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DE MES S IRE OLIVIER 

de la Marche . 


Anecles Annotations, & correûions 
de I. L, D. G. 

Ce qui eft dauantage,encefte féconde édition 

l’Epi lire aux Leûeurs le dedairera « 



A G AND, 

Chez Gérard De Salenson, 

à l’enfeignc de la Bible. 

Anno, 1567 . 

ïAm PriuilegeRoyd, 
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Extrait du Priuilege. 

p Ar o(troy,& priuilege du Roy e f! permit à Gérard de Saltnfo » 
* imprimeur, libraire de Gond, d'imprimer , ou faire tm- 
primer, ytndregr diftribuer , pareout les pais bas de fa M*geffix 
la prefente Chronique intitulée. Le* Mémoire», de Meftire 
‘Oliuierde fa Marche, auecles annotation», 8c correfhon» 
de I. L. tt/betfaiÛes deffen/et,& inhibitions à tous aultresim 
primeurs, quels qu'ity foyertt, de ne imprimer, ou contre faire le» 
dilt liure ou aiOeurnimprtmé,& contrefait ^vendre , ne dtjlribuer 
ttfufdity pays de fa MaieflitOr te pour le temps, rir terme de qua- 
tre ans confcttttifs,fur peine de tonfifeation des Hures imprime^ 
Oir d’amende arbitraire: ain/t qu’ilejl plufamplement contenu aux 
lettres de priuilege données à Brucelles, à ffauoir pour lefdiftes me 
mtires,lexix> iour de Ismg x*‘. Ixiiq. <f pour les annotations Or 
eerretttoUiM üqÀe Septembre mil cinq cens foixauttcmq^oub» 
figneet de Langhe. 
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AuxLedcurs. 



i^Oflame, fclop,tpupbon iugement, il eft 
\^/f*ort louable acerix quis’ cntremeflent 
d’clcrire hiftorres, dé garderen toùtfbingneu 
/tmene intégrité , 6c rondeur: ainfi leur eft- ce 
chofè vituperable, qui s’y laifTent mener par 
affrétions: car ce pendant que telz s’efforcent 
de complaire à vn fèul , ou à quelques particu 
liers^lz fo nt tort, 6c iniure à plufieurs, 6c en ti- 
rent beaucoup en erreur: cela le peult prou- 
ver parles œuurcsd’aulcuns, qui fc lortt inge- 
tezde rédiger par efeript les accidens des cho- 
ies aue nues en cefte partie de Germanie irife- « 

rieuie, notamment en ce célébré Comté de 
flandres: car 0 voullions commencer à la cro 
aique de Philippe de Comines, qui ne la iugè SSL* 
toiedu toüt refentir le naturel de fon autheur 
plainde deflôyauté? tou tesfois, par faute dç 
contradiéteur,elle aefléreceue de plufieurs à- 
uec meilleure foy, qu’elle ne meritoit } au grad 
pcquçiiçpde laveritéhiftoriale: d’aultant plus 
qià^rt^onaudit Auteur a e ftc côcinnéc par 
wcroniqneinÿdeFVance , l’ayanse A ce iùiui 
comme à la trace, lly a d’autres par auant, fi- 


Maiftre Tca» 


comme Froiiïart. 6c Monftrclet : aufquels ne Frou&rt. 

Iimwilrsr 


- , Ingtielrani 

9 Jr. Uft tJWL.1. 
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s’en fault pas tant prendre, comme à leurs cor 
refteurs, ou pluftoftcorrumpeursrqui par for 
ce mutilations, & additions afïè&ees, y font 
preuue aflez manifefte de leurs malueullaces. 
Certainement ce vice, par trop commun aux 
efcriuains de la nation Gallicane , faiétquç 
leurs hiftoires font peu receuës,&môings ex- 
timeesenuers toutes perlonnes d’enthicritfr 
gement.'principalement ou ilz traittent la ma 
ticre de leurs aduerfaires,tant s’yexhibent-ilz 
apoftcz de flaterie & vanité. De noftre temps 
iean Bouchet. Jehan Bouchet autheur des AnmUitAqHiume^ 
Paradm, «n mi- Paradin, & autres monftrenten ce tant lama* 
?cmï&mu ft con^‘ e de l eurs clprit?, que tout le monde en 
«nwtionde* peult eftre tefmoin:dontaulfi procédé audidt 
Paradin, d eftre par tout appelle le grand men- 
teur de France: principalement pour l’argu- 
ment des dernieres guerres, ou ils elgarre tant 
en fonges, Palliations, &menteries, que mef- 
mes ceux de là natiô en ont vergoigne. Nous 
lailTons beaucoup d’aultres de telle farine, 
pourcaule de briefueté:ayans feulement fai<5fc 
ce préambule, par forme d’aduertiflement, à 
fin quon s’en donne garde. Quant au pre- 
Mtf.ifeoiiuk» lènt Autheur, Mefsire Oliuierde la Marche: 
theur des préfet il a allez hcurculemetrecuciilKôç,mis par ipe- 

Mémoires. * 

moire 
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fflwrc' beaucoup de ch oies faiéles, & auenues 
de Ton temps : à lçauoiribubzles crefilluftres 
princes, Philippe, & Charles de Bovr- 
coigne, enfèmble Maximilian d’Av- 
stri c e: toutesfois il n’a par tour fi bien (ceu 
Æmaonter lès palsions particulières , que 
beaucoup ne s’en (entent offenfez à tortrun- 
galierement ou il eften propos des diflènti- 
ons,&guerres domefticques, & autres jadis 
paflees , en ces pays de Flandres , Brabant , & 
voifins: car la il (è faiftveoirenaulcuns en- 
droitzplufa(precalomniateur,que Véritable 
biftoriographe : tellementque plufieurs opi- 
nent, cela auoir cfté la pri ncipale'caufe , de tç- 
nirfes e(critz (i long temps en cachette , com- 
me fidpeâs àlatranquillitépublique:iu(ques 
aœqu’ilz ont premièrement veu lumière, au 
moyen de limprefsion en fai&e à Lyon de- 
oant quatre ans . Or les inhabitans defdiâz 
pays, notamment de Flandres, (ont d’anchien 
netéen l’oeil, & haine des nobles eftrangiers: 
quiieurontpourcefouuent, braisé des noi- 
fesauecq leurs Princes naturelsinon pas pour 
aukune note- de defloyauté : confideré qu’il 
fiÿaaultre peuple moings à redarguerde cela ta condition du 
«asiraifonque leur naturelle inclination eft dref. 
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de ne pouuoir endurer les tîrannîes, 
uiflemens,que la noblefle vfurpe fur le popu- 
laire es autres parties de Gaule : enquoy , cer- 
tes, confifte lame de tous les debatz du pafle. 

Afin, donc, que noftrédiét autheur, parles 
criminationSj&oultrageSjprocedansde fem 
blableenuie, n’engendraft trop faulCès opi- 
nions, de imaginations es cœurs des hommes; 
nous louons en celle lèconde édition accom 
^^«‘‘““■paignéde quelques annotations deficnfiucs, 

' fur les paflages , ou la necefsité lé lèmbloit re- 

quérir: d’auantageyauons adiouftees, 6c fai-- 
êtes beaucoup d’aultres annotations, expor- 
tions, cottations d’annees, 6c corrélions de 
motZjôc dictions corrompues, pardefïus ce 
qu’en comprcndoic l’édition precedente^ 
comme la marge l’enlêigncra plus-ample- 
ment: il y a encore de nouneau vne table dé- 
claratoire des ch oies plus notables contenues 
en ce liure , le rapportant dillin&ement aux 
abrégez couchez en la marge : delqudles ad- 
ditions, en effeâ,rœuureenthier neltfeulle- 
ment enrichi, 6c illuftré: ains rendu beau- 
coup plus famillier à la tellure . Au demeu- 
rant n au ons riens changé à l’ordre, 6c dillin- 
Itiondudiltoeuiirc: mais bien y reftabli cer- 
tains 
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tarns lommaires des Chapitres , félon l’exi- 
gence du cas : enquoy nouslèmbloitànous 
cftrc deue aultanc de licence, que lannota- 
tcvde France s en eftoit attribué en l’édition 
.jweedente. Si ccpeu de trauail ( Seigneurs 
Lecteurs ) vous foie acceptable, nous nous 
cnextimerons abondamment recompenfez: 

, ièuUeméc vous aduertirons icy de quel- 
ques faultes commifes en l’impre- 
ision. Ce dernier de Iuillet 
Fan mil cinq cens foi- 
xantc,&Gx. 
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Sommaires des Chapitres 

de ce prêtent Liure. 

De l’Introdu&ion. 

T\E l'ancien & nouuel eHat de la maifon d Autriche: & det 
■M anciennes Cr nouutlles armoiries d'icelle, cbapi.j.page 6. 
De t ancien eÜat du pais de Bourgongne , infestes au temps qu'il 
fut réduit en Duché, à laquelle fut ce dirent les dyeuls,& pires 
maternels de t Archiduc Philippe tC Autriche, thap.q pa.su 
"Des Ducsde Bourgangnt,ayeulx de t Archiduc Philippe d' Au fin 
che,defcendusdela masfon de France , auec aultres chofes con 
cernantes {antiquité de Flandres. chap.it/pa.2U 

D# Roy lehan de Portugal de Madame philipote de Lanclajtre 
pere,dr mere de Madame Yfabeau de Portugal , mtr e de Charr- 
ies de Baurgongne, Grand- pire maternel de t Archeduc Phi « 
lippe d’^AuttrieCi chapitre iitj.page 60, 

Vu Duc Charles de Bourgongne , Grand-pere maternel de PAr- 
cheduc Philippe i’ Autriche, cbapirp.pagey o. 

De madame Marie de Bourgongne, fille du Duc C bar les, & mere 
de l’Archeduc Philippe d'Aujlrice: (y comment Maximtliatt 
R oy des Rommains jon mari , gouuerna fes pays apres la mort 
ficelle, chapitre y /.page q t. 

Du premier Liure. 

Comment MeJBre Jaques de Bourbon, cote delà Marthe, mari de 
lademiere Royne lebanne de Naples , fe rendit Cordelier à 
Beftnçon. chapi.j.pagen J. 

Brieue narration de la mort du Due lehan de Bourgongne, & des 
guerres continuées à cet te otcafion , iufeuesàla patx d? Arras 
faille entre le Roy Charles Septième , (trie bon Dut Philippe 
de Bourgongne. eba.ij. pa. u 8 . 

De la paix d'Arras,&dela copie du traité, fait être le Roy Charles 
feptieme t pr le bon Duc Philippe de Bourgon, tba.iij.pa.nq.. 
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Des Chapitres. 

Cmrnent [g guerre eontiuua entre let François, & * 4 h plots, & 
fument t Auteur de tes pre fient Mémoires fut mis Page en la 
neuf on du bon Duc Philippe de Bourgongne. cb4.iiy.p4. 150. 
G— art let Dites de Bourgongne, tir de Bourbon fafiemblérent 
iCkalon fur Sofne , pour appui fer y ne querelle entre Me/Sire 
. loques de Cbobannes,& Mefitrt Iebande Gntntfomtir com- 
munie Due Louis de Sauoyefix fs femme yif tirent le Duc de 
tomgeugue. tha.y.pa. 1 56. 

DeUuufe qui meut leDucdeSuueye à y if ter le Duc de B ourg. 

& de quelques outres petites particularité $. eha.yj.p, 160. 
C meut FedertcRoy des Romains & le bon Duc Phil. de B ourg.' 

feyeirtnte&fefleyérenten la yiie de Befançon.cba, yi/.p.\ 6 y. 
De quelques feftes & ebatemens en la maifon du Bon Duc Philip 
pedtÈuurgongne : comment ? Empereur de Conflantmople , 
luj tnuoya demander feeturs contre les Turcs: tir comment la 
Duebejfede Luxembourg yeint yersiceluy Dut deBourgon » 
tpefo m auoir aide cotre la rebellto de fes fuitty.ch.viif.p.\7i. 
C meut tn^e gentils bornes de lamaifon du Duc de Bourgongne y 
ternirent le pas formes à tous yenans, près Digeon , en y ne 
. fLce,nommee t Arbre Cbarlemaigne. cbap.ix.pa.i76. 

€m eut le bon Due Philippe de Bourgongne gaigna plufieurs pla- 
ces en la Duché de Luxembourg. eba.x.pa, 108. 

De ce qui fut parlementé , fur la querelle de Luxembourg , entre 
le Due de Bourgongne, tir let Saxons. tha.xj. pa. 218. 
tournent les Bourgongnons furprirent la yile de Luxembourg y 
patfebtBes:& comment le Due de Bourgongne fut maiftre de 
tonie reSie. cha.xij. pa.i 16. 

Content le Due de Bourgongne fe retira en fes pays de Braband 
trie Flandres:^ comment la Dutbejfe de Bourgongne ala yi- 
fterlaRoyne de France. cha.xiij.pa.1^6. 

Consent le Seigneur de Ternant,Cbeualier de laToifon d’or, fit 
armes à pie,ùra eheual, contre Galiot de Baltafinfihambrela w 
iu Dut de Milan. * tbapt.xüÿ.pa.i^t. 

Comment le bon Duc Philippe de Bourgongne teint la folenmté * 
ieLToifon sPorenfayiie de Gond. tha.xy.pa.iy6. 

bornent Mt/fir* loquet de Lalam, & Mefitre Itban de B onni*> 

* 
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Sommaire* 

f ate firent armes àpie, CràcbeualàtuautkDueieBoêrppn* 
gncà Gond. cbdpi.xtj.p4.t64~ 

Cernent Mefi. laques dt Lalainfit dmet en Eftecejtt dtplufieurs 
•< autre t particularité^ en la maifbndcBourg.thapjtvij. £4.271* 
Du Pas de la Pelerine .tenu par le Seigneur de Haubourdiut & 
désarmés fuites entrele Seigneur de Lalam, &vu* 4 ugM 
deuantle Duc de Bourgongne. . cbapxviq. pa.tfi. 

Comment le Seigneurie Haubourdiu , eontmuantfin eu trep r if e 
dupas delà rekrhc,fit armes contre le Bafiard de Béarn, 
chapitre xix. pages, 85. 

Cornent Dam laques de Portugal,ueueu delà Duché fie de Bourg, 
•peint à refuge deuersle bon Duc Philippe, cba.xx.pa. 189. 
Comment le bon Duc Philippe fit delturervn riche cinglais, que 
le Seigneur deTemant auott fait pri/hnnier: Cr comment le 
Seigneur de Lalam teint le pas delà fontaine deslour s,à Cha 
tonfurSoJne. cha.xxj.pa.tqt. 

Comment le Duc de Bourgongne fit [aftffedelaToifinàMens 
en Hainaut: & de U dtfiention qut [ourdit entre luy,& le t 
Gandois y enfemble comment le Comte de Cbarolois fit [et pre- 
. mieresioufies. cba.xxq.paq 3t. 

Comment les Gandois eflant la guerre alltunee y s' emparèrent de 
quelques cbafteaux , & [ortrefies:& comment it} qfiiegéreut 
tAudenarde. . cha.xxiq.pa. 341. 

Cornent lefiegedAudenarde fut leui par les gens du Duc de Bout 
gongne, contre Us Gandois. tba.xxnq.pa.qq.jm 

Comment leDuc dt Bourgongne défit quelques partifaus dt Gand 
quifuyoyentdufiege dAudenarde, (r comment plufieurs ren- 
contres & efcermcucbesfe feirent entre Us Bourgongnons, & 
- la Gandois, au terroir de VVatq à Neuele, & ailleurs durant 

refis guerre . cbajcxp.pa.tf 4. 

Cornent le Roy Charles [eptiefme, enuoya les Ambafiadturt vers 
„ le Duc de Bourgongne Cria Gandois, pour cuydcr faire paix 
eqtre eux [ans touteffois rien proufittr. cba.xxpj.pa.tf 4. 

De plufieurs efcamoucba,<rftncentres, entre le Duc de Boutgon 
gne,& les Gandois. cba.xxvq.paq 88 . 

Delà bataille de Ganrt } gaignee par le Dut de Bourgongne fur les 

Gandois 
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. Des Chapitres^ 

Gl d o i r . &tim ft paixfut faite ttre luiettuxxba.xxriij.f . i 9Î. 
Cymmmeucetordonnaneédu banquet, que fit en la yile ae < N/le 
tntbaut & trefpuiffmt P rince, Philippe par la grâce de Di eu 
Dm de Bourgongne y deBnaband &f.L‘an mil quatre cens tin 
patate trait, U Atxfeptieme de Feuner . tha.xxix,pa.^.\u 

fs fi yue nt y ne partie des y mut, que firent le trefnoble, & trtfre - 
dente Prince Philippe, par la grâce de Dieu Duc de Bourgogne 
èeimkad tjpç.€r plnfieurt autret grand» Signeurt,Cheuatiers 
(r gentils -hommes, Pan mille, quatre cens, cinquante troitt & 
premièrement le y mu dliceluy Prince . tha.xxx.ba. 439. 

bonsriaga de Paifn't fils de Crouy i y ne fiüe du comte de SamH 
■ toi: du "noyage du bon Duc Philippe eu\Alemaigne : <r du 
• n ui » e du Comte de Cbarolais , autcq Madame Yfabeau de 
Bam bo u . • chap,xxxj. /M.449. 

D’h tombât à ombrante , faiff entre deux Bourgeois deValentie ' 
nesau lapre/eute du Duc Philippe de Bourgongne , comte de 
M m naur . cbap.xxxq.p.4.^. 

De quelque» par tic u tarife^ en ta mai fonde Bourgongne: de la re- 
fonte dm Dauphin Louis, yert te bon Duc Phtli.tir du couroux 
• " dtstdaidue,cotrelecote de Cbaroloisfon fils, eh.xxxiq.p. 457. 
D^rne maladie du bon Due 'Philippe: de la mort du Roy Charles, 
fèptieme: Crdu couronnement du Roy Louis, onyeme, fort 
fat, eha.xxxnq.pa.q.6^, 

fwKiffe Roy Louis fit plnfieurt machinations contre le com- 
mit Cbarolois : <? comment leditt Comte: ellant ligué auee 
fkfieursgrans Seigneurs de France, fût la guerre au Roy qst 
mappeSa le B ten-pulicq, chap.xxxr.pa. 467. 

Comment Je bonOue Philippe enuoya fort fils naturel, Anthome 
fuies Sarrafintde Barbarie :& comment le Comte de C haro* 
hmrdefiruifitba yiledeDtnand , & fityenir les antres Liégeois 
itssvcy cba.xxxpf.page 485. 

Comment hBaRard Anthome de Bourgongne, ata faire armes en 
Xmgfeterre& comment le bon Due Pbiiippe,fonpere mourus 
m pendant, tbaxxxpij-pt.yH* 

. DufccoadUuia. 
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Sommaires ' 

Comment le D#r Charles Je B ourgpngne , par-auont Comte de 
Charolois, ayant fuccedéau bon Duc Philippe de Bourgongne, 
fon pere, «la de-retkef contre les Liégeois: & comment ntnuel 
le querelle fefmeut entre le Roy Louis* &luy, tant pour let 
partialité q a ^Angleterre , que pour let yiles de lariuiere de 
Somme. cba.j.pa.4.67. 

Comment le Dut Chartes de B ourgongne* ayant couru par Ver- 
mandois,afiiegea B eauuais: & comment le Roy fut contraint 
de tacompaigneren armes contre les Liégeois, par-auant fet 
alieq. cba.ij.pa. 504.. 

Comment le Duc Charles de Bourgongne afiiegea UyiledeNùj 
& comment il s’en retourna par apoinflement , faift auecq 
l Empereur. cba.iij.pa.qti . 

.Du mariage du D«f Charles de Bourgongne, auec Madame Mar- 
guerite d‘Yorcb,frar du Roy d'd ngleterre: &• des magnificëces 
qui lors furent faites en la maifon de Bourgon.cba.iiif.pa.q17 . 

Comment le Duc Chartes de Bourgongne fefaifit de là Duché de 
G ueldres,& de celle de Lorraine auffy. tha.y.pa.q%% 

Comment let Suyfies dicon firent le Duc Charles de Bourgongne 
par deux fois, . cba.yj.page.qy 1. 

S’enfuyt le contenu, au longues treuet de neuf uns, f ailles, <rcon~ 
dues par 1 le Roy louis de France d’une part,<? mon trefiedoute 
Seigneur, & Prince, Charles de Bourgongne, iautre part, le 
fret firme sourde Septembre, Panda grâce mille, quatre cent 
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Fin des Sommaires. 
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I 

INTRODVCTION 

DE MESSIRE OLI- 

VIER DE LA MARCHE, SER- 

VANT D’A RG VM ENT,ET PREFACE 
A SES MEMOIRES Qy/l PARAPRES 
ENSVIVENT. 

WtCV, 

Je v e r e n c e, honncur,obIation,& 

i: gloire , foie rendue , attribuée , & prelentee à 
Sla Sainâe Trinité: 8c doânne,bon exemple 
I ‘8c ceuure profitable à vous , mon fouuerain 
Seigneur, mon Prince, 8c mon maiftre,Phitip 
pe,parla grâce de Dieu Archeducd’Auftriche,premierdece Xc^üpptrfA^ 
/or nom : D uc de Bourgongne, de Lotrich . de Brabant , de ft rkhc, Comte de 
Lembourg, de Luxembourg, 8cdeGueldres : Comte de Flandre». 
Flandres, d’Artois, de Bourgongne Palatin , de Hainaut, de 
Holande,de Zelande, de Namur, 8c de Zutphen : Marquis 
do Sainft Empire: SigneurdçFrife,deSalins,8cdeMali- 
nes:filsdetrefilluftre6c treiïacré Prince, Maximiliand’Au 
ftriche,parlaclemencediuineRoydesRommains , 8c de 
ou fooueraine Princeflè, feue de trelrioble mémoire, Mada 
me Marie, DuchelTe de Bourgongne, Dame 8c feule héretié 
redelatreshaute, puiflante,doutee, 8c renommee mai Ion 
deBourgongne, oCdes Signeuries fuyuanteslaDuchéde 
Bourgongne es intitulationscy-deflfus efcriptes,8c d’autres 
Signeuries plufieurs: dont les noms , attribués er mande- 
mens 8c chofcs feruantes à tiltres , ne font nulle mention , 
pourcaufedebriéueté: comme des Comtés de Mafcon , de 
Charolois 8c d’auxerrois , de la Signeurie de Bethune , de 

A Chalh 
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2 Introdvçtion 

€ha(teauchinon,de Noyers, & d'autres nobles parties , 8c 
• telles, que, pour abréger, ie puis icelle PrincelTe nommer, S: 
mettre par elcript, en Ton viuant la plus-grand héritière, qui 
foitvenueàmacongnoiflance. Aprescettehumbleado- 
ration de Dieu,8c aneûueufe recongnoiflance de vous,Mo 
ligueur 8c noble Prince, IE OLIVIER, Sigpeurdela 
autheur* 1 ^Toubz Marche > natifde Bourgongne , grand & premier Maille 
^UcUdûcPfaUip. d’hoftelde voQremaifon , plein de iours , chargé 8c fourni 
r de diuerlës enfermetés, 8c perfecuté de debile viellefle,8c ne 
^ntmoins par la grâce celelle plein de plufieurs & diuerles 
fouuenances, voyant 8c congnoiflant mon cas, 8c. qu’à cau- 
ft de mon vieil aage ne vous puis faire leruice perfonnelie- 
ment félon mon de(îr,tanten armes, 8c AmbalTades,qu’en 
autres trauaux(car, à l’heure que iecommence à diûer ce pre 
fentefcrit,iefuisen la foixantelixiéme annee de ma vie, 
pour louer mon créateur du pâlie, luy recommander le fur- 
plus, 8c le fubmettre à Ton bon plailîr & giâce)eflant com- 
me honteux, par ces defautes à moy auenues, d’ellre perfora 
neinutileenli noble feruice que levoflre, & confiderant 
aulh que vous elles à l’heure prefente fous dix ans , 8c en 6 
ieune aage, que longuement noz iours ne peu u.çnt voyager 
en femble,pou r l’aq ui t de ma, loyauté, par l’amp ur q ue i’ay à 
vous,8c afin que le feruice,que ie vousdoy,foic 8c demeura 
plus-longuement en voftre vertueux fouuenir, ME S VIS 
réfolu,appelant Dieu à mon aide Sc fupport, de reueoir 8C 
recongnoiftre quelques eferipts, awrestois par moy recueil 
lis des liures anciens, pour mieux vous introduire à la leflu 
re de certain s Mena oi res des chofes,q ue i’ay veues moy-mef 
me auenir de mon temps , efperant que vous y pourrezlire 
8c veoir plufieurs poinûs , qui leiontàla hauteur deyoftre 
Signeurie exemplaire, miroir, 8c doûrine,vtiles 8c profita- 
IttStcnu en Pin ]^{ es pour le temps à venir. Car par cette Imrodu&ion.i’av 
1 intention de vous monurer de quelles maifons vous elles 
defcendu,8c, par mefme moyen, comment vous auez fucce- 
déen plufieurs Signeuries d’icelles, en vous racomptant 
fommaircmcnr, 8c comme par abiegé, les cas les plu s -me - 
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nonbIe*,qDi foyentauenusen icelles mai Ton s, 8c principa 
kmaten celle de Bourgongne . Puis, au premier,liurede c g tenu 
m Mémoires ,i’efpere vous faire veoir amplement, 8c de mi«r& fécond lH 
pdeûenpoinft ,ceque i’ayveu en cette voftre mai Ton de m des Mémo»» 
Migongne,dep uis l’an mille quatre censtrentecinq, iuf- te ** 
f^iafoixantefeptiéme: auquel an mourut le bon Duc 
/%pe voftre bifayeul maternel , luy (accédant Charles , 
wfinayeul. S ur la fucceflion duquel commencera le fecôd 
KmedemesMemoires, continuant iufques à voftre temps* 

MâSi’ay entrepris de vous monftrer 5c défdatrer au vray, 
combien vous eftes Gentilhomme, 8c la généalogie 8c très 
tante delcente, dont vous eftes venu,ce n'eftpas pour vous 
âonsergloire,orgueil,ou outrecuidance , par voftre Royale 
&ooNcnai (lance: ains c’en afin que vous louiez 8c honno 
ùsttbôDieu: qui de noble fang 6c haute Signeurie vous 
* bit Tenir, 8c a éleuè voftre natiuité furies autres : au lieu 
qftffifonplaifirl’euft permis , fa puiftânçeeft celle , que 
oomiaffiez venu 8c demeuré homme de petite valeur , vn 
UwKir,vn mécanique, ou iflu d’autre bafTe perfonne:tel- 
Unique grandes grâces luy deuez. C’eftauffi afin que,(î 
rostae tenez & fuyuez le chemin 8c fente des venus fru- 
ftwnfcsde voz bons anteceflfeurs , vous en ayez honte de- 
mtmycux , vous reprenant 8c chaftiant vous-mefme 
faudenauts. Carie Sagedit qu’il vaudrait 8c fèroitplus 
bôeit , homme > 8c feroit mieux fon profit, d’ame 8c d’non- 
Mm^l’eftre fils d’un porcher, gardant les porcs , 8c régnant 
«vertu, que d’eftretffu de Royale origine, viuant en iouil- 
•Uede vice . D’auantage, fi ie vous declaire par quelle rai- 
los,& par quel droit , vous fontvenues les fucceffionsde 
«belles 8c grandes Signeuries deftiis-efcriptes, eftans de- 
Giflées eu patrimoine ^héritage , par detreshaute 8c iabo- 
Wifcrenommeefeu le Duc Charles, voftre Grandpere(que 
frcaabfolue,8c duquel ieparleexpreilêment , pource que 
taont mourut vray poffefleur ) à feue detreluertueu(è fou- 
tenance Madame Marie de Bourgongne ( que Dieuabfo- 
ta)roftremerc,8c ht feule heriûére, QV E ,confiderant 
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MariedeBourgoi qu’au temps d'elle, parguerres, griefs, traités contraires, 8e 
gnc priueeparvio autrel violences, à elle faiâes & luruenues,plofieurs des Si 
gneuries deiïufdiaes ont efté,8c fonr,tirees & diftraiftes de 
^ voftre main & pouuoir (comme plus-à-plain pourrez fça- 

■ uoir,à la croiïïancede voz iours, & me! me ment parla poux 
fuite demes Mémoires, fi Dieu me donne temps 8c grâce de 
les accomplir) vovs fèruiez 8c priez Dieu û-deaattmenr, 

, qu'il vous donne la grâce de recouurer,conquerre, 8c vcger 

les torts à vous fai&s , à l'honneur, profit , 8c gloire, de cette 
voftre trefnoble rnaifon : ainfi qu’en augmentant le nom* 
bre de mes ans, 8c en dimin uant de corps 8c de vie , le cueur 
me croift,6c rauigoüre en bon elpoir , que la remettrez fus : 
nonobftât qu’elle ayt efté tant greuee par voz ennemis, pri* 
ués 8c eftrartgers, qu’il tèmble qu’elle loytprefque deftruiâe 
Scruinee. Audemeurant,fiievous monftreauffi,Dieuai* 
dant, toutes les chofes, dignes de mémoire, profpéres 8c ad* 
uerfes,de mô temps auenues en cette noble rnaifon (ou i’ay 
pris nourriture 8c demeure,fanschanger autre parti, cinqué 
te ans, ou enulron ,demonaage)xelapuiflefetuirderrois 
Le preftnt Auteur chofes à la hauteur de voftre entendement. La première, do 
fauke^i^mai- vou * r ®8^ cre * °°bles 8c vertueufes oeuures 8c faiâs de vo* 
tod Uo wfr* 1 ’ antecefleursîla fécondé, afin de louer 8c gracier le haut Dieu 
celefte, des gloires 8c bonnes fortunes, auenues à voz ante* 
ceiTeurs , 8c defquelles vous vous fentez encor en honneur 
8c profit : 8c la tierce, afin que, fi vous trouuez que Dieu ayfc 
permis à la fortune que toutes emprilès ne foyent pas ve* 
n ues à fouhaitdc félon le defir des hauts entrepreneurs, que 
ces coups de fouet, 8c. diuines batures, fièrent 8c heurtent i 
la porte de voftre penfee, pour ouurir le guichet de fage me* 
moire: à ce que vous redoutiez 8c craigniez les perfècutions 
du ciel, 8c qu’outrecuidance d’amis, d’auoir , ou de Signeu* 
rie , ne vousfacentvn contempteur de Dieu > vndélieorde 
fortune, 8c vncuideur de valoir, pourmener à fin les chofes 
impôt fibles, fans auoir egard â la perdition de Nobleffe 8c à 
la deftruâion du peuple , 8c fans eftre foigneux de requérir 
Dieu en fouuetain aide : ians lequel nulle emptile ne peut 
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venir à bonne fin . Hélas, mon Prince, mon Seigneur, 8e 
mômaiftre,ie plainSc regrette, pour mettre ces trois point2 
iufqu’â voftrecongnoiflance, que ie fuis Lay, non Clerc, de L» atJteur (buKaite 
ocotentendemct oc rudelanguage , & que ie nepuisauoir iafuÆfancetrau- 
k foie 8c fubtil parler de Mcfure George Chaftelain,trépaf ctmi de fi* temps 
fi, Cheualier de macongnoiflance , natif Flamand ( toutes *î"* “«h» P** 
bit mettant papefcript en language François, & qui tanta ercnpc ’ 
bit de belles 8c fruâueufeschofesdemon temps, que fes 
enures,lès faiâs,Sc la fubtilitê de fon parler luy donneront 
plusdegloire 8c de recommandation àcentansà venir, que 
(htiourahuy ) ou queie n’ay, pardon de grâce, la dergie, la 
memoire,ou l’entendement, aece vertueux Efcuyer, Vas de 
LutaoejPortugaloiSjà-prcfentechanfon de Madame s Mar $ Afçduoiretl 
guerite d'Angleterre, DuchelTe douairière de Bourgongne le qui fut trot - 
(lequel a fait tant d’oeuures, Mandations, & autres biens,di- fiefme femme 
raesde mémoire, qu’il fait auiourdhuy à eftimer entre lcs;/ w duc Cher Ut 
iachans, les expérimentés, 8c les recommandés de ooflre 
temps ) ou que ne m’a Dieu donné l’infl uence de Rhétori- 
que, fi prompte, 8c tant experte, corne à Mai lire lehan Mo- 
nnet, homme vénerable,8c Chanoine, 8c lequel iefay eftre 
laborieux 8c foigneuxde mettre par eferit toutes hautes 8c 
vertueofesauétures, venues à (à congnoiflance.Mais.pour- 
teque ie ne poisatteindre àla pratiq ue du fauoir de ces trois 
(delquels i’ay expreflèment parlé, pour ce que ie les ay han- 
tés Sccognus) à tout le moins ieferay 8c addréceray mes 
Mémoires , cy-apres eferipts, à ceux d’iceux , q ui me lurui- 
orôt : afin que,s’ily achofe qui puilTeamplier 8c aider leurs 
hautes 8c folenneles œuures,ils s’en aident 8c feruent:com 
me «luy, qui fait vn chapeau de marguerites , rofes , 8c au- 
tres fie urs, pl ai fan tes 8c precieofes , à la fois fefert d’autres 
fleorettesde moindree(lime,pourparaccomplir 8c parfaire 
fon chapelet, 6c donnerçouleur 8c luftreau demeurant. 

Si prie à Dieu, que mon œuure leur foit agréable, 8c à vous 
msn foüoerain Seigneur, profitable, 8c de Don exéple, vous 
tecômandantl’Auteur,vif 8c mort: qui vous feruiroit vou- 
lonriers loyaument, de cueui 8c de penfee.Et, pour ce qu’il 
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peut auenir , à eau fe de ma vieillefle , ou par le commande- 
ment de ce haut Dieu tout-puilTant (à qui toutesperfonnea 
de chafcun ettat font fugettes, foit en mort, en vie, en fanté, 
ou maladie ) que ie n’auray loifir de parfaire mon emprife , 
& mon bon vouloir,iefupptieàceux,quiaurontchargede 
voftrenoblepetfonne & de voz affaires, qu’ils vueuiller, en 
defaut de moy, recueillir mô œuure , pour le vous prefentec 
en temps & en lieu, & tant faire, en enaritéde Nobleffc,que 
mes Mémoires foyent vi(i tcs,auant la prefenution d’iceux 
deuantvous,pour leur donner,felon leur mérité, correction 
reboutement,ouaddréce. Fourniflant,donques,& acom- 
pliflant ma promefle, félon l’efcript de cy-defius,ie commen 
ceray,po u r le premier, à vous dedairer,& donner à entédre, 
les noble lignes, le noble fang, & la Royale genealogie,dôt 
vous eftes yflu, de plufieurs pars : & commencerons à celle 
treshaute oc renommee maifon d’Auftriche : qui eft voftre 
furnom,voftrecry,& premier tiltre. Car en vous eft chan- 
gé & mué le nom de cette maifon, dont les Princes fe nom- 
moyent deBourgongnc: & vousdemourele furuomd’Au 
ilriche , par originelle fucceffion de voftre noble pere . Or, 

Ï iuifque c’eft voftrepremiercry, c’eft bien raifon que ie par- 
e premier de celle trefnoble généalogie et delcente:laquelle 
fe peut, par droit, prefenter, en hauteur de Signeurie,fus tou 
tes les maifons de la Germanie. Et,fi ie me vouioyearrefter 
à e fer ire 8c mettre en œuure l’ancieneté de ceftc diûe mai- 
A llyfemiif- fon > & lesgrandeschofesaduenues oarvozianteceffeurs 
firent ment d’â celluy codé, certes i’auroye trop à faire, 8c feroye homme 

teceftèurs et P r °I' x en m< > n labeur: qui pourroitcauferennuyâce à vous 
ancefteurs’ &auxlifans. Maistoutesfois,nemepuis iepaflèrdedire 
pou unceflres aucunes chofes dignes de ramenteuance : depuis reuiédray 
CrpdecefieMTt. es prochaines lignées de voftre defeente, leplusbrief&au 
1 ' vray, qu’il me fera pofûble . 

De tan tien & non ne l e fat de U mtifon fAnfiriebe :& des 
ondines & nonneUes armoiries ficelle, 
CHAPITRE 1, 

le trou 
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'Etrouue parles anciénes Crontques, que la 
S igné uried’ Au (triche, à prêtent Archiduché, 
fut iadis Royaume, Scqu’apres latrefcrueüe 
8 c longueguerre ( qui futencre les Troyens 
8 c les Grecs, commencée pour la prifed’Helé 
w^mme du Roy Menelaus, fai&e par Paris de Troye, dot 
Zidréde T roye.fut deftruiâe, 8c tâtde hauts Princes morts 
&exilés,quec’eft encore? pitié de le recorderSc lirc)vn Prin 
ceexilê,parent 8c filleul du Roy Priamde Troye, par lapée 
million de Dieu defeenditauee Ton peuple, en aucunes par- 
ties delà terre,à-prefent nommee Autriche: 8c s’epandiréc 
parle pais: 8c tant firent, qu’ils conquefterent la terre: 6c fe n . . 
fit keluy Prince (qui s'appelloit Priant ) Royd’Auftriche, 

& y Régna cheualeureufement, 8c en grande puifTance . Ce Prùm de Troye, 
Priant eutpluGeursenfans,8c grade lignee, 8c dont l’un des *«*pa»nuintenâe 
fis (qui n'efloit point l’aifné ) rut appelle Marcomi re,mo u t nomaié Awftriehs 
bon, vaillant, Cage, 6c renommé Prince, 8c Cheualier de grâ- 
àecondaitte 8c addréce . En cetemps pareillement,Fran- 
do,fils du preux He&or, exilé 8c dechacéde Troye, par bo- 
ise fottune tant trauailla, qu’il arriua au noble 8c fertile pais 
que l'on appelle France : ou il augmenta celle belle cité de 
Lotece : qu’il fit nommer Paris , du nom de fon oncle Paris ^ //y Mr0 \ P 
deTroye: 8c fitmoultdebiensaupals:8cfontles Hiftorio trop adilbuter 
graphes en débat,* fi ce nom France vint premier dudit Frâ f H , cts mdtk- 
aoleur Prince, ou s'il veint du temps des Rommains.Pour,. M 0. ffe <j w £ i 
ce que cette nation, à euxfugette 8c tributaire, chacea, hors ynt pet j 

de quelques palus, vne grande cohorte 8ccompaignie de ty te*nnotatio:i 
tans 8c larrons, que l’on nommoit les * Vandes,8c que lel- rA if on deqùon 
di&s Rommains nepouuoyent fubiugner, pour le fort lieu il s'en faut rap 
deleurdemoure,8cpourleurgrandepui(Tance : 8c difent porter à ce qui 
aucuns Auteurs, que, pourlagrandevaillancequefirentles " 

habitans d’entre Seine, Loire, 8c Oyfe, derebouterlefdi&s + Autrement 
Vandes hors de leurs palus, les Rommains, en recongnoif- Vandales, 
lance de leur viftoire , les affranchirent de toute ferui- * 

tude , 8c pouice furent nommés Francs , 8c depuis on 
Us a no mm és François , 8c la terre France : combien 
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qu’Orofe,en parlant de ce nom de France, & dont il vient, a 
lègue Cornélius Tacitus,& dit que Franquo, qui édifia Frâ 
queforten Alcma^ne,conquellalapartiedes Gaules , que 
l’on nomm e France, & nomma les habitant Francs, apres 
fon nom de Franquo . Mais ie m’arrefle plus à Francio , ÔC 
eft plus vray-femblable : pource que le nom delà cité de Lu 
tice, fut mué à Paris : & l’on lait bien que le nom de Paria 
vient deTroye, pour les caufesdeffuf-elcrites: & par telle 
maniéré cette Signeurie fut appellee France, ayant elle pre- 
mièrement éleuee par Francio . Apres la mort duquel, & 
de fadefeentepar lignee,la terre demoura fans Signeur : & 
eftoit , en cel uy temps, petitement duifte & apprife en l’arc 
de guerre , & en la difcipline de Cheualerie : & , pour tenir 
pié à leurs voifins, fut force aux François, de quenr & cher- 
cher Capitaine ou Gouuerneur , pour les conduire en leur 
deffenfe. Si aduint que renommée,qui court & vole légè- 
rement par le monde, leur donna àcongnoiftreque Marco- 
, mire, fils du Roy d'Auflriche,efloit moult vaillant Prince, 
& duit aux armes. Si le mandèrent, & requirent. U vint, 
& accepta le gouuernement de Fiance: & fi vaillamment, 
agréablement, & bien, feportaen la charge , qu’il fut douté 
6c aiméparfa valeur : tellement que ,fetrouuant auoir vn 
filz légitime, nommé Pharamona , traita aueques les Fran- 
çois, fi-auant, qu'ils furentcontensde le reçeuoir à Roy de 
J II e/l bien y ray que certains efcriuanty ont youlu faire F fance: & fut i Pha 
croire , que , Mar comité & fon filj Pbaramond premier rarr *ond , nlsdeMat 
Roy de France , eurent par long traiS de temps leurdefeen Ç om * re “A u (triche, 
te /de Priam de Troye : mais il ne peult eftre que ce pere de * e P re *nier Roy , q ui 
Marcomirefuft filleul dudift Priam deTroye, & cotempo on< ll ,e *^ u . n Fran 
raina firanpon filf du preux H edor, commit femble parla ce : «^combien que 
narration precedente de cefl >Autbeur , entant que depuis ce “* "§ nec nedura 
la deflruftion deTroye, jufques a Pbaramond fil^ dudiH P** longuement, & 
M ar comire tly a bien. j ç o o. ans de di fiance. EnquoyW/f*y faillit aflêz 
ttoftre Autbeurfemonflre reprebenfible de grande noneba l0 *‘> * a Croni- 

lance <3 confufion.ou bien, peu yerften telles çbofes, *l uc Martinienne,8c 

' autres , toutesfois 
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tOMsnezceft honneur , que de voftre pais d’ A uftriche font LaptemimHoy» 
iüslespremiersRoys de France. Or, pourcequ’aucuns de France,) flùtde 
pmeroyen t demander, & faite argument, pourquoy A uflri ^ m “ fondAuftn 
ck^renommce de pouuoir,& d'amis, n’eft demeuree Roy 
ad,& en Royale puiftance & authorité,àceierefpon, 8c 
fiatrouuévray , que, du temps que les Alemaignes , que 
•outillons, en généralité de laoguage,Germanie)8c laFrâ 
«(que nous nommons Gaule) furent Payennes,8c nô en- 
lominéf de la Loy de grâce, il cftoit moult deRoyaumes pat 
tkoiien: mais, quand le Roy des Roys,lefus-Chrift, appa- 
rat fus la terre, pluGeurs, cortgnoiflans le Roy fouuerain > 

Giflèrent par deuotion le nom de Roy, pour attribuer & ré 

dre honneur, 8c gloire, à Dieu lecreateur: & aulG en ce téps 

commencèrent àregner les grands Empereurs, tant en Gre 

tt^omme à Romtne, 8c en Germanie . Ceft Empire fit cef- 

fericnoni de pluiïeurs Royaumes : les vns par force , 8c les JkRoysrm*dFaa 

sures par amour 8c obeïflance: 8c, outre-plus, i’entens que xtcbedwht ^ *" 

ktoyd’ A uftriche côGdera qu’il eftoitde plus grands Roys 

4 Stlsy,& qui l’excedoyenten Gege 8c dignité , 8c aftèzde 

ndiUilesen equalité,8c vouloit auoir tiltre à part, qui paf 

fiflkiDucs: 8c pourtant fe fit Archeduc, en la quelle digni 

ttPrindale il eft le premier Archeduc du monde. Ainfi,dôc 

qses.i’ay deurlé de l’ancienneté 8c première venue de celle 

■adourou ie ne me veuil rien, ou peu,arrefter, pource que 

rtftdeuantl’aduénementdelefus-Chrift : mais ie ne puis 

nflér,par raifon,que ie ne deuife aucune chofe , pourquoy 

Wmes de fi noble Seigneurie font en deux maniérés dit- 

firentes les vnes des autres. Car les anciennes 8c vieilles ar ... 

oesd’Auftrichefonr, 8c fe blafonnent, d’afur, à cinq alouet 

Ktd’or (8c cenes iecuide auoir leu, 8c trouuées hiftoires de moine* d’Auftà» 

îroye,qo’icelles armes furent apportées de Troye par ledit dw. 

Frisa, qui fe fit Roy d’ A uftriche) 8c les nouuelles,que l’on 
ides armes delaneufue A uftriche, fe blafonnent degueui 
Kivueface d’argent. L’hiftoire dit que celle grande Sei- 
gMMe, par la grâce de Dieu reduitè àla Sain fte loy Chre- 
âttM, leaouua en grande guerre 8c débat contre les San. 
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ra(in>: pource qu’elle s’eftend en diuert quartiers pies des 
Turcs,infidclei,& mécreans, g c mefmcment parÈfclauo— 
nie: en forte que les Archeducs 8c Princes du pals firët plu « 
fieurstrauauxauxinfideles, par batailles, aflaux,courfes 8 C 
emprifes, 8c les infidèles àeuxfemblablement . Siaduint 
que ebafeun de fa part lit aflemblee : 8c entrèrent les Sarra- 
uns en Efdauonie , 8c les ChrelHens firent aflemblee pour 
les rebouter . En ce temps eftoitl'Archeduché départie en 
plulieurs mains, par partage d’enfantjfucceflèurs chacun en 
l'on droit: 8c tous fe difoyent Archeducs d'Auftriche , corne 
encores tous tels Princes d'Allemaigne, prennent indifféré * 
Iafpir& Frédéric ment le riltre de leur maifon . Si eltoit l’aifné Scie cheÇ an 
Archeducs <fAu* temps de lors, vn noble Prince, nommé lafpar: lequel n’a» 
(tache, corme les uo ; t nu ] s e nfans,ains auoit vn firere, ieune de vingt ans, nô* 
mé Frédéric, beau Cheualier, 8c degrand corfagerôc n'eftoy 
en t pas fi b ons amis énfemble , pour aucunes queftions de 
partage, com me freres deuroyent eftre par raifon. Toutes* 
fois iceluy Frédéric fit fon aflemblee grande 8c puiflan te, 8c 
marcha pour feruirfon Dieu 8c fa loy, garder fon honneur, 
aider fon firere 8c fon Chef,8cdeffendre fa part de la Seignea 
riç d’Auftriche. Aduint que l’Archeduc fe trouua fünmrde 
la venuedes SarraGns, auantque Frédéric, fon firere, tepeuft 
ioindreauecques fa compaignie, combien que moult vaille 
ment le di A lafpar 8c les Chrefliens reçeuflent les Mécreâa. 
Là eut moult cruelle bataille, 8c moult de gens morts d’vne 
part 8c d'autre . Mais les SarraGns eftoyent G-grand nom- 
bre qu'ils reculèrent les Chrefliens à leur grande perte, ec 
dommageret efloyent lesChrefliens déconfits fans remede^ 
quand Frédéric, le maifné, arriua fur la place, 8c ta compai- 
gnie:ou plufieurs fugitifs Chrefliens tè raliérent: 8c néant* 
moins par la grade force des SarraGns, toutes les enfeignes, 
eflandars, 8c ban nieres , tant de l’ A rched uc tafpart , que de 
Frédéric Ion firere, furent abatues,8c renuerfees, au grad dan 
ger Scperil de la fortune . Frédéric auoit vne blanche pareà 
re fur ton hamois, pour eftre congnu entre fes hommes :8c 
portoir, à fon bras dextre , vn grand volet de blanche foye s 
8c pource qu'il trouua coutesîea bannières et enfeignes de 

fon 
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fen Seigneur & frère, 8c les fiennes, abatues 8c perdue», il 0«afion&idb« 
prêle volet blâc en fa main , 8c plongea lediâ volet au fang g®*®* *?y*jj*T 
4a morts : tellement qu'il fut tout tient en rouge couleur, < £* raB ** 
excepté le milieu du volet (qu’il tenoit en fa main ) qui de- 
aemblanc. De ce fit vnenouuelle bannière: 8c s’écria, 
Jafrulx,Ser*iteur de Je/us-Cbrifl: Scfeferitfi merueilleufe- 
BCBt,Sc de teicourage, parmi les Sarrafins,8c tant en occit, 

*fiaric,8c tnéhaigna,à la bonne fuite qu’il eut,q u’il récou ura 
labataille, 8c furent SaraGnsdeconfits:et fut le bon Frédéric 
tellement blecé 8c naurefut Ton corps en diuerfes parties, 
que la blanche pareure,dont fes armes furent cou uertea , 8c 
wmti , ajcy-deuanttouché,fut toute teinte et rougiedefon 
fang*. excepté que ce, qui eftoit fous laceinture de Ion efpee, 
démonta blanc: 8c, comme le blanc demouraen la pongnee 
du volet, 8c fit face parmi le vermeil, ainli fit le blanc, demca 
lé feus la ceinture, face à la pareure teinte du fang vermeil, 
venant du noble Prince, pour la deffenfê de noflre foy: 8c la 
Vanille gaignee par le vaillant Frédéric , il fut fi bien penfc , 

■rdrrinf , 8c fecourn de fes bleceures qu’en brief temps il 
fdtnari:8ic régna depuis fi longuement,que par vrave fuc- 
ocuMtüfrit Seigneur 8c Archeducd’Auftricne : 8c d’iceluy 
Knderic vous eftes, par fuccefGon fuccedant, venu 8c yflu : 

Scponr mémoire de la viâoire, lediû Frédéric par côfeil de 
ia)ioblcfle,chargea,de 14 en auant,les fécondés armes telles 
queielesaydeclaireescy-defTus . Or vousay ie monftré 
ponrqnoy tes armes furent mnees 8c changées en A uft ri- 
che: 8c pourqooy 8c comment l’on dit que la vieille Auflri 
duales armes porte d’afur 4 cinq alouettes d’or,8cla neuf 
ueAnfiriche pone de gueulles , 4 vne face d’argent : 8c ainli 
pourrez entendre parmon eferiture, 8c veoir parles blafons 
queOca font les armes de la vieille A ullriche oc delanouuel 
ic,Sc comment elles fe blafonnent . Maintenant i’auroye 
ksëconp 4 déduire , fi ie vouloyebefongnet 8c efetire , 8c 
oo y arre fler,4 plufieutschofes, 6c melines comme ie trou- 
Wqae toute la Seigneurie d’Auflrichc echeut 4 vne Dame 
d^Aom a aimes } & lignage, 8c commentcelleDame,eflanc 
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fort laide de vifage^aisjtoutes-fois, moult belle en vertu*,’ 
LaSigneurieJ Au en noblefle, 8c en Signeurie , fut mariée à vn noble Prince, 
ftrichcen la nui- Comte d’Abfpourg, par traité 8c conuenance telle, que les 
■ fontfAbipourg. enfans d'eux deux-reprendroyent les noms 8c les armes 
d’Audriche, comme il aduint: & de celle lignée vous elles 
par vraye fucceffionyfTi^n’a pas grand temps . Mais de ces 
choies te me tayprelentement, pour non edre prolix : 8c 
ed befoing,que i'abandonne toutes ces anciennetés ( com- 
bien qu’elles foyent dignes de mémoire , Sc à la louengede 
voz ancedres, & de vous ) pour venir aux prochaines li- 
gneescongnues, 8c de bonne 8c prompte mémoire, tant 
par Croniques , traités , literages , mariages , 8c autrement 
(que L’on trouue tous lesiours , pour la preuue de mon 
elcrit) coknmeauflî par viues voix mefmes , tefmoignans 
aucunes parties de mon récit: 8c commencerons à vodre 
bilàyeul , pere de vodre ayeul , Archeduc d’Audriche, fans 
en ce meder , ne comprendre, Empereurs, Roys , ou autres 
grands Princes entre deux, ayansregné, du nom decede 
Seigneurie , et dont edes yffu : 8c mefmement me paflède 
déchirer le droit 6c héritage , à elle echeu en fucceflion , par 
la mort du Prince de trefnoble mémoire , le Roy Lancelot 
é II vfep tout d’ Audriche , Roy de Hongrie 8c de $ Behaigne,filsdel’At 
Je ce mot Be- cheduc Aubert d’ Audriche : et lefquels Royaumes de Hon 
baigne , pour g r ' c 8c de Bchaigne doyuent appartenir à l’empereur Frede 
Bo berne. ne d’ Audriche, vodre Grand-pere, viuant, et apres au Roy 

fon fils , vodre pere , et à vous , quand Dieu le permettra : 
combien qu’ils ayent edé longuement détenus , contre 
droit, par ce puiflant Roy Mathias , -fils du Blanc Cheua- 
, lier de la Valaquié,à->prefentatituléRoy dudiâ Royaume 

de Hongrie, ec dont plus-à-plain , à la croidànce de voz 
iours, ferez amplement informé, pour y pourluyure vo- 
ftre droit . Orreuenondoncque à celuy, qui fut vodre 
bifayeul: car , encore* que ie ne foye, par nature , ou par 
apprile , de la langue a’Alemaigne , fi ay i’enquis , à la 
vérité, decedegenealogie, le plus qu’il ma edé poffible, 
ne facile ; <x trouue que vodre bilàyeul fut nommé 
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«Lcrpedos, ou Lupus, Archeducd’Aultriche : lequel fe ma * Cufpinia & 
naàvne fille du Duc de Milan, nommee Cecile-.qui n’efloit autres le nom- 
pas de celle lignée prelènte,ylïue delà ballarde de Milan, 6ç ment Leopol 
dit Comte Francilque,diét Sforce,nouueauen celle Signeu dus ,<srfafvns 
ne: mais fut de loyal & légitime héritage , 6c portant d’ar- me Virid e,fi/ 
gt a^ivn ferpentd’afur. Cefiuy ferpent fe nomme, à bla> le de Bernat os 
looaer.vne biche: 6c doitauoirlept tournant: dont l'vnell de Milan. 
Booé près de la telle, faillit de la gorge vn enfant, manilfan t *■** ««noire* de 
rfegueulles. Cell Archeduc Lupus, vollrebil'ayeul , porta Mila , n * 
lesarmcsd'Anllncc : 6c pource m’en pafferay légèrement : 
tarifiez en ay dedaiié. Mais, pour l’elirangeté des armes de 
Müan^’en veuil vn peu toucher, & dont, et par quelle voye 
v ci mirent aux Ducs de Milan telles ellranges armes . 
ktrouue qu’vn nommé Boniface, Comte de Pauie,fut vn Bonîfâçe Comte 
moule vaillant Cheualier , voyageur, 8c champion pour la dePauit * 
foyChreflienne. Celluy Boniface fe mariai vne fille heri- 
tteieduSigneor de Milan ( car encores n’efloit ce pas Du- 
chtyiommee Blanche : 8 c le premier fils, qu’il eut d’elle,fut 
eftnngléau bers , parvn ferpent de merueilleufe grandeur : r e p rem ; CT y int 
ttfiticcluy ferpent moultde maux parauant, 6c depuis, en nüikdu Seigneur 
celle contrée: 8c s’enfuyoit chacun deuât celle cruelle belle. *MiUn ettràglé 
En ce tem pt «Boit lediû Boniface en vn voyage fur les Sac- paryn tr ^ cau 
rafins:& ifon retour fut aduerti delà piteufe mortdefon 
fils, 8c des dommages.quefailioitlediû ferpent en fon païs, 
&esvoifinages . Lebon Cheualier trauaiila tant par cur» 
eafepourfuite, qu’il trouualedMlferpenten vnboit : qui 
emportoie vn enfant en fa gorge . Celluy C heualier, pat 
coonoux de vengence , courut lus audidt ferpent . La belle 
iaiflaiaprilcde l'enfant, qu’elleauoitmeurdii:8c courucfus 
todiâ Cheualier : 8c durala bataille, entre eux deux, moult 
longuement: 8c tantayda Dieu au Cheualier, qu’il coupa la 
befte parle milieu, de Ion efpee. Mais (commec’eflanezla 
conftumcd’vnferpét,dequeriràicrenouer)ceHebelle(qui 
fnt moult longue) 1e renoua près de la telle, 6c gettatantde ° c oy 
venin, auant que le Comte la peuft de tout poindlzpartuer «k Milan portent 
qae le bon Cheualier en cuida mourir ;ôc , pouxccUe ven- le arpent en loin 

gence annei * 
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gence 8c vi&oire , les enfans dudid Comte (qui depuis fu- 
rent S igneur» de Milan) portérenc,en leurs armes,d’argenc 
à vn ferpent 8c l’enfant marri (Tant, en la maniéré dciTus bla* , 
fonnee, & comme l’on peut veoitpar le blafon : 8C , à mort 
entendement, l’empereur,le Roy de Rommains, voftre pe- 
re, 8c vous, apres eux, auez droit en la D uché de Milan, ou. 
portion de droit: dont vous vous pourrez plus-plainemée 
* enquérir, 8c en fçauoir la vérité , Ain(i,donquei, voftre 

fé <*f prend icy vbifayeulLeopiaus, porta d’Auftriche la neufue ( q ui eft 

bif-ateul pour Tefcu d’argent . à la face de gueulles ) 6c fa femme porta d’at 
grand pere de g ent , à vne biche d’afur,à l’enfant marriiTant : comme il eft 
m * r + b pere grand te efcriccy deuant, Sc comme vous pourrez veoir par les bla- 
° V^ 1 . s ont let attitrés fons. De ces deux yfllt voftre ayeul, nommé E me (lu s fuc- 
us / n e prennent 3 cédât Archeducd’Auftriche. Celluy erneftus fe mariai vne 
pour pere ae noble Dame, fi lie du Duc de MalTem : 8c dil’ent aucuns que 
grandpert . celle Ducheffede MalTem eftoit ylTue , par mere, de la mai- 
ion d’Auftriche, élongnee de lignage : & fut moult noble , 
fage, 8c vertueulè Dame : 8c d’eux yflic voftre Grand-pere, 
nomme Frédéric, encores viuant, par la demence de Dieu, 
Empereur de Romme: 8c porta icelle DuchélTede Maflcm, 
Les armoiries de S ueu ^ es vn aigle d’argent, mébree, couronnée , & liee 
laducheflêdeMard’oràlapoitrinedeTaigle vncroiflantdemefme . Ceftui 
fcrameredeiEm Empereur Frédéric fe maria à MadameAlienor,âlleduRoy 
perwrFrederKde d c Portugal:8c decesdeux eft venu Moniteur Maximilian, 

" ** Archeducd’Auftriche, voftre pere, parla demence diuine 
Roy des Rommains, deuêraenteleu Scfacré enta place de 
l’Empe . Frédéric fon pere , 8c voftre G rand-pere : comme 
pourrez cy-apres mieux fçauoir 8c entendre . Cette Dame 
portoitles armes de Portugal : qui font d’argent à cinq ef- 
cuflonsd’afur, trois en pal, 8c deux en face, 8c lurchacunef- 
Les armes dePor cuflon dnq befans d’argent, lechamp en fautour , à vne bot 
tugal. duredegueulles,chaftelee d’or, maçonee de fable, 8c fermée 

d’afur, taillant deflbusl’efcu , fous la bordure , vnecroix de 
finople,flouronnee . S urquoy i’ay empris à parler de deux 
poindz : l’un des faits 8c régné de ceftuy Empereur, voftre 
Grand-pere(lequel porte les armes impériales, âcàufede fa 
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fpt migefté, & , de foy, les armes d’ A oftriche, comme fes 
sKeflêor&)& , pour Vautre poinâ,i'enten monftrer com- 
aot, & par quelle caufe, les armes de Portugal (quifont 
nènz quartiers)font de tant de piece*,& comment elles ^“ tun * 6il 
io#Rgmété» ) & par plufieurs fois.Pour le premier poinû Auftnte. * 

aahacvofire Grand pere Frédéric, Archeducd'Aulhiche, 

3/Mssritier& fuccelïeurde l’Archeduché, apres Ton pere 
£«fios,ixx . ans : & t fe trouua,en fes ieunes tours, beau 
Pnnce^khe,8c pui flanc d'amis, & de Signeurie : & fepre- 
ptn, pour le premier de fes faiâs, de vifiter la terre Sain- 
ts, 8c les fainûes places & lieux,ou Iefus Chrift,nollre re- 
&npteur,fic&acheua,par fa diuine bonté, les qpiure» de no 
fatnéemption : & tant & G-fagemenr pratiqua fon voya 
Rfulfiten ùl perfonne ce que depuis le temps du trefuail 
Wcbeualier Payen Salhadin , nedepuis le trefpreux ÔC 
®ttreftjen Godeffroy de Buillon ,|n’aeftéfaiâ par Prince 
dwfikn,rans perte ou prifon . Car, àxxiij. ans d’aage.i- 
sjt&Aicheduc Frédéric paflfa la mer,defcendit en Surie, &, 
data la terré Sarrafine , en armes, i puiflancede Princes 
^Hobleflè^fa bannière, armoyee de fes armes, dépleyc* 

•laatlsy, vintau Sainû fepulchre , faire fon pellerinage . 
fiétstoura la certains iours:& retourna fans detourbier,ou 
•^richement: dont la renômee fut grande par toute Chre 
ay depuis entendu, que le Soudan & lcsRoysec 
l’natnSarralinsfurétmoultdéplaifansdel’auoirfounert: 

- àk à croi re que long feiour luy euft caufé preiudice . A 
daf cinq ans fut facre Roy des Rommains , par vraye elc- 
depuis fut Empereur: 8c a ce noble Prince délia re- 
pfeiaquante ans, que Roy des Rommains, qu’Empereur, 

«prèfperité & en Ion entier : & en l’aagede foixante dix 
®*«ftdefcendu des Alemaignes , accompaigné de grand 
toobre de Princes , et autres ,fesparens & fugets : pource 
pcçtux de Bruges, au portetadueudes Gandois, et autres 
portés & fouftenuSjdu Roy des François , et éle- 
tefsi'puiflance de fugetz defobeîflans , auoyenttoucbé, 
liteau en prifon fermee, fau s tiltre dç droit, le Roy des 

' Rom- 
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t CtflÀdire , Rommams,fon filr, $ Mambour 8c perode vou*,Ienrnati 
gouaerneur rel Prince Sc Signeur,& àquiilsauointfaitfermenc.cotn 
tuteur , et a- mepluf-aplein voua fera dedairé , en continuant lale&ur 
yant la garde de met Mémoire*. Ceftuy noble vieillard marcha iuique 
noble . au milieu de Flandres, attêdit la bataille, 8c s’y prefenta ch 

ualeureufement:8c,auant fa venue, pour la doute deluy fl 
de fa puiflance, fut le Roy , voftre pere , deliuré de la priloo 
8c conuoya fon pere : qui fen retourna en AUemaigne,ayi 
accompli fondeur en celle partie : 8c à l’heure, que l’elcr 
ceft article , eft encores celtuy voftre Grand-pere viuanc ,1 

( dus bel, le plus ner, 8c le mieux en fon entendement vieil 
ard, que l’on puille veoir,necongnoiftre. Dieu en dointl 
fin, comme ledemourant . Or, pour fatisfaire à ce que i a 
dit, que, pour le fécond poinftiedeuiferaydu faiûde Port 
gai, désarmés, 8c de l’augmentation d’icelles , ie m’en veo 
aquiter,felonquei’enaypeufauoir8cenquerre : etauft 
pourceque Portugal eft vn des nobles quartiers dont vou 
«ftes prochainement yflu, et q u’en celluy Royaume par va 
anteèefieurs ont efté frites moult de belles choies, 8c digne 
de mémoire, ièmedeleâeàvousdonncrà entendre dod 
vien nent et procèdent les armes deffufdiâes au Roy de Po 
tugal : et, fi le luftre de tant diûerfes pièces, comme font ic< 
les armes, procedoitdeconq oefte violente 8c tyranique , i 
m’en tairoye , et en laifferoye le récit i pl us fubtii q ue moy 
mais, pourcc que Iefdièles armes onteftéacquifès 8c aug 
mentees par vaillances et hautes empri les, failles fus les Sa 
raûns, infidèles et ennemis de noftre Sain&cfoy Chrefliei 
ne,ievousdedaireraycequei’enaypeu fçauoir,enqueni 
etapprendre,pourvous donner cueur, et exemple, que tou 
bienfaits font toufiours remis en frefehe mémoire, côbiei 
qu’il y aytlongtemps qu’ils foyent aduenus . letrouu 

Anôfnes Senau- « ne les premières armes de Portugal font d’argent , et de < 
de^rtuad! 0 ** ' wul metail,fâns autre mefleure:finon qu’elles font diaprée 
de mefmes : et telles les portoitl’Enfant Don Henry, Com 
ted’Eftorgues . Icelluy fe maria à vne fille du Roy de Call 
)e;et depuis font leldiâes armes augmentées par qoatre foi 

(comm 
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f comme le diray par-cy-apres ) 8c tou fi ourspour accroi lire 
& fouitenir noltreiainète foy. Ce Comte d’Eftorgues,n 5 
mé, Henry, & celte fille de Caftille, eurent vn fils , nommé 
Aloofe: lequel par fa grand cheualerie, crauai), fens, 8c vai- 
VUaoe,conqait fusles Sarrafinsle Royaume de Portugal:8c 
/urioeloy Alonfe le premier RoyCremend’iceluiRoyaume 
dePortugal:8c fi t,defept villes , feptdtés fie fept Euefchés : 

&dela ville de Bracque fit Archeuefché:fie moult donna fie 
üaifiade biens i l’Eglife,en l’augmétatiôdelafoyde lefus- 
Chrift.Depuis paflalareuiéred'Oftrage,8cen lalaplainede 
Cabdoricdécôfitdnq Roys Sarrafins:fie pour leur cinq^bâ * * y 4t *oitba 
nicres, qu’il auoitcôquifes,il mit fie Data les armes (qui eft- tailles, 
oyentd’vn efeu d'argent,cômediteft)dednq efeufifons d’a- 
fur. fie les afsit en l’eicu,en la maniéré q ue i’ay dit en blafon « 
nautlefdiâes aimes . Ceftuy Roy Alonfê profpera en li- 
gnée de fils 8c de filles : dontil fit de grandes aliances : 8e de 
Fny,fic des fiens,defcenditle Roy Alfonfe:qui moult traual 
Uaen armes, pour la foy Chreftiene , moult de Sarrafins fit 
mourir de Ton temps, fie moult de vaillances fitdefaperfo- 
ne, 8c dont moult de foys fut en dangerde mourir, tat en la 
prifcudee infidèles, corne des bleceures , fie batures qu’il re 
carias loncorpsendiuerfesbatailles fie rencontres. Orad 
oint que le Pape iè troubla cotre iceluy RoyAlfonfe:pourco 
qu'il, ne vouloitfouffrirvn dixiéme, que le Papevouloitle 
ueren fon Royaume : fie fut le Roy de port u gai fi trauaillé 
des verges de l’Eglife, qu’il fut contraint d’aller , en fa perfo 
ae,i Roanne, fie pritiourdecôpatoirdeuantle PercSainéf, 
fieletriomphantconfeildes Cardinaux. Le Roy Alfonfe - . 
vint, vcftu d’vne lôgue robe fur fa chemi(è,fans auoir chauf 
fes ny pourpoint: ficapret le deuoir faiâ,tel q ue le Roy doit 
au Pape, en foy humiliant, comme fils de l*£glifc,l uymefme 
propolâ fon cas, 8c fes excufes,fiecomment pourla deffenfe 
de la foy Ch retienne il trauaiüoit affezfon Royaume, en le 
uancgrandestaillesfurfon peuple , flcloy fembloitquele 
Pape ne luydeuoit autre chofe demander: fie remontra corn : 
oentpac moult de fbys il auoit auantarè , fur les Sarrafins, 
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fàNobleflê, 8c mefmes faperfonne, & dontilvouloitmo- 
ABe mémorable ftrer les enfeignes certaines fus l'on corps : 8c demanda ad 
d’vnRoy dePor- Pape>8c aux Cardinaux là prefens, fi rous enfembleluy fça 
tugal, en préfacé uroyent monftrer autant de playes receues pour laFoydc 
**** dcfo Dieu maintenir, que luyfeul en monftreroitlurfoy prefeti 
t * ari . tement. Alfonle ofta fa robe, 8c deueftit fa chemife, & mô 

Ara fon corps tout nu: fur lequel fut veu vn merveilleux nô 
bre de playes : dont cinq en y auoit fi près d’eftre mortéles , 
que ce fut plus miracle q ue raifon natu réle,quede la moin- 
dre il échapa fans mort teceuoir.Le Pape 8c les Cardinaux, 
voyant ce noble tefmoignage, furent honteux, 8c déplaças 
du trauail, donné à ce noble 6c trefeatoliq Roy, le firent be- 
nignement reuefiir, 6c j apres plufieurs honnorables excu- 
fes, le recongnurent bon 6c entier fils de l’Eglife, 6c parl’ad 
uisdetous, 8c en mémoire de fes bienfaiâs^uy fut ordon- 
né de mettre é chacun des cinq efcuflbns d’afur (qui font es 
armes de Portugal) cinq befans d’argent: &ainfi futl’efeu 
d’argent augmente de cinq efcuiïons d’afur, & de-rechef pa. 
Augmentât» des té de cinq befansd’argenten chacun efeuflon, corne diûeft. 
annoiries de»Por Et, puis que i’ay commencé à efciirede ce noble blafian 8c 
•“S» 1 * armes de Portugal, ie parferay le demeurât de ccjquéie trois 

ue defdiâcs armes, au mieux que iel’ay peu fçauoir 8c troo. 
uer. Par fuccefsion 8c origine naturele , non pas depere à 
fils, mais defeendant de ligne , 8c par fuccefsion de temps, 
d’Alfonfe vint l’Enfant don Fernand, Roy de portugal. Ce 
ftui Fernandfut Prince voyageur , 8c vinten France, 8c fe 
maria à vne noble Dame , nommée Marie, fille du Comte 
de Boulogne, 8e en eut vn fils, n ômé Héry : qui depuis fut 
vnura ^arnio !** Roy de Portugal. C élu y Roy Henry fit bordure,es armes de 
deiSulo^^^ e, Portugal, des armes de 1a mere : 8c, çôbic q les armes de Por- 
tugal, quant à la bourdure,foyétdegueules, femees de cha- 
fléaux d'or, n’en deplaife aux Peintres 8c aux deuifeurs. car 
la bordure de gueullet eft bônesmait les chafteauxfôt faux, 
felô l’entédemét du Roy Héry : poucce q ce doyuét eflregou 
fanons : qui font les armes de Boulongpc.mais,pource que 
lepaïs eftloipg, 8c par l’oubliante du vrày, l’on aies goufa- 

nons 
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Boni (qui doyuenceftre à trois lanbeaux) changés â charte 
aux : & cette op'iniô ie tien, de plufieurs notables gens Pot 
mgalois:q ui ont efté de macongn oiflance. Or auons nous 
Vcfaifaiâ à trois fois, 8c la bourdure: qui eflla quatrième. 

Jtefela cinq uiénae caufe de l’augmétatio de cet elcu : leq uel 
efifouftenu d’vnecroixde finoble :dont les quatre bouts le 
axmftrent fleuronné* es quatre coings, naiflans deflous l’ef 
eu: 8c de ce a ucun s veulen t dite, q ue celle croi x y fut adi o u - 
fieeparvn Roy de Portugahqui eut cefte grâce deDieu,que, 
cornba tant les Sarrafins, vne croix s'apparut au ciel deuane 
lès yeux : qui moult le conforta 8c fa compaignie. Lebon 
Ponce fie fon oraifon à Dieu: 8cdic,Mô Dieu Iefus-Chrift, 
iiyfermefoy en toy 8c en ta pafsion douloureufe.Monftro 
u croix à tesennemis infidèles : qui en toy ne veulentcroi- 
re.Surqttoy dit l’Htftoite, que la crois s'apparut aux Sarra- 
fins, 8c preftetnent furent déconfits, & que pour ce fut mi- 
fe (ous l'efea , la croix naifiànt, 8c fouftenanc lediél eicu. A 
quoyienecôtredy point: mais ietrouuc pour vray, que les 
quatre bouts fleuronnés ( qui font de finoble) furec mis par 
le bon» lehâRoy de Portugal. car il fut de la religion Dauid * Cejleelny 
(quiTontCheualiers, 8c portent, en ligne de religiô,la croi x f ] H J Froiffiart 
verdeJSc par fa vertu Sc renommes fut tiré, parlesEftatsde nome fouuent 
Portugal, hors de la religion, & faiû Roy: 8c de celle matie Maiftrc Dc- 
reie parlera y plus^a-plain, en la pour fuite de ce prefente ef nis. 
oit. Ainfi donques , ce noble efeu fut augmenté par quatre 
fois, depuis l'aauénementdupremierRoy Chreftiédu Roy 
lume de portugal. 8c porta l’Empereur,voftre Grand père, 
la armes de l'Empire, 8c Madame, voftre Grand-mere,poc 
uks armesdePortugal , comme cy deltas elles font blafon 
nées. Reuenanci nortre mariére.deceftuy Empereur Fride 
ricjvoftre Grand-pere, 8c de Madame Alienor ae Portugal, 
vintMlôfigneor Maximilian voftre pére:leq uel, luyeftâe Ar 
chiducd'Auftriche , fe maria à Madame Mariede Bourgon- Mariage* Mari 
gne,ma fou uerai ne Dame 8c Princeffe,Dame & feule I 
aère de cefte grade maifon de Bourgogne,come u a cite dift Ma ri c ^ 

tocomcnceméc de mô prologue ; oc de ces deux vous eftes Bourg, 
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Digitized by t^ooQle 



20 Introdvction 

Madame Marguerite d’A uftriche , à-prefent Royne 
de Fiance, & François M6fieur(qui trépafla enfant au bers 
en l’aage de quatre moisf & eftes demouréfeul fils &hèri- 
tier de droit,en toutes ces belles & grandes Signeuries:com 
bien que par aucunes voyes vousfoyentpluueurs Signeu- 
tiers oftees:& par quel moyen, & comment il eft aduenu, 
ie le dedaireray en vne partie de mon emprife , & i la pour- 
fuite de mes Mémoires, fi Dieu me donne temps, vie, & loi 
fircopuenable. Ce pendant c’efi bié raifon ( fi iaypatléqui 
furent les autres Dames mariées é celle noble maifon d’Au 
(triche, & dont vous eftes yffu,& fi i’ay monftré qui fuient 
les quatre pères, & les quatre mères dôt vous eftes venu du 
codé paternel, comme bifayeul, ayeul, grand-père, & père) 
que ie declaire,6t die , qui lurent les femblables du cofté de 
Amxnrm de Ma voftre mère, celle noble Princeflede Bourgongne,ma fouue 
dame Marie de taineDamerde laquelle ie parleraypar cet article moins, que 
ie ne deuroye : pource quei’enten de pourluyure par ordre 
ma matiére,& de deuiler la hauteur de l'a defcente : & deui- 
feray feulement, pour cette fois , quelles armes elleportoit 
par fuccefsion de fon pcre : qui font ecartelees de France, dé 
Bourgongne,de BrabantjdeLembourg, & deFlandresïuf 
le tout : qui eft d’or , au lion de fables , moufiè de gris: pont 
France.femé de fleurs de li s d’or , la bordure copon nee d’ar- 

S ent 6c de gueulles:pourBourgongne,fix pièces en bandes 
’or & d’al ur , la bordure de gueulles : pour Brabant, defa- 
blés, au lion d’or :et, pour Lembottrg, d’argent, au hoir de 
gueulles, et couron né d’or : et font icelles armes augmétees 
par plufieurs fois , par Signeuries et fucccfsions , oduenues 
en celle noble mailon de Bourgongne. Donques,monfou 
uerain Seigneur, vous eftes fils et yffu de ce noble Archeduc 
d’Aullriche par la demence de Dieu Roy des Rommains , 
fuccefteur apparent, fans moyen , du grand Empire de Rô- 
me: et de ce coft è, tant en patn mai nede nom , commed’al 
liances, elles defcendu ainu noblement , que ie l’ay môftfé, 
le plus* la vérité, qu’il m’aeftépofsible. Or eft bien rai- 
ion que ie parie(con)ine i’ay dit) qui vous eftes , et le noble 
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But «font vont elles y (Tu, du colléde voftre noble mère, Ma- 
rie de Bourgongne: 8c, pource queiela nommede Bourgô 
gac*nfurnonv,iert>’arrelleray quelque peu à efcrire que ce 
nfty&qucc'cft deBourgongne, & ce que i’en ay peuappré 
èspar enquérir, 8c par lire les anciennes Hiftoires, 8C 
parexperimcntduprefent: 8c puis reuiendrayes prochai* 
«alignées congnucs, comme i’ay fai A es lignées paternel* 
les; 8c, fi je fuis aucunement prolix, 8c long à mon récit, c’eft 
contre mon defir, 8c comme contraint, pourmieulx dôner 
à entendre ma matiere;8c dédommage, que plus éloquent, 
oo plus ftilé d’eferire que moy, ne donne l’entendement i 
madedararion,deuanc fi noble perfonne, mais j’ay efpoit 
que mon bon vouloir fera tenu pour agréable. 


De Pdtteien efldt du pais de Bourgongtie, iu fouet au tempt 
pfit fut réduit en Duché, à laquelle fucctdertnt let âyeult 
peres nuternels de Mrehidue Philippe d'vduftricbe. 



CHAPITRE II. 
jj'A Y tantenquisde celle matière de Bourgô* 
fgne,que ie trouue que Oiodore Sicilié, moult 
"ancien Hiftoriographe Grec, 8fgrand Clerc, 

18c duquel les liâtes, & les écritures lot moult 

'recommandées entre les Orateurs, en ditquel 

quechofe,parlant d'Hercules le trefrenommé:dontlesœu* 
ucsfbzent fi grandes, que plulieurs tiennent le récit de lès 
finâxpoorchofe Poétique, antofrae, ou chofes fi merueills 
bits, qu’elle* font quafi non croyables: 8c n e fut que tant de 
BocmeoClercsontapprouué (es magnifiques faiâz,ieple! 

4e fimpleflèjCraindroye beaucoup d’alleguer celle matière 
deeantvoftre Sisneurie: mais je pren courage, 8c hardimét, 
deredter ce que dit Diodore: qui met en effeâ , que, ledift 
Hercules en taifant fes voyages, 8c mefmes allant en Efpai* Hcrnilesmaril 
gn^paflà parle pays que l’on nomme iprefentBourgon* JSabJSJS 
gpe, oCypnten maoage, félon la loy, l'vnede fes femmes qui depuis fut 
aoiuméeAlife: laquelle fut Damede moult grande beauté Bvuigongnc. 
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8c du plus noble farig, & lignage, qui fuft au pays*. 8c dît 
ue de celle Alifeii eut génération, dont font venus, & y* 
us les premiers Roys de Bourgongne: 8c, pour appneuue, 
vous trouuerez ou Duché de Bourgongne, au quartier que 
l’on nome LaufTois, apparence d’vne ciié,ou villefqui fe no 
moitAlife)que celle Damefôda drluydôiia Ton nô: mais la 
vile a efté deftruite&ruinee par les guenes,qui de long tépa 
ont régné en ce quartier. Decellecité d’ Alife font appreuue 
Lucain,6c S alu fie, mefmementen récitant la grande rebel- 
*11 prend ce [ion que firent les * François , 8c mefmes ceolx d’Auftun, 
mot pour âjsncontre de Cefar 6c des Rommainsdefquels François a- 

Gaulois* uoyent éleué, contre ledifi Cefar, vn PrinceFrançois,nôm& 

Vetcingentorix: lequel afièmbla grande puilfancedeFran- 
çois contre ledilt Cefar, 6c felogeaen laciréd’ Alife, 6c à l’en 
uiron; 6c lediû Cefar fe logea au plus près, à toutlésicgiôs 
Rommaines: 6c fortifia fes tentes , 6c fon logis : ou il euft 
beaucoup à fouffrir par lapuiflancedefdiâzFrançoi û Mais 

E arfonfer»,8c magnanime courage, il déconfit, a la fin par 
ataille,lediâ V erci ngen torix,6c les cohortes Françoifes,6C 
les remit en l’obéi fiance de Romme, comme deuant: 8c par 
ce pas trouuerez appreuué de ladiâe cité d’ Alife, dont j’tf 
efcriptcy-deiïus. En ce temps d’Hercuks,6c grand temps 
apres, ceulx, que nous nommons Bourgongnons,fe nom- 
moyent Alloorogtens:6c vaut autant adiré Allobrogien((è 
Ion q ue l’i nterpretent mesfieurs les Clercs)comme mal-lsn 
guagé,ou mal-parlant: 6c certes , combien que ie foye né 
de celle noble terre, i’appreuue allez l’interpretement. Car 
le language de foy eftrude/6c mauuais entre tous ceulx de 
leur voifinage. Or dura ce nom d’AUobrogiens longuemct 
(comme il en allez fçeu, tant par les Croniques Romaines 
comme par les Hiftoires de Belges ) 6c durant le régné de la 
'uMditpluflofl grande cité de * Ba uais, Bciufquesà cequelesRoramains 
de Belges:/*- (qui moult de terres 8c de Seigneuries mirent en leur fub» 
fuelle Citijes |«ûion,6c fous leurpuiflance) trauaillerentâguenoyerles 
Héynniertopi Germains: 6c dura celle guerre par moult de remps, 6C 
mtoutiriadit par moult d’anneee, Car Us Geimainseftoyentfort,6cdu« 

" renient 
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notent aiïaillis des Rommains , 6c de leur grand puiflian- en fa fi t nation 
a: & les Germains, plain de Noblcfle, 8c de peuple bel- 4 * beu ou ejl 
bqoeux,fe deffendoyent vigoureufement : & à la fois les auiounChuy 
rut Qu les autres (aiaGqueTa fortune de la guerre adonne) Bauaû: nuis 
fétfsaz le Rin, chacun fur fa partie : 8c toujours conue- t apparence efl 
ae^ent, fur l’arriere faifon, q ue chacun parti fe retira il à fa plus conforme 
£srté,poorpaflèr l’hiuer, 8c pratiquer nouuelaflâuti l’e- eu dire de ceux 
& à venir : 8c eftoit le fieuue du Rin comme vne barrière qui fouStienh 
entre les deuju 8c, pource que les Rommains trouuoyent, la grande cité 
en ce pays d’AUobrogie, terre fertile, 8c pleine de viures,de deBelgesauoir 
Wés, de vins, «le bois, de riuieres, 8c de moult de commodi ejléau territoi 
ter, neceflâires à gens de guerre,en marchifantpres de leurs re d'^illoflen 
ennemis, 8c aufly que le pays, en pl ufieurs lieux, eft fort de Flandres fur 
roches, 8c de montaignes, ilz choi firent ce lieu propremët, U Montaigne, 
qeiaoiourdhuy eft nômé Bourgongne,pour leur retraitte, qu’on nomme 
&RG^ournoyéc,^rhiuernoyér,8cyfaifoyér, felô lescohor le mont de Bel 
tet,8ccôpaingnies ,les vns es raôtaignes,les autres es valees (en vulgaire, 
plu&eur» bourgs, dos, 8c fermetures, les vns de bois, les au denBel'berch) 
uesdedofturesde pierres: 8c là fe mettoyenten feureté: 8c iufquesauiour 
fetcaoyent, 8c fortiQoyent efdiâz bourgs, contre leurs en- dbuy : mais il 
oemia, 8c contre leurs voifins, 8c mefmesles vns contre les n’efticylelieu 
sacres: 8c tellement furent iceux bourgs habitez par manie de dijputer, 
redefortreflès, 8c en firent û largement, 8c par telle abon 
dance, que l'on ceflâ de nommer iceux pays Allobrogiens 
le lurent nommez, 8c encoresfont, Bourgongnonsic’cil Source&oecafioa 
l dire habitons en Bourgs. Autres Auteurs l’efcriuent au- Bo * 

tteaaentt comme Orofe: quienefcritapresle récit de C oc 5 08110 
ndiusTadtus: qui moult bien recita des Hiftoires, Rom- 
naines, 8c depluiieurschofes : 8c dit que les Vandales fu- 
rent par les Rommains chaccz hors de la Germanie, 8c vin 
drcaten Gaule, ou ilz firent moult de maux. Carilzeftoy 
entbien quatre cens mille: 8c depuis retournèrent en leur 
pays: dontgraudeparàe d’iceuxy trouuerent leurs mai- 
fons,forts, viles, ou chafteau x,brulez, 5c deftruitz: parquoy 
illeurfut force de faire nouueaux édifices edifierct plufieurs 
bourgs, pou culx tenir en feureté: parquoy celle partie 
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• LesVVancUle» de Vandales forent appeliez Bargondionc*: 8c dît qae.de 
nommez Bourgô p uis^lcc Vandale* généralement retournèrent en Gaule, & 
kpays dcpuK C "p firent de grandes conqucftes:8e qu’iceux,nommezBurgon 
pdic Bourgogne, diones, s’arrefterent près d’A uftun, & demourerét en la tel 
re ou ilz font ençores, fie qui eft auiourdhuy nommée Bout 
gongne : & fe nommoit celle partie de Gaule , Gaule BeU 
gique : pourcequeceuxdo paya eiloyent confédérés en a* 
initié auec les Bclgiens: & dit ledit Orofe, qu’autres Vari 
dales occupèrent Elclauonnie : dont font nommez les Ef- 
clauons,en Oalmatie fie en Illirie, presde Venife; 8c occu- 
pérent Pouloigne, & Boefme: & font, félon ceftuyauteui 
toutes les nations deflufdiétes, venues , & yflues des Van- 
dales. Ordonc pour mieux en parier à la vérité, ie me fuit 
ainfi enquis, de plufieurs parties, pour trouuer le nom d« 
Bourgongne, & dont il elt venu. Si vous plaMe de prendre 
en grêce,quej’en aypeu feauoir, &donthitefleuépremiei 
le nom de Bourgongne , oc des Bourgongnons, félon que 
j’en aypeu enquérir fie apprendre. Durant le temps, fie tâ^ 
qu’ils fe nommèrent Allobrogien s, fie Bourgongnons , fie 
qu'ilr teindrent la loy Payenne, moult de Rois fie de puyf- 
lants Princes regnerenc fie gouuernerent icelle Signeurie: 
ouieneme veuilenrienarredenpourceque diceulx vous 
n’eftes en rien delcédu,fors que die nom feulement, pris par 
voz ancefieurs, de celle trefancienne Seigneurie: qui toutes 
fois n'eftpointle vray furnom de vozprochains ancelires 
(comme jedeclaixcrayen ce prefentefeript, fie pourquoy) 
mais c’en lecry vray fie notoire decede maifonde Bourgo- 
gne: fie à ce propos iereuiendraybien-toft: fie cependant 
pourfuyuray ma matière, le plus au vrayque mon entende 
ment le pôurra comprendre : ficlaUTerons toutes ces cho* 
les, auenuës auant l’aduenementdenoftre Seigneur, pour 
reciter aucunes chofes,qui feruent à noftre matière: fit trou 
uc que tous les Rois, une d’Allobrogie , comme de Bour- 

Î 'ongne (qui eft vne mefme choie) portèrent leurs armes 
foitdu temps qu’ils furent Payens, comme auffy depuis 
qu’ils furent Chrcftiens fie bapcifcz) de fiz pièces d’or , fie 
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d’ifnr, i Ta borda re de gueles : lelquelles armes durent ènco Ancienne» Armoi 
itseuBourgongne. Reuenanc à noftre matière, ietrouue IK ‘ tJcBou '£ 6 £ n * 

3 se l'an <feux)émeapreslecrucifieinétde.iefus-Chrift,le* 
tuRois voy finsdt France, & de Bourgongne,rous deux 
&qcns,eurentmoultcruelle bataille l’vn contre l’autre: 8c 
ambre l’Hiftoi re cent mille hommes morts de deux coftec 
& (tonnerez vray,quela viâoire futpourlesBourgongnôs 
&ceieiccitepourappreoue,quelorailyauoitRoyen bout 
gongne. Item ie trouue que, l’an quatorzième apres la cru» 
o6ementde noftre* Seigneur, laglotieufe Magdaleine vint . 
an lieu de Marfeilles, en Prouence: & la conuertit à la Sain 
âefoy Chreftien ne a le Roy & la 

Reync de Bourgongne: & par la é Maiflrt Iran le Maire en fei iïïufirdtiont 
prédication, & enhort de la Sain- de la France Orientale , dit que le premier 
de Dame, le s baprifa Sainft Maxi Roy de Bourgogne fut au prime créé en Pan 
nii»,â Arles en Prouence: & pri- 414.& niifermemet qu'ily eu/l eu iamait 
leutléSainâbaptefmele Roy & aucun Royauparauant , par certaines rai- 
lsReync:&toosceoxdelearRoy fontqu’ü amante contre ceux qui parlent 
stmefêircnc baptifer.ou mourir: de ce Roy de Bourgongne , conuertipar S . 
&§Knommé ce premier Roy de Marie Magdaleine. 

Itangongne, chreftien, a fon bap 

ttfinc, Trophumie, & fut fon parrain, Sainft Trophumie, Trophumie pre- 
oeaendeSain&Pol l’Apoftre: lequel fut depuis Archeuetq chre * 

d’Arles, & le premier. Apres ceftuy Roy de Bourgongne, 
le premier Chreftien de ce nom, régna Eftienne Ton filr.qui fon fil», fécond, 
(«cinquante ans Roy de Bourgongne, & fotceluyque la 
Magdalaine fit refufeiter: Sc moult bon catolique fut: & fie 
apporter,en grande deuotion, à Marfeilles, la croix, ou fuft- 
nattirifé le glorieux corps Sainlt, moniteur Sain&Andrieu 
laquelle eft encore à Sainft Vi&or.lez Marfeilles. Ceftuy 
Roy Eftienne augmenta moule la foy de noftre Seigneur, 

&<ur lacroixdeS.Andrieu en telle deuotion & reuerence 
qtfüta pritpourenfefgne, toutes 6c quantesfoiaqu'ilyroit 
ettnene, ou en bataille :8c de là vint que l’enieigne des 
Béutgbngnons, eft la croix fainft Andrieu:&,fi aucunefois 
iixéatpoitè autre enfeigne, ç’aeftéquandI*Signeuiic,par dtiB^ui ^o cgnô» 
-> B 5 
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quelques foie, a eftées mains de* Roi* de France: mût ton* 
noursfont ils reuenuz, 8c retournez à leur première natun 
comme jeferay apparoir, & ainfi qu’il en appert. Orvoui 
ay«;emonftréceque j’ay peu pratiquer, & apprendre du 
premier nom de là terre, que l’on dit Bourgongne ( qui fl 
nomma Allobrogie ) & du fécond (qui encores dure) qui 
l'on appelle Bourgongne, & pourquoy:8c fi vousayaeaaj 
fé, dont les premiers Rois d’ Allobrogie viennent, 8c fucod 
fiuementceux de Bourgongne: 8c trouue, par lésandénei 
Croniques, & eferitures, que le Royaume de Bourgongne 
EftenduedePan- s’eftendoit bien-auanc, comprenant Piedmont, Alt, Proue 
aea Royaume de ce, Dauphiné,Sauoye, Duché, 8c Comté de Bourgongne, el 
9Ut S oa SP t ' - îufquesà Sens,du collé de Paris, que l’on dit encores Sens 
* en Bourgongne:8c,de l'autre parr,Ferratte,&Lorraine,Bai 
fie grande partiedesbaflês Allemaignes,8c iufques au Rin, 
& eftoitee Royaume plein degens, autant adonné auxarn 
. mes,q ue nuis des autresde leurs voifins: parquoy les Rôti 
& les pays firent de moult grandes chofes: dont ie me pané 
&abregemamatiere,Ieplui queiepuis: 8c durale Royau- 
me de Bourgongne jufques au temps duRoy Clouis,lepre 
mier Roy Cnremen de France, cr dont jedi ray comment, ec 
par quelle voye , ce puiflant Royaume de Bourgongne me 
diminuéà Duché. Mon fouuerain Seigneur, il eftbefoing 
que vous entendiez, que les grandes Seigneuries fontpor- 
<. tées & entretenues de Dieu ieulemét,8c non pat delà pui- 

flàncedesRois,ne des Princes: qui font hommes mortels: 

• &, félon qu’ilzacquierentenuers Dieu mérité de regner,ec 

2 u’Uz entretiennent leur peuple en iuftice, 8c iladitdpline 
e la fainâefoyChreftienne, 8c à garder fes comnoandeméa 
Dieu leur permet, 8c faitaydeàdemourer Princes puiflàns, 
fie en h5neur,tb*profperité,ou les laifTe périr, 6c leur peupla 
fouflrir, par l’abomination de leurs vices: 8c à la fois il ad- 
met q ue les fujetz font rebelles, 8c defobeyflàns, 8c quiéréc 
de deftruire 8c amoi ndrir la p uUTance de leurRoy,8c de leur 
Seigneur: parquoy fortune u tourne contre eux, 6c laiflède 
malheur conucnir : 8c en tel cas peut on comparer Dieu à 
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aha qnS gonuernc vn hotologe: car, une & fi longuement 

qoele maiftre y met fc* maint, & qu'il levifiteil va droit, et 

•eacmefurc fans empefehementtmaisquand le maiftrele- 

*e&œain,8c fe retirede la condoite de l’horologe, il vient 

übrd,à raine, perdition de fon labeur, & unous voof 

Jsmqoc l’h orologe de noftrecharge,8cde noz affaires, foit 

ymaerné dcuêment,& par rai l'on, il noasfauc requérir, 8c 

■enter paroraifons, 6c parbienfaiftz,àcehault Dieu tout 

ptÜàmjqni demie période du monde en la main, qu'il no^ 

icaüe conduirc,cnieigner, 8c gouuerner, en telle manière 

qeede la charge, qu’il noos a dounceen gouuernement en 

te monde, nous luy puifsions rendre compte, qu’illuy foie 

agréable: & ne faut oublier, que par venu cnfuyuir, font 

«Royaomes, 8c Principautez maintenues en bonneur,et 

*afarcc,6c par vices, toutes Seigneuries diminuées, pour* 

ne^êc mifes i mine. Reuenant doneques in offre mariera 

vnRoy fut en Bourgoigne, nommé * Childeric: lequel ene * faiflre JtlS 

ne feule fille, nommée Clorilde . Ce Roy Childeric eut vn ^ faire le ttô- 

fremnommi Gondebau&qui fbt homme fubril, 6c degré- mt chilxeric 

dtanfice. Luy, voyant queChildericn’auoit qu’vne fille ^ nct ^ ce o e 

■alnmièinent & parcautele s’accointa pardon»,promef btüoirernptu 

io^amtes,& tous diuers moyens, des fujetz puiflans, 8c mûrement* 

Mimpaux du Royaume d e Bourgongne :& tant fit, par 

imàiàcj qu’il mit fon frère le Roy Childeric,en vne prilon Gcndtbaut 

(oaâmourut de dueil, & de milere) 8e femblablement fit (wpekRoyanme 

■émir la femme dudiô Childeric. CeGondebaut mit en 

ftapams Clorilde fa niece, & fefit Roy de Bourgongne, ^ w , °° gc q * 

parkxlle tyrannye. En ce temps eftoit Roy delà terre Fran 

çoifiili Fuji Clouis: 6e, combien queceluy Clouis teint en 

cætslaloy Pa yen ne, touteffois il eftoit vertueux, véritable 

isffidcr, vaillant, 6e droiturier en fea faiâz. Celuy Clouis, 

Roy de France, Fut aduerty de la beauté, des vertus , 6e dea 
bonnes meu rs, que l’on dtfoit eftre en celle Clorilde fille d a 
Ray Childeric, trefpaffé nièce de Gondebaut, Roy 
feÉomgongne: 8c, combien que celle Clorilde fot’treu 
" L - Al — p, 8e luy Payen, toutefois il defixa de l’auoir cm 
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mariage: 8c femhle q u’ileouftafl, 8c p ri fl appétit, ahecque» 
les venus ri 'elle, au grand droit, qu’elle auoie au Royaume 
deBourgongne, qui luy cfloit voifin & propice : Seriicla 
Croniq ue, q ue parmoycn lubril il voulue entendre fi Clo- 
tilde le voudrait auoir-à mari , nonob fiant la différence de 
leurloy : & fi bien fut la matierepratiquée, que du confcn- 
Mamge^Kor tement de Gondebaut, fon oncle , le mariage fut accordé 
«uw'ciotikfc* d’vne part, & d’autre, moyennant que Clotilae viuroit en 
Bourgongne. lafoyae, Iefus-Chrifl , & tiendrait fit loy: Scainfi fut le 
mari âge faiâ : 8c enuoya Clouis, Roy de France, querre 
fa femme moult ellofément , 6* à grande puyfiaùce de gens, 
6*d’auoir: tirpouuez entendrequecelle Royne Clodlde 
n’aimoitgueres Gondebaut fon onde, tant pource qu’il 
auoit (ait mourir fon pere en prifon, comme pour le tort 

S u 'il luyfaifoitdu Royaume ae Bourgoagae , dont elle e- 
oit fille, cohéritière, poorleacaulèscyaeflutefcrites: & 
quand elleapprochaleRoyaumede France, eUemefme fit 
cômencer la guerre, tir mettre les feux au Royaume de Boue 
gongne:qui rat mis à telle fujeràon,que vous ne trouuerez 
.. point, que, depuisiceluy temps, nw Roy deBourgongne 
portail couronne, ne nom de Roy: driiic Dieu en l’ayde da 
* Tl prend ce * Sarrafin renant mauuaife loy (pource qu’il eftoit en fes 
mot Sirrafin, firitzdroiâuriec,tO homme de iufiiee) ù* confondit le Chie 
fçkrmefertSt. ftien: qu’il trouiia faux, tyran, torturier, tir homme vicieux* 
Qui doit dire exemple, dr regard à cous Princes, qui dé- 
firent tir veulentregner en honneur tO en gloire. Clotilde 
la crefvertueufe Royne rie France, aima moulc Clouta 
fon Seigneur tir bien y auoit raifon: carcouces lesHifloi- 
res,quideluy font menti on, tefmoignentmoultde biens 
auoir efté en la perfonne : & n'anoic la Royne fa com- 
paigne, regret, que, de ce qu'il viuoit en mauuaife Loy, 
& creance. Si laboura moult enuers luy, qu’il vouuft 
croire en la Foy de Iefus»Chrift : ou elle ne garuint 
paslegierement: tOtoutefïbispieu fut en (on ayde : & 
comme il permit à S^inâ Grégoire la Refurreûüon, 8C 
bapteline de Trayan par nombre de cent ans uefpaffi, 

pource 
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(peuree*qu*ille trouua par renommée fi droiélnner, 8c te * Ctfltdbty 
suit indice, combien qu’il fuft Payen)arnG ce bô Dieu per pourcequele 
nd&Dtilde deconuertirfon mari Clouis,àdeuenirCnreditS.Gregoi 
fie^pour fes venu»; 8c vous diray cornent, le plus brefq ue re trou ua.et ç. 
«dfjfcorray mettre par efeript . Le Rov Clouis de France Mais (<juoy \ 
«me guerre contre les Aiemans , qui dura moult longue foyt telles atle • 
auar , 8c tant qu’ils furent moult trauaillês de guerroyer , guations ne 
(fmepart & d’autre: 8c ,pour mettre lin à ce débat, fut pris font point arti 
»nr& lieu decombatre , & bataille affignee : & croy que elesdefsj, 
cefbten luin. du ioar,ie ne trouuele vray.Le Roy de Fran- 
ce (qui moult eftoitJage-) doutoit la fortune delà bataille 
( & , qui ne la craint , c'ett plus outrecuidance , que courage 
uÉSnt) donc à fes Dieux, 6c félon fa loy, il failoit degran- 
deseMationtjOraifons , & aumofnes*La Royne Clotilde, 
plèbe bc bon vouloir, & femme catholique, embtafee de l’a 
Merde Dieu, 8c du fkuuementde l'ame defon Signeur 8c 
Mfe tfenliardic en bonne foy 8c croyance : 8c dit au Rûy, 

ÜpSigneur, filous me vouliez croire, i’ayefpoirque vous 
c la bataille, 8c défériez vozénemis. c’eft que vous 
rcroire en lefus-Chrift,en qui ie croy , 8c luy pro 
rcceuoii batefme.Celuy feul vous peut aider.c'eft 
«%» qui a les victoires en là main , 8c la puilfance du ciel 
& déh terre . Monfigneur, prenez mon Confeil de bonne 
pan; car autre efpoir ie ne voy de vollre viâoire. 

LeRoy penla moult au fermon & con feil de fe femme : 
tt -y pour abréger , vint à 1* bataille contre les Allemans , Sc 
fbc&ptQfpart de fa compargnre reboutee, 8c comme déco A 
k* «thaïs par lavoulontê diurne , 8c comme inlpiré, 

CtMÉafeuales yeuxau crel, 8c dit ces par ailes , ou fembla- 
Ues^Toy,le Dieu en quoy ma femme croit, donne moy vie 
toici^ 8c me foys en aide: oc ie te promets de prendrele bap- 
tefme, & deuenir Chreflien, 8c moy , 8c ceuxdemon Roy 
vme,< roi obéir me voudront. Surlaquellcrequefte,cn ViAoire du Roy 

peofceaeliberee,donnant fus fes ennemis, déconfit les Ale- clouis * F ”" te 
tS/tsic éfô courage tint celle viftoireauoirdelefus-Chrift 
b Dieu de fa femme i 8( luy retourné , par bonne deuotion <Mk chnfiic». 

8c foy. 



Digitized by t^ooQle 



' ÏNTRODVCTION 

8c foy ,&t parle côfeil du glorieux corps Sainft,mo Signent 
S. Rem y (qui lors viuoit,Sc crauailloit en Frâce moule, pour 
exaucer la foy Chreftiéne,8c le no de lefus-Chrift) 8c pareil 
leméc parla bône8c deuote Dame laRoyoe Clotilde,eutl« 
Sainflbatefme, 8c tous ceux du Royaume de France fit bas 
tifer, ou mourir: 8c ne Te peut ignorer , que ce grand bien^l 
éternelle grâce d'entrer en la loy Chreftiene, 8c receuoirla 
lumière de la foy, & de croire en la Trinité , 6c au benoiH 
fruift de la vierge Marie, ne l'oit premier venu en France, pal 
la fille du Roy du Bourgongne , femmedu Roy Clouis, co 
me ie l’a y recité: auquel Clouis monftra Dieu, par moult de 
foys,qu’il le vouloir appeiler en Ton feruice: comme de luy 
enuoyer les trois fleurs de lit ( dont il fit mutation en fes ar- 
mes : qui eftoyent de trois crapaux de fables > à vn champ 
d’or) 8c corne aufli de luy enuoyer miraculeufementlaSain 
(te Ampole(quiencores eflà Sainft Remy , à Reims) dont 
luy 8c les autres Roys de France font faciès, Sc enoin&s: & 
certes Clouis fut tant bon 8c tant vertueux,quecen'e(lpat 
merueille, fi Dieu luy monftra efpiciale grâce. Le Roy Clo- 
uis 8c Clotilde vefeurent en grande profpericéenfemble:8c 
moult augmentèrent la loy de lefus-Chrift , 8c leRoyaume 
de France: 8c eurét pluGeurs enfin*, qui depuisfurérRoys 
de Frâce:tnais , combien qu’ils fuflent yflue decebô Roy fit 
de celle vert ueufe Roynedesenfans nefuccedérent pasen 
mœurs 8c bonnescondi rions, ains à la Signeurie: 8c furent 
Tyrans: 8c empirent l’vn fur l’autre: 6c à leurs coufins, ne- 
ueuxde Clotilde leur méœ,oflérent leur Signeurie deBour 
gongne, firent les vni mourir, les autres chaltrer , 8c les au- 
tres Moines : 8c de ces cruautés porte allez cefmoignage le 
faidtde Saimft Clou (lequel yflit d’iceux Roys de Bour- 
gongne) 8 C tant fut deminué le Royaulme, 

* qu’il deuint D uché , moitié force , moi- 

t .. fié amour, comme le couche 

U Cronique, 

Det 
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Dit Dttft ie Pmgongne^ayeulx de l'*Arcleduc Philippe d‘*Au~ 
firitbe , defttmtus de la mai fou deFratice,auee aultres chojet 
mfernantesl' antiquité deFUndres. 


CHAPITRE III. 
RvousayiemondrécommentBourgongne 
fiit premier nom meeAllobrogie : comment 
pour les bourgs, dont elle fut edifiee , fut nom 
raee Bourgongne( qui écors dure ) dont vein 
drent les premiers Roys d’Allobrogie,&, de- 
puis , deBourgongnetcommenreutnomle 
premier Roy de Bourgongne, Chreflien, 8c quileconuertit 
àkfoydelefus-Chridicomment, 8c pourquoy, l'enfeigne 
éeBoorgongne eft la croix Sain £1 Andrieu: cômentceRoy 
«UMeftdeuenu Duché , & quelles font les armes de Bouc 
gosgped’ancienneté : 8c au lu dont vient vodre noblepére 
& gai fat vodre bifayeul,ayeul,Grâd-pére et pere,8cles aliâ 
Mdechafcû, par mariage, pour vérifier vodre noble dcfcé- 
fcSicfidonques bien raifon jèmblablement, que ie reuien 
Bcikgenealogie,en tel & pareil cas, de voflre noble mère: 

& cfeenccrôs aubifayeul de vo tire didle mère, pour mieus 
sooodtela vérité de voflre noble defcente : qui eftd’vn 
pond plus haute, que ie ne l’ay prife du codé paternel. Ce 
frïbne faut faire,pour mieux donner à entendre la defcen- 
te 4e tous du codé de France. Si foyeexcufé des lifans . car 
itosjque la longueur de ma matière , touchant cepoinft, 
atofera en rien plus ennuyeufe. Reuenon dôques à efcrire 

S irlebifayéul de vodre noble mère. CefutleDucPhi- 
fili du Roy Iehan de France. Celluy Philippe de Fran 
longuementappelléPhilippeSans-terre(pource qu'il 
(toit le dernier des quatre fils , que le Roy Iehan de France 

depuis fut Duc de Touraine , Sc furnomméPhi- ^ 

lippe le Hardi, parla bouchedu Roy d’Angleterre , fonen- deBourg.fmnom 
aeny , pour trois afles qu’il fit, fi honnedes 8c hardis, qu’il mêle Hardi, pour 
neotaâ’auoir nom, ou furnom , nô pas de hardi Prince feu km* 
bcn^mais de haidi ChcuaUer; 8c vaut bien ce cas , que ie 
i ’ - - - - dcclaire 
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declaire 8c die les caufes de ce riltrerafi n que vousentendiei 
que, félon les venus ou vices, font furnoraés vulguairemét 
les Princes, 8c que , telles que feront vor œuutes,tel fera vt 
lire nom: Scen ce ie procéderay ,non pas par le récit des Crc 
niquesfeulement, mais parleraporc des récitans, & don 
n’eft pas trop anciennela mémoire: 8c de ces trois poinûs 
d'ou le prit ce nom , digne de recommandation , le premie 
fut , que, quand le Prince de Galles , fils, d’Edouard, tier 
de ce nom, Roy d’Angleterre , decon fit à Poiûiers le Roy le 
han de France , icelluy Roy lehâ auoit auec foy tous fes 61z 
& quand le Roy(quimoulcvaiUamétdefaperibnne(êDo 
ta celuy iour)vei t la decoficurc to umer cotre 1 uy ,pour le bit 
de fo Royaume, & en amour paternel, fi t départir fes éfam 
' à fon pouuoir,de la bataille, & les fit mettre à guarantmui 

Phillippe, le maifné, pour prière, ne pour commandement 
pour danger , ne pour fortune, ne voulut abandonner foi 
j^^"***^* 1 Signeur oc fon père : & fut pris auecquesluy (qui futlepr 
â^Xpe nue dé mict i u g cment > pourquoy il fut appel! é Philippe le Hardy 
6c aueques le Roy , Ion père , fut mené prifonnierau Ro; 
d'Angleterre, leur ennemy : qui les traitta moult honnora 
blement . Siaduint , durant icelle prifon, qu’à4’occafioi 
delà prife du Roy de France aucune queftion fut d'vn Ch 
ualier Anglois, qui pretédoitdroit àla foy du Roy: 6c, pou 
ce quel» Roy François en fon a (fermement ne aepofapa 
au gré du Cheualierdemandeur , il fe troubla: & cuida Pfa 
lippe, le fils, entendre qu’en fes argus ildémétoitle Roy, foi 
pere: 6c en la prefence du confeil d’A ngleterre (ou y eut pli 
s«cond< r A ® eur# Pinces, Cheualiers, 6c Barons) il haufla lepoing, S 
fumo^dettmü Ce I co up donna au Cheualier, qu’il demeuratoutétourdy 
au Duc Philippe. & luydîr, Déloyal Cheuelier, t’appartient il de démentir I 
noble perfonne, que le Rov de France ? Les amis du Cheu 
lier ne furent pasles plus forts. Le Roy d’ Angleterre y vin 
preftement: qui fut du parti de philippede France : de fut 1 
Cheualier emprifonné,6c puis deliuré,à la requefte 6c pou 
fuite du Roy de Frace : & dît le Roy d’ Angleterre , que via; 
eraentdeuoit eftre nommé Philippe de France , Philippe!; 
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HMfc&atnfi fut nommé PhilippeleHardi, pour lafecon 
de foi». Monleigneur, & mon maiftre.ie vous fupplie que 
toas notiez ces aâes honnorables, faitzparlebilàyeul de 
noble tnere: qui ne conüdera pas, ne douta, te danger 
qîieftoitprilbnnier en ellrange Royaume: mais s'aquita 
ffpileureufement,à venger de l'a perlonne,fon noble pere 
ttoyde France. Qui lui tourna à fi grand honneur drie- 
MOHnée,que,par les efcritures dr mémoire» , il durera ni f- 
qaetàla fin du monde: &, qui garde la cordialité, que l'on 
«iv&dont tous fom mes obligez à pere dr à mere , il dure 
deaaKDieUyO* au regiftre de bonne renommée pardurable 
M$t. l’aydoncques demie comme Philippe de France fut 
pg?dcuxcaufes nommé Philippe le Hardi: dredbefoing 
«•fie paslc de la tieieecaufe, ^continuation dcce nom. 
njlttita prifon en Angleterre du Roy lehan de France, dr TietcectuTe du 
Isfllihppc fon filz, le Prince de# Galles, filz du Roy Edou- 
ttUloy dAngleterre(qui fe tenoit.pourla plufpartdu tép» R oy idundc 
*§Gayenne ? bren Aquitaine, dre s Seigneuries, que le roy France, 
ÿ&tftkterie, fon pere tenoitlors deçà la mer, grfutceiuy 
gna U bataille de Poi&iers, dr prit le Roy lehan . de 
idr en ce temps fut l’vn des renommez, & doutez 
Pupctsdela Chreftienté) honnora moult le Roy de France 
cajèprifon: dr moult de priuautez, dr de bonnescompai- 
ÇMaeetauecques Philippe de France: draduint vnefois* 
îiâ&^d’dz louoyent eux deux auxechete, quedebat four- 
?StÜSi«î eux, pour vn GheuaUer,prisl’vn àf-atme. L’vn di 
Ùr§ue le Cbeualiereftoitbien pris, dr l’autre dtfoit qu’il 
dbBHpriapar fauat tnûâ: dr comme il aduient fouuentque 

slaee 


unie meuuent aux ieux d’echetz,irqueleplus 
MMtpsRcnce,ainfi aduint icelle fors^entre ces deux filz de 
Kefos^rteUetneneleoa à chacun la colère, qu’ilzfeleuerent 
en j»é*,<^ mirent chacun lamain à. la dague, eirvouloyent 
lyfou ii Vu n fini l’autre fnrinifimumr maixfî bien aduint 
tSeigneuraAngloisfetrouaerentprefc»««qutles 
t,ér lie mirent entre euxdeux, fans autreinconue 
»<3r fuientces Anglois û vertueux , que partialité ne 
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régna pat én leur courages, mais vertu & confiance: qui toit 
tel foi 8, n’eft pat bien la coullume de* Anglois. D’auantage 
quand le Roy d’Angleterre, pere du Prince de* Galles, fut 
aduerti du débat 6* danger apparent avenir entre fon filz, 
& Philippe de France, dit courageusement, que l’onauoit 
mal fait de let départir, que celuy des deux, quifutdemou 
té en vie, & victorieux de celle bataille, le pouoit nommer, 
& dire le plus vaillant filz du Roy, voire le pluf-hardiChe- 
ualier, du monde: tir force débat le Roy d’Angleterre foc fi 
vertueux, que rquelqueaccufe,ou rapport, qui luy fut £ai& 
de celle matière) il donna toutfiours le tort à ton dlz:& fem 
blablement faifoit le Roy de France à Philippe fon filz: & fi 
rentees deux nobles Rois la paix, par commandement ex- 
près entre leur deux filz: &, pourla troificfme fois, leRoy 
d'Angleterre nomma Philippe de France, Philippe le Hardy 
& lui dure encore* le nom: qui iamais nemourra. Or, Mo 
feigneur, & tous autres Princes, vous pouuez veoir par ccft 
a£ie, deux poinllz, qui font à noter. Le premier, quecelut 
quiioue à quelqueieu quece foit,doit biéauoir regard, que 
lavoulontê, eîraffeâion nefoitpasmaiftrefie de la raifort: 
cargrandzmauxen font fouuentaduenuz, & peuuent ad- 
venir. Exemple, par ces deux nobles filzde Rois:qui poux 
fi peu dechofe, que pour la prife d’vne piece de bois, ou d'y 
uoire, figurée en forme de Cneualier, vindrent à telle foreur, 
que de s’occire lVn l’autre, & mettre & auanturer leur vie, 
pour fi peu, à tel halàrd & efclandre: tr dit bien le Philofo- 
phe.qui metque le pafle-tempsfait àdeffendre,dont il peue 
aduenir plus de maux que de biens: & en ce paffe-tempa il 
entendoit tous lesieuxdu monde. Secondement, il nuit 
bien croire qu’ence temps la vertu fleurilTott for lesPrincea, 
NoMeflê d’Angleterre, t^queraifon & honneur y auoy 
en t cours, tér règne: tir n’eft pas meroeille,fi en cetemps,que 
Uz viuoyent vertueufement, ilz firent de grands fai ftz &dc 
grandes conquefies en France, bailleurs: mais, depuis que 
vertu, & vnionfotchacée, & reboutée d’icelluv Royaume, 
& que le* partialité* curent lieu, dont les dtuifions font 

cficu&cs. 
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deoées,cb* venues en>auant, quand auxconqueftes,quife 
ttqient à L'elargi flement & augmentatiô du bien du Roy 
amenons eft tourné en fureur, û* débat fur eux-mefmes, à 
kesshiGon, & perte d q peuple, & de leur Seigneurie : & 
fmüea cognoiltre que vertu auoitcommun cours, quand 
Jrpere, la Noblefle, Crie peuple, pouuoyentrefrener leurs 
wan g es ,^ n’eftre partiaux pour leur propre Roy apparie: 
6 > douce,grcroy,qa’auiourahuy,là,ouailIieurs, raifona- 
■reiepeu de lieu deuant la voulonté,en tel cu:& toutelfoia 
fifecceUe vertu montrée, quele récit en ell honorable. 

Or D’en ce pas allez fi j’ay deuifé pourq uoy Philippe de Fra 
ce, bifayeulde voftre mere, fut nommé Philippe le Hardi: 
mas ell befoing que ie vous declaire q ai il fut, plus ample- 
naed* trouuerez, qu’il fut Gemil-homme^ls/rerc,^ on 
dsdeJEoy de France, lui viuant: carie Roy lehan de France 
feapere, velcut affez longuement de Ion temps : & le Roy 
ChadeSyle Quinc,futfilzaifnédu Roy lehan , & frere dudit 
Mfope û longuement, qu’il veit regner, affez long temps, 
fixiemede ce nom, Roy de France, filz de C harles 
leMot , & neueu dudiâ Philippe voftre cierfayeul: & ain 
f gWppe le Hardi, fe trouua, de fa vie, fils, frère , & oncle de 
Rmde France.- Encores n’ajie pas affez, deuifé qui fuftee 
noble Duc, dont vous eftesjfffu: mais pour en voftre ieune 
ugesecordcr & apprendre, le plus bref que jepourrajr, les 
b cJ É x q ue vous deuez honnorer , tir donc vous suez reçeu 
bit3t,e‘ honneurs par voz p redeceffeu rs, tan t en bienfaicz, 
can ne en noble de(cente,iededaireray, en brief, delà No- 
blrifc,& défoncé des Roy s de France, ce que j'en ay peu ap- 
| mmêrCfàr fçauoir. Si ne me veuil arrefter à l’aduenemene 
arc oo i meilz conquirent & augmentèrent France, ny à Frâ 
ôn,premierRoy des François, û 1 comment ilz furent Pai- 
cniofqoesau Roy Clouis-.car d'ice.ux j’ayaucunemét tou 
tibjttaceprelêt volume: & ne duracelle lignée, que iufqucs 
«j0Ulden;U* fécond. Apres celle lignée paftec, Pepi n,ii Iz * Let^nnéli- 
ig&ikarles Martel fut faiâRoyde France, par fonfens, & ftts, & Croni- 
kfMrfirinirrJintt autie (Utre de dtôi ap tes lui, Charles querndeFran 
~ C 2 tejefont^d» 
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le Grand,fon fils: qui fut Empereur de Romme,t&*Roj &c 
France, t-r tan ttrau ail la, & combatic, pour foufteniriaFcgj 
Chreftienne,que Tes beaux fai Az en font le cefmoignage,çJl 
fontpar tout le monde t par fondations, Crooiques,&'efcrûj 
tures: ou tout noblecueur ledoitdele&er, & lire, pour ap> 
prendre le chemin de valeur. Celle lignée des Roy s de Fraa 
* Lotaire ftloje> dura iulq ues a Louis filz d’vn Roy* Clotaire: &, fur c ai 
kfâultres, lui Roy Louis, HueCapet, filz de Hue lcKjrand.maiftre cH 

Palais, prit le Royaume de France,^ fit i^oy de France, Ro- 
bert fon fils. Celui Robertfità Dieu telle reuerence, qu’en 
fon habit Royal chantoitauecques les preftres, 8c faifoit h 
feruicede Dieu, comme s’il fut prebendé comme preRre:& 
fut celui, qui, tenant vn fiegefus fes ennemis à grande pu y! 
Tance, l’abandonna de fa perfonne, pour allercnanter 8c fai 
re le feruice diuin auec les preftres: & , lui faifant le SainU 
feruice de Dieu, les murailles tombèrent , fansconp ferir dé 
VtUtoist miracu- canon, ou bombarde, mais par la voulonté de Dieu: & fui 
leufe du Roy Ro- la place prife p ce moyé, & mile à la voulôté de ce trefdeuo' 
wT t ^ rana: *' a R °y ^°bcrt.D uquel afte vous doit bien fouuenir,& ferai 
** ce bon Dieu:dequi tous biéfaitz fon tacceptez,8c recognu: 

& faut ramenteu oir,à ce proposée bon Moife:qui,condui- 
fant les enfans d’ifrael, peuple de Dieu, tanteut de dangers. 
&depeine > à gouuerner leurs diuerfes meurs, & en plu. 
fleurs lieuxfe trouua en bataille, que, quand il combatoic 
il perdait, 8c quand il prioit fie failoit fes oraifons, il audit 1: 
victoire : combien queie ne die pas qu’il faite tenter Dieu 
&demourer les bras croifez, 8c laiffer honneur, fi C auoir; 
l’auenture, fans deffence: mais il s’entend que Ion doir,pa 
humble, 8e deuot courage, marchander à Dieu la viftoire 
fie y mettre cueur, fie fiance, pourauoirdeluyconfort, & 
ayde. Car pluftoftobtendroitcelny, qui à tort fe combat 

f jrace de vidoire,par humbles requeftes,8c prières , que ce 
uy, qui aueques le droid trauaille, ne ferait: t&'grandemé 
me prendrait celui, qui tant fe fierait en fabonne querelle 

2 ü’il oubliai! la ptriâancedeDieu, 8c lapermiision diuine 
ontlafcntcnceeftànousincognue,iufquesà l’eftêd. S 

foyon 


Digitized by 


Google 



de la Marche. $7 

/oyons humbles deuant Dieu, 8c luy requérons ayde 8 c c5 
forci noftre droift, 8 c pardon, 8 c milericordede noz tors 8 c 
me 8 âitz: 8 c foyonsdeuotz, commcleRoy Robert, fils de 
Hne Capet: qui fit plus par Ion humble deuotion, en fa vi- 
âoûe,que toutes lespuiflànces, cohortes, bôbardes, 8 c artil 
Ictmdc lo armee, 8 c dure écores celle lignée de H ue Capet, 
parlîgpée, eb* nom pas la droite lignée dés Rois de France: ^ vie Alignée 
côeicdiray parcyapres.Tantduralalignéede Hue Capet, du S.Louù, 
qu'elle vint à ce bon S. Louis, Roy de France: lequel trauail 
la moût pour la coquette de la terre faîte, 8 cfut prifônier des 
£urafins,et depuis ladeliurâce,fitarmée nouuelle, 8 c retour v 

ua, & mourut furies Sarralins, 8 c fut moult e(limé,dela 
fainte vie côe il appert p les tefmoignages de l'Eglife: qui l’a 
canonifc, 8c tenu pour Sainft. Celuy Sainû Louis fe maria *Maispluflofl 
à Marguerite, fille du Comte de Prouence: 8 c de celle Dame fiu e R oy 

eut pluGeu rs en fans : don t l’aifhé,q ui fucceda à la couronne d’Airagon Je 
fat Philippe. Celui Philippeeuten mariage Yfabel, fille du* j es Cromcqucs 
Doc de Bourgongne: 8 c dece mariage il euft trois filz, dont fa France, mef 
les deux, par fuccefsion furent Sois de France, & le tiers fut mmen t, félon 
Charles Comte de Valois, 8 c d'Alençon. Celle Lignée de faf,an Bouchet 
Sarod Louis faillit, en la Lignéedire&e des £ois,à Philippe d Aquitaine. 
le Bd : Sc mourùrenttous les hoirs malles. De celle lignée 
demourérentplufieurs femmes, dont l’aifnée,nôméeMac 
guérite (qui fut fille de Philippe 3 filz deSaintt Louis) fut 
Royne d’Angleterre: mais les Pers de France , en aprouuât 
voe Loy par euxfaide, que fille nedoibtpoint fuccedcrà fi 
noble Royaume, ne voulurent confentir, que ladideRoyne 
d’Angleterre,ou fon fils, fuccedaffent à la couronne: ains fi- 
rent Roy de France Philippe de Val ois, fils de Châties, com 
te de Valois, fils de Philippe, fils de faind Louis, 8 c demifre 
rede ladite Royned'Angleterre: 8 c dece * débat meuuenr, 

5c viennent * Quant au droiliquebretedent les Angloit en France, cela nepro 
les querelles cédait point feukmet du mariage de cejte Marguerite, qui fut fime 
qui font de p à Edouard pmierdece no: mais aufi de ce au u autre Edouard Roy 
lient entre les tCAng.fee.du no auoit efpoufhYfabeau fille de PbiUe Bel,<? nièce 
deux Royan delà fufid Marg.defquel^Edouartfiecod,^yYJab.fut fil^Edo.tiers 
mes, de Fran du no; lequel apres la mers défiés ondes maternel 3 Rois de France, 
-, - C) 
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iecede^ fans hoir majle /sciante droitt au Royaume de France } & ce& d’AngTe 
de cela [ourdirent les querelles dont parle no/lre tAutheur. terre, & dont 

la guerre n elt pasencores finie. Ainlifutcellelignee directe 
des Rois de France faillie, & venue à la lignecolareraletcar 
Philippede Valois, eleu,&eleué Roy de France, fut fi Iz de 
Chailes,Comtede Valois, tiers fils du Roy Philippe,filsde 
Sainft Louis : qui fut longuement hors d’efperancedere» 
ucnir à la couronne: 8c depuis fe fondes Rois, yfluzde cel- 
le lignee, nommez de Valois: dont vous elles yfiu: 8c com 
bien que les Princes , 8c Princeflès , y (Tus du Royauirne de 
France, direâement,ou collateralement, fe puiflent nom- 
mer de Franceen furnom,touteffois,pourles grandes, 8c 
anciennes Seigneuries, tirées, 8capanageesdu Royaulme 
aux en fans en partage, chacun Seigneur, 8c chacun Prince^ 
a pris le nom delà Seigneurie, àluydonnée:comme, quant 
aux Ducs d'Orléans, de Berry, d‘Angeon,de Bourgongne, 
8c de Bourbon , leurs fuccefieurs ont pris le nom de leur» 
Seigneuries, 8c partage combien qu’ilz fe puiflèntnômer 
de France, 8c que.leurdroitfurnomfoitdeFrance, comme 
• TLt • 'if r Philippede Valois, Royde France, eut deux fem- 

uMaitufault me s. * L'vne fut de Nauarre (dont ie me tay) 8c l’autre fut 
entendre que gn C( j u Duc de Bourgogne, nommee lehanne. De ces deux 
ie mariage du v i n c le Roy Iehan:qut mourut en Angleterre, 8c de Iuy i'ay 
Roy Philippe n’aguéres parlé, tant de la prife à Poi&iers, comme de la prt- 
de Patois a la f on .CeRoylehan fe mariai Bonne, filleduRoydeBehain 
pue de Bout - g ne: & de ces deux veindrent les quatre filz, don tj’ay parlé 
gongne,fut le cy deuant: à fçauoir Charles le Quint (qui fut Roy de Fran 
f m ter,et ceuui C e)8c les Ducs d’Aniou,8c de Berry, 8cPhilippe voftre tiers 
JelafiuedeNa a yeul : lequel fut longuement appelé Philippe Sans-terre, 
»;4rre y ou bien & pui*futDucde Touraine, nommé Philippe le Hardy: & 
de Louis Hu- de tout ce j’ay a(Tezpaflé,8c r anien teu. Or, pour paracheuer 
tin Je Jecondy ce propos, qui vous touche,iedi ray comme Phihppe le Hat 
félon leanBou dy, voftre tiers ayeul, fut Duc de Bourgongne, pardon, 6 C 
chet iAqui- partage, comme fi ls du Roy de France laquelle matière i’a- 
taine» bregeray pour celle fois, pource que i’enten y reuenir en au 

tre lieu, pour l’aprobation de voftre droit. La lignée de Heu 
«le 8c de RobextjDucs de Bourgongne, faillit pat de uxduc» 
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toosdenxnommez Philippe, pere,& fils.l’vn apres l’autre 
te le «detrain (qui fut Philippe le jeune) auoitenmari- + Dernier, 
âge Marguerite de flandres, fille du Comte Louis, que l'on 
xvocnmoit Louis de Male, & vemtparvraye tuccetsion, la 
Duché de Bou rgongneau Roy lehan de France, defeendu 
delà fille de Bourgongne, dont i’ay cy-deflfus parlé: &de 
(die fuccelsion firent les François grandfelle. Car, comblé 
qoe ladite Duché fut par-auanc Pefrie, &fe nommait le 
Duc de Bourgongne premier PerdeFrance.commeencores 
fine, neantmomsles François en firét apananage, pour tou 
Cours plus lier ladite Duché i la couronne de France. Quâd 
odlcMarguertte de Flandres fut vefue, & douagérede Bouc 
gongne, par le trefpas du ieune Philippe, Duc de Bour- 
gongne, comme did elt,pource que c’eltoir vne grande he- 
nnere des lors, 8c au temps aduenir,combien que le Com- 
re Louis de Flandres Ion perefue vif) grande pourfuyte le 
feitt par plulieu rs Princes, pour auoir ladite vefue en mari- 
nage, & melmement par le Ko y d’Angleterre: qui la vou- *FroiJ?art dit 
loir auoir pour *fon frère, en intention d’auoir parlàFlan fonfilsAimô 
dres:donc elleelloit lèule héritière: & d'aultre partie Roy Côte de Câ~ 
de France Charles le Quint (qui fut moulrfage Roy, & de tebruge; et de 
grand’ prudence^ la demandoit pour Ion frere Philippe: & fai(I,leRoy E 
doutoyent les François que celle grande héritière par mari douard , tiers 
âge ne feiitaliance,audommagedu Boy de France, & mef du nom, pour 
mes en Angleterre: & regardan» les dangers à venir,fut pra lors régnant % 
tiqué le mariage de Philippe le Hardijors frere du Roy, & n'auoit nul 
de ladiûe vefue fille de Flandres. Le Comte Louis eltoit na frere, 
turcllement,& en bon courage François: & defiroit l'alian 
oc de France :mais les eftarz,8c membres de Flandres, &. no 
métnentles Gandois, vouloyenc, 8c demandoyentl’aliance 
des Anglois. Touceffois journéefut prife, 8c tenue, pour 
le mariage du fils de France: & , pour y paruenir, futolferc 
au Côte Louis de Flandres, par traité lolénel.auec les Pers u duché de Bout 
deFrance,quel'ondonneroità Philippe le Hardy la Duché gongne dôn&en 
deBoursonencfquele Roy auoit nouuellement,& par lue P c yP etl '" 

celsion:) lousnltre 8c condition d’apanage.Ce que le Co- üiic 

te Lotus xcfula; ûledid Philippe ne l’auoit pour la tenit haiucttdetiand. 
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pour luy, Tes hoirs & pofteritez quelcôques,& en telle mi 
niere 8c condition, que la tenoit le Duc Heude, & Ro- 
bert, rcn océan t le Roy audit apanage: & ainfi futfait,& lo- 
lennelemét pafle: & en appert parchartres,& tiltreauten- 
tiques. Mais ie ne veuil guère* arrefter en ceft endroit, 8c 
furcepas:pourceque, Dicuaydant, i’enparleray plua-à- 
plain ailleurs, & de l'appreuuementde voftre droiû en ce- 
. Repartie. Ainfi doncques fut voftre tiers-ayeul, Duc de 
Bourgongne, marié à madame Marguerite de Flandres: la- 
Marguerite quelle eut efpoufédeux Philippe*, Ducs de Bourgongne, 
* Flandres, comme vous auezouy:8cdelàenauantles hoirs, yflua de 
ces deux portèrent le lurnom de Bourgongne (combien 
qu’ilz fe pouuoyent nommer deFrance,lans nul contredit) 
& à duré en celle maifon iufques à vous, 8c é madame Mac 

g uéri te voftre foeur: car vous deux prenez lefurnom d'Au- 
rice.àcaufe de Monfieur Maximilian d’ A uftrice, voftre pe 
re,à prefent Aoydes Romains (comme premiers eftédiâ) 
& n’y a plus de ce nom de Bourgongne nulz,en ligne dire- < 
ôe:maisen ligne colaterale y font encore* Monfieur lehan I 
de Bourgongne, Comte de Neuers, & de Retel,8c la Com 
telTe d’Angoulefme, fa fille, & non-plus: qui font y flirt des 
Ducs de Bourgongne, deflufdittz. Si prit le Duc Philippe 
le Hardy les armes de Bourgongne (quifontde fix pièces 
Armoiries de Phi. d’or, 8c d’afur,en bendes,bordees de gueulles) 8c les écarte 
fcHardy Duc de j a France, en chef, femé de fleurs de iis : car i’ay fçeu par 
urgongne. Mefsire lehan de Sain fl: Remy , Cheualicr (du temps qu’il 

fut Roy-d’armes de l’ordre de laToyfon d’or,& l’vndesre 
nommez en l’office d’armesde fon temps) que tous les file 
de France doibuent porter lemé de fleeursde lis: 8c n’apper 
tientànul d’apporter les trois floeurs de lis feulement, finô 
âceluy, qui eft Roy de France, ou l’heritier apparent, por- 
tant les lambeaux:!! la différence n’eft fi grande en l’elcu qu* 
elle foitâ tous manifefte grcohgnoiflable. Au regard de ma 
Armoiries de m»- dame Marguerite fa Femme,voftre tritayeule, elle porta les 
«Urne Maigue.de arme* de Flandres,qui font d’or à vn lyon de fables.mouflé 
Flandres. degris. Or, en continuantce quei’ay difl, 8c félon que je 
l’ay trouue, û*aptis cornent ôcpourquoy les armes de pl a 
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fieon Signearies ont e fié, tir (ont muée», iem’arrefteray vn 
peaà vousdeuileraucuneschofes, auenuesàvosanceilres 
Comtes de Flandres, &- comment, & pourquoy ilz prirent 
Idynen leurs armes, le portans depuis longuement, fans 
MbeeCcu,& blafon. Il eft manifeftement parlé, par Croni 
00,6* eferitures, des grandes Cheualeries,faiûes par plu- 
mms Comtes de Flandres, & com ment les vns aueç leurs 
ptouefiês,& cheualeries le lont faits Empereurs de Confia 
tiaople,& cômentl'vn déconfit, grtua deux grands Geans 
deCaiete:& ôt par plufieurs fois fait furies Sarrafins,& eu 
loceire Sainte moût grandes choies, &dignes de mémoire: 
Stfilepeuple Flamand euftefté, & fut maniable parleur 
PÛHe,comme autres pals,peu de Princes eufient peu faire, 

■h» grandes conqueftes,©- vafTelages,que les Côtes de Flâ 
«R te descôdidonsd’iceuxiemetay, pouf reuenir àma 
Madère commencée. le trouue quedep uis Liednc,Foreftiet 
toipreinier leigneurit,Cr pofieffa F 1 andres)iufques à Phi- 
fppe»h!sde Tiérry d’ Alfatie,Côte de flandres,tous lesPrin 
tmjtr Côtes de Flandres portèrent leurs armes gironnées Les vieilles annoi 


d’afu r,& duratreflonguemér.parla maniéré que ie «** de Flandres. 
Sm tri & pour mieux declairer celle matrere, & quelle Toit 


£m jx & pour mieux declairer celle matrere, & quelle foit 
^ pt o atiée te entendue, il cft bcfoingquciedcclairc aucu- 
absbofe des faitz du Côte Tierryd’AlIàtiepere de Philip- 
Mie Côte Tierry de Flandres, nômé d’Alfatie,fçeut que 
MÊsrpde fiance (à qui il eftoic parcnt)fe préparait pour al- 
Bn^ierafalemjeuerle fiege, quelesSarrafinsyauoyent 
MMdcoantlacité,& dedans anoyét afsiegé le Roy Fouques 
Rnjrde lerufalem, moût vaillant preu-home,Chreftien, <&* 
Usa ini fini f de fon téps.Si fe prépara ledit Tierry,pouraI- 
KraacquesleXoy de Francetdr pour auoir l’amour du Roy 
iRjritfa Côté deFlandres de luy: &,pour abréger mô récit 
]fefieg6,que tenoyét les Sarrafins deuant lerufale,futleué,ee 
fc-Jto J Fouques, & ceux de la cité mis en liberté, ou le Côte 
db lla ndres fit tât d’armes & fi bié s|y porta: qu’il équitgrâd 
lia te grid pris, te accôpaigna le Roy Fouques iniques en 
Pÿpcc t i la po uiluite de fes énemis,6c tâtl’aimà ledit Fou«» 


^Google 
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Titny JAlfitie, ques, qu'il lui dôna la fille en mariage, nômee Çebifle,damë 
*«ra«ié àL» a fiC ,nou * t deuore,dr venueufe. Le Roy de France repaflà la mec 
le du Koy de le- & 1* Côte de Flâdres amena la féme en Ion pays, & eut pl u 
nülen. fleurs enfans d’elle, dôtce|ui qui fucceda à la Côté de Flan- 
dres fut nômé Philippe:6c, apres q Tierry, & Sebdle euréc 
lignée, 8c qu’tlzeurét regnéenlêbletréteans, & gouuerné, 
& tenulepaysen paix, de en prolpemè,Sebille,aduer(ie de 
la mort duRoy de lerufalé l'on pere,prit deuotion de vifitec 
la terre fainte, dont elieelloit venue, & de veoircômenr les 
freres le mamtenoyét.&’gouuemoyéc le Royaume de leru- 
falé, & la terre de S urie:dont le côtenta l'on mari,Cr l’acom 
paigna honorablement: & lapourueutderichelTe, erdece 
q ui lui befôgna,el'perâtquelo voyage fait, elle deuil retour 
nenmais non feit. Car, apres lavilitatiô des Sainâz lieux, 
de fes freres, 6c du pays,elle ëcra en grande deuotiô, qu'elle 
le rendit Sœur.feruant les pauures de l'Holpital S.lehan de 
Ierulalé(quieflmoutfainél,erdeuot lieuttiracellHofpital 
mourut S. Ladre) 8c par ceux qui l’auoyét amenée, elle re- 
lcriuitau Côte de Flandres Ton mari moult deuotes lettres; 
&,pourguerdô des biens, ^honneurs qu’elle auoit reçeus 
le(âinASmgile e { 1 Flandres, eileenuoya le S.Sangde miracle, qui encore* 
oincki Bruges, gift en le ville de Bruges, en la chappelle, ou bourg, que l’on 
au la chappelle du S. Sang: 6c me toit pardôné, (iie luis allé 
hors de ma matière: car il tâilloit que se deutfaflè des choies 
defluldides, pour mieux éclaircir, 6c dôner à entendre ce q 
ieveuildire 6c mettreauât,àla deduétiôde ma matiere.f:n 
ce téps les SarraGnsf 6c parle l’Hiftoire de mefereâs Salha- 
dins)le mirent fus à (î grande puiflance,qu’ilzconquirêc le- 
rulalé,6c toute la terre lai nie, 6c tuèrent les freres deSebille 
CôrelTede flâdres, & toute la noblelTe.O generalemét cous 
ceux qui ne vouloyét croire en la loy de Mahomet, ao grâd 
vitupéré 6c dômage de la S.foy chreltienne: & en ce temps 
Philippe dT AlCide Philipped’ All'acic deuint hôe, Crfutreçeu Côte de Flâdres 
Csk de Flandres parla mon de Tierry Ion pere. Celui Philippe fut moût bel 
& cheualeureux Prince, fort aimé & obéi par toute flâdres: 
tH'e v oyantiiche, Cr p u 4 flàutd’auoir,<ir d’anus, 6c que l'on 

pajrs 


Digitized by L^ooQle 



de la Marche. 47 

paysefloitpaifibIe,£ren fcureté, fc délibéra d'aller veoir la 
tenefainfte,eneIpoirdetrouuerlamere, & latamener en 
fou pays, pour par u fer la vie en lêuieré:t2r de ce faire fit vœu 
foknneljCîr de non iamais mâgerchair, qu’il n’euft fon voy 
agexcompli: dr eutafsillencedeplufieurs Princes, ô*Sei- 
gneors,& mefmementdu Royde France: quiluyauoitdô 
üéen mariage fa niece, fille du Côte de Vermandois: mais 
elle mourut, & lors, à fon enterrement, en l’Abbaye de Cl© 
ieuaux,fit le vœu detfufd’ & entreprit le voyage , & afiebla 
de foy bié dixmillecôbatans:& ainfi fe miten la voye pouc 
fon voeu accôplir, & parfaire , & entra le Côte de Flandres, 
en mer àmoutgrâd nauire: & ferafrefchiten Efpaignerou 
p\ufieurs nobles hommes, fçachâs l’entreptifedefon voya 
ge,ie fuy u irent, & accôpaignerét : & tât vaucra la mer, q u’il 
approcha l’ifle de Cypre(qui lors eftoit Royaume, O terre 
payenne) & par côtramte le délibéra de la côbatre: mais le 
Royde Cipreenuoyaaudeuâtluy,&le reçeut benignemét t c voyage dcPhî 
en fon pays, luy donna à entendre la crainte ou il euoit, & lippe rfAlûtieCô 
commet malgré lui, il dilsimuloitauecques les Payens.tir le te de Flandres, en 
hftlage de la puiflance des Mécreans Salhadins (qui eltoit 1 *^' 
jnootgrande) Cr prit en confeil,par le moyen du Royde Ci 
pre,qu’ilenuoyaen letufalem demander vn faulfeonduift 
pour fix mille hommes aller en pèlerinage au Sainôfepul /. 
chre,& (ans armeures:dr ainfi par faufeonduit alla le Com 1 j 

R de Flandres en Ierufalem,& laifla le furplusdefes gens i V, ' 

ÀCTc:ô*trouua le Roy d’ Acre, Enguerran, moût bon 8c qui 
lui fut ami: car il eftoit fon parent,ducoftéde fa mere, fille 
da Roi F ouques de leruGriem. Le faufeonduit fut accordé 
parle Roy Haultas, lors Royde lerufalem (cômeditlaCro 
sique^parmy payant les tributz accoutumez: & ainfi alla 
Philippe Côte flandres,àfix mille bornes, faire fon pèleri- 
nage au S.Sepulchre: & fut reçeu des Patriarches, Vautres Philippe d’AIlàtî* 
deuotesgens moult benignement: & la lui montrèrent la Côte oc Handtc». 
lâinâe vie de Sebille fa mere,&,apres les deuoirs faitz deuo à 
fanent par luy & par fa com paignie, il fe partit le quatrief- 
§Kjour,cb* £c ôraau mont dcSinay.Ledi&Roy AgoUs,ad. 
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uetti que le Comte de Flandres eftoit fils de Sebille, fille di 
Roy de lerufaiem, dont il auoit naguéres occis, 8c délirai 
toute U lignée, fe douta , <r manda fes parens,6- Ton confei 
8c leur remonllra la venue du filz de Sebille, qui encorese 
floitdelalignéeduRoyFouques: 8c fe do u toit qu’il ne fu 
ven u pour venger la mort de fes parens, 8c pour reco u ure 
le Royaume de Surie. Si fut conclu que N obiliter,6a(lar 
du Roy d’Albeline,à fix mille hommes bien armez,iroit le 
attendre au ileuue de Iourdain, pour mettre les Chreftien 
tous à mort: dont fut aduerti le Comte de Flandres, par le 
Chrefliens,gardâsle S.Sepulchre, 8c luy futcôfeillé de pr 
dre autre chemin:mais il parfeit fon emprife,Scle baigna ai 
fleuue Iourdain, 8c fitpluGeurs Cheualicrs.Nobiliter,Ie B: 
ilard,vintfurles Chreftiens fierement : mais leComce d 
Flandres, par bon aduis,8c confeil,6c parla voulontédiui 
ne (combien qu’il n’auoir nulles armes pour luy, ne Tes gés 
fe mit en bataille, 8c en bonne ordre de deffence,8c fe moi 
lira, de la perfonne, comme ilappertenoit: 8c parle racou- 
ragement, 8c bon exemple , que fes gens veirent en lu] 
ilz delconfirent les Sarrafins : 6c y moururent crois mil 
le Payens, & moult de perfonnes: & mefmes y mou. 
ViAoittde Phi-rut Nobiliter, le Ballart, Chef d’icelle emprife, pari: 
lipptd’AUàuefur ma j n du bon Cheualier Philippe, Comte de Flandres 
- 40 & reteint, pour fon butin de la iournée, l’efpee, 8c l’< 
feu dudift Baftard : 6* retournèrent les Chreftiens en 
Cefaree, pour eux raffrefehir trois, ou quatre tours, O 
pour mediciner, 8c guérir les naurez : donc il y auoii 

g rand planté. Le Roy de lerufaiem,' 8c l'on frere No- 
ilion, Roy d’Albeline , fçeurent les nouuelles de h 
defeonfiture , 8c de la mort de Nobilicer , fi couru- 
rent aux armes , & fe partit de lerufaiem le Roy d’ AI. 
beline , à douze mille hommes, pour venger la mon 
de fon filz Baftard , 8c des Sarrafins, fubjets de for 
frere , & de luy : & fçeut , par fon elpie , le con- 
uiue des Chrefliens : 8c fe veint embufther entre 
Acre , <? la Cité de Cefaree ( pource que il fçauoii 

qui 




de la Marche. 45 

que la atrendoit on les Chreftiés à leur retour) & ne demou 
ragoeres,quele Comte de Flandres, 8c les Ch retiens vein- 
drent celle part: & fe tenoyent ferrez, & fur leur garde fage- 
mentjCSr en gens-de-guerre: 8c lediâ Roy d’Albeline leur 
ccorut fus,en criant, lerufalem, Mahon en ayde: & d’autre ' 

parties Chreiliens femirent toux àgenouz,^* firent le li- 
gne de la croix, & crièrent: Dieu, Iefu-Chriftenayde,&le 
bainâ lepulchre. La bataille fut durement combatue: car 
les Sarrau ns eftoyent grand nombre, c-rcombatoye ne pour 
vencence de leurs parens occis: 8c les Chreûienseftoyenc 
délibérez, & pleins de foy,& de courage: <&• durant la batail 
lefctrouuerentlc RoyNobilion, & le Comte de Flandres: 

& fecombatirent tellement, que le Comte de Flandres l’oc 
cir delà main, &abatit&gaignafabaniére (quieftoit d’or, 
àvnlionde fables) & le RoydesSarrafinsmort, & faba- 
niereabatue,les Sarrafins furentdéconfitz, 8c tuez: 8c du- 
ra la chace moult longuement: 8c puis s’en retournèrent le» 

Chxefticns à Aae: ou ilz furent recueillis à grande ioye, 8c 
for tous, le bon Philippe, Gomtede Flandres: qui portoit la 
bannière du Roy Sarralin: qu’il auoitconquife,6c ou eftoit 
ie/yon de fables, comme i’aydit: 8c de la en-auant le Côte Occafiondès now 
de Flandres larflales armes gironnees(qui furent tes ancien ueiies «moine» 
nés armes de Flandres) 8c prit l’efcu d’or, 8c le lyonde fa- f^t^hond* 
blés, rampant,moufledegris: 8c encores durent icelles ar- f a bi e . 
mes, Ccltui, à fon retour, pafla par le Royaume de Portu- 
gal, 8c trouualeRoy Alfonfe mort: &, pour la bonnerenô 
niée de luy, laRoyne Mahautde Portugal leprit à mariage Mariage & Philip 
& fut Comtefle de Flandres, & receue en Flandres à grand peri’Aifanecon»- 
fconneur, 8c fut ceftuy Philippe le dixhuiâiéme Comte de ^RoynT^PoL 
Flandres. Ainli vousay-jeaeuifècomrqent, 8c parquelle tugai. 
riifon, les armes de Flandres furent muées,cîr cornent Phi- 
lippele Hardi efpoufa Madame Margueritede Fiâdres: p le 
quel mariage moult de Signeuries écheurent à la maifon de 
Bourgogne: 8c pourle prefent ie me paiTe de declairer les en 
fis venuz des defiufditz, pour côtinuerlamatierede la fon- 
darion de ce prêtent voulume:pource que ic rcuiédray tout 
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à temps, en !a deduûi o n de mes Mémoire , 1 declairer par 
quel droift de fuccefsiou vous venez à ce* hautes Seieneri- 
riescommei’aypromisaucommencement, en l’epiltre de 
mon prologue. Oe Philippe le Hardi, & de madame Mar- 
La mm Mon de guérite de Flandres, vint If Duc Iehan de Bourgongerqai 
*^S°°8 ne i & fut du viuantde ion pere, Comte de Neuers. Ceftuy Duc 
(a «âes. Iehan fut moult courageux, 8c de grand coeur: 6c fut home 

fubtil,douteux,6c foupfonneux: 6c ne fe Boit pas en chaf- 
cun: 6c a cefîe caufe eftoit toufioun armé fous fa robe, dr a- 
uoittouGoursfon elpée ceinte: 8c fefailoit douter, 6c crain- 
dre fur co uts autres: 6c en fes ieunes iours fut chef de l’ar- 
mée de France, qui fut enuoyée contre les SarraGns,en H on 
grie:pourcequeles Turcs enuahifloyeut le Roy de Hon- 
grie,û*fon Royaumes mouitgrande puifTance: 6c,combié 
que la bataille fuit perdue pour les Chreftiens, icel ur Com- 
te de Neuers, voftfe bi iayeul, fut pris faifant l'on deuoir, 
à fon grand honneur: 6c, de celle tournée, ie n’en veuil gué 
res parler, pource qu’ailezen pourrez apprendre, & fçauoir 
car autres efcritz, 8c Croniq ues:mais ie le recite prefenteméc 
tendantadeuxfins. L’vne.pourramenteuoirlesfai&z, fie 
aduencures dudiâ Duc Iehan, voftrebifayeul maternel: rà» 
l’autre, afin que vous ayez touGours, en tous faidz, fie affai 
res, pluf-grand tremeur de Dieu, fans vous fieren pouuoir 
nyen bon droit, ains en Dieu feulement Car Dieu, en au- 
cun pas, fedit 6c nomme Dieu des batailles: c’en a dire de 
lavi&oirerqu’ildepartàfonpIaiGr: 8c pource, a tout befoin 
fe doit ce bon Dieu inuoquer 6c requérir pour fouueraine 
aide. Car telle fois, pour certaines caufes,. venues de fa iulfe 
fapience, a nous incognue , il ha permis les ennemis delà 
fainâefoy profperer 6c vaincre, & chaftier les iniquitez def 
ordonnées de ceux de fa religion chreltiene. Reuenon doc 
Le Doc Idun de * notre matiere.Ce Duc Iehan de Bourgongue, fut nommé 
\S3SXT * e ^ lan fans-peur: 8c ofa, en fes ieunes iours ,emprendre:fic 
° ’ exécutera fon pouoir,ce que tous les princes Chreftienaa- 

bayent,8c menacent, 6c elcoutent,l’vn apres l’autre,qui le 
fimiyfic fait plus à louer, 8c glorifiée le vaincu, en G haute, a» 

(àiaâe 
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jiïnfteemprife exécutant , que ne font tous le* Prince* du 
ioBrdbuy,& fuflent i!z vainqueurs de leurs querelles, telle* 

«udiesnouDant plus -fouuét de voulon té q ue de raifon: &, 
iidlfplatquc je ne doy,& qu’il n’appartiét, vérité en face 
Botacuk. Ce Duc de Bourgongne, à fon retour de la pri 
<«; én grand T urq,'nômé Lamrobahy , n’eutpas le coeur 
ûilü, ne perdu: mais pour lecourir fon beau-frere * Albert, *Selon les au- 
DucdeBauiére, eleu & ayant le droiâ de l’Hfuefché du Lie très hb*n fil y 
gtji l’encontre d’vn de céuxde Homes, fils du Seigneur de Albert Due 
Peruers, prétendant lediâ Euefché, ce Duc lehan aflëmbla j e Baume. 
fei païens, fujetz, amis, & bienveuillans: &, en bataille af- 
fola, déconfit les Liégeois , enoccitplusde trente mille, 
abatumors, & portes, par le pays, & le mit en la totale fu- 
foion de Ton beaU'frere:&en celle bataille le Duc lehan de 
BougongnerepritlacroixSainâ Andrieu,pourenfeigne: ^ £ . 

hqudlclei Bourgongnons auoyent biffée, depuis que, par dbcu rcptinfr^ 
looceüion, la Seigneurie vint au Roy de France, comme lamaifondebour 
'«y dit: & portèrent la croix droite , tant que Philippe f° l ?P“ , F rltl>tlc 
k Hardy vefcut : qui fut moult bon François: mais à le * 

A journée il eftoic trefpaiTé:& reprit fon nlz la croix S* 

AnàÎHi, pour en feigne: laquelle dure pour l'enfeigne de 

ttferaaifon. Ce Duclehan deBourgongne mena fix mille 

titoaux en France: & fitfonaffembTée a l’Arbre fcc, affez 

pwde Paris, & cepourauoirgouuernemenc. Ce que les iapmflâea&a» 

“tw Princes de France ne vouloyent confendr. Mais il fe j hoB ^ < ^ Duc 

otoulbafi puiffant, qu’il eutiegouuernement,oupartie,du Ie#n 

H fie du Royaume: quiquele voufift veoir. Ce qui fut 

u temps que le Roy Charles, le fixieme de ce nom,e- 

«oittn maladie : comraeplus-aplain pourrez eftre auerti, 

NctCroniques de France, & autrement. Ce Duc lehan 
frtcduy,quiparcontreuenged’emprife, fittueràParis le Le Dm Loua & 
DocLouia d’Orléans, tierce perfonne de France, & l’aooua Orieusmi. 
toplainconfeiljen fa perfoune,8c làou eftoyentles prind 
P^x Seigneurs, 6c les plus grands Princes de France:âC,cô 
•*» que le hardimét fut grand, fi font telz outragés à repré- 
^^àblalmeijdcuât cous jeunes Princes;wi*lc celle mort 
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moultde naattx font venus au Royaume de France t fie e* 
pays de vozance(Teurs,8c de vous: 8c ay ceft accident ramé 
tu, pour dire vérité, Scdeclairerlesaduentures de ce noble 
Duc Iehan,8c principalement afin que vous preniez exem- 
plede fùyr telles œuures, & de non croire, tans feure appa- 
rence, mauuais rap ortz. Car le Duc Iehan creut trop legi ere 
. ment celuy,quiluy reporta que le Ducd’Orleansauoic mar 
chandé pour le faire tuer, 8c fur ce raportfitexecuter le con- 
traire, furlaperfonnedefon prochain parent: Sc doit tout 
homme de lain entendement auoir grand regard, Sc ad uis, 

3 ue legereté de croire, 8c de feule voulonté, ne luy face faire 
liofe, dont a grand loifiril fe repente: carluy 8c, lea Gens 
en ontfouuentdeplaifir 6c dommage. Ce Duc Iehan voftre 
bifayeul, augmenta, par acqueft de les deniers, la mai Ton de 
La Côté de Cha- Bo urgongne, de la Co naté de C haro loi s slaquelleil achep ta 
fpioitacquiCc par Sc la paya au Comte d’Armignac,quilapoflèdott,par heri- 
Ie Duc iehan de cage: lequel la vendit, pour payer la rençon en Angleterre 
Bamgongne. ^ ^ ue |{ n » ou blieray point de plufamplemét ramen teuoir 
en mes mémoires) 8c, depuis, les filzaifnez de la mailon de 
Bourgongne fefont nommez Comtes de Charoiois,8cmef 
mes vous.auantlamorcde trel'vertueufe, Sc de noble me- 
onoire, Madame Marie, hentiere, Sc Dame de cefte maifbn, 
Sc Seigneurie, voflremere,Sc dont vous elles heritier. Et, 
pour vous reciteren brief, 8c vous donner a entendre, fie à 
cognoi (Ire duel Prince fut le Duc Iehan, ce fut celui, qui «a 
la prefencede Monfieur le Dauphin (qui depuis a efté Roy 
de Francefeptieme de ce nom) rut tu c,& meurdri i Monte- 
reau, ou feut Yonne, parles principaux Chambellans, fie 
go u uerneurt d udiâDauphi n:q ni, à la vérité, efi oit de ietine 
aage:Sc touteffois fe vint mettre es mainsdudid Dauphin, 
pour lebiédepaix, furgrandefeureté, promeflè» mal-tenu 
Lenucieanmeur es, comme il appert: Sc dece fut demandé tours (a vie Mef- 
drîà Montcreau lire Tanneguy ou Chaftet, Mefsire Guillaume Bacifier, fie 
«u faut Yonne, autres que l’on difoit auoir efté (wuiteursduDucd'Orlexns 
Scqui en firent lacontreuenge deshoneftement,St donctât 
de guerres , Sc de mauxfont depuis venus au Royan méfié 

France 
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Fr*n aiUieurs, 8c tant «le terrai, de maifons,^ de viles, 
tf dechafteaux,en onreftezars.t^ dcftruitz, 8c arruineei,q 
deceUes,qui font demotueee vagues, en friche, Scfansla- 
bcnr,ellés aflâmblees, on en ferait vn bon, & fertile Roy- 
Mae, t&* de grande valeur, & reuenu. Mais, MonCcigneur, 
dfcmeCtduenueaeftépacifiée,parlapaixd'Arrai,faiâefo 
Jeo nettement, comme iedeclairerayplus-^-plain,tant en ce 
prefenc efcripc, comme en b première partie de mes Memoi 
res»8c félon que mieulx me viendra à propos, pour le vous 
mieux donner à entendre. LeDuclehaa^eBourgongne Armoiries dodue 
porta les armes defon pere,écarrelees de France, 8c de fiour Iehande Bourgô» 


ie:â* mitfur letou t,I'efcu d'or, au Uoo de Sables: qui 
racles armes deFlandres, tellcsq ieleiay parauant blafan 


gne. 


sces.Si fe maria oeluy Duc à Mad. Marguerite de£auiere,fil 
kdaO oc, Aubert de Bauies^C6cedeHainaut,deHoIâde,de 
Zeiâdc^fic S'dcFaife, tir d*vne fille du Dncde.Brighe,tirftJC 
oeluy Duc Aubert filai de Louis, DucdeBauiere,parla clé- 
mence dinine Empereur de Romme,l’an trois cens, tir feize 
&de Marguerite, fille du Comte GuidamedeHainaut,cc- 
tayqui mourutfualesfrifbfn; 8 C parcelle marguerite vein 
dreotles S«gnenries,deffiifdiâes,audit Ducde£a«iere,par 
fnccr/iion, & depuis^ vos anceficurs.tir à vous, .corn meïe 
dedairerayen mes memdires. OrdeceDucIehan, tir de 
madame Marguerite de Hainaut,vozbifayculx, vint le duc 
PhifippedeBourgongne, voftre *aue, tir autre ligneede *VpreniAm 
flz fle de filles: dont ie ùte-pafièray pour le prefent, 8c y re- pourdjenl, oh 
•ieodray'en temps, 8c en beu: car il ne fert point au propos P™ &*grdnA- 
ta ce p relent efcripc . St pottoic Madame Marguerite de P ere \ . 

Bauiere les armes defon pere: qui furent ecartelees dé Ba- ^ rmoi "' lde M * 
aine, 6c de Kainaut, 8c te blafonnent pour lettrines de Ba de™auiire%nm« 
aiere,fafelees de vingt, tir quatre pièces d’argent, tgr d’afur: du Duc iclun do 
8c pamrk q uartier de Hainautvd* de Holanciejd'oti quatre Bour S° n S ne * 
ljrôs,deuxde^àble«pourHainaui,8c deoxdegneul tés pour 
Hoiande. Le Duc Philip pedeBourgongne, (qui fut fo- 
ftreaue)futceluyque l'on nommait tebon Duc Philippe 
& euedeux nomsacquis, gc donnez. Le premier fût phi- . 
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nppe I’Aïïeuré: <?■ en longue cominuanced’experîinenT^f 
fes mœurs, 8c vertus, il fut nommé le bon Duc Philippe^» 
nom & tiltre: 8c luyeft ce cil trçdemouiéySc certes il mcti- 
Le bon Duc Phi- ta qu’on lenommaftbon: car ceieftoit . Ce fut celoy noi» 
lippe, & fa aâei pour venger l’outrage fai A lur laperionne du Duc lcnan 
manoiabki. p on p ere> g. f a mort } foutteint la guerre feize ans , contre 

le Roy Charles de France , le feptieme de ce nom: qui lors 
eftoit Dauphin, quand te Duc deBouigoogne fut tuée a fà 

I ue fente: oc s’allia iceluy Philippe aiiRoy d’Angleterre, que 
’on dift Henry le Conquérant, & par aflèblee nient moule 
de maulxau /royaume de France. Ce Duc Philippe en ièa 
ieunes iours combatitles François, deuant Sainlt Rtquiex 
&làf ut Cheualier:dontpour mieux éprouuer fa perioaano 
' gaigner la Cheualed t & fei efperbns doses,: il le para en 

iimple habit,tîr comme vncommunHémmb-d’arrtiesftSrj 
combien que la bataille fût en petit délire rompoepar le* 
François, O* contre luy to u teffois il foufteint le faix, atiec 
vn petit d’HommeS'd’armes: qui loi teindréntbon piértel 
4ementqueMefsircIehande.Lüxeihbourg, Comte de iigni 
Tint à‘ l’aide, du Duc Philippe: drfotla bataille regaignee 
pourluÿ: tir fît le Duc tant d’abties delà perfo n ne, qu’il fué 
•tenu pour tresbon Cheualter.il print trois prifonnters, hâ 
mes«d’armes,defa main: donc l’va fut le tKfren ommè Ef- 


Fotou de San- cuyer Pot on de Saintreilies, Grand-Efcuyer de France, &, 

eciliès. l’vn des vaillans Capitaines de fon temps. Sousl’entèigiia 

de ce Duc,tir par fes Capitaines tir fujeâz, fut déconfite 1* 
bataille de Creuanr,àla grande perte des François, Efeow 

! |ois. Sous lùy fut gaignée la bataille de Bar, parfon Mtre« 
chai Bourgongne,Mefsire Antoine de T ouiongeon rô» y 
fut pris René d* A n tou, D uede Bar, 6c de Loraine, &• occis 
le Seigneur de Barbafan : que l'on nomma le Chenalierlas 
reproche,^ reçeut icelle tournée leDuc René moût grapdf 
perte de Noblefle de France, d’Atemaigne, & de lès piaisftÿé 
depuis citant en la priébn du Duc Philippe , lui echeurenlt^ 
par fûccçfsion de lamortde la Royne louenelle, fa proebâi 
ne parente, Ici Royaumes de Cecâe, de Napeli, &de fera* 

filent 
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Utm:3cencenemefmepfifonduDucde Bourgongnefut 
kpmfaice entre cet deux Pri ncest qui depuis forent grane 
HMcnfêmble : <&»n*aypoinc (çeuquenullequeflion , ne 
aitellé depuis encre eux deux de leur temp s: & par 
«paix, fie pour partie de la rançon de ce Roy de Cecile, 
hthcdeBourçongne euede luy, le> Seigneurie» de Caflel t« sdgnreri» 
2* u j Mot -âu-bo , 8 > contiguës, fie endauee» en les pays de Carte :, &de la 
«Flandres, fit d' Artois, <ÿ* qui autresfois furent données, Moteauba». 

« mariage^ vn Duc de Bar,auecques vne fille de Flandres: 

^P^cemoyen recoaura leldiâes Seigneuries à Ion profit. 

A “**° n Duc Philippe echeut la Duché de Brabant, de Lo 

de Lembourg, par la mort du Duc Philippe fon * ïMaûcoüGn 
ncvuSedecettefacceUion ieparietayen mes Mémoires, germain feli 
*8 ssîiftâc vollro droiâ, la généalogie, 8c la caufe de ladi row attira. 
maceeuion, venue à vozanceftrc», & à vous. Pareilleméc 
WwditDuc Philippe par vraye f uccelsion, les Comte* 

«Haraaut,de Holande, fie de Zelande, & la Seigneurie de 
HusaS-tûuc votlre droit ie declaireray. Mais cette fucceftio 
«dénaut, de Holande, de Zelande, & de Fri le (combien 
Wifrt le droit héritage de voftreayeul,le DucPhilippe) 

JWnotil pas Tans cort auefte. Car Mad. laque de Bauiere MadameTa 
ÿiloœedaitouteslesComtez , & Seigneuries deflufdi- c “ nK “- 
“»)futfeio!He,defa voulonté ioyeufe, & de grande entre H4ÜWI “ S **■ 
Meettootesfois, fage,ec fubtile, pour fa voulonté con- 
*tadÉ9n fon defir: &, combien que ce bon Duc Philippe 
'«wspluiprochainparenc^futparmauuaisconfeil, pac 
T «»nté,ouaucrement,toufioursquerant 8c pourchaccâc 
^acesdommsgeufesyconcreledeêrdu Duc, fie tendant 
«mtnrc celle Seigneurie en. autre main) fe cira en A ngle- 
aérant de toy aller par mariage, au Duc de Cloceltre, 

“«edu Roy Henry ie Conquérant: qui tant fit de grande* 
sii%enftance.SivintlediûDucdeCl5ceftieiulque*en 
"*QMt, 6c amena les Angloisaupayt:4naitleO<rc Philip- ; 

fala guerre, fit tant lepreflâ, qulil l’afsiegea, en vnè , J 
^<leHiinaut, que l’on appelle Soingnies: et l’euft pris . * 

«utemedcîinaislc Duc de Clocefce, labtiiemécconfeiUé 

(O-ifegle 
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& fçachantleDucde Bourgongne ieunc Pnfeeç,«&* de haut 
s cpeurjuy fit offrir delecombatre.corps à corps; pourcctte 
querelle. CequeleOucde Bourgongoc accepta, & lui fit 
voje, pour aller en Angleterre faire fee appréils : <r prirent, 
&acceptéicntiQurpour«ôbatredeuant l'Empereur Sigif- 
■ anond,lors viuât: mai* le Doc deCloceftce neietoint point 

* Selon Mon- ny netintneiour, nepf omeflè, endette partie;^ fit yaear 
firelet,Süuo- mée coodujiepar le Seigneur de-* Ficuatfré,& l’cnuoyacn 
tier, ou félon Holande.Paucà qooy refifter, le Que y alla errperion ne; 4 e 
Mtyert Fil - pafià la mer,& trouuale* Angloiten bataille, aulieude « 
yvatere. Brouihatte: & là le Duc delcendit fur la digue, âforcede 

* llvouli dire trait, & de pauldre,& prit terre cçurageufemenr,6c tomba 
Bro u,v veti» ti t,& àéçcfi fit les A ngloia: & y mourut lediû Seigneur de 
havNn. . v . . Jieuaffier, & grand nombre d'A nglois de là compaignie: 

Siydc lijleDpc mit le liege défiant Seuembe/guesëc tuba* 
\ Ailles de bois fur bateaux (pourceq la vile eA efoiedetner) 

& lagaignaen poeu de temps: & mitHo 1 ande > Zelandé,B& 
Lafaâiondct la balle Frife en laluiettionicombicn que les Moues luy fuf 
Hoiics.&Cibii- fepteoatraires: mai* les Cabillaux.furent pour lay:&airu 
ÏS: ^ mit te bon Duc Philippe lefdi&e» Seigneurie* en fa taise* 
ûitAttfe parti d< tipri:lk apotnta luecquesMadame laque } tellesnènt qu'elle 
Madame laque en demoura Dame des paysdeflufdi£h,& luy Main bourg: fie 
^r.nTS Wj» ComKlfc 1 fou plaifir, *• «fpouLvn 

kbonDuc Philip gentil Cheualter, ionfubiet, nommé Mefsire Franqde* 
peen Fan 14*5. Bourfelle, bel Cheualter, <Sr bomme de vertu: &,en pacifia 
«CV^Borfele an t tous differents entre le Bon Duc Philip pe,&laditeCô 
dontUmaifon teflè laqu*,Jedi& Mefsire Fianq fut faiâ Conue d’Oftreuâc 
tjl djiei ttlt- 8c Seigneur delà Briclle, & de toute l'ifle:* 8cparfens8c 
brt en^cUnde. bonne afleurance le bonD uc Philippe affeura fort fû&, & 

* Cefl 4 fa- les Signeuries:c<r, apres le deces deladiteDame(quimourut 
uoirde Zuyt- fansboirs) lediâ D uqPhiiippefutdebôdnoiâ,tÿpaifible« 
beuerland. mét,C6tc deH«oàp‘t,dc Holâde^deZelads,ât Signeurde 
pboo Duc Phi- Frilc,Maisdela bauteFxifc (que l’on nômel'vR dcsdixfepc 
fcS°Hoiat e RoywmesChrefticfl»)labôDue n%a jouit ôcquerxôbiea 
de, & Zélande. 9 °^* l’httiMge det Gsmtcide Holandcj & le vray-he 

4tage.de vpzanceücu», <&*de vous; & mourut leComce 

« v. Gui* 
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ÛÊÜImiûàtHaisndCiRoy des Sbammaiatjàedk coq udle 
fcpiofic un autres ftinces: & fouirent haefté ce Royaume 
•HJBw «ftaif le paya n’hanulz forts: 6c cfi pays d'eaues, 
«étmaeeicagcs,tb defoflJwj de iepeuple puilfant:8c d’vn 
fiîiKIéoft le Royaume Icgericonqueiae: mai s,quandl'h y 
MfMauc,lcs conqoereurs ne içauent eu fe tenir, ne retraire 
fmp« a y kgétement teuecoaquefte oft reperdue: &de ce 
»pari«inaycy aptes eafoumiflant mon emprife, poinft a- 
pn s s ol tr e. Le bon One Philippe là trouua par vn iour en 
(mhc, contre la Roy de France, dr contre l'Empereur, cui- 
■m fauu âr droiAenmort fief, des Duchés de Braband , de 
Leeedt^deLembourg, & des Comtes de Harnaoc , de 
HefenfeSt Zélande : er pouree défia i'Empereor Sigifi* 
meodfadiA Dut: df le Royd’A ogle terre luy manda , que, 
temiqacaliartce qu’il euflauecquesluyjilnep tuooùabâ 
maribnfiotle Duc de Clocedre, luy lignifiant qu’il re 
Mupêtitadiâealiance,Sc ledefioic mais,en en fuyuant le 
aèUfrÎHojr donné de Philippe l’Afleuré, il n’en fit ne plus, 
MpwMi ains parbonconfeil poucueuc fi bien i toutes 
duflp qoildemoura pefe fl èur accès fuccefsions: lefquel 
hÿVhidiée Dieu , encores vous tenez, 8c en elles Sei- 
(UNKA’ nedeues pat o ublier,en voz prières, clorai font, 
mÉjli qui vous auez ces gratis biens , tircet Seigneuries: 
fdÜPàtM oatàcquifes ch* maintenues par grand trauail et 

S loWurs entendent**, dr de leurs perlonnes. Ce Duc 
mv»ftreayeut,chacea hors delà Duchéde Bourgon 
flsssnf oit, par armes, & par fiege, 8c prit de üege, en 
wuééüsw, fur les François, Grancy, Perepertuis, Aualon, 
Met^JTEfùefque, Chaumont, 8c plufieurs autres places:ee 
C&femqvelc Duc Charles de Bourbon eufl épouie fa fœuc 


hmjfeiaiUOguerroya,8c teint le parti du Roy dePrice: Se 
huMbegésmoak de grands maux en Bourgôgne:maislë 
fêÉeptmiüppe lececela de fon pays ,©■ enuahtt Beauiou- 
lusSjJpt tflirgri BelleuHe(ou leduede Bourbe auortmis tou 
Uhptofpandefa Nobleflè) 8c tellemétl'opprelfa d'engins 
fcdcbaccnes, que ladite ville, dr ceux qui eftoyentde* 
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jdanijcfloÿenten danger de perditronfmai* Madame A tarife 
de Bourgongne, faiœur, Duché de de Bourbô,trauailU té* 
4 Mets pluf- ^ euer »4 lonfrere,quelavüefutrendueauDucdeBoutgp» 
* // |5 goe.âc s’analciér le*gtntdegwe«e vn battô çoioiumoin» 

mari le Duc I ficlabonneDuchdrelap^eatreleadcuxQut^ui^ 
deBourbon. puisfureritgtansamiseBfeinble; &fic;dcpuis,cciboBiDtaa 
* PhtIippedegranabttnsàUmaifondtfftcLiuhojfa&aaxen-i 
fans, fea neue ux,& nièces : corne ie diiaycy-apro», àiapoue 
le, trot* mari*- fuitede mes Mémoires. LeDucPbüippeie maria trois foi* 
g« du bon Duc ja première àMadame Michelle de France, filledu Roy Chat 
Philippe. |es fijcieme,& feeur duRoy C h aile* feptiemeasOnueleq ucb 
Ueut la guerre, dotât i’ay parlé u < Vrïï 1 ftfiniij lirins a 1 

ria à Madame Bonne d’Arwie, fœurdu Cpfeue d’Eutlaqa*; 

7/ fkmt lue I e e ^ oic ve ^ e ft>n onclev+Guillame de Bourgogne, Cô-* 
P hüilbe de K de Neuers, 5c de Retel,& Baron de Doufy;& de ces deux. 
7 t...u/i jij-imj femme* n’eut nul* çnfaa* ; & pourlatiexc* fais feisMân à> 
ftlontQHS *u- Madame Yia.beaudcPortugal,&eB!euiügRéeîina«**p©u*; 
très .Autturt snieuxpoiufuyurc maroaciervie m’en ta u»y pour le pro* 
’fent, St en parle» y pl us amplement ailltuwr: & à oéader-, 
fnmmrnrrnimt P ere# nopce» > le Duc deBourgoagne elcuapremieB Pur- 
de POndre de fa dre delaToifon d’of, q ue^vou* portez encoteeàvodtttcoL 
Toyftn d’or. Çc , depuis celle fondation, l’ont porté & .ponant an* 
cote, plu Heure Rois , Princes, & Cheualiers, de Cheua* 
leureufe recommandation St renommée, & que cfelt* ,Sc 
qne lignifie, St la caufe de la fondation, de celle ordre » 
knevousen doypasaduertir: poureeque Taduemfiemêe 
de fi'baultea choies vous doit Tenir par les nobles Gheu». 
fiers voz confrères, portant» Toi fon : qui vousendoân 
seront es nobles, St foie nndzchapi très Air ce faits, St oc 
donnez. Ce bon duc Philippe foufiinc celle guerre con 
S' ■ tre le Roy de France, fcize ans. Il elloiralié de* Angloia, 
fcaidri, St profperoit, luy & fe» pays, en guerre t amis, 
on continuant St approuvant ce dernier nom àluydoa 
né de bon Duc, il fe laifia legierement confeiUea, St fai 
ie paix (comme celuy quy de fa nature fut vray,bon,6& 
•nucr François) mit m front, ai» profond de lba emm, 

;■ ' u 
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le tenant fê* yeux, tetrien te l'honneur y qurhSy venofe 
Idbtjflii deU tRtchrilli«nn«, & Royale maiefUdd Fran- 
ce, te, mile amere doz U vindication , 8 c ledelirde ven- 
taees, en oublianc, & mettant à nonchaioir toutes of- 
tmfapaÉêes, pour complaire te obéir 4 Dieu, & à lès 
aoamandement, te par moyens troüuez par le Pape, te 
par pi «beats Princes, & lages , les vns parent , te tes 
sacres fajecx des deux codez , la paix fut faiâeen ta vil- La paix <fAœ* 
le d’Arras , entre le Roy Charles de France lèptieme de ce 
aom, te le Duc Philippe deBourgongne: te fe font i* 
ceexdeux Pnnces membres lî vertueux , en gardant leurs 
fcreaeas, parotles, & ptomefles, que pour rapports d’ett 
serais peinez, dateurs de court, gens corrompus, ou an 
ueaseat, pour quelqueckofe qui foie furuenue, jamais 
cette paix né fut pâteux rompue , ne fouffert rompre, ou 
diramoet: donc S grand bien ad mut au Royaume de Fri 
ce, qoe les Anglois ont elle dechacez paricctuy Roy, hors 
4s Normandie, te Cuienne r nonques-puis ne profpe* , 

nrsoeen Fiance :te les pays du- Que Philippe (tant ceux 
qui fereaecemts de France j comme de l’Empire) régné* . 
aède fifongoémenr en profperiré, te fans guerre, que ce 
furent les pins-riches, & les pluf-puydànrz pays du mô 
4e: te de ceftepaix ievous aiuertiray plul-a-plain, 4 U 
poatfuite de mes mémoires, te en mou premier voulu* 
ne. Or, Monfigneur, recuillez en voftreeltomac, & eu 
txhidcvollrccœurde bonne*' vertus', prifes, tecueillies 
m wt y r de voz anceifears: te, fi vices vous en foutra 
comtes, mettez les hors de voltre mémoire, te «ornes 
voftre fouuenance d’exemples de bienfaits, te, non pas 
4e vices : oui font à nobles cœurs horreur abominable . 

Ce Prince roc moult vaillant , doux , te débonnaire. 

Il croy oie confeil : & fçauoit choifir feruiteurs fa* 
ges , te Joyaux. Il eftoic dur à couroucer : & ne fe ra* 
parfait pas légèrement: te , quand il pardon noie aucun 
rnefaift, iamatsil ne le ramenceuoit aptes: mais Hle met 
toit hou de la iouucnancc. Pteoez exemple d’tftfayutd 
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firik bonne» mcçuti: fit «ftottif homme ne voué enditalndé 
te, ne reproche : fie ie prie à Dieu que ceux» qui. ont l'ai 
miniftrationdecenoble, & trefchrellien Royaume de Fia 
ce, iêcoaduilcm G-bieD -, ür G-uifonnablemem , eatiert 
VOjua,fic voue : pays, que voue ayez caufc d&idémeutex 
bon, R entier Frençoi*, hontoorant ce qamdeuez hona 
Boret, fit aymamce que deuez aimer, &quev«Ue puf* 
fiez garder toy, hommage, fit feauté, félonie» boram, fit 
ancien nea eeufîumee k & que cbacu puifiê aeoir fottdroit 
fie le fien,ap£onaçn«emcntdeDfeu,dein£b<e,êe de bonne 
pquité. Oiypeurmonftjæquftcefie pai xn’eiftoit ptafeia 
te de (a part» fie. qu'il efigitiTançoiade nom, fie de mài 
pité ,. auec ce que iea Angkria { rpiine fuhenx comprit en 
cette paix d’Arrai i ou, G comprit furent , ce^p?httpaa 
comme Uz demendoyentj ne le pentes t tenir dfeiguülô* 
ner ce bon Duc Philippe, par mer, fie parterre j S fedes 
Calbif affirgi çlaira contre icenlx Andoia: fie mit le fiegedeuantCalaii 
phà!^. n P>iC £ y menaquetante miUe oeflee atmeeXdel* •'GomuroM 
de Flan dre», fana 1er autrcaNobica, fit^gent-dei- go en a, #* 
yecqucamerueilituk charroy d'artillerie, Stautrement. f 
* m» - ^ a ‘* k* Qendoia , fie auttcaCoæmuncade bonncc^vüea 
tefl éptegtmetj^a plat'pay» de FUndrea, nepeurent longuement end u« 
i ? ^ en “ e wt 8 P 8 *”* delaguerre : aina mocraurerentconcre le» fi- 
ftmblt rtttafi gnoura, fie noble* de l’atmee , difanxqu’iizefloyentrrahii 
®c S ue ^*gouuem«ur*du Duc leaauoyentlàamcnez pool 
nr^r n«««r Jci uiie^iÿuni : &c pouvant fis icuecentpac vn marin, fit 
Gdtid, & étt- fe retiretent chacunen i»maifo«, fitabandonnctenc le» 
trt nmunt it Pnnce, la Signeurie,8cl’artjUeri*. Mais le bon Ducferali* 
rUuirti font auecquea feagena-de-bien, fie ieretira par bon arroy,Sc h 5 
Mottes sm a». norablement: fie n'eft paala première roi *, que, quand péu 
cbapi.dupre- pleafontlea plut fort» en vne grande befbngne, la conclu fi 
mur km. pn en eftfouuenrde petit cffeÇ: fit ainfi le veillant Prince 

firillit i cédé- haute emprife: ficnetrouue point que celle 
5 fortielTe de CelaM^depois qu'elle fut en la main deaAngioif 

aitefiéprife,dep«i«quelebon Cheualier,MefaireGorfroy 
de Chain j, coida celle nie prendre, fie auoir , par le moyen 

d’Eme- 
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lEmcd dtfiw^oiDbwd: qui le ttahitfcomtne Frotflart 
kiMMpn efl fa Cronique: & doit tout noble cœur louer 
Je pritcrc« noble Duc.d’auoiremprisderccôquerirfbn heri 
MgetwCdaiaqftdela Comté* Guyne, 8c Guy ne fief de Olûcftdeb 
W^atw d'Artois. Celte treflâi nâe, 6c tresheureufepaix ^ G u* 
fridbtdc aduenue, ce boit Duc Philippe en noya grandi na- 
siM^dconnecfurlcsSanafina, û*par plufieunrois. Ualia 


ne»,quicft£cfdt 

Àrtou. 


ItMfeD«icCjbitjctd*Odtâfit,fil 2 du grand enemydu Duc ^ Philippe. 
Witti fonpere: ür paya fa rançon,de tes deniers: de luydo 
tMoaamge&niece, filledu Duc de Cleuca: 8c fut figrâd 
MMutautcci^eox Ducs, tou te le or vie, que plus grande 
MÉMRoit ellie: tir fat leDuc d’Orléans Cbeualier . oor^ 


ncposmotteftre: tir fat le Duc d'Orléans Cncualier, por* 
UÉlaiToifond’or . Ce bon Duc Philippe fubiuguaceux 
dffcjpWe Caflèl : qui 1 uy furent rebelles» Ufubiugua ceulx 
ètM&gui qrôluy firent rébellion, U déconfit Ica Gan- 
ffiquvâtpecfonm; par deux fois,en batailler ou furent oc 
erewe miüeFlamani:dc Us fit venir 4 mercy ,8t 
dy ded!»trtcht 8c du Lieue, feshtyneux tsifint , en 
«MfiNbfJccndafiâpline: fit veteutpnofpmnt toute fa vie. 
teqMfii, en fa pesfonne, la Docbé de Luxébourg,pout 
Mmmtm delà Ducefle,heririeredu pays, fa belle tante, 8C 
■taboMambonig d’elle: & depuis en démonta Duc pro 
pu^mu{ymdfaiûd‘adiapt,conimekéonneray A ernen- 
dNNaBjunwK6moiret:&,pourconclufi6 defes nobles faits 
in du Viennois, filsdu Roy Charles ftpticme 
dgi»ÂK>,fe tentant en dontedu RoydeFrâce,fbn per e pour 
i#nÉM« imaginations, fe partitde fon pays deDabphinév ¥ D e my/ê *4 
JfifMNleuat le ducPhilippe,pour eftre (ouftenu,6c recueil pgrlépltusm- 
J^pftdoyduc Philippe, nô pas contre le Roy fon pere,mais pitJtntts «, 
bay nets x, qui gouuernojent le Roy 8c fe Aoyau- v tt chapitre 
lM«sn^,tirpremiei«mentdonnant àentettdre,que, ^ prem „Lu 
M||q§Mtsæraydé,porté,0 > foufteno, en celle voftre mailon, 1 
tea&stittcn Angleterre , 8c s’alieroit aux anciens enne 
dpNdn 'Royaulme de France, pour pteferuér fa perfott- 
Sbtdont il cftoiten üngulicrc doute. Lebon Duc, ton 
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gnoiflant que c’eflait l'héritier de Fraiw» , & for 
gneur apparent , de naauité, de nom , de de plüficuis 
Signcunes, le reçeut en les paye, & luy départir de lès 
te P anlphin & biens largement, cr tant, qu'il tint bel, 8e grand eftar^ 
Fr«n œ prend tcfn & auiïy Madame la Dauphine, fille de DucLouie deSa 
•echeiiebôüat QO ye : 8c tindrent leur refidence à Genef pc-Rommant^ 
au paya de Braband : ou ilr eurent' de beaux enfance • SC 
ainlîdemoorerent, aux defpensfouftenusde ce bon dud 
l’efpace de quatre ans: dont leDuc fut en gftnddanger 
d’encrer en guerre, contre le Roy Charles, pere dedlft 
Dauphin : mais tout ce fe pafla par remontrances de n'o 
tables Ambafiades, enuoyees d’vne pan , & d’atttret 68 
1: traîna le temps fous grandes menaces, &4utquesAc* 
que le plaifir de Dieu fut.de prendre ce noble , & treféOf 
tueux Roy Charles: 8c preftement , apres la mort do Roy 
Charles, ce bon Duc,. 8c l'on fils (dont ie puleayeya 
apiys) aeçompaignerent, 8c menèrent hdifi Dauphin' h 
Acima, 8c.i Pana: ou il. fut facré, couroftn^, dcipçstq 
au pluf-grand , û- richetriumphe, qeefooiaaiaioiiboût 
b en ce rempsii 6* aflè? prochain l’vn de KabcsBÿ para» 
port, 8c aydsduDoc Philippe votre ayeu^lcRoyEd ou— 
ard d’ Angleterre, fils duDuc d’Y orc,futcourôn£ Xoy d’AO» 
gleterre, 8c te Roy Louis futcouronné Roy de France^ 
tous fous le poduoir, & main dudift Duc' Philippe! 
& à fon retour d’icekiy couronnement, lé bon duc rea 
uoya de-rechef grands navires de Gens-tParmes , en la 
conduite de MeJsûe Aachoine, haftard deiBourgongne, 
§ 11 prwfdrf f°ufil* naturel, pour feruir le Pape Pi us, concrètes mecro 
mot ponrm\- ân * » * grands frais, Miftions : mais le Papemooruc^ ! 
fes, 8c fut l’armee des Chrelbens rompue. Iceluy Bafhid fie 

armes en A ngleterre, à-lcncontrc a u Signeurd , £l callee ,f«o ! 
î de la Roy ne: Oluyenuoyale duc, bien accompaigndu , 
& à fes grands frais : 8c durant ces chofes, lefloy Louis 
de France ne reconnut pas bien lesbiens, <â*hôneurs,qu*il 
auoitreçeusen celte maifon, mais trafiqua débats encra 
lesferuiteurtdu Duc,Crde MonfieurdeCharoiolsfon fils- 
dont le débat vint eue le pere, 8c le fil > qui fort i tonna cefto 

§e 
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Atttb&Mais lesicrokenrs-furéc loyaux, et le pere, frie fil» 
bét^tbgescet t'apperçeu ré t q cteftoit pouramoindrir leur 
pooooirtr authoriiéierfu* à tout fagemécp ourueu,par l’ai 
tkbDkBJrtcaikdegrandcscholès furent faiâesparcebô 
Doc Philippe, fout luy, &dc Ton régné : defqueües parle- 
liyencore»: & mefmes , luy eftant en les vieil» iour», 8 C 
les Liégeois, parVcxhortement d u Roy Louis,lni 
fsçakguene: ponrce que le Comte de Charoiois,fon 61e 
Uoitkgaeire, au Roy Louii, Çeftoit entré en France: 8c 
*éiœm ieeulx Liégeois prendre le Due au depouraen: 
■milhcanneenouuelle : & furent par lès gens déconfits 
iUnucoac: ou les Liegeôi» reçurent grande perte, de pris 
k éma n a, Ce bon Duc Philippe fit deux en ofes à l’ex- Deuxcfcofc» 
fenilii car il régna le pluelarge, 8c liberal Duc des Chri- 
§»qic h mourut leplus riche Prince de fon temprSc ne PhJippï ur * 

<9W f W fçatf oiton afleade bien» ramenceuoir. Ce Duc de ArmoinnAiba» 
logniigpeaugmcma fis» artnes de plufiearspiecei.pour^** PWçye. 
lM^mcuri»B,qui luifuccedercnt de Ton temps : 8C aufly 
nyk Cemtédt Namur, la duché de Luxembourg, 8 C 
k Çiqri dcChigni :i 8c porta ecaneié de France , 8C de 
l»l%Mene , ar de Braoand contre Lembourr: pour 
fcme, ^rafur feméde fleurs de Us d’or, la bordure co* 

S dtogent , & de guculles : pour Bourgongne, do 
acn bandes d’or 8c d’afur , la bordure de gueules 
ibsnd^de fables au lyon d’or: pour Lcmbourg, d* 
fgnt, a» lion de gueulles,armé, langhé, 8c couronné 
éfcÿâqueae forebue, Secroiflee en laulrour: Cîr.com- 
Hl ju p ere, porta de Flandres, fur letouc: qui eft d’or 
fljlpodi fililn moufle de gris. Ce noble Duc (corn- 
) fe maria à Madame Ylabel , fille du bon 
mde Portugal , & de Philipote de Landaftra fille 
absSoy d’Angleterre: 8c portoit icelle Duthefle 
Ipi armes de Pott ugal.teHeiqueie le* cydeuant dé- 
fi) l’article de l’Empetie, vollre Grand-roere pa- 
tMflai 8c d’iccfuy Philippe l'alluré, 8c d’Yfabel de Por 
Charles [c Tuuaiüant. Mais, auant que 

«feu " 
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ieparlede lu y, ieparlerayqutfutle Roy lehande PottlÀ 

f rai , & de fes noblmfaiûz, 8c aufsy de PlulipotedeLenc 
aftre, voz biiàyeula maternelz, felonceque l’en ay entamé 
par-auant, en pariant de l'augmentation du blaîoodcaac 
taeade Portugal. 

x • • 

Dm Roy Itb*n de Partage/,* itUehmt Püiipett Je LémcUJbre 
per*, <r Murtie Mâd*mYf*yt«MÀt Portagd, mtredeCb*r 
Ittde Be*rg$ngnc t GwU-ptrt Muterait Je fdnheJttc P Ai* 
iippe iAajlriee. 

CHAPITRE HII. 

B Roy lean de Portuga^dontlc w prf p rtfli t. 
cernent la nméceuance, hit fila naturel Bu- 

Dard du Roy Dom Pietre de Portugal, érl'erta- 
gédra iceluy Roy en roc noblefemmedtlRoy 
a a me de Sicile, nommee Marie fittedVi* Cha 
HMicH»«ii«ertt:q ui (ê nôma,dcfon propre uô, Méfait* Gô 
faluo Pardo. AmCdoncqoeala meredu Roy leaode Porta 
gai (en omoir Marie Pardo: 8c l'eut le Roy do Pidrre,da topo 
qu'il futi marier, & en vefuage.Celuy Roy dom Piètre eue 
vn fila légitimé: qui le nôma Ferrand: 8c fucceda au Royau- 
me. Celuy Roy Ferrand fut marié 4 vne fille do Royd'Arra- 
v ‘/r j 1 gon:dr d’elle eut ene fille î laqlefutmariee au Roy «PEfeai- 
MjrmjsardU g n< . Celle Royne de Portugal, filledu Roy d’ A rragô, uj ou - 
mméniquH-* aduintq ce Roy Ferrand pfeueraen plu Genre vi 

S* M ^ftred* ce *>^ onc ^ étaché:coe de gaDer lea trefora,que feu pre 

decefTeura aooyét amaiTez,8c cyrinifer le peuple, pour faire 
W '!î n del'péfesfan» necefaicé, 8c voluptuaireméc, eitâcluxurieox 
^ en . ,> » publiq,fani hôneDe regard, érhôe tenutir repucé fit verité- 
M e . . * a !J» fit fby,l at hôte, Amenât vie dot il eDoit haï par tout fo Roi 
A*“l aume: & fut Prince de (î mauuailê rie, qu’il fut dechafü-deo 
en e ”S e . Prelacz.de» Noble», 8c cômunautezde foRoyaume:8c elea« 
V* c j g rétaleâlô frere Baftard:ô* le firét roy,p fea vertuz:â*dechace 

ft* vices. Ferrâd fut légitimé po r auoirl’heri 
Muentficaua la S e > ct ^*^ u< ^ quid aux venus de fea aceft<es:et Ieâ nafq uffe 

«£#4»'- wurf 



Digitized by L^ooQle 


de- t a Marché. 6 t 

Aaftard ^oSd à l'héritage, & fut légitimé par vertueu Peseta 
ues^r, parti verte, Dieu l’appeila à dignité: <ÿ* attira (m 
nifiriecduÿ, quitte le aaign&k ne dootoit: & le fio offrir 
de metrrede couronne, & de fiege Royal: qui cft exemple à 
vous. Moniteur, que venus fouftiennent 1a couronne dix 
Xoy, & les vices abatenrauoir, honneur, gloire, puiflànce 
& Seigneurie: de, pour vousspprouuer lercrit de ceftartÎM. 
derirvoüsdeclairerey comment, &pourquoy ce vertueux» 

KdUrtt, voftrebifayeul , fut éleuéRoy de Portugal, & de 
honte le légitimé. Celuy Roy Ferrand s’enamoura d’vne 
Dante de Portugal, femme d’vn noble Cheualier,fon fujec 
Q&nitesr: & quand il fut vefuede la fille d'Amgon, il e£~ 
pwdfcspfte Dame, du votant delon roari, fous vmbtc d'vne, 
swdêc^fpenfe, ou autrement: &,fans auoir regard au faint : . 

Saanuaent de mariage, à la doute de Dieu, d’a la honte 
n ui de, il la fie fafemme, et la maintint pour Royne de Por. neftc&adultcrm 
Wgsln"» de ce treldc&faonnefte poi net eiclandrit de pl u s eu du Roy Ferrand 
jdlisSsn&auuaife vie, &fomfiala haine que fon peuple a« dcPonu S^* 
mitenntrclu»: excelle desbonne fie vie rmmtcint,iantqu* 
infclfcniait, apres (a morrjks Eftatrdc Portugal ne voix 
bmcmjonffrirquc les enfant venuz deteUdultere, «ufiènç 
Hwt p M t an Royaume, & dechacherent celle lignée tou 
mjkm» dn pays: & le Roy d’Efpaigne fc voulut faite Roy 
ènpflim^il icaufe de fa femme, fille . legi rime dudiâ R oy 
* ;ût cutgrandeafirifience des Ncbioade Royaume 
luf-part ne voulurent fouffrir queéeüe Dame he- 
t Seigneurie: & en bailloyét trois raifons la premie 
télle ne doit point hériter à fi noble Royaume la feco 
‘ : ne vouloyent point eftre fuietz de Caftille: 6c la 

:1a fille d’vn mauuais Roy, tel qaaefon pere, por- S, 0 buttief«p 
îentde fa mak ad uenture :Sc, pour abroger, eleu- mdudia Koyau 
Baftard du RoyOon Pietre , Cr ftere-ballard du- me. 
lenr Seigneur. Celui lehanek Portugal clb 
<dom j’ay parlé cy-deffus : fle fut mis, enlaieoneflè, 
aüerv delà religion d’Auis au Royaume de Portugal » llâparauat 
(Ua$R de UReligiô, fondée par IqsRois depénqga) dit, de la Reli 
ta gion Dauid. 
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des Cheualiera, 8c -desireret portant laVecde Croix, poo; 
la deffoncedela foy : comité l'ont , Rhodes, Sainft faq ne» 
Galctraue, prude, 8c autres: Scfucceluybadard, Maiftredr 
Auis, principal défendeur, en armes, du Royaume de Poi 
tugal,à l’encontre du Roy de Cadille (qui coucesfois auoii 
grand’ partie duRoyaume pour luy: comme dited) 8c poui 
ia vaillance, Cens, & vertus, fût éleué i Roy de PorcogakSl 
d’iceluy vous elles y (Tu: Cr encore* dure 1a lignée des Koyi 
du pays: qui certes ont edé,8c font vertueux, 8c ont fait de 
grands conqueftes fur les Sarralins, du codé de barbarie & 
a’Affrique, 8c pris, ScconquedépluGeurs diuerlèslfles: 
don t le Royaume de Portugal tû* porte grand’honneur,8C 
FtufîeunulUrds profit. Mars, pourra que ptuGeors font, qui ont reproche, 
•nt efté gcn* de & dédain d'eftre yffus de ballards, 6c non légitimés, tir mel 
T CRU * „ mes, fur toutes les nations du monde, les Gernum*,tirAlo 
mans,fontperiteeGimede5jrtardztirde Badardes,i’aytri 
uaillc,tir entrepris, félon mon petit entendement, devou 
• mondrer,quevodre lignee, du codé de Portugal, n’eft pal 
feule yfTue de badardz, tir que moult de lignees,de pays, & 
de Seigneuries, onteu hôneursparbadarrls, & prentOrel 
plaiGr 6c gré aux vertus exercees, 8c non pasà l'entiere, St 
légitimé naifTance, G vices 8c faute d'hon neur y régnent & 
abondent, le ne vceuil pastoutesfois,auouêrquece,quid 
fâicpar peche, foit bien faiû: car i’erreroye à mon donner i 
entendre: mais i’enten que, quand de péché vientamendi 
ment,comme de per tonne de vertu, il nefaiepasirebouterj 
ne dep nier: car vertu ell le fruit que Dieu demande à root la 
Icptl Capitaine beur. Et pour l’apprcuue de mon Epiflre prefènte, i’syprû 
«irad. la peine de remémorer ( G vieil q ue je fuis) ceque j’ayapril 

en ma ieuneffe,enpluGeurs 8c dtuers voulûmes: & melon 
uientde l’£lcripcure,quidirquelephté,luge,8c Capitainl 
du peuple d’Uraetau defert,edmisau nombre desSaioâi 
& touresfois il edoi t Glzd’vne femme p ublique,& fans ml 
riage. Ne coucha pas ludas,le Patriarcheamecq ues Tbamal 
vefue de fob Gis? tsr en ced adultéré furent engendrés Ph*f 
& Zanmiduquel Phatez défendit Salmon, côdaUé*^ 

' IB 
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n ddcrtdu peuple «tlfrael: &d’iceluySaHnon, 8 rde Saab 
fcniinepubUque,fut bIzBoos:qei engeftdca 0 bed,p€re de 
kSt: fic ieffe engendra le Roy Dauid : & Dauid engendra 
«Berfobee, femme d’Vrie, lefage Salomon: qui fut Roy 
defenfaÆ&deceftejjgenie vintlatreflâcree viergeMaric, 
æxsrdenoftreredépteurleftis Chiift,leRoydesRois,1epui 
f^rks pin flan tz, le noble dea noblesse digne fur toutes 
h s^pitez :dr,fi ce Creaceur,& Seigneur ne deprifa pas, ne 
■*““;en dedamg, d’eftre jflu de génération ou il y eu ft cor- 
en aucun (comme i’aydit)pourquqy aunes (qui ne 
(es créatures) prennent ilz en dedaing, cecas fem- 
leurnariuké, s’il leur aduient? Et s'il neTuflRcaf- 
r,que i’aydircy-deffus, nous revendrons à mon- 
ripe des payens, & de mille ans.paflez > des grands 
dards, qui régnèrent en ce temps, lecommence- 
ÔGrad Alexandre: pource qu'aucuns difent qu’il fut 
*^abufarda l’enchanteur, mais la Sainâ-Efcriture,S. 
in, 8c aoltres, parlant deluy,le nomment bis de Phi 
çydeMacedoine : parquoyie parleroyeplus , que 
F, de le nom mer banajd : combien que luy meime 
en^ri pas,£ls delopiter. ♦ 

rj de Crête * Ylufieursde us exemples fui* uns s font félon les Fâ» 
R pas hors ma blés des Grecqy,lefquelf ont defrobbi, cbangé,&def 
Sémcle, bile guifé Us noms,tiltres, (rfatfiy honorables de certains 
^RoydcTbe anciens, etvertueux priâtes, qui yefeurent es premiers 
nd conque- fiecltsaprtsle De(uge: les attribuants,et appropriants 
us? Orce faulfement à leur s tsr ans, pirates, voleurs , et /embla- 
Jt en fofub- blet txeentettrs de Force , et yio/ence , qui fumèrent 
jdepuisiçs beaucoup de tentâmes d’ans apres: comme en peuuent 
[très lia bn ajfey inger ceulx qui ont reterebi les efcriv$ des Ancies 
;v régna 15 et véritables, Berofe,Xenepbon, Manet bon d’Ægyp- 
'qtbrVertucu te, le paintre Fabius* enfemble les comentaires d’Ann! 
fut.teuu ut de Vtterbe,fur lefdid^ asttbeurs, et plufienrs autres 
iynDieu qui décousirent lefardgrecamsq en fe/$ endroit 3 ma» 
_ :ns: ainfî nifeSement. 

Ipç DiodoieSicilicn, et Ouidc eja fa Metamor* . 

pho- 
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phofe/Cegrandconquereur *erfeus,fils dudift fupfter, n 
futilpasoonéeu'par adaltereen Danae,fiUod’Acrifiue? t 
neanttoOinsilfutfi grand-homme, qu'il conquittouteLî 
bye,8c toute Afrique, turques à la mer ÆLthiopique,8ciuC 
que* au mont Atlas en Occident, tefmoi ns O aide, & La 
cain. L’vn des trois, tb* le principal luge, d’Enfer, félon le 
Auteurs de porterie, fut Minos , Roy de Crete, engendr 
paradultetedudit fapiter, Sc d'Europe, fille du Roy Age 
norjrauieen Egypte} lequel Minosles Auceursonten me 
Ueilleufe recommandation, pour lès vertus, & vaillancei 
Qui fut le trcf«grand,& l’admirable en fes œuures^uifiân 
ces, & cor? quelles, Hercules/’Ne fut il pas fils dudit lupin 
& engendré par adultéré, en Alcmena, femmed’ Amphitri 
on? 8c félon lesaurteurs { tefmoi ngmeftneledift Diodore 
qui réduit lcs fables des Poètes à la verité)ce Aai baAaid He 
cülés conquit, depuis Grèce, iufquesilafin d’Orient, 8c< 
Occident : planta fes bornes en la mer, &ts extrêmes par 
ries du monde: paffa, reconquit Afrique, <r Europe: 8 
ponrlesraerttetUcsdsfe* faits, tes payons l’aorerentcôra 
Dieu.Le compagnon dudi£t Hercules, nommé Thefeui 
baftard d’Ægeus, Roy d' Athènes, ©•d’Æthta, fille de Fîtes 
fut tant recommandé en preud'hommie,£r vaillance, ©“ri 
valut (combien qu’ü fut baftardj qu’il fucceda au Jteyaum 
d’ Athènes, SCàtoue l’heriuige, & feigneurie de Ibnpen 
Themiflocles, baflard deNeodes, 8c «rvne femme depeti 
e Hat, du pays de Trace, fut fi vaillant Capitaine, ©•de tell 
conduite, qtfil déconfit le RoyXeufes, par mer, 8c porter 
re, 8c le rebobta hors de Grèce, ou lediâ Xerxes iuoitanv 
néquatre mille nauires,©* feize cent mille combattras, felo< 
que racomptétlesplusgraudsHîAoriensde Grece, Sc me 
me Orofe, InAin, ©■plufieors autres. Romulospremie 
Roy des Rbmmains, ne l’engendra pas Mars en Ilia, non 1 
nain, religieufc, & vouéei+a DeeflTe Véfta ( comme* te- Si 
Ouide, VergUe, TitusLiuius, 8c péâfièors-Aateuniann 
ques. Ce grand Capitaine RommainjFàbiàSMaximBs/u 
paUard,© né d’vne femme de petit eftat: & dit Plucirq B i 
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fuSHhtengendré par Hercules, erapres leTybre,en vne fff 
me,il’adnenture rentôtree: & neantmoins trou uerez que 
«fut le premier,qui oneques vainquit Hannibal eh batail- 
le, Art us, Roy d’Angleterre, nefutilpas Baftard d’Vter- 
pandragon?Sc toutetfois ileft nommé L’vn des neuf Preux 
le lepremier des trois Preux Cbreftiens. Roland, G-renô- 
asé 8cfi-vaiUant,les anciennes Croniq ues,c?* geftes le nom 
aentBaftarddeCharlemaigne. Etquifutlederrain Prin- 
ceeftranger, qui conquit Angleterre? Ce fut G ui llame, Ba- 
ftard de Normandie: qui s'y fit Roy: & y régna vertueu- 
femeut. O’ou fontdefcenduzlesRoisdeCaftille, Scd’Ar- 


ngoo.regnansauiourdhuyr’ Hz font venuzde Henry le 
Baftanb cjuidechacealeRaydom Pietre, fon frere légitime 
8fletnadeiàmain:&regnerentdeuxbaftards tout en vn 
temps: l’vn * Henry, Roy d’Efpaigne, tir Ieban Roy de Por *M*ùj>iujlojt 
tu gaL Le Roy de Naples, régnant au>ioordhuy, 6c viuant lehan fils de 
iasBaftardduRoyATphonfe?Rov d’Arraeon? Et ce Henry, felo 


«tuteurs. 


arplufienrs fois les baftardz ont fuccedé au Marquifat de tous entres bot 
Êenere,deaant les légitimés: &, pour clore mes alleguati- tuteurs. 
ont pluf-peremptoirement, liiez le commencement de la 
ligoeede Charles Martel ('qui fut comme Roy de Françe)ec 
vous enrouerez que tout n’eft pas légitimé, Ain fi Mo fieu c 
en continuant mon proposée vous ay bien voulu môftrer 
eue les Baftards, viuans, & régnant en vertu, ne font pas à 
ttpdfër n’à rebouter: car Dieu n’eft pasexcepteurdesham 
met,mais des vertuz,ou des vices. Mais tout mô récit ne fuf 
fitpoint, fi ie ne vousdedaire amplement aucunes chofes 
desgrâdsfiûâz,quefitce noble, 8c vertueux baftard, le Roy 
Ieban voftre bifayeul: qui vefeut G bien 8c fi vertueufemec 
eafon Rovaulme, qu’il eftencores auiourdhuy nommé en 
Portugal, lebon Roy lehan. Ce Roy Ieban apres auoir 15- 
raemenc maintenu la gueirecontre le Roy d’Efpaigne , 
aefendu le Royaume ae Portugal, deuant, 6c apres q u’il fut 
Roy, eut 6-bonne fortune, acquife de Dieu de fon fens, 8c 
vaillance, qu’il deconfit,en bataille, le Roy d’Efpaign e,aidé 
de grande NoblefTe de François, 8c de Gafcons ; & à celle 

E 


parplufienrsl 

£emrc,deuat 
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heure le Roy d’Efpaigne efloit accompaigné de U puyflana 
ce de fon Royaume , auffy grandement , ou plui, que 


par-auant fut nul Roy d’Eipaigne : 8c, toutelfoi» le 
Roy de Portugal n’auoit qu'vne partie de Tes fubietzrcac 
grand nombredet Nobles de Portugal tenoyent le parti du 


Roy d’Efpaigne, & fa querelle pour les caufes que i’ay du 
fies parauant: 8 c, de tous èftrangers n’auoit leRoylehan 
de Portugal q.uedeux ces Anglois, qu’un Pirate de merluy 

* Troifiartdit amena àfon lèruice. Celle bataille de * Giberrotgaignafc 

luberoth , 4 « Roy lehandePonugal: 8c s’enfuit le Roy d’Efpaigne : qui 
Ch*pi,\ 4 . du fit moult grande perte celuyiour: & par ce moyen mit le 
tins yolu. & Roy lehan Ton Royaume en paix,iuftice , & pouce: & par 
pn-uprts, celle viûoire fe fit douter, aymcr, 8c extimet en fon Royan 

me,pluf>que deuanfc. Ce bon Roy lehan ne mecognut,ou 
n’ignora pas, que Dieu luy auoit donné couronne de Roy» 
8 c viâoire de bataille contre vn fi-grand , 8 c puififant Roy» 
que le Roy d’E baigne: car aufly to fi qu’il en peult auoir le 
loifir, il voulut a Dieu rendre feruice 8 c facrincc de fes bien 
faitz: 6 c fit pparer fi grâds nauires, 8 c arroee,qu’il luy futpof 
fible,pafla en fa perlone, la mer,defcendit enAfrique,fur tes 
Mecreans,Sc afsiegeala grade cité de Septe (qui efl la meil- 
r ... leure vile d’Afrique) 8 c tant il trauailla, qu’il gaigna celle 

* puyflante vile, 8 c y fit maint Sarrafin mourir 8 c deltruiie:et 

jMUMUdu itg Jj e ce j| c y jj e g f l’augmentation de la Foy Chreftié 

mdgr<e Angle- | a q Ue i e v ile eft encore* tenue, 8 c gardée par les Roys de Por 

POft ' bgal, au grand honneur d’eux, oC de leur royaume, & an 
eflfiloUcorre g n nd profit de laChreftienté. Celuy Roy fe maria à Phi- 
aton de Detns fipoce de Lanclafbe , fille de lehan Duc de Lanclaftre a fila 
oéHMégefétte Roy d’Angleterre, Edouard, tiersdunom^filleaufly de 

f urredtsio prt g j anc h e iffue de la droiâe lignee d’Emôd,dac de Landaftm 
tedente : pour i£q Ue i Emond eftoit frere aifné du Roy Edouard, premier 
éultént au uy 4 e ce nom; & neantmoins ne fucceda point à la couronnes 
uuottdeUcon p 0urce qu’il eftoit difforme, 6 * boiïu.Dequoyie vousaduei 

* / • *j * tXt “ ti:à caulc que, quand a la lignee de Portugal,dont le Roy v<» 
putrtdectsm? ftreperejOC vouse(lesylTuz,n’e(lespas,ouferez, vont 09 

rJttltdd S voiUe»,fans querelle du Royaume d’Angleterre, 8c pria 

rapport ouatet cidsm 

Souuégt. • 
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dpaletnentdela Duché de Lanclaftre:delaqueIeDuché E- 
mondlcBofi'u/rereduBoyd’Anglecerre, donc i’ay parlé, 
(occoncencé, & party: & de fa lignee fut feule heritiere Blâ 
cfcè^nattee à Iehan,fils du Roy Edouard , le tien, 8c de pat 
icdîe Blanche, fafemme,ledift (ehan fucduc de Landadre, 
la fille d’iceux, nommée Philippote de Lancia (Ire, 
vittEdoaard roy de Portugal, pere de l'Emperiére , vodro 
ûtSd^tnere, 8c Madame Ylabel Duchefle de Bourgongne, 
vtftbno<,é , aufly le duc de Coimbres,perede Madame de 
: donteftyiTu Monfigneur Philippe deCleuet: 
# 4 Éaàshofee ievouaedairci, afin que mieux vous enten- 
dâifcçb'gnages,& aliancet de ce codé de Portugal: qui pat 
dnH^bua doiuent foudenal, amour, feruice, 8c voua à 
dàtçSAm quand iepenfe à ce quartier d'Angleterre, ou pat 
djWifrVom voua deuer app uyer , 8c ioudenir, en voz affai 
mette que ie n’ay l'entendement de cea grana, 8c no 
Aoteura,pour voua declairer que c*ed, 6c quec’aefté 
Dydànt Xovaume, 8c de* grandes ch ofes faiftes, 6* 
ien AniRpcerre: qui femblentplua merueillea,qn* 
i*. C'en vnelflelapluf.puidantedu monde: qui 
itee par Albine fille du Roy Diodinaa.Cè Roy eue 
ixfiUea, marieeai trente deux Bois: 8c par vne 
ne d'icelle» meurdrirét leurs mariz en leurs lifts 
ire, q u’ellea edoyent trente & trois foeura d’i- 
[ptrarion: mais la piaf-jeune ne voulut, de fa part 



t point habitée) 8c pour Albine l’aifnee de tou- L>Ifle 
tnommee l'ide d'Albion: 8c fut premier habitée par 
rde0ufdiftes:lefqueles parleurpechez tomberéc 
. donfideshonnette, que les diables habitèrent 
elles :8c firent, 8c portèrent Geana > grans,8c mer 
& dura celle detedable lignee, iufq ues au tépade CoamMBt,et{Ms 
Mlm t prince Bru tua, qui fit mourir par puiflanced’ar- s^>’ An 8 Iet ' rre « 
B icelle génération : & , du nom de Brutus fut celle *’ 

Wi^pallrrdiri lijini , ffrl i regua Brutus moult noblemét 
‘7 . " " Et 
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& long temps: 8c fur la lignée d’iccl uy fut ccllfc grandeBie* 
taigneconquife, parles Saxos, iulques es monraigne*,que 
l’on nomme le pays de Gale*. Ceux-lafontdemouré, de 
lalignee de Brutus: & vous terrifie (comme celuy qui l’ay 
Le débat entre hs veu) que, fi vil Anglois a débat contre vn GaIois,leGalois 
AngbM.etaalloù pour villainer fa partie, l’appellera Saxon, par grand depir. 

Paricelle conquefte des Saxons , fut depuis celle lfle nom* 
pee Angletetre : pource qu'elle ett afsife en vn Anglet de 
terre. Celle noble lfle,eleuée en Royaume , croi (Toit tout» 
Cours en pou oir, 8c xich eflê, Scfaifoir guerre à tousfes voi 
lin»: 8c y rcgnerentglorieufêment plutaeurs Rois, 6* parle 
I’Hiftoire de Brcnnus,Roy d’Angleterre^ du different qui 
Bitmiui, de Bel- fut entreluy, 8c Belgi«s,4on frere, & comment Belgius pa 
flaen Angleterre, àpuyffaneedegen», 8c de nauires, pour 
combatre B rennus fonfrece: lequel affemblafa puiflance: 
& la mer des deux fe mit être les deux batailles, 6ccriaàfet 
deux enfans,qu’ilz tiraflcnc leurs efpeea , tHesibuiltaffent 
au (àngde leur douloureufc mcre,*uant qu’elle veiJfldefes 
yeux, o u ouyll de lès oreilles, que ceux quelle an oit portez 
fe defiflentl’vn l’autre. Cet paroles amdâent les cœurs des 
deuxfreres,8c firen t paix^paflerent la mer par-enfemble 
& tout d’vnaccort allèrent contre les Rommains: &,à l’ai 
de, cb" à la faueur que leur firent les Alobrogiens (qui font 
en ce temps nommez Bourgongnons)ilzcnnquircntRonv 
me, & firent moult de grandes en ofes en ce vqyage:mait de 
puis, les Æommains reconquirent leurs Signeunes.Le£oi 
ArtwKoydeBr* Artus, comment fe mamtintil honnellement en ce £oyau 
***"*■ me d’A ngleterre ? Quelles grandes, & mertieilleufes Che- 
ualeries furentfai<fte*,tb executees,du tempadu £oy Vter- 
pandragon Ion pere,8c deluy? dont i’ayvtuèn Angleterre 
de grandes apparences, comme la table ronde,ù* aultress© 
ieâures. Et, combien queceschofes fojent effranges à croi 
re â plufieurs,toutesfoisil ne faut pas ignorer que le roy At 
tus n’airefféftqy d’Angleterre, comme il appertpar lesCr© 

niques antiques d’Angleterre, par les fondations faiâes 

par luy, & par (àfepolture, él’Abaïede Glafombery > o , auf 
h qu’etftbutç taChreffientéjileff figurél’vn des neuf Preux 

du 
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4w9tO0dt»&Iç premier 4e trois Pieux Chreftietis: c$e cy 
deuanti’aydi&.Parquoyie conclu que L’ondoibt bien pe- 
ler, deuant que rebouter, & côcredtre aux choies eferites. Se 
miles en ramanteuance.fous vn fi-noblcRoy,&fi-renômé 
qpple Roy Anus: & (q ui plus efl) vous trou lierez grandes 
agpseoues des choies deflutdi#es,par les CroniquesdeRet- 
g^defôme^ n’eft à croire, ny a penicr.quelcs grâdz tr 
Mien nez vol ames/aiûs pour régi Ries des choies aduenues 
^edeatpsduRoy Arrus,ayenteltcpubliezcn vain, cb* que 
uteurseuffent voulu perdre tantde temps, pour cho- 
iuoles, trouuees, & non aduenues, combien que 
lf croire ne charge pointla continence • & pource m’en 
'~ç!adIêdeiameceuoir les Rois. fuccelTansenAngletep 

lues a G uillaume,le Baliard de Normandie:qui con- - 

qjdîêia Seigneurie fur le Roy » Harald,<frduqucl Guillau » //y gtK jt 
ïyparlé cy-delTus : & trouue q ue depuis ce temps les Rouximéûce 
|j» Angleterre, qui ont faiâ les pl ul-grandes choies, ôt mo te(i oit trop 
Édouards & les Henris, Sc,fi les guerres ci ujles , <r conépm&tut 
itez, n’eulïènt régné en Angleterre depuis deuxeertp p m y 4 l n T ’ tm 
(a, iiz eu flent conquis grade partie de leurs voilîuai- * fr y^ r G Ht lié 
ie Dieu, qui limita le cours de la mer(qu’elle ne peut me [ t R oux 
ai tepara les élément, & qui donna à chacun fon U ^ç/ # j e ee g a * m 
ir fa diuineprouidécemeten toutes choies la bride ft art lUCoH- 
in de la (ortuné manie, 8c conduit de la digne main, qucrMt, 
KMslaiür: comme le Dieu, le Seigneur, Sc le maillrcde “ 
cboles.Ôt a qui chacun le doit loigneufement recô- 
, ôcluy rendre leruice. Or vous ay-ie rament u, a l’a 
u fai A d’Angleterre, dont vous elles yffu par Philip 
l*ancla(lre,mere de vollreayeule, en donnant a en- 
corn me le bon DucPhilippeeipoula Mad.Yfabelde 
l,d’ou vint le DucChatlet,voftre Grand-pere, que 
imcGharlcs le trauaillant:& combien .qu’ilz euréc 
_ enbni, toutellois le Duc Châties demoura leur 
^jîgpl heritier, fit Signeur de toutes ces belles S igné u» 

, F*\ dont t*ay cy deuant parlé au cômencement 
. de ce prefeut £lcript* 

El 
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Pm Put Châties Je Bouvgotigne, Grand-pert met «mil de tjfc , 

c btdttc Philippe &A*ftricbe% 

CHAPITRE V. 

S E Duc Charles fetrouua, du viuant de Ton 
pere,& de fa mere, homme faiû, fage , & de 
f grand entendement, puiffant de corna tb-d’a- , 
|mis,aimé, & quis defes luieâz.ll euoit pui- 

* (Tan trou (leur, pui fiant archer, & puiffant iou 

tes mœurs & cur de barre*. Il eft oit pompeux d’habiUemens,^* curieux 
conditiôs du duc d’cftre accompaigné: & tenoitgrand eftat,& grande noble 
Charles letrauail jf e en fa mailon.ll aimoit lachafiefur toutes choies: 6* vou 
**"*• Ion tiers combatoit le (àngtiencÿ’ en tua plufieuis.il aimoit 

le vol du heron.il aimoitîamufique: côbien qu’il euft matt 
vaife voix: mais,toutesfoisil auoit l’art: & fit léchât de plu 
fieurs chantons, bienfai£tes,& bien nôtees. Il eftoit large: 
«ÿ-donoit voulôtiers: & vouloit fçauoir ou,& à qui.Toat 
ieune, il vouloitcognoiflrefee affaires. Il feruoit Dieu*. 6* 
fut grand aumônier.ll aimoit la guerre: tÿ-n’euft point vou 
lu ne fouffert eftre foulé de fes voifins : & pourra Ion dire 
cy-apres , que ie le loue beaucoup en mes cfcritz, pource 
quec'effoit mon maiftre:& àceie refpô que iedy vérité, 6C 
• que tel l’ay cognu: car vices apparent de luv ne vindrent ôc 
ques à ma cognoifiànce: &,fi faute y a qu’il falequeieeon» 
*■ gnoiffe,ccfut de tiop valoir, & detrop entreptédre.A quoy 

vous, Moniteur, deuezauoiréxemple.&regard: car en tou- 
te* choies, ou trop y a, il paflè la raifon: & , ou rai fou n’efr, 
communément perdition eftpreftre. Ce Duc Charles, i la 
pluf'partdet Seigneuries nourrisauecques luy , & de fon 
§ Entende^ i aage, porta a»mes,auecquesleDuc Philippe, fon pere, à f 
la grande f* grande pourfuyte , 8c requeffe , es guerre de Flandres, 

pourfuyte commencées l'an mille quatre cens cinquante deux: & fut 
d’icclui Char en deux batailles, & en plufieurs rencontres, 8e fiegea, ae* 
les. compaignant fon pere:& défia fe môft ra fier,& courageux 

& principalement à tenir ordre:ou il fe deleâoit aigrement 
mondant qu'il eftoit Prince, 8c Signetu appâtent: 6e fs 
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Aübilcctmdffe: & defésfaitz delors, rir d’apret ne vous 

E ais gaéres icy monftrer, finona l’abregér pource que iq 
s dedaireray en la féconde partie de mes Mémoires: & au 
fTy en cetelem ne feruccgueres à ma matière : mais vous le 
treDoercz de fon temps auoir tenu » en temps de paix, 
effet grand ,. & réglé, & de lés gens , de quelque effet 
qaiiz tu rient, en ttefgrande cremeur, 8c obcyflànce: &t 
quant au fait de la guerre il eft notoire que luy, Corn» 
«de Charolois, fçaehant queleXoy Louis l’auoit vou- 
ls brouiller, 8c roefleraueefon pere, fe mit en l'aliance de 
Hanfienr de.Berry,ffere du Roy de Frâce: 8c alors M ôfieut 
RmcowDucdeBrecaigne,MonGeurIeand’Aniou,Duc de 
ydwn.lm Ducs de Bourbon, 8c de Nemours, les Côtes d* 
ACK^xraCydeOuneiSjde Damnrfartin,Sc autres grâspcrfon 
mgpdeFsanc^malrCÔtensdu Roy, 8c fous vmbre de bié*. 
péJicdu royaume de France,s’e(euerét cotre icel ui Roy,8c 
HNÜHoyét tons tronuer en vniour,à S.Denis:8dediâ: Cô- 
fltyt»Chacolo«s,voftre Grâd-pere,s’y trouuaau iour nômé 
MjSaeignéde Monficut laques de Bourbon, de Monfieur ^ 
tdjfiln Cléoes, Signeurde Rauaftain, du Cpte Louis de 
" * ’ k Mefsire Arithdine,Bafferd de Bourgongne, & de 
[NobleffeScfuietzduDucfonpere, oc parl’adueu 

„ fén rement de fondiâ pere: & recontra le Roy de fri 

_ iMondhery.^* gaigna laioumee, 6c demoura fur la pla 
mfcs’sQ «Ua le Roy à Corbeil , 8c fut voftre G rand-pere 
|||^ene(lé,8c en danger d’eftre pris: mais il fut recous , à 
jyipa d bonne ur,8c recômandation:5c, depuis celle ba- 
Afembla auecqoes les autres Princes de fon aliance: 
ÉMMÙMlrcnrtoasenlcmblcdeuant Paris: & le Royde Fra 
gjfasâia sBd' Paris :8c li, d’vne part, 8c d’autre, furet faites 
jfftfieare aperrifes d'armes: & tantdura,qu*apointemét fut 
nûû entre le Roy, SclesSigneurs deflufd’:8c fut p 
«9fqid*>Monf.de Berry duede Normandie, 8c lcd* Comte 
^jglmleiseoc pour lui ks terres delà riuiere de S 6 me (k 
(keftAmiés, S. Q^intio, Abeuile,leCtotoy, 8c toute U 
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C ôté de Pontieu : q oe le Roy Louisauoitrachépteeadubn 
Duc Phüippe,quatrecésmilleefcus)roaisdetoutceoetiiil 
tien leRoyde France:côe vous orrez ci-apres, à lapourfvUl 
de met Mémoires. Touteafoiale traité, 8c app ointe met f«l 
fait entre le Roy, 8c lea Prince: tir deuoyét ellre trentefix ht 
mes choi(ia,au Royaume, par q ui les deffautes du bien-puf 
blic du Royaume de Frâce deuoyét eftre corrigées, 8c amel 
deea:<ÿ',furce,fedepartit icelle noble affemblée: 8c feretiil 
chacun à fon affaire. Le Côte Charles de Charolole, voftd 
Grand-pere, farad uerti q lesLiegeois auoyétenuahi kddj 
Guerre de Char- fonpere: 8c pourtant tira celle part, trauerfalc£oyaume,d| 
ladc Bourgogne parla Tyrrache ala-au Liege, (ans aller es paya de fon péri 
cotre le* tregçou ^ tellemétexploitajqu’fl eûtappoinûemétttuLiege©ra,*l 
vnrant oagete. g fan( ] hôneurdelon pere,& bel uy:Sc puis s’en recourt) 
en Braband, deuera le duc fon pere, ou ilfat recueil ly agtS 
honneur, 8c ioye: & fit rôpre fonarmee: Scaflez toftapn 
le Comteferetuaà Abeuilc,àAmiens,8raS.Quenein;& 
remit en fon obeyfiànce les cerreadela riuierede Somme,' 
gageea par le traité d’Airaae lefqucleele RoyLouyadefta 
ce auoit racheptees du DucPhilippe fan perc,côedit-dfc 1 

E ar Iç traité de ConHans,fâô«naelc fioy,8e las Princes,» 
ly furent de rechef rend ucarcôe i’aydiô cydeiTua. -Celui 
il retourna à Bruxelles, deuers le Duc fon pere:8cen ce té^ 
ceux de Dinan (qui auoyent faitappoiqétetnétaoec k C 
te, au nom de fon pew, paria maind’vn notable hôede 
diète vile, nôméletun le Carpentier) ne voulurent fient: 
nir de c’eft appoinéiement:mais hument kd* leanleCarp 
lier à la mort, 8c firent moût d'iniures au bon duc Philipp 
par œuures,6c par parolles, 8c autrement, 8c tant,qu’ilz-pi 
uoquerét,& emeurentce bon Duc, de leurcourrefas,8c < 
foy venger de leurs maléfices: 8c enfa p fon ne, tout vieil, l 
lavïtife Dînai», deoile,prit lea armes, 8c le tira en Namur,& futconteilléd 
ks^^ott.viuant exécuter celleguerre, p le Côte fon fils:dôtled’ Côte, 

fcapctc ' fiegea Dinan, 8c tant fit,pbaturesde b ô bardes, & au très d 

ploirz, qu’il gaiena la vile, de force, laqucie vilefut pillée, < 
«iolie,& arle,telletnct qu’il fébloitdes la ptemieiefailon,q 
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•Hnihme yilJè arruyneede mille ans. Le Doctfeii retourna 
<sBabaflH:& leCôteentraao pays du Liege,&yrenou- 
mQsIm traitez, parlui faiftz, &oe ce ie parleray plus-a-plaî 
fnma fécond volume. LeDuc Philippe voftre aue deüint 
maladif^ feconduifoyent tousles grands affaires 
ptrleCotnte fon fils, & fous fa main , & neantmoins lu y 
poudnoafionrs grand honneur , Screuerence, de depuis 
*icèofeiaduen«ie«,ne vefeutgueres le bon duc Philippe, 
kfwvoftieGrand-pere,le Côte Charles, duc,& rcçeu par 
<oweaierf}gneuries,delaiffee8par fon noble pere. Ce Duc 
Cèdes Te trouua audâgerdes ceux de Gand, en armes, fur 
kaadii: ouit eftoit en perfonerniatB depuis il les fit venir 
hniha^n la vile de Brucelles: ou ilz l#ÿ crièrent mercy de 
®èwfi*nfe,& I uyrenditét leur bain iere: & furent cafTez 8c 
nsf^deoant eux aucuns de leurs privilèges, & demoure 
wtrtttiitéde Gaure,tel que le fit le bon Duc Philippe, fô 
frçgaâdiUeseur déconfits, &fubiugaés.Tantoft apres q 
*fctof)*cfut«fép*ffé,les Liégeois fe rebellerént: mais 
kOsoGhsHés fitpreftement vne greffe armee, t^afsie* . .s 

PdMKsdeSamcro quelefd’Liegeoisauoyenr prife fur I»t*g«oWÉcS 
wplNd ^Liegeoi»,tonduitapar aucuns desgens du Roy ’ k 
•dtiScejVHidref pourleuer led’fiege:mais leDuc leur vint Ld« Bourg o a, 
néwsntjentre Sainrron,dr vn viiage,que l’on nome Bru 
èneftporfon Auant-garde,en grande, & puifiantecom* 

“* ^furent iceux Liégeois déconfits , <jr mortz: & ne fi» 
ileDdc,nerabataiÜe,pourcho(equhlz viffent: car 
foitque les Françôisdébooyent aydeFlcs Liégeois i 
Jdfitesî parquoy la bataille fetenoit ferrée,^ en acre: 8c 
wdnz heures de nuiét, quand la chace de la bataille fut fi 
detNetoornale Duc en fon logis, & fiege deuanc Sain* 

Ntfmtls vile par compofition , apres la bataille gai* 

P*ttaril I* voulut retenir pour luy, pour la feuretède fon 
P*J*de Braband. Pois tantoft marcha côtrela cité de Liege 
^«train pritT ongres: & entra en Liege : ©-fi ta barre 
bmiftàilleSj^r les portes d’icelle Cité : & fit pluGeurs gens Togmprinfepar 
*tobt,fic noyer par luftiee: & remit l’Efuelché, 8c le pays, îeUucOwde** 
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‘ «nfobeyfiantede Mon. Louis de Bourbon, fthanfinlÉ 
main,lorf Euefque du Liege: à laquerai le duquél ilâuftoie 
celle guerre, par le commandement 8 c ordonnance duPape 
comme idelobeifians au S.fiége Apoftolic, 8 c à leur Prince, 
&£ue(quedu Liege.Delireuincà Hoy-.qui loi futobeilïae, 
& pource ne furent poît les m urailles abatuet. Leduc Chu 
les reuinten fon pays de Braband.: & par moyen paix; 6 c 
vnion fut entretenue entre le Roy de France, tir je Oiic de 
T* due Charles £ourgongne: 8 c profperaieOucCharles.en tenantgrande 
*“*■£•**• gc triumpnale Court fur tous les Princes du mondeûl don* 
«Mits^es pmkcs no ' c a °dience deux fois la fepmaine, à cous, panures, 8 c ri- 
du monde. ches. Il entendoit à Tes allai res fojgneufcment, tir faifoit de 

♦ Oefl 4 fca- grandes, & charitables aumolhes. * En ce tempail fe maria 
uoir en Mn pouria tierce fois, àMadame Marguerite d’Augleterrejlceut 
i 4 .dS. comme du beau Roy Edo uard-d’ A ngleterret- 8 c- fit les plus triüpba~ 
le tout fera les noces, & delà pluf^grandedefpenfe, que de long tempe 
flnf-du-long en euffenteftc faiâes: Sc de tout ce ie parleray pluf-a>plaia 
de eUirinu fe - à la pour! ui te de mes Mémoires:^ de ce mariage ie parleray 
fini lutte » peu pour le prelet,tât pource q de celle noble Dante il n'eut 
nulzenfanajcommeauirypourcequevtuiaauescpgnu,.^ 
cognoilïezleenoblesmeeurs, & vertueufes boutez d’elle,* 
Ton vefuagr.é* fçauez qu’elle vous a leuées fainftz fonsdtt 
Baptefme, 6 c eft voftre maraine, 8 c qu'elle vous a fouftenu 
^ porté en vozaduerfiter, 6 c vousa efté fi-bonne mère, 
que vous elles tenu à elle, 6 c ne iadeueziamais oublier. A* 
prestes nocesdu Duc Chartes, parle moyen du Boy de Fri 
ce les Liégeois fe rebellèrent derechef contre luy*. 8 c les Fri 
çois luy tenoyent plus termes d’ennemis,que aamia : 8 c fit 
remit le Duc aux champs à grande puilTance, 6 c mit fon cap 
àLihonsen Sanrers, contre les François, 8 c le Boy de Fr a a 
ce trou ua façon de romprecelle armée, 6 c par moyens, 6 » I 
fa requelle.vint à Peronne,ou les matières, d'vne part, tjr dP 1 
L'accord de Perâ autre, furent fortdebatues, 8 c donc.ie parleray plus ample* 
F i rime 01 ' c a 'Uieurs: 6 c finalemétfutla paix entre eux deux renom 
icieduc clarté* uellee, &• iureede rechef, & promit le Roy d’alleren fa pci 
deBowgoagne, foofi aucclcDuc,pouc fubiugutt leldiâz Liégeois, qui. noi 
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•dknKnttfloyent rebelles, 8c d’vneemblee auoyent prit 
Tongra par nui pris leur Euefque,& le Signeur d’Jm 

Meour^tD icelle vile: dont le D uc fut mou! t déplaçant, 8c 
naleffleotle Royàc France porta la croix S. Andrieu,en co 
WjPgeduLiege, & fut la citédu Liage afsiegee de toute» i* dut Clark» 
fWv.'Srpsrvn Dimencbe matin, au ion d’vue bombarde, «onftwinâkRoi 
JnticdlecicéafTaillie, & gaignee o’aflàur, pillee, aife,& bru d£FraDtcI ’ a££C l ra 
keteo^for» les Eglifc» feulement, & de la le Roy de Fran CSfa'Æ 
««retira enfon Royaume: & le Duc pourfuy uit fes enne “ 
de Franchement, ou lujr 8c fou armee eurent 
«p»iKleifroidure*,& fouffrettes,mai» il brûla tout le.pa^ 
Jtyutoutesfoiseft terre de montaignes,valecs,&bois,û* 
febhotnmes forts, 8c robuftes, vilains, & gen* dange* 

Mriconquerre. Apres celle conque (le, le duc s’en retour* 

•ttafonpay» de Braband, & de Flandres, drdemouraaf- 
jtkaelpace fans guerre , dr en ce temps le Roy Edouard 
■fagjetene, fon beau-lrere, fut dechace d’Angleterre, & fe te Roy EJotuud 
■Wsen Hollande, ou le Duc le recueillit, 8c l’aida tellem ét Angleterre^ « 
1>9MoamaenfonRoyaume:ou il ve(cut8cregna depuis 
ytEtadcprofpcrité, & honneur. En ce temps le Roy de du duc de Seing, 
“•«(qui toujours q ueroit fubrils moyens pour fuppré 
■ibDacj pratiqua tellement, que la vile de Sainft Quen- 
: ••Abrité d’Amiens feicbelierent contre luy:maisle duc 
^Nfkshaftiuement fe mit lus, 8c auxchamp,8c mit fa pot 
! faMe uant Amiens, du codé de S.Acbeu: 8c bâtit la vile, 
i jNh de 1 poudre: 8c là prefenta la bataille: ou furent plu 
| «Mfct* biffes pluGeurs apertifesd’armes,tant au meflier 
f *bgneae,commeen faiff d’armes de corpsàcorps , dont 
| i p ufa ray pluf-amplement au fécond liure de mesMemoi 
[ dedans la vile eitoyentle Comte Louis de Sainft Pol, 
frweftablede France , 8c quatorze cens Lances des or* 

«séances de France, & la fut traittee vne treue, entre le 
%toui»8c le Duc de- Bourgongne: laquelle treue fut 
Anien entretenue : 8c durant ce temps le Duc, voftre 
Gttsd-pete, mit fus douze cens Lances, chacune tour- 
Ü>de aoiâ combauns , àchcual, 8c à pié : 8c pratiqua 
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partout fet pays tellement que cinq cent milleeftatlity fi 
ren raccordez d'aide: dont il entretint leidiâet douze ceni 
Lancet , <r combien q ue fet pays en muemurafleat allez 
diiànt q u’ilz elioyen c fort foulez dccellc grande caille, tou- 
telïois il leur tournoie i grand profit: comme depuit Uz on 
bien côgnu: car ie Duc Charlet eftoit G-puiffant, qu’il poi 
uoitexecuter,8c faire,forte6rroide iuftice. 11 tenoitlcpay 
en crainte 8e en paix. 11 faifoit la guerre: 8c tenoitles Geo 
d’armes hors de (es pays. Il viuoit i’efpee au poing, <ar aue 
tousfesvoifins:8cce,qu’il.nepouooitfaire par amour, i 
le faifoitpar crainte: &,tantqu*il vefeut, fes pays florireni 
8e profpererent.En ce temps te Duc Chadesmitfus va Pa 
lement , qui refidoit à Malines , ou refpondoyent tout 
fes pays de delà laChampaigne: 8c de ce Parlement n’a 
uoyent ailleun n’appcl ne relTort : 8e me pourrait eftrt 
demandécomment il y pouuoit contraindre fes lubiefta 
qui fouloyentréflorticcn France: commet Artois, Flandre 
Boulennois, 8c les terres engagées: qui font Signeuncs ti 
nues de France, de toute ancienneté; Ateie retpon,qj* 
par appoinâemenc firift , 8c par psixiurce, entre leRc 
de France 8c luy, fut accordé par le Roy , qu’au, cas qui 
rompit!, allai!, oacontreuint à ia pai x de Peronne , il qui 
toit le Duc de toute fidelité 8e hommage, qui luypouuoy 
enr appertenir , pour luy cîr pour fes hoirs À oy&deFcanc 
au profit du Duc, t? de fes hoirs : 8c de ce ie parlerai 
plus-à-plain. Laqucllcpaix fut rompue, 8c conrreuenu 
paricelui Roy de France, comme maintenoit le Duc volèti 
Grand-père. Parquoy il fe difoit louuerain en icelicl 
Seigneuries, 8c en lotull comme fouuerain iufquet à I. 
mort. Mais, luytrelpafle, les pays lemotinerenreontr 
-Madame voftre mere , leur P rince fie, 8c voulurent r’auoi 
vieil* priuileges, 8c nouueaux, i leur plaifir: parqua 
lediâ Parlement fut rompu, & aboli. La uéue rompue 
la guerre recommença r 8c fe tira le Duc deuant Roye, d 
Nefle,8c les gaigna par force, dr y fie grade executiô de Frai 
çqu:puismitie fiegedeuâcdeauuoû, ougtâde puifiaccd 
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François fc (mnterentpour garder lacité: oui pniflâmmét 
htpale DucaflailHe,& puyflament défendue par le* Fran 
cm: dorant ce liege, ceubc de la garnrfon d’AbeuHe,fc» 

fcmteon,prirratiGamachea,rirSainâWalcry: & fepartit 
leDac, tr leuafcn fiege , & fe-tira pins aoât en France, pre 
fcatantla baraille.il prit, 8c coquena la vile 8c Comtéd’E u 
Dparfes gen» firgaigner Neuf Chaftel en Normandie: 8c 
leârardre drdeftruire . Il aladeuant Rouen, on loy, & fea 
geai d’armes eurent moût à fouffrir: caries François, & 
Maniement le Conneftable de France, le coftoyoyenr, 6c 
feycOupoyentles viuret à leur ponoir:mais lui courageux 
marcha tou fi our», Scprefentaanx François la bataille, à 
feoims heures: puis reprit fon chemin contre lacitéd’Ami» 
tat, & rembarra la garnifon lourdement dedens la cité. H 
('IfBeaureuoir, le Catelet,la Fere, Vandeul, & autres pla- 
ttûppertenantes audiâ Conneftable de France. Il prit 
Jgpàny, Ribemôt,Ianly,6* Mou y, 8c brula,^* exila moult 
bâays,toDfiour« pour cuiderparuenir âla batailfe, q u’il de 
ÿÊik fwt toutes chofes: & ï’arrefta deuant Bohain , fans y 
lé fiege: 6*venoirdeGaàrarrierefaifon:8c lorsfe pra 
tfnecreueafiez courte: delaquele troue fut pratiquée 
s de neuf ans, entre le Roy de France, 8c le Duc Char 
Ire Grand*pere,laqueIetreuefutfolenneIe(netitiu~ 
CfUifepoor eux,leurs pays, leurs hoirs, 8c nommémét 
Moniteur Charles deFrance,âprefent Roy de France 
rDauphin, 8c po ur Madame!! elle Marie ae Bourgô- 
‘Te du Duc, qui depuisfut feule heritiere delà mai Ion 
rgongne.Duceffe d’Auftrice,cSr voftremere: quigac 
ferment encette partie. Dieu en eft le iuge: à qui les 
occultes ne peunéteftre mucees, n’abfconles. Apres 
irdelacheuanchecqui fiileDucCharlee,voilregrâd 
Normandie,ilaf»irfcs garni ions du long de la co- 
tdeFrance: 6c r’entra en Ion pays de Hainàut, & vin t 
idenncs,en moult grand ttiumphe: 8c l&auoit failt 
er pour tenir lafêftede l’ordre de la Toifond’or,ott 
eux augmentation s, Foutla première, il fit changea 
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àmmmmàmi les robes 8c manteaux de* Cheualiertde l’ordre (qui ctloy* 
«fcrordMdeUt o f enl< j. ccar j ate vermeille) à yeloux cramoiG, & u ordonna, 
ta SstawsMg. pourle troiGefmeiour,vefpre$,8c mefTe,aunomde la Vier 
ge Marie: & que les Cheualiers fêroyent, aadiâferoice,ve« 

■ ■««* derobbe de drap de damas blanc. Ce qui fut moult bd 

i veoin&, aptes celle folennitê tenue, le Ducfe partie 8e lè 
rira contre la Duché de G ueldresflaquele il quereloiç^rir â 
l’entrer au pays, prit force, 8c par uege, deoxpuyflan* Chaf 
teaux, l’vn nommé Montfort, & l’autre Brughe*. 8c mit lo 
fiege deuancla vile de Niemeghe : laquelle il prit : 8c par ce 
L« duché deGud moyen fubi uga tout le pays , 6c gaigna la Duchéde Guet- 
dm &Comté de dres, & Comté de Zutphen: 8c mit cous les voiGns,& mef 
Zutpben,conquî mesle*Frifons,en tel efFroy, redoute, que s’il eut marché I 
* contre * Defuentel,Catnp,& Zole, ils lui eufiet fait obeifîl 
♦ De tttnter ce > & euc ce ^ u ' iourefté fubi ugué le Royaume deFrifè. 

€*pm Ce qu’il Wflà, pour le defir qu’il auoit deveoir l’Empeieut 

* .* ' aufly voftre Grand*pere,pourcertaines hautes encouragea 
fes nns,a*quoy ilbeoyt,tfr principalement deGrant de veujt 
au mariage du Roy voftre père, oc de Madame voftre maè^ 
la 611e, quilors ne fepeult accorder, & depuis aefté fàiâ,8C 
confommé, par la grâce de Dieu. Encetempsfut pratiqué 
que l'Empereur rederic voftre Grand-pere paternel:8c ié 
-DucCharles,pareiUement votre grand-pere maternei , G 
Vmtie rrinii n P eu ^ enc ve0 ‘ r , tendans au mariajge, & à l'aliance de Mon- 
wu rF edenq d^î ueur Maximilien voftre père, & de madame voftre mère:* 
duc deBourgoo~fe trouuerentenlacité de Treues,i grand triumphe, & St 
(MàTkeun. gneurie d’vnepart,'8c d’autre: 6c rat fefteyé l'Empereur, 
par le Duc à moultgrand’ richefle, 8c appareil: 8c,combieu 
que lors ne fut parfaiâ ny accordé, icelui mariage, ü* que de 
puis grand accident de guerre meurt entre eux deux (com- 
me ie diray de brief .) touresfois fut icelle communication fo 
motif, dont depuis a efté faiâ le mariage, duquel voua efta 
venu, parle diuinplaiGn 8c fe départit icelle aftemblee,j>l* 
endiffidente l’vn de l'autre, qu’en apparence d’amour,rif 
ce par traGqueurs, 8c rapporteurs d’vne part, 8c d'autrmdôi 
tous fàgesPrinces fedoiuent bien garder fus toutes choièCi 
Durant iceluy temps, le Duc Châties viGta tous fes pays 

de 


Digitized by 


Google 


frE LA Marche. 1 
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IWKcuxinartreuxde Gouain,en Artoi»)&lc« fit arm ms 

85 - 22 ^* 2 ^ 

» Digcoiiji fi'gnndcdcsotiô 8c triüphe,qu' ^ arae Y(âbe«ud« 
as» poliuble(& de cc ie parleray amplement en mon fecod Portu S* 1 » raftn >- 
f^aae/ puisfc retira en fon pays de Luxembourg. EnceE^^ 
gaMfiit le Duc,voftre Grand-pere, requis d’ayde par Mef 6 
mmtmsd de Bauiete , lors Archeuefque de Coulongne, 
WWfio,êtfBiedu Comte Palatin : poureequeie Cha- 
MMÇDoyen de Coulongne le traoaiiloyent de procès. 

«W»*8c defobeyflance: & a celle caufe empritle Duel* 

Wÿedudia Archeuefque,^ entra a puiflanceau paysde 
4 #«®f«e: t&'jpouree que la vilede Nu* eftoit ddobeyffa 
JPg® &îfjn*uii8c Archeuefque , il mit le fiege de toutes 
une de grandes choies, & dignes de mémoire. Car 
Wkfiege deuant ladite vile, va an entier. Il détourna ri SkesAN» fat 
JW lh leurs cours. U digua vn bras du Rin. Il saigna vne * 

Mpacles diguesyaloitipiefec.il fit faire chas, grues, Bour 8“«^ 
****** cnginSjCorametrenchi s, rouUans,baftillon« , o* 
tNfeunanieres,dont Ion peut villes aprocher. Grandes ba 
jl>M fuient faites, grands afïaysSc anaux , & iufques a fai 
; *wy,d e nager le Rin i chenal, la lance fur la cuifle , pouf 
l a d ite Ifle, du cômencement ; & ne fuis pas digne 
g l irrrsm enteoâce,deuant que ic ne die vente: mais,ü la 
1*&Nazfutpar voftte Grand-pere vaillamment apro- 
5$*IaiIIie,& requife,ellefut par les Allemans courageu- 
jpWldiffeoduet & y mangèrent leurs chcuaux,& endu- 
^^uerueilleufesdoates,peine,pauureté,& mefaife: 8c 
ymctenoitfon fiege en telle indice, 8c police, que viuree 
|%w en grade abondance: 8c, d’awre part, l’fcmpereu* 

~,voftre Grand-pere paternel, afTembla les Eletepra 
es, 8c les grâdsde la Germanie, 8c vindrentàmout 
ipuiflànce, pouxfccourkla vile de Nu?: qui plu* m 
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• pouuoit longuement tenir, fam efhe.perdue,8c prife. Ainfi 
voz deux grand*-peres fe (routière t en guerre mortele, Pvn 
contre l'autre, pourle faiû de 1a vilede Nuz: 8c s'approche 
rent li-presl’vn del’aucre, que chacun d'eux pouuoicveoit 
defon pauillon, 8clelogis,&l*oftdefon énemy:8tnefaoi 
paado ucer,que tant de gêna -de-bien d’vne part, <r d’autre, 
fi prêt logez les vnsdes autres, ne vouloyent point perdn 
le temps: tellement q ue, durant dix iours,q ue les deux oftj 
furent ainfi approchez, maintes écarmouches, 6c mainte* 
appertifes d’armes y forent faille*, & tant, que ce fut y ne ef 
cote d’honnenr, 8c poutappreadre te meftier de la guerre 
car en ce peu de temp i fut la bataille ptefencée, greffes rem 
contres, & grandsmeurdreadechacun parti: raaisde Ce qoj 
en en ad uint, 8c cornent, ie n’en pacte ptus-auant encepre- 
fentefeript, 8c yreuiendraycy-apre*,fi Dieu plaift. Quanj 
au partemétde critenoMeaflemblfe, apres auoir duremc 
Pâîz entre le duc ff ffayé les vns les autres, ilz fedepartirent parapotntemea 
de Bourgongne, de paix, 8c tontâ vn tour, 8c à vne heure, l’Empereur 8c 
&f£mperaitFe arm ce prit te chemin pour retourner en Alemaigne, Bell 
< * HC ‘ D uc de Bourgongne prit le chemin pour retourner en fo 

pays: 8c ainfy le leparerét voz deux Grauds-peres:8c fuel 
choie pacifiée: 8c, durant icel uy fiege, il fit rauicaitter la viU| 
de Lins: ou grande puiflance de l'Empire tenoit le fiege. ( 
fefloyalUy tenant fon ficge,le Roy de Damnemarch,8c pli 
fieurs Princes d’ Alemaigne, en moult grand triomphe. An 
\ balTadeun le fuiuoyeitt de toutes pats: 8c tout eftoit en loi 
champ bien logé , 8c bien reçeu:8c necroy pas que cent aol 
deuan t ait efté fiege de telle magnificence: 8c en léger à ent 
drt quede grande valeur fut le Prince , qui fouftmt figrani 
fais. Ainfi doncquesfelèpararenticeuxdeux grands Pria 
ces, voz Grands-peres: 8c tire chalccm fon chemin. Mai* I 
Roy de Frice(q ui toufiours auoit laden* fur leD ucdeBot 
gongne) le gaerroyoh, 8c eé,' qu’il nefaifoit apparammen 
il le faifoit fecretement, 8c enhortoit les princes voifinl , 
guerroyer le Ducde Bourgongne, 8c, fous vmbrequil fe i 
o oit Prince do l'Empire, ht omouuoir, auec L’Empereur , J 
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Doc Xmfde Lorr*ine,conrre le Duc de Bouigongne (com 
qu’il fut fou alié)dont moult de maux font depuis ad 
■mus: fie pleuft à Dieu 3 le tout faft pafi*e,fic eftaint.çn ce 
Mips le beau Roy Edouard d’ A ngleterre, frète de Madame 
MiHnniirr Ducheflè defiourgongne,dcfcenditen France, 
peu f'aprop re q uerelle,auec aucun entendemét qu’il auoic 
«i«c le Duc Ion beau-fterc: fie auoit moult belle, fie puyf- Le Roy Edouard 
frac* artnee: mais il ne pafla gueres la riuiere de $ ôme,q uâd rfA P^. et * rr V n j’ 1 
kf&fm gens furent pratiquez de faisante mille efeus, par D«deBoungon“ 
«%q»ele£oydeFrancepromicdepcnGonau Roy d’An- contre le Roy de 
(fi «m» auec auemsdons facretz, donnes aux gou uerneurs faute. 
duRoyd’ Angleterre-. & en effeâ,le Roy d'Angleterre fie fa 
MpÉwee a’cp rerournsreat , & repaflèreru en Angleterre* 

MBffaire initie cxpfaift; fie,combien que le Duc de Bout* 
i*v«ftre Grand-pere, fe trouuaft,par ce moyen, fru- 
’aide qu’il encendoicauoir des Anglois,touteffais il 
NB propos, fie emptifa,plttf-farmeque douant: fie en- 
Lomine:& conquift le pays entièrement t fie delà 
diMlli sidet lli Ducheflè de Sauoye,fceurdu Roy dé Fran 
^ian»efle auoit vn 61s de dix ans, nommé Pbilebert, Duc 
jrjrwirr ln Sauoye : auquel les S uiflès faifayent la guer- 
fkflhf»nrfeconnrlesSauoyens,le Duc de Bouigongne y 
(MMNMfonne: fie mille fiege douant Grantfan , gaigna 
I pP iCt le chaftehfie fit trefdure exécution de ceux, quifu- 
| WÉipiisdrdine .Mais, depuis lefdiâz Suiflès fe mirent fus 
i Iteiient le duc Charles, encores eflant deuao t Granfô 
1 #ïj^sraaniere > q u’ilz le déconfirent: fie fit le Duc moût de Déœn£ew 

s*d auoir,fic de gens: fie fe retira à Noferet , en Duc chjrie , de - 
_ :&(ot Genf'd’armes repaflèrent les montai- uam Grantfon. 
iefauocrent en Bouigongne: fie decete iournee,fic 
are ic deniferay pl ui-à-pïain en mon fécond volu 
iefccoBimcnceray adiré icy.en brief, les auentu- 
nobk Prince, 8c comment nonobliant fa perte, 
t,ilfandia, & remit fes gens enfembie par 
:carauantledixiemeiour d’aptes fa deconfi- 
ks montaignci, & yintàLozaoe: 8c deuant 
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la vileleuafespauillons, & ratia Tes gens, en telle manieri 
«ju’evpeu de temps U marcha en pays, 8c alsiegea la ville d 
MoAi,en la Comté de Rommont (que ksSutflèsauoyenl 
pril'e furMonfieur Amé deSauoye Comte de Rommont 
8c la fit de grandes approches, & bat utes, ér moult fort op 
pre& ladite vile: mais les Su»flès,accompaignezdu Duc d 
Lorraine, 8c d’autres leurs ahez,vindrent en fogrand nort 
brc,que le Duc Charles ne peut porter le faijs, 8c fut pour II 
Seconde deconfi- fecondefois déconfit, 8c en grand danger de fa vie-.meispa 
V* r *j^ uD “ i:Clut la grâce de Dieu (qui routes chofes conduit, & gouuerne I 
* ou fon plaiGr 8c vouloir) il fut prêter ué pour celle loi s,8c le re 

tira en fa villede layes,ou il leiouma certains iourSjauecMj 
dame Yolanddfe France , cîuceflêde Sauoye:^* les gens pi 
ferent les montaignea,làn« ordre ne mefurerSc «ntrerét ei 
Bourgongnetou ilz taillerét, 8c endommagèrent topaisdj 
viures,& de rançonnemensccarlaplufpart eftoyemeftrai 
giers, & non de la nation : qui en pren oyent ou ils en pool 
uoyentauoir: commeil eft léger àentendre, qu'apres deuj 
batailles perdues, 8c telletronipure6,Ie pnnee népeutacal 
que petite obeyflànce: 6c de toutcc ie parleray pluerouanl 
en mon fécond volume. Aiofi futkDuc Charlesp ourlât 
conde fois rompu, à fa grande perte, 8c n’âreltâ guère», qt 
il ne retournaften Bouigongne: ou il aiTemblales Elias, ci 
là vile de Salins , & remit l'es Gens-de-guerre en ordre, 6c j 
di fcipli ne de guerre , comme deuant: 8c le tira i I» Riuierc 
\ne petite vile de la Comté de Bourgogne) (quicoAoye le 
m on taignes, 8c les Alemaignes) cy la fit reucuc de les Genl 
d’armes: 8c manda dc-rechef gens en Brabâd, Flandres, H| 
naut, 8c Picardie, Namur, 8c partout Tes pays: 8c fut ad ue 
ty que par l'aide du Royde France (qui touliours luy fat 
Gucm cntN tes foitfoutde guerre) k Duc de Lorraine eAoic rentré en foi 
Duc Charles <ie pays de Lorraine,&auoiclcgerement reconquis tout lepi 
Bo«r. & de Loir., ys: exceptee la vile de Nanti : ou eftoic Mefsire lehan de R I 
bempré, Seigneur de Biéures, pour le Duc de Bourgongne 
aueebon nombre d’ A nglois, 8c d’autres nations, qui nefu| 
«ooepaa fi obcitâü«,qu’ilz deuoyent. Car, combien que U 
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Bec Charles marchait preilementpourleuer le fiege, cHes 
fcourir,touteffoi s lcfd i&z ge n f-d’armes murmurèrent: &, 
aalgrèleur Capicaine.ren dirent la vile de Nanci au Dtlcde 
Lorraine. Mais ce noble, & cheualeureux Duc Charles, vo 
fbeG«nd-pere,pargrand courage marcha fur fes ennemis 
fcpardeux-fois délogea le Duc de Lorraine, 8c fa puiiTance 
hors de leurs logis: 8c ht partir le Duc de Lorraine hors du 
f*ys,& aller foy reti rec en Alemaigne: 8c remit le fiege de 
aoooel deuant Nanci, ou le Duc de Lorraine auoit laide bô 
Mobtede bonnes gens>de>guerre:qui bien gardèrent la- 
ide vde, combien que le DucdeBourgongnela fitpuiiïa- 
■catbaae 8c ap rocher: ^durant iceluy fiege, le vint veoic 
h Royde Portugal fon oncle: leq uel il feftoyagrandementï 
fearfaint que le D uc de Lorraine p ratiqua tellement, d urâe 
tabftfiege, qu’il éleua dix ou douze mille SuilTes, 8c autres 
Atasnsfesaliez, &le Æoyde France tacicement luyafsi- . 

l’aidoit de gens, ù 1 d’argent: & fit aprocher h uit cés 
faosesdefes ordonnances , pourendorrele Duc de Bour- 
|Mp>e:lequelUfcauoit eftrediminuédegens, & de pou- 
WÛ>ponr les cautes auant-diâes, 8c qui allez font à eonfi- 
faitOrdoncla veilledes Roys, mil quatrecens feptante- Déconfiture 8c 
JtfcdnqutetneiourdeIanuier,lefdiûz Alemans luycou- mortduducChar 
■Mtfus: Duccourageulement vint, en faperfonne, lcide Bourgon. 

j ifcacontre d’eux, fansleuet fon fiege: 8c ie certifie que 
l ktsftpaignie, qu’il amena, pour la bataille, auec luy,ne fut 

S ttois mille combatans en toutes gens: & de ces cho 
uieray plus-amplement ailleurs. Le vaillant duc a- 
«ourageufementauec ccs ennemis: cWut déconfit, 

I tauu.au champ de la bataille, <r pl ufieurs, de fes nobles 
i faunes morts, ou pris: Êrfut celte douloureulèiournee la 
ttnâion euidente de la maifon de fiourgongne 8c l'a- 
■oladnflèment de voftre hauteur, û*Signeurie. Carie duc 
ttaiesne laifla, pour tous heritiers , que Madame voftre 
Ma quidemouraieuneorphenine, en danger,8c péril de 
: bëtuemif, & en petite obeyiTance de fes fuietz,enuiee,ec 
*d«bacdcmoultdepnnçcs,pou£ l’auoir en mariage : 8c, 
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d’autre part, tous, ou la meilleure part de fes Nobles, eftoyê 
môrtz,ou prifonniers. T outesfois elle fut gardee, & ferai 
d’aucuns nobles perionnages,8c d’autres, dont cy>apres I 
rez aduerty, à la pourfuite de mes Mémoires: & dont vou 
deuez rendre grâces à Dieu, 8c à eux, 6c recognoiflre leur 
bénéfices & feruices. Or, MonOgneur, ce pas fait bien, à n< 
ter, gonfler, & remordre en voflre entendement, & confi 
derant commentée grand, puiflànt , 8c courageux Prince 
cheut, 8c trébucha en fi-grand inconuenient oc perdition 

3 u’il perdit, tout à vne fois, vie, grande Signeusie, ne Itr 
emourantque l'ame, 8c l’honneur, 8c quetrois-fois,en j 
peu de temps, il fut déconfit, 6* perdit trois batailles: 
ne peutrefifler fon pouuoir,fon fens,cr fa vaillance: 8c dcj 
uez cognoiflre que ce grand Dieu en fità fon plaifir,8c roi 
lonté. Aquoyvous,tîr autres Princes, elles plus fuietz, & 
plus à la veue& regard de fon ail, que ne font les autres fin 
pies 8c petites personnes mondaines: qui font fécondait* 
ment en la fuiettio,8c fous la voulonté de vous autres Prit 
ces, tir fous Mefsieurs les regens,ordonnez à gouuerner le 
Monarchies,chacun en fon endroi&Mais, vous, les grandi 
elles regardez de Dieu, & foua fa correction: qui fait troc 
pl us àcraindrede vous, quenous à douter de vous: qui,c<£ 
bien que foyez noz P rinces, tir regcs, ne nous pouuez ofle 
q ue l'auoir 8c la vie:8c ce grand Dieu pœut a fon bô plaifir 
rôpre voz trop hautes , 8c eleuees êprifes, tr diminuervot 
Kemonftnnca à gloires, 6c renommées. Or,Monfieur, ce grand crebuche- 
FAKheducPhiLp ment, auenuàla fin de voflre Grand >perc, le Duc Châties. 
ITdlr "g"* % ne l e prenez, ou reputez,à fes defautes ou pechez: car le vou 
msikBoircon! ^°‘ r > ou permifsion de Dieu, nouseil choie incognue: mais 
pour fagement voflre profit en faire, penfez, 8c entendez, 
que ce coup, 8c diuinebature, vo* eft aduenue,en la perfô* 
ne d’iceluy:afin que vouscongnofsiez le pouuoirde Dieu 
8c que l’ayez en crainte 8c doute, tb* aufjy peut eflre, que, G 
la Signeurie 8c la grandeur de ceftemailon deBourgongftc 
vous fut demouree, echeue,dr auenue,Dieu preuoyoit que 
vous eufsiezefté Prince éleué en orgeuil, ou àauticvice, a 
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roâse dommage, 8e mecogooiflance, contre fon plaifîr: & 
üigptvoftre fauuement, 8c que vous cognoifsiez qu’il vo* 
pcvltdonncr & tollir àfon plaifir : 8c que rien ne pouuez 
ceoqnerre, poflefler, n’auoir, que tout ne foie fu jet àfadif- 
mnit M««z vous,Monfigneur, en cette reuerence : car 
flTentpuyâânt vous peut tout rendre & refti tuer, G vous 
kfftuczdc bon coeur,8c mettez paine d'acquerirfa Sainâe 
pp»* lenefay nulle doute, que pluGeors, partant du Duc 
Clioks^n urmureront, O diront. Qpe failloit il a ce grand 
Dldqttitancauoitde Seigneuries, de pays 8c de richeffes? 
aandoitiI,d’emprendtefusfcs voiGns, 8c devou- 
[nerirle mondefur auttuy? 8c plnGeurs autres lan 
liront contre luy, A ce ie refpon, que la voulontè, Le «le qu’doit 
i zele,qu’il auoit au feruicede laroy Chreftienne ,e Duc charie*. 

«nuuond. Mriifcl» f«r 0 i. ?pK „d re ,«c> 

IGulott: car fon deGr 8c afteâion eftoit d’aller cotre m , 

, en fa perfone: SrdeGroit de fe faire G -grand, 8e 
it,qu’ilpœuteftreconduâeur,8c mepeurdes au- 
mannUuy ne vouloir ettrçttiieâl8c,GDienluyeutt 
Iÿi^fiCprofperité,ileuftriionftrepareffeâ, quemS 
Recette parrie,eft véritable: car ie fçay pariuy-mefmè 
jîpas pat outrdire à auttuy. AinG, Monfigrieur , ie 
7tSdu compte des hauts faiûz dr profperitezde voz 
, iniques lpre(ènt:8ç ne vous ay pas celé les adûet 
nés: afin que vo’cognofsiez le pouuoir de Dieu 
itiipeult donner 8c tollir à fon vouloir les bien 
„enexêple quefoyez G-fage, que de dourerDieù 
liftions: afin qu’il vous garde de toute aduerficé, 
i veuille éleuer en profperitepourlepouuoir honnd 
— uir,ala dettenfe de la foy catholique, à l’augmenta 
inûe Eglife,8c du bien vniuerfeldela Chreftiécé, 
iDuc Charles fut marié trois-fois: la première fois,à 
le Katherine de France, filledu Duc Charles, fept- , ^ducClurie* 
bhti'ay parlé en ce prefent efeript) & mourut icelle riépa^woiTfoh! 
üdi confummation du mariage, à caufe du jeune 
" t pue, lors Comte de Charolois. Lafecondefois 
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fut à Madame Yfabel de Bourbon, fille du Due Châties de 
Bourbon, & de Madame AnnedeBourgongne,tanted» 
diâ Comte de Charolois : & furent par difpcnfelesdeux 
germains mariezenfemble : & dccet deux vint Madame 
Mariede Bourgongne, voftre mere : & n'eurent aunes en- 
fans : & mourutladiâe Comteffe à Anuers: & eftcnterrée 
audiûlicu,en l’eglife Sainâ Michel: & apres la mort de 
celle noble Princefie,leDuc Charles apres cpi’il fut Duc, fe 
maria la troifieme fois, à Madame Marguerite d’Y orch, fille 
du duc d'Y orch, & fceurdubeaulEoy Edouard d’Angleterre 
& combien que ie la fumomme d’Y orch,en fumôm, elle fe 
doit furn orner d’angl«terre:car eileeft venue delà ligne roy 
ale: mais pource que fongrand-pere, & pere furent Ducs 
d’Yorch,iesenfansfefontfumommezdelaSigneurie,pat 
telle, & fcmblable raifon, que fondes princes, yfliudti 
Roy* de France, &dont i’ay cy-deuant touché: û* de cel- 
le noble Ptinceflè , encores viuant à l’heure que ma pluma 
laboure en celle matière , n’euri il r>ulz enfant: ^ com- 
bien qüe l’ayccy-deuanr parlé d’elle, 8c pluftoftquedes 
deux autre» noble» princefles, parauant- mariée» à voftte 
Grand-perc, -ça efte pource qu’en récitant les grands ha» 
sieuts dudit duc Charic* y par ordre, il faloitqueietouchalTe 
aucunement du triumphe des-nopces d'iceulxdeux: qui 
fut moult grand, 8c dont iedonneraÿ plaifir aux lifant, 
en recitant au long celle haulte fefta, en mon fecond vo- 
Jume: 8c me foie pardonné, fi ie fuis trop prolix à-eferire 
du Duc, Charles voftre Grand -pere: car de luyie ne parle 
pas par ouitdire, mais par l’auoir veu Cr fçeu : 6c fera 
trouuévray le récit , que ie fay: & tant en dy-, que ce 
fut la nourrice des Genf-d’armes, 8c de la guerre: & que 
pour riens n’a pas eflé nommé Charles le Trauaiillant: 
car du temps qu’il régna, autre homme ne trauaillatant 
en fa perfonne , qu’il feift: 8c fi trauaiifa amis, «^en- 
nemis : & porta telles armes, que le Duc Philippe fon 
pere . Ainu, doneques, ie vous ay mon tiré comment 
dcMpnfigneur Charles, Duc de Bourgongne, loraCom* 

11 
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ted# Chârolon , 6* de Madame Yfabel de Bourbon, vint 
Madame Marie de Bouigongne, voftre mere. Mais il faut 
Boormoy aquiter, que te psrledela noble maifon de Bour 
•oas afin que vousentendiez mieux la Nobleffe de voftre 
defcente , d’icelle lignee: car c*eft vn de voz plus prochains 
codes maternels: & eft vrajr que cefte maifon de Bourbon 
dnçdela maifon Royale, 8c de filzqui le nommoit de (ran- 
ce, * fils de fainft Louis de France. Mais, pourcequele nô ¥ v dUù : t mmm 
Aie Bourbon, iedeclaireray, premier, ce que i’ay apris, MÊmàÆ 
dee*»«enr que le fils de France prit le nom de Bourbon, j. rt, rm 

«dfy comment,^ pourquoy, ceux de Bourbon fe dient,^* 
■■mriennenc eftreplus prochains delà lignee de S. Louis 
qoeêen de Valois : qui i-prefent font, toutesfois , vrais 
fucceflëursde lacouronnede France : 8 C commen 
ttày premier au nom de Bourbon, pour mieux entrefui* 
“'■“isuriere. le trou ue que deux Baronnies furent de pié Somwdel» ma», 
it l'vne fut au pays, que Ion diâ Bourbonois , 8c & nde Bombe*, 
la Duché,drpaysdeBourgongne:8c comme tou- 
" ont commencement, p ource qu’en tous les deux 
l’on nomme Bourbon, à bains chaux (que l’on 
inables : 8c s’y vont plufieurs gens baigner, 
mededner , 8c pour recouurer famé d’aucunes 
) àceftecaufe, 8c pource que plufieurs gens 
, ent,6-conuerfoyent, hoftelters, tauemiert, mar- 
tr ouurieis mecamq ues, k logèrent celle part, pour 
- &auoir profit: tellement qu’afleztoft apres fe fit 
: lieux, gros, 8c puiflàas bourgs , 8c augmentèrent 

ic, qu’entre les autres bourgs on difoit d’vn cha> 

dlceulx, voyfins, ftflvn bon Bourg, 8c à le prendre 
— rs,peuton dire,cV/2 va Bourg bon, 8c de ce nô Bourg 




» 8c puyfla . 

J «a furent Signeurs deux nobles Barons : qui par 
je s’alierentenfemble : 8c ainfi aduintque toutes ces 
iwaies dcmouteient, parfuccefsion, àvn nom» 
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mé Geufiroy de Bourbon: lequel Geufiroy eut deux filer 
dont l’aifné fut nommé Archembaut, 8c le fécond fut nom 
méAnfeau. Le pere mort, l’aifné eut, en panage, la Baron 
nie de Bourbon (qui eft en Bourbonnois) St àceftecaufe fe 
Bourbon r Arché nomme encores Boorbon-l'Archembaut: & le fécond fire- 
baut,& Bourbon reeuften partage la baronnie de Bourbon enBourgongne: 
l’Anneau. 8c,pourcequek fécond frere auoit à nom Anfeau, celuy 
Bourbon futnommé, Bourbon >l’ Anfeau: & encore* iê 
nomme Bourbon-l’AnJy, par mutation d’vne fillabe: maia 
ilaprochede lacaufe demidiâe: & ain(y de-rechef furent 
ièparees icelles Sigueuries, 8c baronies: St plus ne paderôa 
de Bourb5-l’Anfy:pourcequ'flnt fertplusà notre matière. 
Si retourneras à parler de la baronie de Bourbon-l'Archetn 
baut: qui toufiours fut plus grande choie que l'aune : Sc , 
commensale barron Archembautàfoyéleuerhaulcetnent: 
& luy St les hoirs montèrent St multiplièrent en mariage, 
aliancé, St fuccefsions: tellement que l'on pouuoit keHeê 
figneuries nommer, & tenir des premières baronies, fie des 
pluf-grandesdu Royaume de France: & auint que celle gri 
de Baronie vint, par fucceûion àvne noble dame, nommée 
Louife qui en futheririere: fie en ce temps régna Sainâ 
Louis , Roy de France : qui de Marguerite, fille du Comte 
4 Les Cronie Prouence, eut cinq filz : dopt le cinquième, 8c maifnéy 

9 , F futnommé Robert : cHurComtede Clermont , pour ion 

decUirtnt aue P arta g c dc France : & Ie maria le Rojr, fon pere, à lire- 
r ^ t ‘ cre Bourbon , defiuf-nommée : fie, pour» qu’il e- 
deBourbo fut û olt fil*du £oy de France , en l’augmentation de fa figneta 
uubrimr lïi ric Ie Ro y Saina Louis.accompaigné comme il aparcenoiig 
oJem Durhî 4 ^ ® uc cc ^ e baronnie: laquele s’appelle à-ptefent la 
au tembt ^ uc ^®^ e ^ our ^ on * Laquele maifon , & Signcurie,par La 
Rov Philihh* S 1 *" Dieu >® £ parles vertuz 8c bons gouuernemens dcai 
dt Valois & S Pr ‘ nce *> & Signeurs.quioncfuccedé en icelle, eft confiant» 
]Um fils duf au g mentee <*e bien,enn>ieux , en grandes fuccefsions, 
Robert cote de •lj* ncwdo,n » ria g« » &dont vous elles fi prochainement 
Clermont en 9 uevo ® re Grand-mere fut fille du Duc Chadesdo 
e/loi t le pmier Boiu ^ on : comme i’ay dift deffus. Or, pour» queifcydit 
Vue. 
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wi c décUircroyc pourq uoy ceux de Bourbon lcdilente* 
flKpIa» prochain» de la droite Iignee de Sainâ Louis, Roy 
dsFrance, queceux de Valois, qui font a-prefent Rois de 
Fonce, certes Mefsieurs de Bourbon dient vérité , q uant à 
Louis, mais non pas du droit de la couronnes 6* voy 
cy comment. Sainû Louis eut cinq filz(c6me i’aydit)dont 
noos ne parlerons que de l’aifné,& du maifné; pource que 
kforpius ne nous leit de rien en celle partie. L'aifnéfilsde 
Sainfi Louis fut Philippe; & fut Roy de France,apres faine 
Lni>,fpn pere . Celuj Roy Philippe fe maria deuxfois:ee 
niacond mariage ieneferay nulle mention (car la Iignee 
* Mht;& ne lèrt de rien à n oftre matière) maisdelapremie 
itfcame, nom mee Y fabel d’ Arragon,ifsirent trois fils. Le * 
Pmttérfut Louis: qui mourut ieune . Le fécond fut Phi- j 
uppe,&rnommè le Bel(qui fut Roy de France, apres fon pe * 
k)8c le tiers fut Charles, Comte de Valois, d’Alençon, & 
Marche. Philippele Bel euttrois filz: c’en à fçauoirLou- 
jMtunommi Hucin,Philippe furnommé le Long,&Çhar 
fornommé le-Bel.Lo uis H u tin fut Roy, apres fon 
en mourant iaifla la fism me grofTe d’vn fils, qui fut 
toounélehan: mais il mourut au berceau : & luy fucceda 
fatonde Philippe filong: auquel, mourant fans enfâna 
MflM,fuccedafemblablement Charles le JBel,fon Itéré :q ni 
usant encore» la ns hoirs malles: tellement que Philippe 
fcr#ois,fon coufin germain, & fils de Chasles, C ôtede va 
bû^x couronné Roy de France: & de luy vint, tir eft yiTue 
BWtOcfte noble maifon de VaIois,Rois,8c autres, de ce li- 

œ qui a-prefent régnent en ces grandes Signeuries de 
: & en elles yffu, comme les autres : 6c de ce couron - 
■huent de Philippe de Valois recommécala grande guerre 
fcFcsnce,& d’ Angleterre: pource que, le Roy d’Angleter- 
■*soit elpoufè Y label, fille Ai Roy Philippe le Bel: fila 
ha Roy Philippe, donc le Roy Sainâ Louis fut pere: 
ftmamMnoyent les Anglois, qu’elle, qui viuoitau temps 
htfô couronnement, elloit plus-prochaine de la droi- 
HÜgoe de Sainâ Louis , que fon coufin , Philippe de 

F f 


■ Entende^ 
luantà ma- 
les. 
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Valois. Mais celle matière ne me (etc de rien, 8 c pour* 
tant reuiendray à efclaircir pourquoy la maifon de Bour- 
bon fe dift plus prochaine de la droiâe ligne de Sainft 
Louis, que celle de Valois. Il eftvray (comme i’aydiâ) 

Î ue le Comte de Clermont, premier Duc de Bourbon 
ît (ils mailni de Sainâ Louis, 8c de celle lignee font yf 
£uz les Ducs de bourbon , 8c leur lignee fnccedante: 8c 
de Philippe, Roy de France, fils de Sainâ Louis, font 
yfluzceulxde Valois: qui font à prêtent Koys de France: 
8c (sut entendre q ue le fils de Charles de Valois , deteendic 
d'vnelignee plut- bas que ion père: 8c que celuy fut Ko y 
de France, 8c non pas fon père, 8c pource eitapparenc 
que la maifon de bourbon, defcendue de Sainft Louis 
proprement, cri plus-prochaine dudiâ SainâLouis,que 
celle de Valois, mais non pas de la couronne de France: 
car Æobert Comte de Clermont, fut le cinquiefme fils, 
8c loingde la couronne: 8c Charles de Valois fut rien 
fils du Roy Philippe, fils de Sainft Louis de France: & 
de tous ces deux codez vous cries ylïu, comme l'onpettc 
entendre parles lignées, auant-dedairees : mais, tou- 
tesfois,tout eft vn Sang, tir vne mefme lignee. Venant 
de Sainâ Louis, &• des Roy» de France. Or, pource 

Î |ue (comme i’ay dift) les Ducs de bourbon portent d a 
ur i trois fleurs de Lis d’or , a vn batton de gueufie% 
en bande (ce que ne portent nulzdesfilz, yfluz dcFcan 
ce) i’ay de celle madère (ait plufieurs enquéries, 8c en di 
vers lieux, & trouue, par l’opinion d’aücuna , que ce 
batton en bande aurait efté pris, 8c- tué hors des aimes 
anciennes de bourbon, ou de celles de Clermont, 8c mie 
en l’efeu de France, pour différence du mariné, 8cpouc 
recognoiflance desSigneurieedeflufdiâes: mais, le toue 
bien entendu, il tfeft pas ainfy : aihs auint cela par va 
grand débat, auenu entre ceufc de Valois (qui furent, 
font, Roy» de France) 8c ceux de bourbon, pource que 
lediâ Robert, premier Duçde bourbon, porta l’efeu à 
troia fleurs de Lis, comme fils du £oy de France; 8c cegx 
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il Valois difoyent qu’il deuoit porter feulement femé, 
comme le* autres, yfluz de la couronne, ourompre l'efci* 
par telle maniere,que différence v fuft, comme entre le/Joy, 
Icfeep acens: fie à ce (le eau fe (ans abandonner les trois 
irais de Lis,il mit le batton de gueulles en bande : que por 
trat encore* auiourdhuy les Ducs, fie Princes de bourbon. 
Et cenesMonfigneur,dececoûéde bourbon vous elles no 
liment yflii: oc trouuequevoz anceffeurs d’iceluy codé 
ftfent toufiours hautement aliezpar mariage. Le Duc Fiel 
teefpoula Y fabelde Valois , feeurdu Roy Philippe de Va» 
Ira» fille du Comte Charles. Louis duc de bourbon, eut à 
fipune, Anne Comtefle d’Armignac. Le Duc lehan eue 
Marie, fille duDucdeberry. Le Duc Charles de bourbon 
Saoula An ne defiourgongne, fille du Duc lehan :8c de ton 
•es ces nobles lignées vous elles prochainement y (Tu. 


È&iièêtmt M*ru dt Beurgongnt, fiüt dis Due Cbdrles, &me- 
tArcbeduc Philippe d'AnJlricbr. & comment Mdximi- 
. ' àm»R*ïJ*iR-0MM4àtsJbnmm,gputtern*fes p*yS4prtsU 
,mtrt Jtittüe . 

CHAPITRE VT, 
flNSI i’aydeuifé des armes, que portoit Ma- 
IdameYfaoel de Bourbon-, Comtefle de Cha 
grolois, voilre Grand-mere, fit de celle mai» 
>fon ce, que- i’en ay peu-apprendre fie fçauoir: 

} fie decesdeux Comte, fil Comtefle de Charo 

»nt, depuis, iceluy Comte Charles, pàrfuccefsion de 
ne, hit Duc de boorgongne-, comme i’ay di&deffus) 
f|iadame Marie de Bourgongne, leur feule fille, 8c heri 
asqade apres lamort de ce grand, & redouté Duc,fon> 
k ft cronua ienne orphenine, chargée de guerres, G-du- 
* pelantes, & d’affaires 8c rebellions, G-largement,que 
refait mirable à porter, voire mefmes à va grand, 
tnt, fie valeureux prince : carie Roy de France ne tint 
îdelatreuede nœufans, faiifte auecquesleDuc Charles 
‘ > petitement, Joui feinte de vouloir clhcproteûeur, rie 

garde 
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Madam. Marie de 
Bourgongnc. 


Le Roy Louis 
veult donner ion 
ftvd fils, à Mada. 
Marie de Bourg. 


y* Introduction 

garde des biens de ladiâe Marie, fa parente & filleule, fous 
vmbre d’amitié , Scàmain forte, il prit en lâmain, tous 
Les pays de£ourgongne,Duché,Comté, Vicomté d’Auflon 
ne, la Seigneuriede Salins, les Comtes deMafconois, de 
Charolois,8cd'Auxcrrois, & les Signeuries de Noyers, 8c 
de fiarfur Seine, & mefmct la Signeutiede Chafteau Chi- 
non, donnée par le Duc Charlesde bourbon ,en mariage a 
Madame Yfabel de bourbon, (a fille, lors qu’il la maria , au 
Comte de Charolois: 8c,d’autre part, il reprit toutes les tec 
tes engagées parle traitté d’Arras, comme Amiens , Saint- 
Quentin, Abeuile, la Comtéde Ponthicu,la Comté de Bon 
longne,dr la Comté d’ Artois, Peronne,Montdidier,et Roye 
& tant qu’il pœult parpujflanced’armescoquerir,& au oie 
& ainfi celle grande et nooleDucheflê fe trou ua guerroyee 
par ce tre (grand, 8e puiflapt Royde Fiance, 8e, quand elle 
cuida auoir fecours, 8c aide, de les fuietz de braband , 8c de 
Flâdres,chacune vile voul ut auoir priuileges, vieux,8c non 
ueaux:ù*enlieu de guerroyer les ennemis de leur Princeflè 
ilzluy prirent Tes Officiers, 8c feruiceurs: 8c plufieurs en fi- 
rent pi teufement mourir: 8c parforce eurent d’elle pardon 
8c priuileges, telzqu’ilzIesvoulurétauoir:8c ainfi futcelle 
Duchcfle gouuemee,quela pluf-part de fes parent, 8c gott 
uerneurs la voulurent marier chacun a fon plaifir: & prind 
paiement le Royde France luy voulut donnerfon féal fila, 
Monfieur le Dauphin (quideprefent eft Roy de France) 
mais il eftoit fi-ieaned’aage,eftaHC la Duchcfle p relie à ma- 
rier, que le mariage n’eftoit, qy nejçmbloic, deraifonnable 
effeâ. D’aune part, grans parlemés, & traittezauoyent pie 
ça ellé(comme i’ay dit deffus)entre voz deux Grands-peres 
l'Empereur Federtc tir le Duc Charles, du mariage, Scaliâce 
de Monfieur Maximilian, Archeduc d’ Auftrice, iprelenc 
Roy des Rom mains, deMadam oyfclle Marie deBouigô 
gne,l’vn feul fils, 8c l'autre fçule fille, O* dot (es aages eftoy- 
£ntfortiflâble8,8cdeboeforte:8c auquel mariage Madame 
Marguerite, fœurdu Roy d’Ang(eterre,douageie de bourgy 
gne,cûufpit Lama! ;8c fuiéclcs EAa», depuis, tous en ceflê 

opi- 
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opinion, & principalement les Gandois. Encetetnpsen 
oojra l’Empereur fes Âmbaflàdeurs pardeça, pour icelui ma 
nage: aufquelz fut faite fi bonne refponfe , que l’Archiduc 
vint pardeça: & y fut fait le mariage, & eurent trois enfans, Marine itVkr- 
w moins de quatre ans, vous le premier Madame Margue f"*? Ma ^ niU * 
me,voftre fceur,a prefent Royne de France, & apres, Fran- deBomgongn*." 
çoisMonfieur, qsimourut enfant au bers:8c depuis ne ve 
eut gueres celle noble PrincefTe, voftre mere: & trépida a 
Bruges, d’vne fiéure connue: 8c mourut PrinceiTepleinede - 
toutes les bonnes vertus, & grâces que Dame pœultauoir 
eu cemonde.Et, pour faire apparoirqu’elles armes porta le 
Duc Charies,il les porta telles, que le Duc Philippe (on pere 
^cctte noble Dame, voftre mere porta les armes tel!es,que 
lespti tem les Ducs de Bourbon, 6c que ie les ay blafon ne- 
ts cy-deffus: & d’elle nous nous tairons à tant , «à* retour- 
nerons a parier de ce noble Archiduc voftre pere , 8c de fes 
pus affaires, 6c de ce quiluieft aduenu pardeça, iufques 
aptefent.Ce noble Arcneduc,Maximilian d’Auftriche,vine ' 
podeça 8c fut enuoyé par l’Empereur fon pere , non pas a 
grande puiflânee, pour faire la guerre, mais a noble com- 
paigr ^comme ailleurs fera dedairé,8c comment les Eftatz 
à? pardeça mandèrent fa perfonne feulement, Ôcl’enuoye- 
W K q ucn e en Auftrice,8c nommément les Gandois,6c n'a 
•aittim ce noble Archeduc,quedixneuf ans d’aage: 8c fut 
kperfiannage fi -agréable a tous en généralité, 8c eftoit l’al- 
feâcé,8c le traité du mariage fi-auancé, que, le iour qu’il at 
■HaGand, il fiança ladite Princeffe, & le lendemain il l’ef 
* ,8c furent les noces folennélement faiâes a Gand,au 
ffAooft, mille quatre cens feptatite 8c fept, 6c quipl 9 
fefint la main acetcealiance, ce fut madame Marguerite 
fttagleterre, douagere (comme ileft deffus efcrit)en laque 
kmàdiâe Damoifelle,noftre Princeffe , auoit finguliere a- 
®our,8c fiance. Ce ieune Prince fetrouua pardeça, pour ce 
Mmmencement , en merueilleux temps, 8c diuerfe failon, 

(VnRoy de France auoit pris, 8c faiu tous lespays jqu’il 
pMRauoir, 8c preud{e,côe ü eft diû deffus, 8c défia s eftoy- 
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Reuoite de quel- en ttoumez, contre celle mai fo n, plu (ieun grands perfonns 
que$ grands Sd- ges,8c fubiecz,8c de* principaux: ou laDuchelïè auoiufian 
ieBoù* 0 !» ce>cÿ* donc ie parleray, c-rdeclai reray plus-a-plam, en mon 

princeflef* 0 iîmr fécond voulume:6c de les grandes pertes i’ay défia aucune- 
* En contcrit ment parlé, en deui fane des aduerfitez de madiâe Damoi- 
eeey, auee g te felle,noftre PrinceiTe, & de l’amoindri flement de celle vo- 
f émons noté ftremaifon: mais quand i’efcrirsy d’elle d'ores-en-suant^ 
furie eommen ie neparieray plus de noftreprinceflê, en la nommant Ma- 
cernent du. y. damoifelle : ains ie la nommera Madame l’Archidûcelfe d* 
chdpi.du feeod Auftriche comme c’eft raifon. Ce Ray Louis continua la 
liure,yo 9 trou guerre deplusenplus: 8c fe trouualepaysfi diuifé, que ce 
uere\ que le p noble Prince fur moult trauaillé, fie occupé, pourappaifet 
fent Autheur 1<* viles, 8c les peuples, efmeus à caufe de leurs pri uile^ss, 
confirme put qn’ilz voulurëtauoir renouuellez,8c de nouueaux articles, 
ceeynoflrepro & tout à leur auantage: fie, d’autre part, aucuns des grands 
illeeq, figneursfieperfonnages fe trouuerét en pique,ü* en pointe 
les vns contre les autres:qui donna grand detourbierà lade 
fente du pays, fie a l’execution delaguerre:8c,decout.ce,mô 
fécond volumeen fera mention.T outesfois,ceieune Prin- 
ce laboura tellement, quedepuis fa venuedepardeça,le£oy 
de France fit petiteconqucfte . Ce noble Prince leleual’ot 
dredelaToifon d’or, igrande, fie noble ceremonie: fie là 
' forfait Cheualier pour ce faire: fit le troifiemeiour de fa che 
ualerie,pourgaigner les efperons dorez,il fe tira auxcbâps 
pourccquele Roy de France auoitpris,en Hainaut,!e Quef 
Guerre en treMa- noy,Bouchain,Condé, Auennes, Landrechics , fie le Cha- 
Sü” R Aul a i ® eaa de & eftoit entré, a grand p uiflance, audit pa- 

fruce. y * ys, 8c en fa perfonne:mais,q'uand il fentit venir le Ducd’Au 
ftrice, 8c qu’il fit camp, 8c tint les champs, il fe retira : 8c fie 
brufler Condé.Lens en Artois^ mefmesMortaignes,foa 

S ropre héritage : 8c quift de parlementer, fie le Ducgaigna 
oUut,Sores,Trelon,8c autres places: 8c en ce temps Mef- 
fire Philippe de CrouyjComte de Cymay, Premier Cham- 

belan de monfieurd’Auftrice,parlementad’vneabllinençe 
brieue:dr par ce moyen le Roy deFrance rendit le Qpefnoy 
& le ternit es nlainsdu Duc voftte pece:qui toufioursmar- 
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tlu suent contre la vile & cité d’Arras , ou t’eftoit retiré le 
Roy deFrance, 6c parta le Duc le Pont-a-vendm: & fit Ton 
ciinp, pour prelcnter la bataille (caria treuc elloit faillie)^* 
eftoitic Duc tort accompaigné, & principalement delà cô- 
mone de Flandres, mais vne treue fut pratiquee,a la req ue- 
ftedu Roy de France, qui dura vn an, dépendant ce temps 
forent pi tuiears parlement tenue, pour paruenir a la paix, 
mm nulle perfection de bien n’ypeultcîtfetronuee, Or en 
ce temps, par la grâce de Dieu, vous fu (les né, Or baptifc en 
sofae vite de Brnges,àgrandedeuotion & lolennkc:&; en 
sindrentles nouuellesàmondiét Signeur voftre pere, en 
fon camp au Ponc-a-lefaulx,la veille de Sainft lehan Baptt 
fie^'an leptantehoiâ, dont toutefaeompaignie eut moût 
grande ioje, & tous voz bons luletz': 6c deueabien auoic 
Katar, Or la .vo ulonté, d’eftre fi-boD, fi -loyal , 8c fi-iufte 
PriiKe,quevozfuietznefcretrehtencpgitwdelalieire, 65 

E laifirdecœur, qu’ilz onteu a e voftre noble naiflânce. Cel 
icreoenefeparfournit point, fans recommencer le debar. 

Car le Roy deFrance auoit baillé,par-*uam, vne abftinécc 

deguene,pour recueillir les blés en Haioau r ,6c en Câbtefis 

mais, quand il uicqu’on s’affeuroit en fon afleurcment, Or 

qse les nunflbnneurs, fous feurecédcl’abrtinence/aifoycnc 

leur labeur, illet fit par vn matin tous prendre , c? amenée 

pnfonniers esprochaines frontières du Royaume: 6c en ti- 

iweor les Gens -d’armes François grand auoir : Or pareille» 

nentjfus la fin de la treue d’yn an, lés gar niions Françoifes 

coururent: & les Gens-d’armetde-pardeça fe hafterenr de 

foire leur profit: & fut celle treue rompuejd’vne part 6c d’au 

tre,aflïez pluftoft qu’elle ne deuoitiduramleq uel temps fut 

tenue vne iournee à Cambray: qui ne fuc qu’u n abus, faiét 

parles François: ôc ne profita de rien à noltre Prince: mais, J*T«ueatofi«r 

foosvmbredecelle treue, le Roy deFrance reconquit plu- f > ran£ÜJ ‘ à 

Serin viles,dr chaftcauxen Bourgongne, qui efloyenc rc- 

(oomezen leur nature, 6c au parti du Roy voftre pere, lots 

Archiduc 6c de Madame voftre roere:é’, 4 la fin de celle tre» 

«e, la cité de Cambiaj, 6c le Chaftcl d’icelle, mis csmaina 
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C«nbraymJuia de* François, de ceux de noftie parti furG-bten pratiqué," Ç 
foubz PArdhiduc j e# François * furent mis dehors, & demoura ladite cité, 8e 
àCeàereiuSti kdi&ehaftel,®* mains du Aoy voftre pere: on fut prefte- 
cndeCambm ment mi ^ e bonne 8c grotte garnifon,qui moult alegea ie pa 
fntUi delutl Y* Hainaut. En ce cempsle Roy, voftre pere, fi c,en fa fier 

ut 478 lonne, vnecheuauchee deuant la cité deT ournay, en laq ue 

x ^' . * le auoit grotte garni Ton de François , 8e combien que celle 

cbeua ucnee fut de péri t pro (it,to u teftbis,ltf Roy voftre per* 
rebouta lourdement ladiâegarnilon, 8e à Ton grand hon- 
neur: & fut, à celuy voyage, bien accompaigné, drobeyde 
la Commune de Flandres. Et en ce temps mit ce noble Ar- 
chiduc, voftre pere, le Gege deuant la cité de Terooenne,8c 
fort baftitladiâe cité, &aprocha.: mais les François con- 
duits parle Sigueurde Cordes, s’aftènablerenti grand nô- 
bred’nommea-d’armes, 8c d’Archers des ordonnances, dr 
àufly des Francs- Archers duRoyaume de Fiance: 8e marche 
renr,pour leuerledift Gege de T erouen ne, L'Archiduc leoa 
fon uege,8c marches au deuant de fes ennemis courageufe 
ment, & certes lesFIamans le feruirenti grand’ puytfance 
iceluy voyage : 8c forent ordonnes aueceuxbien cinq cens 
nobles hommes a pléc q ni tous auoyent chacun vn braade 
couuert : &< fut tenu, par les Fiamans, bonyde afleoré ordre 
^contenance celuyiour. Lechoq de la bataille fut fur la 
t v i'i Lu bataille des Gens-de-cheual, qui conduifoit ce noble Archt 
Q^*duc: q ui n’a uoit que vingt an s d’aage. Aôpure y euftd’vne 
o ÿte/ ™ part, 8c d’autre : mais le champ demoora a voftre noble pe- 
re, & furent lesFrancs- Archers François toez,8c les Genf- 
de-cheual fe retirèrent: 8c furent leure tentes, 8c patnHoM 
gaignex: 8: de leurs vi ure* fouperentceux de vottm parti: 
Sc h les Flimans (qui eftoyeutls pluf-grofte p ui fiance) eu- 
flcntobcy, t?- tiré aonant Teroueone, certes ils eftoyent 
prefts d’euxrendre:maisla commune (quieftoit prêt du 
pays) défi rade retourner: ©•futcelle armee rompue, poui 
celle fois: & de ceftebataille, gaignee par voftre père, te par- 
leray pl u f-amplement en mo n fécond volume: &, comblé 
q ue le Koy voftre peteeuft grandfaixa porter en iccluirépj 

pai 
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parla guerre que luy faifoitce puiflfanc Roy de France, tou- 
tefois faiioitil faire la guerrea-l’encontrede ceux de Guel* 
die*: qui lé rebellèrent preltemét apres la mort du duc char 
la.ô-agransfraizdedenieri.û-apuifTanced’arme*, remit ciorte ceu “ x £ 
le pays en Ion obeyflance. Ce noble prince, voftiepere, eut Cuekkc*. 
grande afTemblee de fa Noblefle,&de la Commune do Flan 


dres,Crentra en Artois, & conquift Waurin,Malenuoy,& 
autre* place», & fît icelles viles & chafteaux démolir, & a- 
tare, ^execution de ceux, qui furent prisdedans, & mar- 
cbadeuant S. Pd,Hedin, tir autres viles, prelentant la ba- 
tiilleenfaperfonne, courazeufement, & fi ne fut l’hiuet 

n rochoit, & les grandes pl uyes qui furvindrent(par- 
. # on ne pouuoit tenir les champs, mener l’artillerie. 

Delà gens-de- pied) certes il eftoitapparét qu’il euft recou» 
ortgrandepartiedelaComcéd’ Artois. Parquoyce noble 
Prince fe retira en le* pays,parla necefsitédu tép*: &,pour m 

Dooperdretemps,fitvnecneuaucheeenladuchédcLuxé- * Entende^ q 
iwarg,pourreduireaucun*fugetzrebelle*, Cr puis »’en re- teeonfeil re- 
tourna çn fon pay» de Flandres. Encetempsfutvoftreno toit de cestx g 
ble pere * conleillé de foy ficr 8 c gouuerner parles membres e r°y^ tnuief 
de Flandres, & nommément de ceux de «Jand, qui fut fi- de "veoir aller 
naouaisconfeil, qu'il s’en repentit legerement. Carlacô*®** . 

®une s’enorgueillit tellement, qu’ils le voulurent tenir en 4 pnditio par 
D>tde,(ÿs’efleuerenccontreluy,o > femirenthorsdelbno- * et "lingeries 
beyflânce,dontil aeu moutalouffrir,& pour vousdonner des cjl rangers, 
» entendre vérité, i’efcrycer afte, afin que vous preniez exé- eftqyentd 

pledeiamais ne donner authoriré fur vous,aceuxqui doy l’êiour detAr 
Dcntviure,& xegner fous vollre main, mais ie confeille bié tbiduc,et au co 
90e «pua leur deuez demander confeil , Ôcayde, pourvoz trdirejtled’ar 
fini affaires conduire gj ibuftenir. Ce bon Prince, loubz tbidstt s’en re~ 
bonefpoir s 8 t fiance qu’il deuil auoirgrande ayde de pecu- pettit >f "fut 
ncd’iceuXjlWf permit, û*foufFrit rompre, & refaire Ion e- 4 Pinfptration 
fbqofter, mettre,^ démettre, les Officiers domelliques de de ceux quife 
&maifon,mais aflezil coghut leur vindtcation & opinion ftttoyêt inter 
&tootesfois le bon Prince en endura moult longuement, tffej dudit co- 
& tellement qu'ilz gouuernetent la pluf-part de Flandres, fetl,/eulement 

G no d’autres. 
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parte nom des membres de Flandres : 8c fe portèrent Al 
Roy de France: 8c tantluy complément, qu*»lz contraig- 
nirent leur Prince à marier Madame, voftrefceur, 4 Mon- 


fleurie Dauphin, à prêtent Roy de France, & luy donnerét 
en mariage tant de belles parties, & tant de grandes Ggnea 
ries, qu'il l'embloitmieulx qullz vouloyent affaiblir leur 
Prince,que le faire pui fiant: Sc, fi toft que,fœuêde noble me 
moire Madame voftre mere fut trepaiTée,ilz voulurent go a 
nerner tous les pays, à vous appertenans, fous tiltreeÿ coa 
leur d’aucuns priuileges, qu’ilz dient auoir : & le mirent 
hors de toute l’obeiflance de vottre pere : & refuferent tou * 


deniers, & rentes 8c aides : & auoyent en leurs mains vo- 


ftre noble perfonne,8c foubz vmbrede vous, faifoyétguet 
te à voftre noble pere, 8c en voftre nom. * En celte difsima 

larion de temps, & en 

* Ces lamentations precedétes decouurent affe^ le mau cefte patience,domma 
mais vouloir dePAutheur,n'eSudiant par icelles fors geufe a ce noble Prince 
qu'a aifgkiftr le courage du ieune Archiduc Philippe voftre pere, & a voue, 
( auquel il addrefie fon parler) contre (es fuiet^Et fur comblé que ce fut tore 
tout il temprend à ceulx de G and, et de Flandres : les vn ieunePrke,q ui vota 
chargeant calumnieufement: Pvne fois d'avoir Vouin iontiers, & mouhbie 
affaiblir leur Prince: ? autre fois de feflre foubflraiSy iouftoit,et tournoyoit 
de fon obeyJfance,& ailleurs d' auoir fàuorifi le Roy de & aimoit le déduit des 
France, mais à tort: car encore! que pour vn temps il chiés, 8c d’otleawt,fut 
y eut malt Ait af]e\ dur entre Mon/. P Archiduc oiaxi tous autres Princestks 
milian &led > pays, cela n’efîoit à interpréter en telle for monde, touteffoisH tf 
te iom£l que ceulx de Flandres fe font toufiourt mainte longa vcrtueufemenfi 
nuyloy animent fous leurs princes, voire autant bien, toutes ces plaifanoas: 
et mieux que nul autre peuple en toute P Europe , et &,pourcequeceoxdo 
fans iamais auoir Voulu décimer de leur vray ejtoccoe la cité d’Vtrecht, fauon 
ont faid la plufgrand part des aultre s nations. Notam fez du Duc de Cleafcs, 
ment apres la mort du t)uc Charles de bourgogne, lors &,du Signeur de Mot 
que la plufpart desgrans Seigneurs, ferait eurs, et fub fort, auoyent dechac6 
ieSx de la maifon de bourgon b e s'enclmerent du co- & pris pnfon nier Mef 
fié de France,ou pour le moins efcoutoyem tout fois le lire Dauid, Bàftard de 
Vent de fortune. Ltsfiandrois^et mefmement ceux de Bourgogne, Euefljoo 
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f Vtrecht, pourÿ vou G and, fefuertuerent quafi tous feuty à foire tefle a» 
!oirinetcre,otfaireleur Roy de France, tellement qu'il proufita peu eu te pays 
Esefaue du frété d udit encor t s qu'il y fit grand effort , cb/tfe manifeBe en tou 
Doc de Cleues, ce no- tes HiBoires: et continuèrent le/diftf de flandret en 
Me Prince, voftre pere, tel effcB foub ■j t Archiduc Maxim titan leur Prince, ce 
par t'aide des cabiuaux qui fe prouuera par cefle hiïtoire encores cy apres, mef 
HoUndois, ÔC d’autre mement au ixjhap. du fécond liure: parquoyfinoflre 
Nobleflc des (es pays, Autheur enfle fié conduiff par bonne rai fo% il eut mi 
aille fiege deuantcel- eulx et plus convenablement addrefic fes termes mor- 
lepniflàncecicé:& tel- dantsa ceux de fon pays de bourgongne : lefquefy ou- 
Icmétlaprefla d’cgins, bliant^lafchement le debuoir de fidelité qu’ilf debuoy 
Sc debature,q a’ilz vi n enta ta mai fon de bourgongne , ce rendirent enuirott 
tirent a parlera éter po f ce temps mefme, fans grande refiflance , foubj le ioug 
eaxiendre: trieur fai» * françoù r, ou ilj font pour la pluf-part , demoure $ iuf~ 
f«tce bon P ri ace vtile ques auiourd’buy. 

& profitable traité: mais le Signeurde Montfort(qui eftoit 
parti hors de la cité auec le fils de Cleues, oftager , pour te- 
«rletraité, accordé d’vne part, & d’autre) fous vmbre de 
biiepaflcr aucuns pointz, qui eftoyent en débat, retourna 
anbatéiCir laifla le fils de Cleues oftager pour eux deux:©* 
nammença la guerre comme deuanc:& tirèrent de leur at 
ôOerieles alsiegez furceux du (îege. Mais le noble Arche 
iKtxoftre pere, ne fut gueres de ce ébahi: mais s’en reueint 
là^fiege:<irfitlesaproches,8c baturet, pluf-fortes que 
bâtit fi-fortvn pan de muraille, en peu deiours 
Mtax delà cité fe virent pris, 8c perdusdu premier aflaut I-* vile «TVtrccht 
afilBcattousioyeuxde tenir le premier traité: Sc ferendi- ” nd “ e à . l ’ A ' chi * 
BBC 6rên trace noble Archeduc en celle puyflante cité d’ V- duc uuw 
ieàfgparla muraille qu’il auoitabatue:etainli conquit vo 
flnqpReUdtéd’Vcrecht,deuxfoisen vn mefme temps, 6 c 

urlescaufescy defiusdedaitees. En ce temps mou 

y Louis de France: & Cucceda à lacouronne Char- 
feul fils: qui fut Roy de France en bien ieune aage: 
puuemeurs, qui auoyeittaudiuitdu tépsdu Roy 
: moururent pas auec leur maiftretains demoure- 
qîÇfiigouuetneinenc, &tmdrcnt main que les ennemis 

G a* 



Digitized by 


,’y Google 



lOO ÏNTRODVCTIOï! 

du Roy voftre pere fuffen t entretenuz , 8c fâuorifez , pour 
*Vott^ie ctti touGoursaffoiblir & diminuer voftre maifon, * tir melcne 
le cbapi. il. du ment les Gandois, & les Flamans : lefquclz faifoyent leur 
fécond Hure* dongeô de vo 9 :qui eftiez à Gand, enfant, en leurs mains fie 
q u âa voftre n oble pere vit q u’fl faloit mettre main à l'euure 
tir obuier à leurs cautelles,& malices, en la perfonne, accô- 
paignéde pluGeurs nobles hommes, par hardement, 6c la- 

( je moyen, gaigna la vile de T enremonde,en plain iour: eSr 
a garda de pillage, tir de meurdre moult débonnairement: 
8c puis fe retira en fa vile de Brucelles: 6c,aflez toft apres,le 
Comte de Rommont,accompaignédes Gandois, 6c autre* 
Flamans,femitauxchamps,tirtiracontreBrucelles: fie à 
celle heure fe trouua le Roy, voftre pere, petitement accom 
paigné:car tous fes Gens-d’armes s’eftoyent retirez,lcs vos 
es frontières, tir les autres en leurs maifons: tir ceux defini» 
celles ne faifoyent pas grande faueur à voftre pere.Toutcf- 
fois il manda lêcrettement fes amis,fuietz,6t genf-d’arme» 
de toutes parts: & en poeu de temps il feit armée, pour com 
batte fes ennemis. Mais quand le Comte de Rommont feu 
rida venuede voftre noble pere, 6c l’aprochementdesgês 
d’armes, il fe retira, 6c fa puiflance, contre Gand: 8c,auant 
que les Flamens fufient rentrez en leur vile, ce vaillant , fie 
courageux prince prit, &conqueftafureux la ville d’Aude 
narde, par fubtil moyen,qu'ii conduiGft en fa perfonne^dà» 
en pourfuyuant Ton emprife, allez toft-apres , à deux miUt 
combatans feulement, il entra en Flandres, tir marcha iuE* 
ques deuât Bruges, cuidât y auoir entendemét,6c en trafic 
le pfenta deuât les portes, pour y vouloir ctrer amiablemcc» 
Ce que pluGeurs bons, 6c notables bourgeois eu fient bien 
voulu: mais les mauuais eftojent les plufpuifians, 8c no 
$Detetivous fouffriient l’ouuerture, mais luy refuferent : tir dirent ^u* 
trouuere^ met ilz eftoyentàvous,8c ne cognoilfoyent autre prince:tir&in 
Heur appaift- G retourna voftre pere, par Hainaut, en Braband.tirceuxds 
mit par les an SBrugescontinuantleurobftination,firentmourir,tirde- 
notations cou - capiter tous ceux,qu’ilz pen firent, ou cuyderen t,eftre bons 
cbttsmii.tba du partide voftre noble pcïe, 6c qu’ilz pcurcnttrouuer, fie 
pitJn fecJiu* p rendis 
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prendre* Gaiqaivon» ferodeclrirfplusaprçjlddftoït’ en linon 
Jasofld oWjW^reme-ç’eft raifon. Car ie p réeedefeulcm ét 
af$viri4Hftif O)»ott»rp*arccprcfenct(crii,lê5gtan» affai- 
jes,portcz > &‘ fouften us,par voftre noble pore, comme i'a y 
Iritdefcaancefleurs.fiC mefmementdes DucsdbBourgon- 
gnetMoritfouffritific.enduraee noble Prince, de voa luietz 
ftinvwbi» de voue, qui ririez uiant mains, <Sr pouuoir, 
eul* ville dé Gand: & les gou uerncurs de France entrete- 
«tantkieonà Roy Françoiaen li bai ne de telle, maifon: 
édrignao» de vouloir apai ferle different d’entre le Roy vo 
fetpere^ô* lêsiuiecz, enuoycrenc notablesambaflades ç ui 
MMieproftterent, & furent pluGeurt ioumees tenues las 
feî^fiE fans exploite & a’en KCournercntlefdtâz Amba- 
fij|nm en France: fic tou6onrs.de piusen plus fuient lef*. 

Mz£bwtx fauorifezpâr lefc François. Mais ce noble, & vtc 
HrinPrinte demoüra en fbrcedecourage : éVpource que 
idpits deRommant auoir .marché prcsdAudenarde, 
igné des Flamant, fie des François, qui vindrenc 
feuldcdesFlataen», voftre bonpere alïcmblagés, 
if entrer en Audenaide: fie pource que teSeigneuf * De ceey >oy 
■*“;àgroflrecompàigniedeFrançois > eftoBtcntréen ex le xj.çhapi. 

ffiriaiderlcsrebetws,ceftay voftre prie fetrauail dit fécond lût, 
i pbnuoir,de te rencontrer, fie combatte, & pareille* 
omtcdeRommonc 8c fa puyflance:mais trouner 
>l’mmel'autiercarlediâ.Comte de Rotnmont fe 
rvnfoit^auitagenxiieu: 6* le Ggneur des Cor 
,êc fe compaignie, en la vile de Gand, parquoy ne 
iritconuer en bataille, n'en lieu couenaule: 8c tou- 
fqtrift voftre pere,infqaet deuâtles portes de Gand 
mpnfe voftre pere,en feperfonnc, pour prendre U 
MSand, moitié aaflâut, moitié d’emblee, fie, s'il euft 
ydechactmcoined’aucun», if en eufteflayé lafor- 
Beftoic chofe conduifable . Oray iedit comment 
éftlk fois dèmeiieé,<9‘ conduite celle guerre : 8c le 
itaararillercômentces deuxgtoi&s bandes de Fra- 
i f tH'armce, 8cpayflàoce de voftre Pcre 
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pleine de Nobleffe,*^ de bons genf- d'arm es, ft èetrfcnt d 
partir fans eobe lourdement rencontrer, & fan» la bataille 
•veu q ue chacu parti fut puiflànt aflez pourcombatrc. Moi 
figneur,ileft bon que v ou» entendiez comme Dieu meine 
& conduit le* grandes chofes, 8c petites, à Ton plaifir : afir 
de prendre coufiours,8c en too» faiûz, recours, efpoir, 8c cô 
fort en luy: qui iamai» ne laifle les bon» fan» refourfè,ne Ici 
tnauuais tans punition, en ce mode, ou en l'autre. U adurn 
qu’aucuns Flamant, de la compaignie do Signeur deSacb 
guyen,vindrentcoutredeuant Audenarde,cuidans eftre foi 
itenus par les François, qui eftoyen t en leur compaignie,ai 
fort que tenoit le Comte de Xommont, en la voyeae Hui- 
naut. Les gens de voftre père faillirent d’A udenardc for i 
ceux Flamans, 8c en tuèrent, & en prirent aflez laigemen 
& pouice que lefüiftz François les recoururent trop taid,b 
murmure le leuapar le peuple de Flandres: 8c difoyentqw 
les François les trahifioyent : 8c falut les François partir di 
la compaignie des Flamans: & les Flamans fe retirerentpa 
deuers Gand: Scquandle Signeurdea Cordes (qui au oi t l 
grolTe bande des François)fçeut 8c entendit que les FUma 
p renoyent débat aux François, il ne s’ofaplus fier au peu < 
pie de Gand,n’au pays, tir s’en recouma,par leToumaifii 
au pays d’Artois, fans autre exploit faire:& pareillement 1 
v Jtoy, voftrepere, t'en uoya grade partie de fes genf- d’arme 

eux frontières neceilàires: & fe partit, auecvn nombre d< 

Î enf-de-pié, Alemana , 8c autres: & crauet&enne Gand 
lruget,8c FËfduTe-.âe pilla tout le payrdeWaz,& des Qp 
tre-meftiert: & fît emmener vaches,cheuaux,& baguet,ei 

r tndn6mbre,enlavile d’Anuert: ou il départit leburin 
delàriraenHolande, 8c Zelande: 8e en faperfonae f 
miten mer, a plufieursgenf-d’armet: 8c nelaÜM,ponrleri 
i Cefl Bièr- de tempe de la mer, ne pout doute de la fortune, quil ne vil 
vliet,?ifc de taft fes ennemis , tdefeente fur eux en plufieurs lieux 

FUndm **- lVne fois du codé d’Ooftende, l’autre deuant é Breuilliei 
WHrfbnj en- 8c en plufieurs autres heuX: qui moult tnuailU, 8e ébahit 
ntronntt de U fes ennemis, Scadnjntqu’çncetcmpsfut pnfc la ville di 
mer. gran 
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Qmbé onftoiB fut faille boflinMwgitioft daFrançois, o> 
déplumant: fie telles portes, lue pertes, receuês parle* Fla- 
■Mus.rlnnggjcnt beaucoup de courages, le« vn*,fie le plus» 
paroaintBjfiçleaaotrea, parce quilxeftoyent bons, fit pat 
fnipOT viuoycnt sacques les mauuait. Si commenceront à 
murmurer à Bruges & à G and : &difoyent , par plufieura 
opia*ons,8c principalement à Gand, quels* Fracv^ow n'«- 
êqgmt point venuepourfaiie la guerre pour eux* & bien 
ygNoifiok^cat ilz s^eneftoyeac retourner * fan» /aire nul 
càgf|aiti mais éftoyent venez feuiementpoQrccrid«r&uoir» 
fÇfljfunener leurienne Prince, s’dzeuflètK peu,3c en dénia 
dsmuatattSigneurdeRafeguyen.à Guillaume £en,i Cop 

Ê &âquelqoes autre*, qui le* auoyent fatâ venirda 
fie de ce murmure rïéleuerét contre les gouuernears) 
isle SigDeurde£afeguyen,parles vns,& mis hors; 
ijgmfba par leaaurceak Guillaume Reo,8c Daniel Onrede’ 
“ ~ 1er Elchcuin,furcncdocapicex; fie Coppenole>& au 


liront, les rns a Tourna v> les autres en Francerou 

tfea 


■U recueillis. Pareillement les notables de Bruges mi 
iOC*deNaflâu,fiC lefigneur deBenres»àf rugesstSrfut 
ita&nitbofe pris, du côfenrementdc ceux d« Bruges 
‘ iloyrenouûellée a Gandhi Bruges, de par le/£o> « Toutttty fi 
ses fifc/urenc,en toutes les deux vues, les bons mai peut rapporter 
sifoyent tons exploits de luftice, de par voftre « P An i<f 8 y. 
rdepar vous: fie le tira ieRoy voftro gpre,en ta vile de &14.Ü6. corne 
^audy paifiblemeat qu'ai y auoit iamaisefU : fie fit ton pmtvtoh» 
lice, fié décapiter plubeurs rebelles: & mit Officiers ,j & , j. , 

ci Ton vouloir: fie fut p ratiqué légère ment, que le tképi.itt fêt'Si 
tpcrc,noftre Sire,écrer»iceu fa vitlede Gand,fort fart, 
r, tirque la vonslny feriez remis en Tes mains, par 
: Àdolf de Glaues, Signeurde Rauaftain: qui lors 
1 eouuernernenc.Ce qui fut fai& 8 e exécuté, à 
rwye de vos loyaux fuietz,âs au grand deplaifirde 
moks » fie en mon fécond; volume ie dedaireray le 
: 1 a maniéré defamree, (qui fini l’honneur de vo« 

1 panifie deedbmaifon, grandement) ficdedaiie- 

c * 
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ray comment* 8crpaqnMe«clMfe»6ikeffé&âeqf6r«si 
cutees^ceAe guwejpavrceftcfoi*, menée afinscsawt c* 
fie partie ie.tus y cuil parler, n’etc tire (inôtnbtic^de* ÿâack 
cüi oies adueoue* acéfiuÿ aoble Prince,v>oftsé pex^coeVai 
dit,<&* parlé, par abrégé, de vozautres nobles ançcfletrrs,fefc 

S ue delfae peut eftre dh,6* elcript; Ainfi doqbeseefiay m 

_ re noble pere entra Cn fa vilkde^Çand, it attestai 

rt^U forme de flùnee * qu’ri loypleut d’y meaàr&8Cr*»deaarad*iayyvn 
tefleentree au grandtl^ue^e y toiles amené tchjSDal^arle4iga«brdcd| 
ii.thap.dM fe • qaftainydf* autre grand rraifchf edegensU^P* fut me io^ff ( 
tend Littré. pi te u fe, que chacun pleuroîf *de huefièqn’ilz auoyenr, rl 
voue vdoir en la puifiànccde voftie petè,£c àfptrcommaü 
dément, 8c que Dkapctmipila nûlonj qœdcvoue deu: 
(qui n’e/loit q u’rne chair, crvn fang)fuft,cbdeit>earaft*i 
pouüoir,ca f uycemroe pe*e,8t eà.vbtwcominefils^dt 9» 
nu de 1 u.y, & de four effcnceu S ifo&e*,4ccA»zièp web, pa 
fuieâz d’vnie puiflâüceîdr contre votre voulante^ üedti* 
nu feparé de voae peiej 8c irocr,pae poyfiànce violmwe^A 
lamamboumie, Comtek, quepcrcdoitauoirdefoiiejtfiu» 
partoucdrok^honfaecouRnineJ Laqedechofèfulm» 
le on ibndroitt8cfijftearemne«duiaede^blb»bdntea 
v vr/v ’V dren Ton autorieé*p8uuoir^8c.ebe»flaa<ee<»ypié/lnHem 
veseedo vous deux faire, miaaiurwoâmnoM*perq^ < voai 
■ a (bnreneftreçofté,en.lavileide Oand: <£ > cntmit*]né$pil 
* Mijn Ionc raiera, la pique fur le col, * min IoncredfrGueldrekMo»> 
heçr^e bat A fieur Philippe de C]eues,Me£rire Engkbert^bmtCrde jia> 
kmandjirniw flân,& pluucurs autres Comtes, Baiane^Cheualiezi,8cEA 
fit Montreur coicrrque ie nopimcrayplaf-'ifnploBicmtaillcurs^uecgrs 
en Fra/tpit* defoifottd'AHemaDijScautrts^pouracbsmpaigiierleflloy 
voftrenoblepere, drvoes, conuneie disaÿ atileata, quand 
téps,6c Heu / ra: fie apres iccuxgens>de-p«é,inaifchaieRoy 

veftrepere* 8c voua au prçtdeluy, 8c toute la Signeorie,^ 
les genf'dkrmes a cbeus4r8c futvoftse pere maijtre,8c Sé s 
gneur de là.? Uede Gaédacellefois^pouteft faheifonbo» 
plaiiw,cSr*ouloir,rîrafta logerentfon hbftetà Qmi, 
auoclüy:&fùrentieigcn£d’tt«es, tant de prévue de dre-’ 
r »• m 1 » 
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■d 4 of^*parIavilMn plufitfQnru^^tnâifoncflcfuté^ 
kjûnwisr toutdpafifbiè, feniippiieficedie nulle rtrütatiô. 
14 pia^aanHtnotfifrl«f<Hr, 8 c-<]UeceDxde Gand& virens 
tofRtsoee gêdi sftrê®g<ttfert4eqr8 ttUHOn», cotre lenrgré,-* ¥ D eee(J yey 
mtémmit auntffcfté, & tâfTambIerent,k plus qu’il* peu e r u , 2< thapt, 
||QU& Je Roy,vûftre pe^fitmettregent-d’armesau dé- f M fécond y +• 
•ifc^sajS, potttf<^acfrf qû^kydnloÿértrftire : & furent /# WP> 

Mifl} ë^etax.de GÎÉtd,' & ceuxde rtoftre 
i “' F ' r i^MnqQekéG^âê^ieft^AÇMMraeiUeufedient 
tjfrn* ffûié fàâi jaé Itfcfreftrttesr voblè^eil V fcôcns 
pwUf^&derClpitaine^qoe, for tepôinâ du jour 
r counir lui^quefosoàii gplbaiufté filtre’ n’a plus 
^tffante,-nepê«rrokG«nrfefhe fofeiuguée: mais 
1 rtHÿ&eiife&’iSè Ci£léâîh<a,^oyentp6ürceuljf 
m ’**iifcStiMÈÛP’ - v ' : ■ ■ ■■ • ‘ 

eq*W,aüOît uOjrrtgdity tMtmeni Hà/lfe^iuebeurf*iaitj tu 

lèftWt étr&p&f dtfiiuShm du t»MŸdgéymdtc*tif tksyns, faute la 
Ijatü^tNtiSO ntifeitnubk tonfîdtrdtien des 4tshm y & puis rni- 
^jM^ébrl* ft$ y^yeuU derrière furie Mi tbapitre pour par 
ISUfciS 'iè quéduymefme tprefume fut ctfh métier e iuget\ 
itefnt JkèdetpikHiiti UskbeeqUe pourrez fdtUemintfé 
FffflJWfbhUu ikfm-t¥dâ f ily dkqdiiyeÿmymlontiers leur mu 
cle marêlié II nitfc&piifh 'fyffi fcàitèiï de teulx qui brujlcy - 
dfârt* t%%dÊld&fkt étt fiUTt' it tdffidPt de ié$ i 

iiiiMbilci : ' ■ ; 

rHseftoyét bô*ponrtnyfd*H’«ft point à don 
. )pnlai'fëmalcd|Kiuit,fèns'fsn»jfli'hkifo4i, ; eftoit 
, fcé* tftmoft, fret IrohPrinee,' voïuoptteyleur euft 
‘■»a;<ttrilefièrjt fort ateôpaigik d*A^ttUfts,& dé W* 

"i, 8 i aufrés,toul en bennei'onibnttdfefafre tel» 
i: maillé Roy votre peft lent 1 mïrtda^qtlei’iia Te 
}Mt-ftorcrcnletirribftifons,ii foroitrecitef fesgena- 
l^fail leur bcmrâüïtëdommago.Cé peüpltprOittie 
j lè fidte:inat« i ilr n’ettfttfttt rien ^fc-éaratotic kiout 
mWS^ à-nbit, que MttàètètAT\ëÙ x St euatW>M:& le 
MNNÎfNtfa*, drA9tte#nnkfesàôilùii«ttniacompiU 
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gnie,foùlttadrenc tputcU nuiR, toutela puylTanpicPidetm 
Gandois : a fia qu’ilz ne veinflcnt fqr prendre la eotowai* 
gniedoMonfieur. Mai# îceulx Gandois ettoyent fi efirtsjHi 
ez,qu’ilzabandonnetentIcgrand marché s tir le bouteront 
au petit marché (quieft entre le Chafteae,&$aia&cVci> 
le) & furie iourfutpratiqué , que ls Roy, voftre noble pe, 
*e, le* lai roi t retournât paiGblemençfin leurs maifore* 
quifutfaiû: & ce piefm* iourte Roj, accompaigué 4o feu 

Î eni, vous emmena hors deû vikde Gand: 5c UkVftuspd; 

es congé de luy, & , en. la corçduj teds MouGeur d%Raû«* 
fiain , fuites mené a Teorcmonde, ou voua demooraftes 
certains iourf t 8c le Roy retourna à Gand : ouil fut paifi» 
felementreçeu , tir y fiç faire milice de scu^c , quiauoyenté^ 
pieu cette aflêmbiefc, .fic tif en danger, lfrpqyflànte yik xM 
Gand d’pftre deîhuiûe : & mitenpolica, Sceployien pni 
tirvnion, laviled* Gandtficpqi# s^nreuvK;4Sbw^Mc#* 
la ou il auoic ordonné dé voua msnertite à tant le fay fin^éc 
condufion de la maniéré comme vous fuites tiré h#rsde U 
main des Gandois, par volt re Qobkpert* Cti chofes 
ainfiaduanuea, les Liégeois fc mircntfiMtspjfiVg Eyelà o* 
kdtdBS ds cm 5c auoyenta Capitaine, fpw# Me/sire iüwé*h 
£tSüûT Kre vn nom ^ G *y Cwp.» & vn outre nommé Rocca. Ces 
* * deux auojrent b«^rapde pui flancs en U cité du Uege^qu’ily 
voulurent entreprendtede liurer la citées mains de volt» 
noble pere, par condition qu'ilz s’en feroyent tuaiferea , <r 
Seigneurs, en déboutent leur Euefque du Liege , masse* 
noble Archeduc voftre pere (qui encore*. n’elteit pas Ray 
des Rom mains) feronuferafi-bon, & G -loyal, à l'£ucl- 
que du Li,ege, que iamaisjl ne le voulut fouffrir, n'entre- 
prendre, maislcrefufa plainement, & en ce temps les Ele- 
cteurs, & Princes d’Aiemaigne mandèrent ce noble Arche* 
duc votre pere,. Scdeuement informez des nobles rncçara» 
yertuz,$c vaillarycoadefarnpWeperfonne^n la prelepAtir 
ducoofentemei^l’EmperiéurFrcderi^lon pere tir jvofery 

fttUhe dm Roy dcDreu; & neftpas vcngiccfcedigaité, pat efcrcmao, 
dcsKeansiM, P« 
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éfffbm,iiev!oienc(jD»i parwm eleAion, digne, fiinti 


» ce vont eft miroir, dr exemple de bien viure,de bien 
\tsr délire loyal en voz fàitz: car Dieu lej>ardeflus de 


ichofcs,gDerdonnelesbons,8cleurrend le mente de 
taps bonnes ceunres : rir ainG, MonGenr, ievous ay mon- 
M, Selon que ie Play peu comprendre, comme les princes 
qeftoèt régné en celle maironjvozanceflèors, & dont voua 
dMlb,» font côdoitz,& gouuernez,les noms, 8c les caa 
Ib&qw leur ont efté don nez: tir me toi ray, en ce preiên t ef- 
(épçdn forplus des bains faiâz du Roy des Romains, vo- 
ftiutoblepcre: & mettray lès faiâz parcfcript, plus au log 
«mon fécond volume: Ce le norameray d’orefenauant 
IM, &, s nom donné, Maximilien Cueur-d’aciei: 8c me MaknliMcMS 
Mrçparce prefent efcrip t,o ue ie Paye menéiufques à eftre 
Lommains,&parl 

r pc 

t-Rojj Paigle de fable, à voe telle, 8c comme Empe- 
igle Impérial, :a deux teftes: 8c Madame votre mets 
teigne, porta les armes de Bouigongne; comme he* 

*"! comme firifdit le Duc Charles, fon pere. Or, Mon 
, mon Prince 8c mon maiftre, pour mettre conclu 
tefcript, précédant mes Mémoires, ievousen fay 
bnqAle prefencmais il eft befoing,en cefte conduG on, que 
iâfatone l’andéne réglé, 8c couftume, qn’ôt tenu les faints 
fKÉÉéiUs eh leurs epiftres: comme Sainâ Auguftin, Sainâ 
Pol, Sainâ Tomas d'Aquin, Bonauentu 
Interne autres notables Doûeursqui tonfiouts ont 
tcosdo leurs Unies, 8c eniftree, endoârines, 8c vrais 
t,pour tenir leurs difciples,6r ceux,iqui ilz ont adre 
dentures, en la crainte deDieu fingurierement.Cax 
• — -n r ne j'ôt p u loing de la côditiô l’vn de l'autre, 
iede“ 




]ues que ie defire qup ces deux poinâz, d’amour, 
inte deDieu, vous démontent enPcntendement, 8e 

« a ffer me propos, ie tous donnciay aucuns exemples de 

* , ' 

w * 
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PrinCe* plus ganibideiroea^railadfvodaite^ 
vou^iqui kfctotsftenSftpàsuuflii; pouqobhbfKnfc&ngb 

Î >our grandeufde lignage* ne poerpbiftusce teménne,quc 
bus la per mifsionm uine,Uc n’ayont efté,flagelez,çH»acux 
de diuerfes maladie» , & bien fouuent plu» -grande», piaf* 
horrible», 6*plus-abbeminables, que a’onrle» labottrean 
& panure* gen*champeftrcs:qutviuentmiferableme'vtjaa 
co ntraire de voo» Meuieur» le» Prince»; <pi yi uex delicka 
*' . femenr, 8c ne vautpeac l'on affouuirdebori»ivïti*,8cdeli 
cieufe* viandes, ôcdontbien fouirëtiladuient,que lescorps 
par trop de repletkm,tombenteninconuentent,ou delan- 
Exemplwd^utl g Uear>0U d'abregement dévie: Recommencerons nozexé- 
^ aStea tadi pie* drrernonfttances: êcenueronsau éai&dcla Bible , 8e 
nuUiîie, dirons de Sattl, piemùtr Roy d'ifræl: lequel futen les plus 

mtnàfao.- beauxiaurs,& iniques Ifanurrtraua&iLbr pafsionné,da 
mal caduc- Hercules, le grand , foc paceiUementpafsioriné 
dudiâ mal caduc comme fappromie. Ariftcs;« eu fies pro* 
éLesPoetesIe biemes . i Philote, grand Prince, 8c pagedudi A Hercules, 
nomment Phi «nmaniâr vnedes flecheade ion maiftr»(faqueUe eftoiten 
loâetes. «enimeedu venin d’vu fetpen t merueiHeax, que ledit Het 

cule» anoitttsé > & laquelle déchetôbafurlepie, dudt&Phl 
lute » )éa demoesi boiteux <*r affolé, fins» troouerguarifon 
&, combien q u'iliut Prince valeureux,^* dé grandcouragt 
ilvefcutledemouranrdefeeioure en dooleur iritolerable 
Sertoriui, fcc grand Capitainedes Efpaignea (quilongne* 
ment mena i» ga erre contre Pompée legrand} Philippe dé 
Macedoine, peitdugs£d> Alexandre, Anntbaide Cattage^ 
Prince £*reoomirié^ceaCR»iCapitai ne», les ptuàgranrdo^ 
il foie mémoire, ont tout trois perdu chacun vn œil, de hle 
fiiire, ou autrement- Anriochus Roy de Sirie,puifGmtÿees 
rageux, & renommé, fut mangé devers en iâpieineviec 
ianseeque Médians, n'atxdemedecine , ypeuSenctama» 
remédier , pour tteJbr, ne auoir. Lucius SyUa,vn grand 
Diâateur ermele»Romxnains,fut mangé depoua^à grand 
honte, 8c deftrdlé, 8c fana ce que feus d’hommeypCraft 
iamai» pourueoix; comme tefmoigne Plinf. 

Iulioi 
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loliut Cefar, fi renommé, fut tratfirillé do mal caductcôe tef 


moignentpIufieursanciensMcdicins. Oûauien Augufte, 
iqoiDieu dôna G -grande p roi perité, que la Monarchie du 
aodefuttoute en paix, 6 c ian s guerre, de fon temps, 6 c que 
iôufon régné d’Emperenr nalquit noftre Seigneur Ieius- 
Chriftjfut trauailJé de grauelle, 8 c d’autres dangcreufes ma- 
ladies, tonte fa vie. L'Empereur Caligula, moult renom- 
mi Prince, fut tourmenté parpoifon, que fa femme luy do 
amendant eftre de luy mieux aymee: dont il mourut forfe 
né,^ hors du fens.Conftantin,fiI»de Sain&e Helaine,Env 


E ur,& fi-deuot qu’il n’eft pat trouué que iamais home 
uk de bien à i’Eglife,commeil Ht, fut lépreux, iufques 
if» mort: C'en celle piteufe maladie le garda, 6c nourrit la 
boone Sainâe Dame fa mere,tant qu’eue vefeut. S igifmôd 
Docd’Au(Uice,mourut paralirique. Le Duc Louis de Bquk 
bon fatimpotent de goûtes. Charles Roy de France, fixie- 
me de ce nom, fut furieux, <sr forfené. Le Roy Louis fils de 
fonfilijfi-fage,^ fi-fubtil,6c tant puyflfant, 6c quiachetoit 
hgpcedeDieu, 6c de la vierge Marie, à plnf-grâds deniers 
jonques ne fit Roy, fut tourmenté, iufques à fa mort, d* 
pta&mudiuerfcs 6c piteufes maladie. Edouard, Prince de 
Grils?, mourut idropique. Henry d’Erby,Roy d’Angle- 
«ui, ladre, de terrible, & infie&e ladrerie. Henry, Iequint 
feaalade d’Alopifie: qui eft Ladrerie au coeur. Or à la telle» 
OptntaFtederic, ce noue Empereur, voftre Grand-pcre 
{fàfiit fi-grand, qu’il régna toute fa vie, fanseftredeclinè 
«fan Impériale puilTanceJpaf vnfeu,qui luy prit en la iâ- 
^luyconoint la iambe couper : dontil mourut en la fin' 
fa fafi-LeRoy Charles, huiâiemedece nom, en fes pluf- 
tax fours, ayant fait grandes conq-ueftes, 6c en briefter- 
faVMurut foudainement,8c en peu d’heure: commeeuft 
fatie moindre berger, ou porcher de fon Royaume. Mon 
taenia Signeur, vous voyez par exemples vrais , vieux,., 
faamueaux, tant de pluf-grands de vous , que de moy- 
«•8cdefemblables,que pour leur noble fang, lignage , &. 
Mnmr,Dieu B’Afaiâcomptededifsimuleiauecqueseux . 
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comble il ne fera auecques von*. Pourquoy il cft neceCstté 
pourécheuer telz inconueniens, de recourir à la bonne jgrs 
ce, parlemericedelefus-Chrift, fon fil*: auquel ie prie, & 
requicrdeuotcmenc, qu’il vous prcferuede tousinconue 
nies, & vous doint grâce de viure, gr de profperer en cerna 
de, àlalouange de Dieu,au falucde voftreame,8c àla prof- 
péri cède vozpays, & Seigneuries : & ainfi finit le prefenl 
êfcript, pour incroduâiô delaleélurede mes Mémoires d< 
la Marche: dont il vous faiû humble prefent, fe recommâ- 
dant à voftre noblegrâce. 

Tant a ioyfhat la Maicil 


LE PREMIER LIVRE 

des Mémoires de Mefsire Olivier delà 

MARCHE. PREFACE. 

[Yant de-prefênc Ibuuenance de 

cequediû le (âge Socrates, qu'oifiueté cft le 
délicieux liâ, Ici 



: la couche, ou toutes verta^ 
j>s’oublienc,<3r s’endorment, & par leconttaire 
* Il prend ee , * ! ^H£feae'que labeur, csrexercke Idnt le ♦ repos, l’abifine 
mot & la prifon,o.u font les vices abfcons,&mocez, fie qu’ils ne 

poficoire. & peuuent refueiller, ne reflo urdre, linon queparladiâeoj 

v * fiuité,mere de tous maux, à cette caufe, me trouuant tanné, 

& ennuyé de la compaigniede mes vices, & defireux de re< 
veiller vertus lentes, &cndormies,ayempnslefais,6c la 
*Ctfle préfacé beur de faire, & côpiler aucuns V dûmes, * par maniéré de 
bien conférée Memoires:ou feracontenu tout ce q i’ay veu,de mô téps di 
aute telle de P gne d’eflre écrit, & ramétu: Scn’enré pas d’écrire, ou touches 
itroduCtio J>re ac nulle* matières, par ouirdire,ou p raport d’autruyimail 
tcJete ,molîre feuiemét toucheraydeceq i’ayveu, lçeu,& expérimenté: 
cUiremit que fauf,touteuoyet,quepour mieuxdônerientédreauxlîfaa 
cedoiteflreki & oyans,mô écrit, iepourray àla fois toucher pojirquo^eC 
le premier li - parquelle maniéré, les chofes aduindrét,5c fonc auenuea,et 
. nre desMemoi par quelles voyes elles font venues à ma côgnoiffance, afin 
res, qu’en 
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qu'en éclairci fiant le parauant aduènu, l’on puift mieux en 
tendre, & congnoiftre la vérité de mon eferit. Mais ie n’en- 
ttn pas que ce mien petit & mal-acouftré, labeurfedoyue 
appeler, ou mettre, du nombredesCroniques,Hifloires,ou 
dentures, failles, dreompofees par tant de nobles efpritz, 
quiauiourdhuy,& en ceftuy temps de ma vie, ont 6 foulen 
nclemenclabouré,enquis,& misparelcrit, (comme pon^ 
cipdement ce trefvertueux ElcuyerGeotge Cbaftelain,m5 
père en doftrine, mô mai lire en fciéce,&mô (îngulieramy: 
lequel leul iepuys à ce iour nômer et écrirela perle, &l’eftoi 
le de tous (et Hiitoriographes,quidemon téps,ny depieça 
ajenr mis plume,encre, ne papier, en labeur, ou en œuore) 
lins feulement eft mon entendement, poureeque couftu- 
mierementie vois, dr chemine en diuers lieux, & en main . 

Biplaces, dr qu’il eft occupé en fongneux labeur, greHu* 
de, fit qu’au fecretdela chambre il amalfe, 8c alïemble di- 
uersraportx, opinions, aduis, & ramenteuanccs, à luy ra- te < îî^fdê 
portées, diâcs, & enuoyees, de toutes pars,dr dont de tout acftrcAuthenr. 
éc de toutes parties, il fait û-nosablement leprouffit de fa . , 

madère, qu’il n’en fait pas feulement à louer, mais à glorifi- 
er, prifer, 8c aimeedé tous les nobles cucurs du monde , à 
«fie fin , fie pour faire mon debu©ir,cirnioyacquiterdcla 
ttritédeschofesaduenues deuant mes yeux, méluis delibe 
té de mettre par mémoire, ce quei’qy veu & retenu au pafl*é 
temps de ma vie, tendant afin r que,s’ily a choie, dont ledift 
George, ou autre, en leurs hautes ceuures le puiflent ayder, 
oq fsruir,ilz prennent & tirent(s’üzmefuruiuent)hôtsdes 
nofes,&épinesdemes ru des, ù-vain s labeurs, pour les cou 
duras noble liû,paré,& ébaufméde leurs nobles, & riche» 

Ktaes, incitions, & frui&zô:dtlegouft,8c l’étendemét ne 


pedtiamais empirer ne mourir. Iedoncques OliuierS de EftatAiSdgnm 
laUAtcai, Cheualier,Confeillier, Maiftre-d’boftel, & Ca+ de la Marche qui d 
pednede lagardede tref-baut, vertueux, 8c victorieux Prin il commença â«c> • 
«.Charles, pmier de ce nô,par lagrace de DieuDuc de Bour 
|oene,de Lotrich.de Brabâd,de Lébourg,deLuxembourg, 

«« GueldreijCôtede Flâdtes^d’ARois^et deBourgôgnc, 
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Palatin, de Hainaut,de Holande,de Zelande, & de Marner 
Marquis d a Sainft Empire, Seigneur de Frife,de Salins, St 
de Matines, leur aideraya mon pou uoir, louant, 8c graciant 
mon Redépteur iefus-Chrift, fila de la glorieufe Vierge, ed 
cequ'illuya pieu me donner 8c impartir grâce, 8c elpeciali 
mifericordCjd’eftre ven u iufques au milieu delà voye,<ÿ* dt 
chemin, terminéparletourde nature, lelon lecours de h 
vieprefente: car a l’heure que i 'a y celle matière encommer 
%Aagedetsu cee,i’aproche s quarante cinq ans: 8c reflêmbleleCerf, 01 
teur, quand il le noble Cheureul: lequehlyanc tout le iour brouté, 8c pal 
commença /«duré dtuerfes fueilles, herbes, Sc herbettes,les vnes cueillie! 
prefensMemoi 8c pnles fur les hauts arbres, entre les fleeurs , 8c près de 
ret, d’où ton fruitz,6* les autres cirees,o > cueillies bas, à la terre, parmi le 
peutyeotrqn’ orties, 8c lesronfesagues,ainii quel'appetitledefiroic, fi 
furet fait $ l’aduenture le donnoit apres qu’tceluy le trouue refe&ioné 
deuant tlntro fe couche fur l’herbe frefehe, & la ronge 8c rumine,à goud 
duftion t earc- et a faueur, toute fa cueillette: etainG,lurcemy>chemin,oi 
g4rdtf«r/«Prrplusauant,demonaage, iemerepofeScraflouage, foufc 
face et icelle, l’arbre de congnoiiTance : & ronge, 8c alTaueure la paftur 
de mon temps paiTé: ou ie trouue le goud G>diuers,6c la % 
ande fi-amere.que ie pren plus de plai Gr àparacheuer le ch 
min, non cognu par moy,fous l’elpoir <r nace de Dieu cou 
puyflànt,queieneferoye(8cfatilpofsible)deretourncr 1 
premier chemin, et la voye,dont i'aydeGa acheué le voÿag 
cir toutefois, entre mes amers goulls, ie trouue vn afloua 
gement,& vne I ubftance.à merueilles grande, en vne faerb 
appellee mémoire: qui ed celle leule,qui me fait oublier p< 
ne*,trauaux,taiferes,8caffliâtons,ec prendre plume, &■ en 
pleyer ancre, papier, 8c temps, tantpour moydefennuyei 
comme pouraccomplir, 8c acheuer (G Dieu plaid) mot 
smprile, efperantqueleslifans, 8c oyans, fuppleiontnae 
fautes, agrerontmon bon vouloir, 8c prendront plaiGr, 8 
deleâanon, d'ouir,8c fçauoir pluGeurs belles, nooles,dr f< 
' lennclleschofes, ad ue nues de montemps,8c 

dont ie parle par veoir, non 
pas par ouyr dire. 
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JUJijj*. xxxp, de vertu , & de perionnage. Ainly par ce» deux a eflé 1 
noble maifon de SainA-George deftruitte, & mancipel 
maie nonpas celle de Vienne:car encore*, Dieumeici,enl 
a, qui hon notablement feconduifent. Deux choie* méfia 
toucherde celle maifon de Saint- George. L’vneeft regra 
en amour: & l'autre eft pour donner <à entendre comment 
ne par quelle manière, ievein premièrement au lieu, ou a 
veima première ramenteuance: & eft vray qu’en l’an de no 
ftreSigneur, courant mille quatre cé< trente quatre,fe meut 
vne guerre, tir vnequeftion , entre aucuns iigneurs d’Ale* 
maigne,.& lediA Seigneur de SainA George, le Sage,deflii 
di A, pour la terre & Seigneurie de Iou,en Bourgôgne,que 
Philippe de U K» te n oit & poiTeiToit lediA Seigneur: & pour celtècaufefut 
cbe.pcre de notre enuoyé,mon pere(qui fe nommoit Philippe de la Marché^ 
Auteur. à tout certain nombrede Genf-de-guerre.audiAchâftelde 
Iou,de-par lediA Seigneur de Sain A-George : pomeeqoe 
ladite place eft fus la fin de la ComttdeBourgongne,&nur 
chitaux Alemaignes,& principalemét à la Comté de-Neaf 
chaftel:dontleComteeftoit vn desprincipauxdemideors. 
Or, pource que mon pere penfoit que la guerre, St f» com 
mifBion,futchofedelongueduree, il mena tout fon mena 
L’Auteur nourri g«celle part: &,quantàmoy,iefumisi l’efttele, en vne 
atnefcolesdcPon petite bonnevile, à vne lieue dudit Iou(laquele vile le nom 
tarli.rilettedeb| ne p ontar |i^f u mis en la maifon d’vn Gentil-homme, 
Corot de Bowg. nomm £ pj errc de Sain A-Moris :qui aùoit plufieurs enfant 
& neueux: qui pareillementaloyent à l'efcole, & dont de- 
puis nous fommes retrouuez de celle nourriture à l’hoftet 
au Prince , & Tes feruiteurs domeftiquet,& principalement 
laques de Fallerans,& EftiennedeSainA-Moris: quiont 
efté tenus, & reputezdeux trefvail]ansEfcuyers,de leurs p 
fonnes. Si pouuoyepourloraauoir l’aagede buiAànoruf 
A rçauolr <n TAn tnt, &tn celuy temps vint, audi A lieu de Pontarli,le Côte 
•4? s • comm’iia de la Marche, laques de Bourbon: qui auoit efté Roy deNa 
dit deuaot, pies, & auoit renoncé au Royaume, à lacourône,& au mo 

de, pour prendre l’habit de S. François, & deuenir Corde- 
licr de l’oblèruance: & tirosc A Bcfanfon: auqucllieu il vef- 
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ctit,depuisionguement Cordelier:8c de Ton cas , & de fou fd.Hif.xxx y» 
eftatiedeuiferaycy-apres:qui fut tel qu’il s’enfuit. Peu de 
temps auanc trepafla de ce (iecle le Roy Lancelot de Naplea 
ne laiflà nuis enfans de Ion corps: mais dempura Royne 
8c heritieredu Royaume de Naples, & de Sicile,vne tienne 
feur,nommee Madame louenelle. Celle Royne fe maria à Répétition «xih 
tu moult bel,8c vertueux Cheualier,du (angRoyal de Fran ment Mefsire tac 
ce,8c de la raaifon deBourbon.de nom, 8c d’armes :&fe nô S ues «k Bourbon 
Doit Mefsire laques de Bourbon, Comte de la Marche: & aoki 

pariceluy mariage fucceluy de Bourbon Roy de Sicile , 8c &Sicille. 
de Naples. Celte Royne louenelle futdetrefgrand efprit, 

8c Oamequi tçauoic, 8c valoit beaucoup, & dont leRoyau 
me.cn généralité, fetenott fort-content: 6c paraucun téps , 

le Roy laqaes,<à* elle régnèrent à Naples, en grande prolpe 
rité^mour, 8c vnion: mais, par foccefsion de temps , celle 
roion le changea, Sc muaentreeuxdeux.en fouplon.O'de 
fidenoe : donc i'ayouy recorder diuerfement. Les vnsdi- 
IbycntqueleRoy laques vouloir trop maillrifamment vi- 
uteaueceUe,untfurlegouuernementdu Royaume, com- 
me fur fes plailànces.c^ palTe-temps. Autres difoyent que 
U Royne ne prie pas bien en gré aucunes allemblees de Da- 
mes, par manière de fellimcns.q ue iournelement faifoit le 
Roy:donceUeconceutaucuneialou(ie:qui moult empira 
le repos des courages dechacune partie. Fuftpar i'vne, ou 
par Faurca voye,iladuiotque, par fuccefsion de temps, elle 
le voyant Roy ne, & Dame delà terre, aimee, 8c obeyëde 
tons, 8c cognoiflant que fon mari eftoit eilrangier, no-Roy j lien vfefou 
neSeigoeurenceileSigneurie,queparelle,$loubtiueméc ueHtpouriab 
te par grade raalice,fçreitfortedefesgensû*luietz, 8c prit, tilement. 

8c cmprifonnale Roy laques fon mau , 8c le mit en I’vne LeRoydeNapfes 
des plus-fortes cours du Chaftel de *. Confiant, en Naples ^ n P r,, ' unn l ** 
aaquelchsllel il demouralong temps prifonnier, 8c enfer- . , . 

mé: 8c toucelfois luy monltra ladifte Royne telle amour, et ’i'a* r 

aSeâion par longue elpace, qu’elle mefnieluyportoic, 8c et .,, 
bailloit les mets de fon boire, 8c de fon manger , doutant * c * ’ ou< ?* 

qu’autre, non fçachantl’amour qu’elle luy portoit, 8ccui- Chafleau de 
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àüij'. xxxp. dant complaire à elle, ne l’empoifonnaft. Tant dura celle 
eftrangeamour,& celle feureté,fous main fermee.& clole^ 
qu’elle elongnapriuauté: & parfois fe renoit la Roy ne cri 
autres de Tes palais, & de Tes chafteaux,& leRoy laques(qui 
moult bel Cncualiereftoit, & en fleur d’aage) s'ennuyoie 
de celle prifon,& auoit regret d’vfer fa vie en telle captiairéj 
Si s’appenfaquelamerflotoicairezpresd’icduyChaftelxv 
tant foubtioaauccques aucuns de la fiance, qu'un petit ba 
tel luy futamené:ou il entra fccretetnent: & le rira iufquea 
hors du Royaume:ou il demoura certain têps: fie difent len 
aucûs, qu’il echapa par foubriuité, fie p aide de icruiteurs 6c 
d’amis: 8c autres difent, fie me féble allez vray .femblable, 
C’ fi ' d’re que la Æoyne (qui ne vouloir nefa mort ne facompaigme) 
T fe'nt et auoIt ^*' t ,oucr & confentir * leperfonnagede fonechnpe 
j. .J * . méc & defadeliurâce. Longuemét demoura le Roy laque* 
uegui ement #n i ta u een gràd regret, fiel peu de plaiiances:rou testait me 
nant moult belle, fie hônefte vie de fa perfonne : fie en' tien 
i C’tfl â dire, de popes , & grandes chères paflèes, U pri t le pl y,& la dtoo- 
viuoir, tome , ri on de mener viecontemplariuefic treldeuote. Enctluj 
noj dncrftrci ^emps i regnok vne moult Sainûe fie deuote femme, Reli 
en St fort yfe. gieule de Sainâe Claire, au pays de .Souigongne, nommée 

leur Colette» 

* CtUt Collette trefpoffo i Gond en fan 1447. optes onoir refor- * Celle (cm- 
me les religienfts de Sam te Claire, de l’ordre deJqneHeselteefiok. me aloit pat 
Cefi telle que Méfient ou i./inredefet Crontqnetdit onoif défi tenteéâCliï* 
Prifi en jet Ortifont S dinde •Aune , pontet qtfdU «toi*, Itiété, menât 
tJH trois fois morue.: infants i te que Somde utnne dure «nouû larme 
tes trois filles , qui furent les trois Mortes , tir fes nepnenix vic,6c édifiât 
fil J d’iceties Iny fnfient «ppornf en ytfion , défont d lodsffe Colts maifona , fie 
te:ne medefprtfe^ point pü,ottendu q por mogenerotion le Ciel Eglifes dé In 
Cr lo terre, fontoomey. optes loque lie ytfion Colette lenfi ton- Religion S« 
fionrt en grande yenenuion, François^ fie 

de S. Cidre: 

fie sy eftd acertené que par fon poorchas, fie pat fa peine, 
elle auoit édifié, de Ion téps, trois cens quatre vingt Egtilcs 
de femmes, euclofcs,& enfermées; dont il tduiutque celle 

faux 
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leur Colette fut aduertie du cas du Roy laques, oupar U M.iüj'.xxx*. 
voolonté de Dieu, ou par raporr.ou autrement: & pourtât 
fetrouuadeuersluy, & tant luymonrtra de* variances du 
monde, &des tours, & retours de fortune, enfemblede la 
btieuecé de cefte mortelle vie, qu'il prit côfort en Ton aduer- 
fité,aduh fus les dâgers a venir, Cnefolutiô d’attédre la mort 
affeuréeutu chemi de religieufe penitéce.tÿ fedelibera de pré 
dre l'habit de S.Fr£çois,& defe rendre en t’obferuâce, en la 
tierce ordre, (car encores viuoir la Royne fa féme) <r choifit 
leheu de lademourea Befanfon,en la Côté de Bourgogne. 

Ce qu’il fit,c>executa:c 2 rde prelèt ie me tay de parler & d’ef- 
crire de telzcommencemens, par moyens non veus, pour 
dernier ce que i’ay vende cefte matière, (^comment, ne par 
quelle maniéré, il entra au lieu de Pontarli,o u ie fu prefenc. 

Comme defTus eft di ft, le Roy laques de Naples le tira, des 
italieMu pays de Bourgongne, aulieu deBefanlon: erme 
foaaienc que les gens-d’Eglifé de la vile de Pontarli, enlêm Entrée du Roy 
bleles Nobles, les bourgeois, marchans, firent vnecon- laque* de Naplc» 
gtegation <ir vneaiTemblee, par procefsion, pourallerau de ou'dftokno 
uantdu Roy laques, qui venoit en ladite vile : & y mena le UreAuteuiaux 
Mâftrede relcole fes elcoliers: duquel nombre i’efloye: & Efcole*. 

«ybieo mémoire que le Roy fe faifoit porter, par hommes, 
en vne duiere telle, fans autredilferent,que les ciuieres , en 
qooy 15 porte les Sens , & les ordures cômunemén&eftoit 
le Roy demy-couché,demy-leué,&appuyé à l’encôtre (Tvn 
paume méchant deropu oreillier de plume . il auoit vertu, 
pourtoute parure, vne Iôgue robe d’vn gris de trefpetit pris: 
6 , eftoitceintd’vnecordenoueë,afaçâdecordelier:&en fo 
chefauoitvn gros blanc bonnet (que l’on appelle vne cale) 

Booeëpar deifous le menton: & de fa perfonne il ertoit grâd 
Cheuaiier, moult beau, & moult bien formé de tous mem- 
bres, il auoit le vifage blond, & agréable : Cr portoit vne 
dmeioyeufe,en fa recueillette, vers chacun: & pouuoica- 
noirenuiron quarante ans d’aage : & apres luy venoyenc 
qastre Cordeliers de l’obferuance, quel’ondifoic moultgrât 
dsres, G r de fainâe vie: & apres iccux , vn peu fur le lomg. 
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xxxp. venoit Ton eftattou ilpouuoicaaoir deux cens cheuaux:dâ 
il y auoitliriere, chariot couuert,haquenees, mules ômuletâ 
dorez, dr enharnachez honorablement. il auoit fommiesf 
couuerts de lcsarmcs,dr nobles hommes, d»-feruiteurs,treâ 
bien veftus,tb*en bon poinâ:dr en celle pompe humble, 
dcuotc ordonnance, entra le Koy laq ues en la vile de PonU 
tarli: & ouy recompter, & dire, qu’en toutes viles ou il ve^ 
noit, il faifoitfemblables entrées, par humilité: & en ceftc-| 
Le Roy laques de ftat fut conduit en fon logis: dT'delà, tira a Befanfon:ou te 
Naples Condelier le vei, depuis, cotdelier rendu, & voué en la religion (car û| 
àBcûnfon. femme enoit trefpaffée) & fut la venue d u Roy uq ues en 
fiourgongne, en uiron la Magdaleine,mil quatre cens, tren- 
te cinq : &, combien qu’en ce.ieune aage,ou i’efloye, ie feiflê 
de celle chofe plus toftvnc grande merueille, qu’vn grand 
exrime, certes depuis, encroûtement de iours, drd’aage, * 
remémorer celle matière, i’enfay, drextime, & merueille*’ 
Quant à la merueille, ne fait il pas à emerueiller de veoir va, 
Roy, né,dryflu de Royal fang, fugitif defon Royaume, & 
i fiant frefchementde laprifon de fa femme, dr delà feruitud© 
de celle, qui, par raifon du ferment de mariage, lui deuoke- 
ftrefujette? Touchant l’eftime, quand depuis i’ajpenfé,^ 
misdeuant mes yeux, l’autorité Royale, les pompes figneu- 
rieufeSjles délices, d^aifes corp orcIes,drm ondai nes,lefq uel- 
le&enjlî peu de tempsfurent par cefiuy Roy mifesen oubli, 
Cr nonchaloir,certes,felon mon petit fens, i’en fay vnc 
extime pleine de merueille: & a tant me tay, 
drfây fini ma première auentuie. 


Brime narration de la mort du Dut Jehan de Bonrgongne,& des 
guerres continuées à cette occajîon , infants il* paix d’Arras, 
fritte entre le Roy Charles feptiimt . & le bon Dnt Philippe 
de Bonrgongne. 

CHAPITRE II. 

EN 
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'N ccllemefme faifon, & * année, i’ay fouue- fçdtteir 
Inancequeie veyvenir,auditlieude Pontarli, M t iiy l .xxxp% 
Tvn Héraut: aqui l’on fit moult grande fefte, 
s&moul t grande chere:car il auoit apporté eau • 

ffede ioye,de reposé de foulas. Celuy Héraut 
fe nômoit Franche>Cormé: &aporta les non 
celles de la paix, fai de a Arras, en Artois, entre le R oy Chat 
les le feptieme de ce nom, Roy de France, & le bon D uc Phi 
lippede Bourgongne, delïulaid. Pour celle paix, & pout 
celle ioye, fe feirent les feu x, les danfes , les caroles , parmy 
la vile : tr par les Eglifes l’on chantoit, Te Deum taudamus, 
®/rendoitongraccsaDicu,de celle bonne œuure: & me 
(êrafoitede mettre par efeript aucune chofe hors de ce que 
ie vey, de deuifer d’ou, ne par quelle raifon meut la guet 
refont fut faite la paix,pourquoy ie vey lefditz feux, 6* dot 
i’day prefenteraen c. S t ce ne rut pour aquiter , & parfaire ce 
<)oei’ay mrsauantau $ prologue de ces Mémoires, il nefut . Q e n^r ç4m 
iabefoingde trau ailler ma perfonne, ne de tâner,ou ennuy H0 ; re „ [ é p r4 
er, tant les lilans, comme les efcoucans.cn celle matière: car p ace j e 
iefçay bienquetouteslesefcriptures fontpleines, 8c rem- ^ 

plies* jô* les Royaumes loi ngeain s, 8c voi£ns,tousapris,& Ut mm ètdtnt 
aceroncz de ce que de prefeac me faut efcrire,6* mettre auât [ .• au >-i 
8c dôcie me pallcray le plus brief qu’il me fera pofsible-.c’eft n > 4ytye jj ou 
de la mort du crcfprcux.hardi.c'rvaillanc Prince, le Duc lean _ V •„ 

de Bourgongne, occis, & meurdry.par ennemis réconciliez p 0Hrm j eHX jg 
ta lieu de Montereau,en 1 a prcfence,6*fousle pouuoir, de „ er £ enten( { re 
Moniteur Charles de France, Dauphinde Viennois, & dot # ÛU r erd p roce 
untdemaux,tantdemiferc8,dcpauuretez, demeurdres, j, l' eu in t mtt 
d'efforcemens, 4’extorfions, 8c de griefs, font aduenuz au j ese L a r, iau >n 
Royaume de France, qu’vn million d’hommes en font 4urdyell J s & 
œortz,deux millions de mefnages perdus, & tant de terres ... 
demourees fans fr«it,dr Gins labeur, qu’elles,aflèrobleee,fuf ■ 

frayent pour faire vn bon Royaume, degrand, &fêrtil re- ° 

Demi: 8c (qui pis e(V) celle do ul en te & douloureufe playe, 
ne peut, ou nefe fçait guérir, qu'elle ne foit, d’anàautre, 
ÿ-ddaiîbncalâifon, lenouuelée, t^mifeàfang frais, pat 

H + 
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U.iiÿ 1 , xxx/. les courages d’vn chafcun parti,enflez, dépitez, & non faos 
lez, de vengeance, & d’eferif : ou ie ne voy, ny ne congnoy, 
aucun remede , apaifement, neguerifon aucune, fors de 
fupplier lepardonneu r de noz meffaitz, qu’il veuille par fa 
benignegracefic efpeciale mifericorde, mettre pardiuinein 
fpiration,dechacunepart,en oubliance,&en nonchaloir, 
l'ceuure commife par violente, Se cruelle main, fie au con- 
tempt d’honneur fie deiuftice. Puis-que vérité m* con- 
traint doneques , en mon acquit ,' de dedairer le procédé- 
ment de celle guerre, ie m’en^cquiteray, au moins mal , de 
leplusbrief queie le pourray mettre: fit fotmv, que,!’ 
. an mille quatre cens dixneuf, fut vneioumeepiif#fou»T«« 

brederapaifementdes Princes, & du Royaume deFrance, 
au lieu deMontereau, fie fedeuôit icelle ioumée tenir dé- 
liant la perlonne de Moniteur Charles de France, Dauphin 
de Viennois (lequel pouuoitauoirquatorzeansd’feun^fic 
a celle tournée vintle Duc lehan de fioufgongne,ddmuift 
grandement accompaigné : & i’auoit à conduite, deftepa- 
ys, Mefsire Tanneguy du Challel, vn moult ranômf Cbe 
«aller , natif de Brecaigne, Braconnant : lequel a doit gran- 
de authoricé deuers le Dauphin: fie acertenoit ledfâ Tan- 
PaafR Æ&inwl»- neguy grandement le Duc lehan , de grand receuil , fie de 
daadsMcfûe grand amour trouuer, enuers ledift Dauphin: 8c tayfick 
JP *** Duc lehan de grans dons, & degrans biens : fie , leiouade 
l’aflèmblee, le Duc lehan palTalepontde Montereau^àjk* 
de fes fer uiteurs : fie laiflà hora de la vile toute là compa- 
gnie, mitpiéa terra, fictrouua le Dauphin A la porfodo 
cbaftel, accompaigné dudit Tanneguy, de Mefsire Goifiau 
nlladit Batil me * Bataillier, fie autresennemisaudiâDuCy&l’occaSott' 
lieras cbapi- de la mort du Duc d’Orléans : à qui ilzfurentfenriieunjfifi 
trc$. de tin - la mort duquel lediftDuc lehan auouaAParis, dtoaatfce 
tndu&iûft. plus-prochains de fon lignage. Or auint (fut par maehtat 
tion, deliberation, ou aolttement) qu’en la prefènetd* 1 
dift Dauphin, luy eftant à genoux deuant Ht «fierté de 
France, enfailânt fon deuoir, les defliifdiâx le meoidri- 
Ocdfion du Dvc Rut, de hachea,& d’efpect, dont grand* chargcdfoonncot 
lefaaaacJtourgo, dciBOU* 
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démonta audiâ Tanneguy toute fa vie : combien que par Mjiij*, xxx*. 
plnfiearsfois, & par plubeur» moyens, fe voulut cxcuièr. 

Là fut la pitié,& la perte grande, & k defarroymerueilleux 
fie, forlacorps dudiétOucde Bourgongne , fut occia vn 
Cheoalierde foo hoftelGafcon,frcregermain du Comte de 
Fotx,nonunfck figneur de Nodlles, eîrpris le Seigneur de 
Sainû-George, le Sage, defluf- nommé, 8t autre» notable» 
gens, bien defoiez, fie deconfortez. T oute Ton armeefede- 
nH»pit,& s’égara, diacon rirant,5e allant, fans ordre ne me 
fine, Jà ou .Dieu leconfeilla, fie decclkmort l’on parle enco 
rc» droerfemeot, touchant le consentement d u Dauphin de 
fibfdit. Caraaeunsdifont qu’Üauott confond, fie feeu la 
confpimnon du meurdre : fie autres difent qu’a l’occafion 
data port, que i'onlüy auoitfaitdecertaraes aliances , que 
fonaifoitauoirefUfaitesentrekdiâDuc, ficlesAnglois, 
kdiâ Daup bin auoit confond que ledift Duc lehan fut pris 
fie confirmé prifonnkr, 8c qu’a l’occafion de fa ieunefle il 
ncpcttccftre maifirc de ceux, qui auoyent gôuuernemen t à ^ Cejleexpedi 
betuouf deluy: parquoy l'homicide fut fait en làprefence, t j on sonm [ e 
fouelacouleurdeladiteprife. Or eft bien befoing qne ie re Titre fut faite 
cocde, enimef, les graos faites, que Madame fortune fouf- tn \>Ji n 
ftilietournerdefâroue,parlaniortaecidétaledeceftuyno yiudt encore's 
hkfnnce. & Cefutceluy,q ui en les jeune» iours ofa perfon [ t Duc Philip 
•eflement emprendre, & faire le voyage, pour la q ueréle de p t j t Hardi fe 
lafwy Cbreftienne, à l'encontredu trcl-puyflant fie redou- reduDucleh* 
té Turc, nommé * Lamosatbay: qui pat fa force, dr proueflê lequel duc le * 
match oit au Royaume de Hongrie: Sc,côbien quelafortu- Payant lorsq 
netourn»(icôtreluy,cenefntparfauted’emprendre, ne de 2 ffansd’aage 
ïrnm^sr ofaacomphr en fa penonne,ce,quc tant de Princes f M chie f de l* 
menacent, tirdontlesvnsdemourenten negli- 'armée t hre/iie 
geacede la foy, pour leur» aife», fie delices mondaines, 8t au „ e . 
uetpeurkurs aguets diaboliques, querans le» pertui», 8c ¥ Il nomme ie 
ieWOyea, pour lurprédreleuiavoifius, a la démarché, pour /«^Lamorat 
ktdsnruite, fie gretterf nouent, de leur» vindications,en bzyque/es au 
oubliant Dieu, & fon fainâ feruice, fie autre» (li ie l’oioye lr f s appellent 
dire) vakutpiieux, fie font plu Sidoine» à menacer les en- p ua i te s. 
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Jd.iüj t »xxxp. nemis fou* la chaude cheminee, & en leur* chambres, « 
l'aies doreescr peintes d’oifiuitez,qu’ilz ne font bons, d 
gnes, n’idoines, pouraugmenter la foy,croiftre leurs nom 
nefauuerlesames. Mais, pourreuenirauxfaiâzdece ne 
I j guerre que fit ble Duc, tantoft apres fon retour de la prifon du Turc de I 
îlkft ”u wft u ” faÂift, ilpritlaquereledufrerede fa femme (qui fut de B 
de fon beaufiere uiere) liura Ia bataille à l’encontre des Liégeois (qui 1 
lehandc Riuiere trouuerent en nombre infini , auecleur eleude * Pernez 
EucfquedcUegefcg déconfit, & en occit, pour vniour , plus de quitta 

jTîw’rf 1 erleno ^ P a ^ s en tota * e iubieâion . Tiexcemeni 
*nteleStioneur^ *’*ccompaigna d’enuiron fix mille cheuaux, veine à \ 
de Perwis * Arbre leedeuant Paris, entra en la cité, & pritlegouuer 
Evploitz merùcil nement du Roy , & du Rojaura# : qui que le vouGft, 01 
leux de guerre, du non. Quartcment (ce que i’appelle plus grande choie 
Duc icandeBour que grand bien,) il fit tuerie Duc Louis d’Orléans, frere d i 
gongne, Roy, en la mairtrefle cicé du Royaume, (c’en Parisjl’ad 

Uouaen plain confeil (comme en diâ de (Tu s ) <x fe parti 
deParis, fans autre détourbier. U foufteintle Gege d’Ar 
ras: ou fut le Roy de France cnperfonne, contre luy* I 
afsiegea le Æoy de France en-la cité de Bourges en Berry i 
& pour ledernier de Tes faiâz , cuidant faire le profit , fi 
bien, & l’ytilité du Royaume de France, biennduertj 
des haines, & rancunes q ue luy portoit MySnfi ourle Dat 
phin, & ceux qui le gouuerno^onti.eniaténtion qu’il n 
euft la note, & le reproche^ u’a luy euft tenule npai femc 
du Royaume , il oia venir à fa mort : & mourut la dagut 
au poing, & l’vndes hardis Cheuaüers, qui oncqtfes ifii 
fit du fang,nede!aligribe de France. Si prie à noJtreSau 

Legrâd deuil qui UCUr < l u ’ llcn o Ve “ il Ic * “ 0Î r 

caufitla mort du mortfuft le de u il, l«^ku%o£ lecry li -grand, oc u-vni, pai 
DucieandcBour Bourgongne, Flandres, & Artois, que ç'eftoit pitié, & dou 
gongne. leur de l’ouir, & fçauoir : 8f principalement en voyant Ma 

dame Marguerite de Bauiere , Duchefle de Bourgongne b 
fiéme, Môfieurle Duc Philippe, fon feul fils, 8 c heritier, qui 
pouuoitàuoir environ vingt deux ans d’aagec & pour lors 
tende lès durci nou utiles û-afpremenc, & par telle cm- 
■ peinte 
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pirate an coeur, & auxentrailles , qu’il en cuida fbudaine- M.iiij*, xxxp. 
ment mourir: <sr toutesfois il pritcueur de Prince cheualeu 
reux,& exercice, de Cheualierdevertu:8cincoritinenrmàn 
dales E (fats de (es pays, que tous, aueques lüy, queroyent 
demandoyent verigence de ce (le offenfe,& outrage dcl- 
erdonnée. Si trouua en confeil de prendre aliances,cr & a- 
mitiez de toutes pars, & quérir l’aide, ficalsiflencedetous ,, 

Toifins,& ou il en pouuoir finer.Ce quj fut (àifh&èn trou 
Bradez, es- largement :8c pceut on legerement croire que 
les Anglois,anciens ennemis du Royaume de France,ne fri 
rentpasdeplaifansde l’inconuenientauenu: ainstantofl, 
&diligemment,enrent moyens f ur les chemins, pour auoir 
faliance dunouiiel Duc PhilippedeBourgon gn r,off e oCé,i v du ^ 

notentioirde partir a la delpoûilledu Aayaume de France: ' duc Philippe de 
&,d , aociepart,furentlesraoyenscrouoeeque le Æoy Chat Bourgongm , far 
lesfixieme, peredu deflufnommé Daulphin, futmis'es laKM l tt ‘ icfen F* 
mains dudiô Duc de Bourgongne; & teint parti, 6* opi ni- 
on contraire de Ton fils, 8c fefilscontrele pere: 8c parces a- 
liances fut faid le mariage du Roy Henry, le Qpint v Roy id J 
Angleterre, & de Madame Caterine deFrance, fille du Roy. 
dcoafdift, & fœurdudiû Dauphin ; & fit le Koydc France* 
grans tramez, 5c desheriremens, au profit de fa fille, la Roy . \ 

ned’ Angleterre , & des hoirs yflànidtrRoy Anglois, 
die: & de l’autre part, le Dauphin s’alia aux Efpaignols, fie 
aux A Efcos: fie commença la guerre de toutes pars:ou tous j PaJuEfct* 
lesmanx, que guerre fçeuc, ou peut, permettre nctrauuer,! fois. 
fefont fai üz, exccu tez, c-r accompli z. Moult de batailles, de 
rcncôtres, d’afiàux,de fieges de viles, 8c de chafteaux,mout 
de belles,^ cheualeureufes execuriôs,Ér emprifes, 8c main 
Ksspertifes d’armes furent faites d’vne part, fie d’aultre: 
dontie metay, tant pourle lai (Ter recompter, fie eferireaux 
plus (âges, comme aufsy pour reüenir à ma matière: laque- 
le ie quier continuer par fa première forme : mais force m* 
cfioitde dedairer le motif delaguerre, pour monftrercom. 
ment, fie par quelle maniéré letrouua paix,£c apoin- 
tement en matière ji diuerfe fil aguer - 
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De la paix tPAmtf, & Je U copie du traitti , faiS entre le Roy 
Charles feptüme , & te bon Duc Philippe de Bourgongne . 


U An 

M.iitj*. xxxr. 
tome denant. 



CHAPITRE III. 

A N T dura celle guerre,quele Roy Châtie» 


A IN 1 QtuactHC gucn^ucre n.uj v^uiuw 

Gxiérae, mourut, & fut Rov Charles leptic- 
me,fon (ils: qui fut le Dauphin, dont no usa» 


|uons parlé: lequel tantfouffrit, porta, endura 
.. . foullint de peines, de pauuretez, & fouf- 

châêntieRÔy* fretces,en celle guette, q fousle pondu Ducde Bourgogne 
France, du pluf- deffufdit,les Anglois figneurifoyét,8c pofleuoyeclacicêde 
beau de fon Roy- p ar js,8c le pluf-beau d u Æoyaume de France, c?* fc retrait le 
fbZwduWcÊ Roy ea 1 * citédcBourges enBerry, pde-la la riuiere deLoire: 
Phü^edeBour. laquelecitéyn pauure foudoyer Bouigongnon , nommé 
« Tenir en apa Pemet Graflec,«enoit * en apatis,le Roy eftant dedens. Pa- 
tü:c’efl garder reillement, durant iceHeguerre mourut le Roy Henry d’ A n ! 
par certains p 4 gletefre au bois de Vincennei : lequel à la vérité, mourut 
ehes,&compo § bien a poinâ, pour fon ad uerfaire le Roy François. Or 
fitions. ainû termina ceftaçddét, dreefte peftilence, qu’aptes auoit 
«j La mort du guerroyéenuiron vingt deux ans, le Pape * Martin en noya 
Roy <t Angle- enFrancefet Legatz,«r fed Amhaflâdeurs , & principale- 
terre anint en ment le Cardinal de Saiofte Croix, qui tellement laboure» 
tan 1422. rent, 8c profitèrent en celle matière, q u’vne iournée fut pri 

u Selon autres fe,6* acceptée de toutes les parties, au lieu d’Anas en Artois 
Engene» à laquele ioumée par la grâce de Die u, fut trou uée lapai x; 

La traité, 8c l’apointementtqui me font les choies deflufdi- 
tes deddrec, Refaire. A celle conuentiqn ,&afl'emblee,faite 
à Arras, pour le Pspd, dr le Saint Concile de Baflefurent 
Let grands sô- | es CardinauxdeSainâe-Ctoix,dr de Cypre,& autres: de 
KQ^l^àixrfAr ** P art ^ Roy de France,- le Duc Charles de Bourbon „ fie 
ms ' d’vu coW, & d’A uuergne, Moniteur Artus,Comte de Eichemont, Ci on 
d’autre. nellable de Franchit G«dM de Vendofme , l'Archeuefquo 

de Reims, dr plu&eurs aocresgrans psrfonnages, nommes 
audit traité. 1 Pela part du JC oy d’Angleterre, le Car- 

dinal de Wkeftrs (quieftoit du lang de Landaftie) le 
Comte d’Axondel, & autres grans perfonnages. 


Ee 
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Etdela part deMon£eur de Bourgongne.il y fqten perfon M.w/'.xxxP* 
Be,ycftantaccompaignéduDucde Arnoul de G uerlet.de 
PEncfqac du Liege, du Duc de Buyllon ( qui le nom- 
ssoit de H uiflèbergues) de Ichan Moniteur, heritier du duc 
deCieues, de Charles ele Bourgongne, Comte de Neuer», 

& de Reted.de Lonit, Comte de Saint Pol.de iehan de£our 
googoe, Comte d’Eftainpes , 8c Seigneur de Dourdan.de 
Mettre lchan de Luxembourg, Comte de Ligny,6c déplu 
famgransperfonnages defon fang,8c autres* 6c Jet prina 
npaoz de ion conicil.de d’empret luy, furent Mefsire Nico 
kiRaoalin, Seigneur d’Authune. (on Chancelier, Mefsire 
Antoine,Signcur de Crouy.lon premier Cbambelan, Mef 
«ePierrcdeBtafretnonc,Seigneurde Chamjt, le Signenr 
«kTernanc.de Haubourdin, 6c autres. Grandes qüeliiona 
St debatz forent entre le confeildechacune partie, par plu- 
fanrfoii,& le plus fouoentgrandetcheres, & granstefti- 
■a* êclafe firent armes à pié,6c a cheual.iouftes, luittes, 

Rphlficurs eflïus 8c appertilesdet vnspartiscontrelesau- La duree du Par* 
ttsrlc dura ceftuy parlement trois motsenncrttc'eftàfça* liment de Udi&« 
awrdocommencementde luillet.iufquesàla fin de Septé P*“ tfAna ** 
braque ton foc lapaixi Urée, dofe, 8c ieelée, par tous les pat 
*MMut publiée, & portée par efçript par tout le&oyaume 
dtfance,par les pay s deMonfigneur de Bourgogne, 6c ail- 
Bcubk tellement que leiditz traitez vindrentau lieu de Pon 
ttffeCe § ueie wsy,8c en rcceint le double nette de S. Motif 
0tuyer,6c l’enuoya a mon pere, au cfcaftetde lou : dont il 
phisde vingt ans apres, ie le fecueilly,8c me vient 
Bipoint,* celle heure, qu’en ces p refera Mémoires Pay ce Copie du Trahi 
Sepihc enregiftrée: dont la teneur de mot à mot s’enfuyt,' * m “ l4 

CHARLES.parlaclemence deDieuAoy de France. Le ^ 
«furieux Roy des rois, Dieu no lire Créateur (par lequel Duc Philippe di 
■eflfnrtaons 6c rognon», & duquel feulement noos tenôs Bourgongn*. 
ttae4R(0yaame)neus enfetgne,6c dûnneexemple,parioji 
w*ftBe,a quérir, eom me vrai palîeur.le fat ut 6c repos de no 
trepttople, -&\e preferuet des trdgrand», 8c innumersbles 
®srdx oC dommages de guerre. Laquelcchofe nous suons 
•afiouis dcüxée de tout noftxe causer procurée a ticffon- 
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iitüij*, xxxp. gneuiè diligence, congnoiflans q uepar le bto6 depaixoft# 
ieuee, eir exercee lu ftice: par laquelle les RoysregnenCj en 
ayant notre royaume elle exaucé, & conferuc parles lempl 
paflez. COMME DONC NOV S,rouliours portai 
a trefameredeplaifance les diui (ions Scguerres de notre roy 
aume (lefquelles par-auant notre aduénement a la loyale 
MaieAé citoyen tencommencees,8c iufqueaa orea ont du- 
ré, a la tref-grande affliction, opprelsiô, & deltruftiô de no 
tiédit pceupte) A Y O N S,dés qu’ila pieu à Dieu nous dô- 
neraage.Ôc temps de difcretiô,vaqué,entendu, tb* tranaillé 
Ér fai£t,par plufieurs de nous parens, gens, 8c officiers, va* 

3 uer, entendre, & trauailler,à trouuer apaifementdefdirei 
iuiGons,8c guerres, 6c mettre paix, 8c vnionen notre roy 
' aume, 8c reconciliet 8c reunirauec nous notre tcelcher, 6e 

tref-aimé frere,ô*coufin,PhiIippeDuc de BourgôgnetSui 
quoy ayent efté tenues plufieurs conuentions, «ÿ* ioumees 
en diuerslieuxde notredit royaume auec les Anglois, nos 
anciensennemis,8cnotreditrrere,<ÿ > couGn,8centre autres 
en la vile de Neuers,en laquele ait efté pri(è, accordée, 
cepteeàutteiournee,8cconueQtton,enlaviled'Arrast Au» 
quel lieu 8c tournée d’Arras suons enuoyé, pour nous,not 
trelchers, 8c trefamez confins, le Ouc de Bourbon^e Coin* 
tede Richemôt,ConneAable,le Comtede Vendofmegrad 
maiflrede notre hoftd, 8c noz amez, 8c teauz, l’ Archeuefi 
que de Reims, notre Chancelier, ChriAophle de Harcouiq 
notre cou fin, 8c le Site delà Fayette, Marefchal de Francq 
Mai Are Adam de Cambray.premierPreGdentennotre Pal 
lemeut,MaiAre lehan T udert,maiAre des requeAes de no* 
tre ho Ael, Mai Are Guillaume Chartier, doâcur en droiâca 
non,cr ci uil,EAienne Bernard, diâ Moireau,noz ConltiU 
liera , & Mai Are lehan ChaAegnier , & Robert MiIicre,no* 
Secrétaires, et tousndz Aqabaflàdeurs : et qu'en ce lieu ,eC 
conuentiond* Arras, fe foyenc rrouuez de-par notre Sainfe 
perele Pape, notre trefeher , et efpecial amy le Cardinal ds 
Sainfte-Croix , et de- par le Sainâ Concile de Bafle,noop 
uclchcrcouiui^e Cardinal de Cipre,ét autres plufieurs Pie* 

ist^i 
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btt,ô"genf-d’Eg!ifc notables:parle moyen deiqueîz Car- Af.itjj'.XXXy, 
4iiunx,9’genf-d’£glile,2yeBteitépourparIée* & traiâees 
pinficura voyes & ouuerture» de paix generale & parnculie 
B,aotauecleldiôz Ànglois,commeauecnoflredit frère, Sc 
coufin de Bourgongne, ©-finalement par le moyen d’iceux 
Cardinaux,©- autres genf-d’Eglife, ait efté conclue, & fei- 
ma^parnofdidtz cou tins,©- Ambafladeurs, pour 8c au nô 
dénoua, aueciceluy n offre frere & coufin, bonne paix, con 
torde, & reunion deluy auecnous,©- fai£le8 x côfentie*,pro 
eiifcs,& accordée», iet chofea dcclairees & con ten uea es ar- 
Ddeaquidemoràmot enfuyuent. 

CE SONT LES OFFRES, QyE NOVS r«artid«da 
Chariea,Ducde Bourbonnoi*,& d'Auuergne, Artua Com Traité c’Arra». 
tede Richemont,Conneftablede France, Louis dcBouibô 
ComtedeVendofme, Regnaut, Archeùefque, ©-Duc de 
Rama,ChâcelierdeFrance,Chriftophle de Harcourt,Guil 
lebeit, Seigneur de la Fayette, Marefchaldc France, Adam 
de Cambray,Preûdent en Parlement, I ehanT uderc, Doyen 
de Paria, & maiftredesrequeftea, Guillaume Charcticr,E- 
ftienneMoireau, Confeilliera, lehan Chaftegnier, &Ro- 
beit Maliere, Seaetaires, & tous Ambafiadeura de Châties 
fcydeFrancc notre fouuerain figneur,ellan»prefenteméc 
o» la aile d’Arras,faifons,pour & au nom du Koy.aMon- 
tairleDucdeBourgongne&deBraband, pour l’intereft 
& querelle, qu’il a,© peut auoir, à l’encontre du Boy, tant 
iuufede la monde fceu Monfieur le Duc lehan de Bour- 
pngne, fon pere,comme autrement, à fin de paruenirauec 
ty à traité de paix, & concorde. Premier, que te Roy dira, 

Mparfes gens notable», fuffiflamment fonde», fera dire, à 
MoafieucdeBourgongne,quelamortdefœu Monfieur le 
Duc lehan deBourgongne,lon pere (que Dieu abloluejfut 
iniquement, & mauuailement, faiôc par ceux, qui perpétré 
>8itlediâcas:& par manuaiaconfeil, © luyçna * toudi* * C'efiàdire, 
depleu © de prefent deplaift de tout Ton cœun&que s’il eut touliours. 

ledift caa, 8c eu tel aage © ente ndemeu t q u’tl ha de pre 
“oyly euft obuicafon pouuoin mais il citait bien îcunc 
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M.ütf'jtxxy. & auoie pour 1er* peritecognoiflance, SC ne fut point fil 
uiféque d’ypourueoif.EtpricraamonditSigneurdeBoti 
gongne,que toute rancune ou haine, qu’il peut aootralla 
concredeluy,acaufedecc,ilo(iedefon cœur, & qu’en a 
eux ait bonne paix 8c amour: 8c le fera de ce mention ex 
prefieeslettres,quiferontfaiâesde l’accord Sc traité d’eq 


Le» meurtri ers du treeux. I T E M,quctous ceux qui perpétreront ledit ma 

li en furentconlentans, (e Roy abandonnai 

fi* _ _ ,r*_i«_ 1 _ J 


dos 

Arras* 




Duc lehan de uaiscas,&qui ( 

Bourgongne for- fc f cra «jute diligencepoftible de le* faire prendre, 6c appi 
hender(quelqueparcque trouuez pourront eftre)pourefti 
punizen corps & en biens: 8c fi appréhendez ne pœuuca 
c(lré,lcsbânira, Sc fera bannir , atoufiour* fan* grâce d 
rappel, hors du Royaume, & du Dauphiné, auecconfifcaü 
on de tous leurs biens: & ferôt hors de tous traitez. 1TES 
ne fouffrirale Roy aucuns d'eux eftre receptez,oufaaorif< 
enaucun lieudelonobeiflance, &pnifiànce:& fera cri 
publierpar tous les lieuxdefdiftz Royaume & Daupl 
né, acouftumezafaire cris «^publications, qu’aucun net 
j{cepte,ou fauoriiè,fus peine de confifcation de corps, rire 
biens. ITEM, que, Monfièurde Bourgongne,lepluf-t 
-, ... qu’il pourra bonnement, apres ledit accord pillé, «not 
j i txi P"* ,re fa ceux dontiloft, ou fiera lors informé, qui perpétré... 
* rn ledia mauuaiscas,ou en furcntconiëntans:afin qu’incos 

- r ota * rinent,8c diligemment,foit procédé a l’encontre d’énx, i‘ 
que Mo leur kp^^u Roy, comme delfuseftdift. Eten oultçe, pot 
leuucanom q UC (nonditSeigneurdeBouigongnenepourroitei 

^ * a âlUlC* an Ali* «»t*4*r*fc rnnn AtfT* » *% «lu» 


ecrerentledia mauuaiscas, ou en furent confcnt 


î . auoir vraye c6gnoiflance,nedeue inforautiô, de tous i 
Wjf. a " qui perpétreront lediâ mauuaiscas, ou en furent confênti 
* tC 9 fd ° U toute ‘ foi*, qu'il fera deuement informé d’aucuns antres, 
uec re i en 1 1 {| pourra nommer, 8c les fignifier par fes lettres pawne 


r . * ou autrement, fuffifiammentauRoy: lequel en ce cas 1 

n a , ’ tenu de faire procéder rantoft,8c diligemment, il'encont 
d’eux.psrla maniéré defiufiüâe. 1 T E M,que pour Ta 


p ,< r fuj-’ mm urauiwiv vununsivvv» ■ a i* tUj «j u« pvui 

r C< i h r * dudiûfoeu Moniteur le One lehan deBourgongne, défi 
• tw p. a J- • a Mefsire ArchembautdeFoix, SigneurdeNoaiUes(quil 
au mcie. {nott aucc luy) 8c de tous aucics,ciefpaiTcz àcaufedes dm 

fion 
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I is«MfcgU6ir»de*eRoyâume,féfontfèi*es1esfoifdati-« SkUÿ.xtxk 
! ws,6tedifice*,qui •’enfuyuenc. C'Cftà fçàeoiren l’eglifé 
d*Montereau,(en laquelle fut premieremet enterré le cotps 
dadfftfaeuMonfieurie Duc Ienan)fera fondée vne chapel- 
le, éfchapelenie perpétuelle, d’ vne MelTe balTe déJCequietn 
chacun iour, perpetuelement: laquelë fera douée conuena- 
Ikæent de rentes a m orties, iufques à la Tomme defoixan- 
ttüoiesPariGs,peran: 8c au ffyièra garnie de calice, & aor- 
esutnsd’eglife, bien, & fuffifamment, 8c tout aux defpés 
Al ftoy.LaqueUe chapelle fera à la cotation demondift Si- 

C , & de lés TucceflcursDuci deBourgongne, àtou- 
. ITEM, auecce, en ladite vile de Montereau, ou 
«s eh u pre» d’icelle que faire Te pourra bonnement, fera 
fiiu^c6ftrui A, & édifié, parle Roy,8c à Tes frais, vne eglife 
cmmmm,8c monaftêredc Chartreux: c’eft-â-fçauoir,pout 
f» Prieur, 8c douze Religieux,aueclescloiftres, celles, refe- 
W%pange»,8c autres edifices:qui y feront nccefTaires, 86 
tWWsnableréclefguels Chartreux (c’eft-à-fçauoir vn Pri- 
1 tt|8t douze ReHgieux)lèront fondez parle Roy, de bon- 
; MMw,& leuenuz annuels 8c perpetuelz, bien amorti z „ 

Mfaunent, Scconnenablement, tant pour le viure des 
entre tenementdu diuin feruice, comme pour 
bAhftwemét des édifices du monaftere,& autrement, iuf 
flttlla fotnme de huiâ cens liures parilis dereuenu par 
Âjlf ordonnance 8c par l’aduis de trefreuerend pere en 
ÜStjM u uficutlc Cardinal de Sainâe- Croix, ou deceluy, 

Hliülx,qa*il voudra à ce commettre. I T E M,que furlé 
fMtde Montereau, au lieu ou fut perpétré lediâmauuaii 
(■jWxftice, édifiée 8c bien entaill.ée, 8c entretenue à cou- 
4li me belle croix, aux defpens d u Roy, de telle façon, 

~ qu’il fera auift, par lediétMonGeur le Cardinal, 8e 


ITEM, qu’en l’eglife des chartreux, lés Di- 
#HlTtulaquelle gift, 8c repofe i-prefent le cotps dudift 
jl ÉMsn tor léDuc lehan) fera fondée par le Roy, 8c à Tes 
iWnûs, vne haute méfie de Requiem : q ui fe dira chacun 
pMtywjietiiellement,au grand autel de ladite eglife, à telle 
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ji.iiij'ïXXffy. heure qu’il fera aduifé laquelle fondation fer* douée dcb£ 
ne s ren tes amorties,™ fqu$s à la fom me deceot liuresPari- 
lis de teuenu par an,& aufly garnie decahee, ^ aorneOieni 
d’eglife.commc de (tu s. ITEM, qUe lefdices fondations 
fie édifices feront encommencez à faire, le pluftoft que faire 
ft pourra bonnement: en efpecial commencera l’on à dire, 
fie célébrer lefdiâes méfiés incontinent ledit acord psdfc &! 
au regard des édifices qui fedoyuent faite en ladite vile de 
Montereau.ou au plus presd’icellc,lon y commencera iou 
lirerdedans trois mois, apres ce que ladite ville de Mois te» 
jeau fera réduite en l'obey fiance du Roy: & y commencera 
l'on diligemment, .ûTans interruption: télement que tou» 
iceux édifices feront aflouuis fie parfaiâz dedans cinq an» a 
jpres enfuy uans; 8e , quant aux dites fondations, l’on ybt» 
fongnera fans delay,le plus-toft que faite (c pourra bonne- 
ment: & pour ces caufes, tantoft apres l’accord paflî, f«t 
faite & aflou uie la fondatiô de la haute méfié es Chartreux 
lé* Digeon,dont defius eft faite mention, auecce qui en de 
pend: c’efl-à-fcauoir de bures, calices,ôc autres ebofe» à ce 
«eceîTaires. Et aully y fêta diâe fie célébrée, aux defoenodu 
Roy, labafTe méfié q uotidienne, qui doit dire fo ndésett l'e 

Î |liledeMontereau, iufquesàceque laviledeMontesean 
oit réduite en l’obeyflance du Roy. Et au-furplue, ton- 
chant les édifices & fondations, qui fe doyuent faire en la» 
dite vile de Montereau,ou au plus près d’icelle, de la partdii 
Roy fera mife,dedans lefdiâz trois mois apres qu’icelle vite 
de Môtereau ferarcduiâcen l’obeyfiancedu £oy,es mains 
de celuy,ou ceux qu’y voudra ordo n ne r 8c commettre mon 
diâ Signeurle Cardinal de Sainte-Croix certaine fommo 
d’argent fufiifànt, pour commencer à faire lefdiâz édifices, 
fie auflysucunes bonnes teceptes fuffifantes, pour accQm» 

S lit, Se parfaire iceux édifices, fie achepter les calices, liurus, 
c aornemens & autres chofes à ce neceflaires fie contiens» 
* . blés. Et d’autre gart feront aufi>lorsaduifees,affifes,<ÿ a do 

J tnt liurées,les rentes defiù*-dcclairées,motuans pour lcditlieu 
j^ 0 n tereau, i huiâcens t louante limes paiiîis, par an, 

gm€p4T* 4U4t% bîCII 
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bienreuenaos 8cf«u remet amorties, & afsifes auplui près M.hJf.xxxyi, . 
que bomicmeritfam fe pourra d^udit lieu deMontereau,las 
^comprendre les cent iiures Ban fi g de rente, quicâtoftdoy 
aenteftre afsifes, pour la fondation de ladite haute meiïe, 
es Chartreux lés Digeon. I T E M,que pour, tir en recom- 
penlâtiô des loyaux, 8c autres biens meubles, qu’auoitmo 
BgneurleOuciehan,au temps de ton deces, 6c qui furent 
mm, & perdus, & pour enauotr,âc achepter des autres, en- 
•eud’iceuXjle Roy payera & fera bailler réellement, 6c de 
fet&^mondic Ggneur deBourgongne,la fom ntedecinqua ' 

«mille vicilselcus d’or, du pris de ibixantequatreau mare 
de.Tcqyes,huiû onces pour le marc, 6c à vingt 8c quatre ca 
ssts,vnquartdecaracderemeded’aloy, ou d’autre m 5 noyé 
«h*, courant à la valeur aux termes qui s’enfuyuent: c’eft- 
feÇaooir quinze mille de Pafq ues prochain en Vn an ( qui- 
iWimrnrn l’an mille quatre cens trente ièpt)&quin ze mil 
àPsfques enfuyuant, mille quatre cens trente ituift, 8c les 
*aigt mille, qui relieront, aux autres Pafques enfuyuanitef 
quelles commencera l'an mille quatre cens trente nœuf: 8c 
«afco%eft.Sc fera, fauuéeôt refera èe àmtmdift Signeur do 
Bbtugongnefon a&ion 6cpaurfuire, au regard du belcoa 
fiMMrat môditfigneur.foj» pere,à l’encontre de tous ceux 
qmi’onceu ou bat, poat l’aueic 6c recouurer, pour lediét 
»Ser& ioyauauoir à fon profic,en-outre 6c par-deflus les 
dttadnquâte mille efeus. ITEM que,delapartduRoy 
Ittwdift Signeur détÿpurgongnc, pour partie de Ton in» 

«Hsâ,feroot delai ffêès, 5c auec ce baillées, ôccranlportées 
èiBBBcl, pourloy ôc les hoirs, procréés de fon corps, 6c 
fisàftarsdefes boita, endefeendianttoufioursen droite h- 
fmrffoyen t malles, ou femelles)les terres 8c Signeuri es, qui 
iDhtjnfnr c’eft-àfçauoirla cité 6c ComtédeMalcon,en 
ftDâtoutes les viles, vilages,cerres, célès, rentes, 8c reuen us 
. fss|cÎ5qucs,qui font ou appartiénent, ou doyuent côpetec 
^appartenir,en domaine, auRoy, 6- à la couronne de Fran 
«yeude par tous les vilages royaux de Mafcô & de S.iango 
f 6t*sn»ettesd‘iceux,aueo toutes les appartenances & appen 
tecad’icdlcs Comté de Mafcon.û* autres ligneuries, que 
I ' la 


^Google 
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j&jjÿVxxxK tient 8c doittenirle Roy en dommaine.Sc de dommaroej 
en 6c par roualefdiâz villages de Mafcon, & de Saint- lan- 
gon,tanc en fkfijarrierrefietVjConfifca tiens, patron nagesd' 
eglifes, collatiom de bénéfices, comme enautres droitz, & 
profita quelconques, fans y rien retenir, de la part du Roy 
de ce qui touche ou peut toucher, le domaine, figneune & 
iurifdiftion ordinaire, des Comté 8c lieux detiu ldi ûc Er 
eft fauué , 8c referué au Roy tant feulement le fief 6c hom- 
mage des chofes deffufdi tes 6c le reffort dr foouetaineté,eU 
femble la garde, Sc fouuerainetédes eglifêsêe (uietzd’icelies 
de fondation Royale, eftana es mettes defdiâes £aliage*,oa 
cndauez,en iceux,6c le droit de Regale,là ou il a lieu, 8c au 
très droitz loyaux, appartenant d'ancienne té àla couron- 
ne de France, es Baliagei dcffufditz; pourde ladite cité, & 
Comité de MaTcon,enfembledes viles, vilages ferres, 6c dé 
mainedefifufdiâjiouyt 6c vferpsr médit Seignenr de Bour 
gongne 6c feshoirsatoufioucs, & les tenir enfoy#* hom- 
mage du Roy dr de la cou ro n ne de France, d* c n Perrie/ou* 
le reflort d u Roy 6c de fa court de Parlement; fana moyen, 
pareillement,#* en telles franchi fcs, droitz, 8c prerogatiae» 
somme lesoums Per» de Rance. I T E M,#* auecce, da 
la part du Roy feront tranfponez 8c baillez à monditt Sei- 
gneurde Bourgongne,3t àceloydefesditz hoirs légitimes 
procréez de fon corps, auquel il delaiifera, apres fôndeccs. 
ladite Côté de Mafcon,tous les profits, 8c emolumensquet 
conques, qui echerrontefdiât Balisget loyaux de Mattéy 
#■ de SainM»ngon,àcaufe des droitz Royaux,#* de fo use- 
rai neté, appartenant au Roy en iceux Battages : Toit par le 
moyen de lagarde des Eglifes, qui fontde rondarioa Roy- 
ale 6c de fesluietz d’icelle, ou par droitz de Regale ou aune 
ment, 6c tan t en con fifeati ôs (pour quelque cas que ce feitj 
amendes, exploita deiuftice, profit dr émolument de la tnt» 
noyé, comme en aunes profits quelconques, pour en iouyr 

f >ar mondit SeigneurdeBoutgongne, dr fondit hoir apres 
uy, durant leurs viet,#* su furuiuant d'eux tantfeulement, 
en #• par la maniéré, qui s'enfuit, C'cft-4-fftuoir , qui la 
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domination de tnondit Signeur de Bourgongne, 8c de Ton M.iitf. xxxr, 

ditboir apres luy, le Boy commettra, 8c ordonnera celuy, 

qui fera Bailly de Malcon pour mondit Seigneur de Bour- 

gongne, luge Royal 8c commis de parluy,àcognoiftre de 

tous cas Royaux, 8c autres chofes procedans es Bailliages, 

pays, lieux 8c enctauemens deffuïdiâz,auffy-auant,8c tout 

en la forme 8c maniéré que l’ont fait, 8c accouftuméde faire 

parçydeuantles Baillis Royaux de Malcon, 8c de Saine lan 

gon,qui y ont eftè le temps paffédequel Bailliage dé'Sainft 

langon eft, 8c (èra aboly de prefenr,par ce moyen. Et fem- 

Mabietnenc feront commis de parle Roy, à la nominatiô de 

mondit Signeurde Bourgongne, 6c de londit hoir,tous au* 

très officiers, neceflaires pour l’exercice de ladiûe i urildifti- 

on 8c droiélz Royaux, tant Chaftelains , Capitaines, Pre- 

aoftz,Sergans, comme receueurs, 8c aucres, qui exerceront 

leurs Offices, au nom du Boy, au profitde mondit Signeur 

de Boorgongne,&defondiéthoirapres luy, comme diceft. 

ITE M,ü*lemblablementdelapartdu Roy, feront trâf 
portez, 8c baitlezi mondit Signeurde Bourgongne, 8c à lo 
diû hoir apres luy , tous les profita des aides (c’eft i feauoir 
des greniers à fel, quatrièmes des vins venduz à detail, impo 
fidons de toutesdenrees, tailles, fouages, aides 8c fubuenti- 
oos quelconques qui ont, ou auront cours, <ÿ*quifontj 
oi)feronc,impofezéseleéhonsde Mafcon, Chalon, Authu 
&Langres,fi*auancqu’icelles élevions s’eftendéten 8c pat 
tonte la duché de Bourgongne, Comté de Charolois ladite 
Comté de Mafcon, tout le pays de Malcon noie, 8c és vi es, 
êc terres quelconques,enclauéesen icelles Comrez, Duché, 
&pajsfufditz) pouriouyrdelapartdemonditt Seigneur 
deBourgongne,8c fondit hoir apres luy, de toutes leldiftes 
aydes, tailles 8c autres fubuentions, 8c en auoirles profita 
darantlecours de leurs vies, & du furuiuant d’eux: auquel 
MonfiéurdeBourgongne,8c a fondit hoir apres luy,appec 
tiendra la nominatiô de tous les offices, à ce neceflaires: ioy 
tôt Eleat, Clercs, Beceueurs,Sergans ou autres, & au Boy 
lacommtfaion <r inftitution que diffus, 

i i 


Digitized by L^ooQle 



i$4 Le Premier Livre de$ 

xxx», I T E M, & aufly fera par le Roy tranfportée , & bâillé? 
à mondid Seigneur de Ëourgongne,à toujours, pour luy 
& pour les hoirs légitimés, procréez delo corps, Cries hoirs 
de les hoirs (foyent malles ou femelles^ defcendans en dire- 
La Cité, 8c Com ligne, en héritage perpétuel, la Cité,8c Comté d’Auxerre 

* <fAuxcric * aucc toutes les appartenances quelconques, tanten iuftrce, 
dommaine, fiefs, arrierefiefs ; pa£ronrugesd’cglifc8,collatiôs 
de bénéfices, comme autrement, à les tenir du Roy, & delà 
couronne de France, en foy,& hômage,0* enPerne de Fran 
ce, fouslereirort,&rouuerainetéduRoy,& de la court de 
Parlement fans moyen, pareillement & en telles franchîtes 
droitz,cir prerogatiues, comme les autres Pers de France. 

I T E M, & auec ce, feront tranfportez, O baillez parle 
Roy, à mondit SigneurdeBourgôgne,tjr aceluvdcfes hoirs 
auquel il delaiffera apres Ion deccs ladite Ç om ié d’ Auxerre, 
tous les profitz,Cr emolumens quelconques, qui écheronc 
en ladite Comté & cité d'Auxerre, & en toutes les viles, &, 
terres enclauces,en icelle Comté, & qui ne lontpoinrde la 
Comté (foyent à eglifes ou à autres) à caufe des droitz Boy 
aux, en quelquemanierequecelôit,tantenRegales,coofif 
cations, amendes, exploidz de iuftice, profitz f£/ emoluméa 
delamonnoye, qu’autrement, pourcniouyrparmondiû 
Signeurde Bouigongne, ÔC fondift hoir aptes luy, durant 
le urs vies , & du turui uan t d’eux tant- feulement, entÿ" par la 
maniéré deftus-dedairée. C’eft-à-fcauoir qu’à lanomina- 
tionde mondit Signeur de Bourgongne,& defondiâhoie 
apres luy le Roy commettra , & oid5neraceluy,quiléra Bail 
ly d'Auxerre pour mondit Seigneurde Bourgongne,Iuge 
Royal, & cômis de par luy à cognoiftre de tous cas Royaux, 
V autres chofes, es mettes de ladite Côté d’Auxerre, &àc» 
endauemens d’icelle, auiTv-auant, & tout parla manière^ 

3 u’ont fait , & accouftumé de faire par-cy-deuant,les Baillis 
e Sensaudidlieu d’Auxerre: lequel Bailly de Sens- ne s’en 
entremettra aucunement d uraivt la viede monditSeigncut 
deBourgongne,& defon hoir, mais en lailTera conuenir 1s 
Bailly d’Auxcric: qui fera iuge,cômis deparlcBoy ice faire. 

Es 
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Etfemblablement feront commis de-par le Roy, à là nomi Mjiij*. xxxp» 
sirion demondicSigneur de Bourgogne, 8cde fondit hoir 
toos autres ofâciersjneceiTaires pour l’exercice de ladite iu« 
rildiâion des droitz Royaux en la Comtfc d’Auxerre, tant 
Challelains, capital nés, PreuoflZjSerganSjComeReceueurs 
Vautres, qui exerceront leurs Offices au nom du Roy, au 
profit de mondit SigncurdeBourgongne, 8c defondit hoir 
apres luy, comme diteft. ITEM, en«outre feront tranf 
portez 8c baillez à mondit Signeurde Bourgongne & a fon 
oit hoir apres luy, tous les prodtzdes aides (c’eft-a-fçauoic 
desgrenieré a fel,quatriea)es des vins venduz adetail.impo 
irions de toutes denrees, tailles, fouages , & a u très aydes, 8c 
fabaentions quelconques, qui ontouaurontcours,& qui 
foot^ou feront impofees, en ladite Comté, cité, cireleftion 
d’Aaxene, fi -suant qu’icelle eleftion s’eftend en ladite Co 
t< 5c au pays d’Auxerre, tir es viles, & vilages enclauez en i- 
anj pouren iouyr par mondit figneurde Bourgongne, 6* 
fondit hoir apres luy, tîren auoir le profit durant le cours 
leurs vies,6* du (uruiuant d’eux tant feulement: Auquel 
oonditfigneur de Bourgongne, 8c a fondiâ hoirapresfuy, 
oppartiendra la nomination de tous les Officiers a ce necef 
fai re»{foyentEleus, Clercs, receueurs,$ergans, ou autres)?^ 
aoitoylacommilsion <sr inftitution, comme deflus. 

1T E M,8c aulTy feront parle RAy tranfportez & baillez 
a mondit figneur de Bourgongne,pourluy & fes hoirs legi 
fines procréez de fon corps & les hoirs de fes hoirs (foyenc 
nafles ou femelles) dcfcendans en lignedirefle, a touiiours _ 

<«n héritage perpétuel, les Chaftel, viles, &Cha(telleniede ôc chaftdieiüe de 
ta-far-Seine,enfemble toutes les appartenances &appen Bar. 
hnces d’icelle Chaltellenie, tant en dommaine, iultice, iu- 
fi| iâion,fiefs,arrierefiels,patron nages d'egÿ les, collations 
^ bénéfices, corne autres proficz Scemolumés quelcôques 
‘le* tenir du Roy, en foy & homage.û* en Perriede France 
fontlereffort 8c louueraineté du Roy, O* de fa Court dePac 
“ment, fans moyen. I T E M, 8c auecce appartiendront 
‘noadit Seigneur de Bourgongne, Cr de la part du Roy luy 

I + 
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XXXV. feront bêliez drtrâfportezpourlui drceluy de fefditz hoirs 
auquel il delaiflèra.apres Ion deces,^ trépas, la Ggneurreda 
ditBar-fur-Seine, tous les profîtz de» aides .tant du grenier a 
fel ( fi greniery a acouftumé d’auoir)quarriemet de vis véduz 
adetail, importions de toutes déree*,tailles & fouages,que 
des autres aides, & fubuentions quelconques, qui ont & a- 
urontcours,8c feront drfonrimpoféesen ladite vile&cha 
ftellcniedeBar-fur-Seine,& es viles©* vilages fuietz &nC 
fortifiant a icelle C hafiellenie pour iouyr,de la part de mé- 
dit figneur de Bourgongne,dr de fon hoir apres luy, d’iceux 
aides, tailles, & fubuentions, &enauoirlesprofitz, parla 
main des Grenetiers 8t receueurs/Zoyaux, qui feront acecô 
mis de- par le Roy, a la nomination de mondiâ Seigneur de 
Bôurgongne, durant les vies de luy dr defondiû hoir apres 
lai,& du luruiuant d'eux. 1 T E M,8c aufiyde la pan du 
Roy fera tranfporté & baillé, a mondit figneur de Bouigon- 
gne, pour lui & fes hoirs, Côtes deBourgongne, a toufiours 
L'abbâe de Li- tr en héritage perpétuel, la garde de l’egtife er Abbaie de Li- 
xeul,enfembie toutes lesdroitz, profita, û’eraolumésqoel 
conques,appartenâsaladitegarde:laquelleleRoycôcCom 
tc,& acaulede la comté de Champaigne,dit &mainôentà 
lui appartenincôbien que les Côtesde Bourgoogue, prede 
ce (Te u rs de mondit figneur, ayent par-cy-deuant prétendu 
& quereléaucontraire:difans ÔC maintenans icelle Abbaie 
de Lixeulfqui eft hors duRoyaume,6c es mettes de la.Com 
té de Bourgongne)deuoirefire de leur gardetdrpouree pour 
bié de paix,dr obuier a leurs debatz,lèradelaiflcepar kÆoy 
& demourera ladite garde étieremét a mondit figneur,pout 
luy cb* fes hoirs fucceMeurs, Comtes deBourgongne. 

1 T E M,cr aufly feront par leRoy tranfponez,dr baillez 
a médit figneur deBourgôgne, pour luy & fes hoirs malles, 
légitimés, procréez de Ion corps, &les hoirs de fes hoirsma 
fies tât feulemét, procréez de leurs corps defeédas d’eux en 
ligne dire£le,a toufiours 6c en Heritage perpétuel, les Cha« 
le»vîie«,&ciu- fteaux, viles, Chaftellenies&'Preuofiez foraines dePeronoe 
Mondidier,<ÿ* Roye,auec toutes leurs appartenances, dr ap 
Koje. ’ pendantes quelconques, unt en doramaines, iuftice, i urif- 

diûion 
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fiâion, fiels, arriercfiefs,patronnagesd’eglifes,collationsde xxxr. 

bénéfice*, comme autresdroitz, profita, emol umen* quel 
conques, a les tenir d u Roy & de là couronne de France, en 
fby t? hommages & en Perriede France, fous reflfort & fou 
uetainetéduAoy, & de fa Court du Parlement, fans moyen. 

I T E M, auec ce baillera & tranfportera le Roy, a mon- 
àt Signeur deBourgongne, 8 c aceluy de fefditz hoirs ma* 
ün,iuquclil delaifTera, apres fon trdpas, leldites viles, 8 c 
ChafieUeniesde Peronne,Mondidier,& Roye, tous les ptQ 
fia (^émolument quelconques,qui écherront en icelles vi 
les,Challellenies,Preuoftez foraines, & ês viles 8 c terres fu 
icnes&relTortillâns à icelles viles, Chaftellenies 8 c Preuo- 
ûezfouineSjàcaufe des droiâz Royaux, en quelque manie 
Kqoecefoit,tanten Regales, confi feari ons, amendes, & ex- 
ploiade iulHce,comme autrement, pouren iouyr par mon 
dit Seigneur de Bourgongne, 8 c fondit hoir malle, apreslu» 
dotant leurs vies, 6 c du furuiuant d’eux tant feulement, en 
b par la maniéré deflu* dedairée: c’eft àfçauoir qu’a la no- 
piaaùon denoondit Signeur de Bourgongne, 8 c de fondit 
bwaafie,aprcsl oy,Ie Roy commettra & ordonnera celui 
qeiftagauueme ur ou Bailly defdites viles ou Chaflelleni 
«pour mondic Signeur de Bourgongne iuge Royal &cô 
■udfrparluy, à cognoilire de tous cas Royaux, ôc autres 
bofetprocedans deldites viles, C haftellenies, 8 c Preuoftez 
fet*«s, 8 c des viles & terres fuiettes, & reffortiflan* aicei- 
hmrfsi-auant cirpar la forme,c^ maniere,q ue l’on fait, 6 c 
(ftanouftuméde faire par-cy-deuant, les BaillisRoyaux de 
Yemundois & d’Amiens: 8 c en-oultre feront commis (fi 
BtffiercftlparleRoy, àla nomination de mondit Signeur 
fit!atrgongne,& tondit hoir malle, tous autres Officiers 
■mtàises, pour l'exercice de ladite iurifdidion droiâz 
W comme Chaftellains, Capitaines, Preuoftz, Ser- 
pôsiXeceueurs, Vautres: qui exerceront leurs Offices au 
æwéuRoy , au profit de mondift Seigneur de Bourgon- 
{M>tt*de fondit hoir malle apres luy: comme dit eft. 
i 1 TE $ 4 , & icmblableoftat de la paît du Roy leronttrâf 
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xxxp. p ottez,& baillez, a mondit Seigneur de Bourgongne , & a 
fondit hoir malle apree luy, tous (es profits des aides: c*eft- 
àfçauoir les greniers à Ici, quatrièmes de vins vendu là de- 
tail, impoGdons de toutes denrées, tailles, fouaget,<&* aul- 
tres aides , & (iibuenrions quelconques , q ui on t & auront 
cours, & q ut font, ou feront impolies efdires viles, Chaftel 
nies, 8c Preuoftez foraines de Peronne,Mondidier,û*Roye 
& és viles & terres fuiettes^relTortiirans a icelles viles,cha 
ftellenies, 8c Preuoftez foraines, pouren iouyrpar mondit 
Seigneur de Bourgongne, & fondit hoir mafleapres luy, 
durant le cours deleunvies,ü*dufuruiuantd’eux: Auquel 
Monfieurde Bourgongne, Crfondift hoir malle apres luy, 
appartiendra la nomination de tous les Officiers* ce nccel- 
faires (foyent Eleuz, Clercs, Receueurs, Sergeans, ou au- 
tres) ^*au Roy la commifsion 8c inftitution, commedef. 
fus. I T E M, tir enoutre, de la part du Roy fera delai f- 
fte, à mondit Ggneur de Bourgongne , 8c à celuyde fes he- 
ritiers, auquel apres fondeces il détaillera la Comté d’Ar- 
Ls «smpofition cois, la compoution des aide», audit Comte d’Artois, re£- 
Artois, fortz, tir endauemens d’iceluy, montant à prefent icelles 
compoGcions àq uatorze mille francs par an , oucnuiron, 
fans ce que mondit Seigneur, nefon hoirapres luy, du- 
rant leurs vies , loyent abftraintz d’en auoir autre don ou 
oûrqydu Roy, ne de fes fuccefteurs: 8c nommeront mon 
dift Seigneur & fondift hoir, apres luy , relz Officiers que 
bon leurfemblera, pour le faiâdeladiâecompofition, tant 
Eleuz, Receueurs, Sergeans comme aultres: lefquelz, ainG 
nommez, le Roy feratenud’inftituer, ô* commettre el'ditz 
Offices, 8c leuren ferabailler fes lettres. ITEM, fie 
que le Roy baillera, 8c tranfportera à mondiâ Seigneur de 
Bo urgongne, pour luy ©• fes hoirs, 8c ajans caufe, à tou- 
fiours, les citez, viles, fortreftès, terres & Seigneuries, appac 
Les viles fui la ri- tenansilacouronnede France, fur lariuiere de Sommes 
fl^aComadT’ ^’ vnco ^ ^d’autre (comme Sain(3-Quentin,Corbie,A- 
P nn»t|j ! r” miens, Abbeuile, & autres) enfemble toute la Comté de 
Ponthicu,dc-$a 8c dcrUladite riuicrede Soiumc,Dorlen*, 

Sainâ 
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Jtânâ'Riquicr, Creuecueur, Alleux, Mortaigne,auec leurs M,iiij l ,xxXT& 

ippartenan ces, c-rappendances quelconques, 8c toutes au 

Des terres, q uipœuuent appartenir à ladite couronne de Frâ 

(«.depuis ladite ri uiere de Somme, indulîuement, en tirant 

du collé d’Artois, de Flandres^* de Hainaut, tantdu Àoyau 

me que de l’Empire, en y comprcnanrauiTyau regard de» 

tiiesÉeans fur ladite riuierede Somme, ducoAéde France, 

letBanlieuescr écheuinages d’icelles viles, pour iouyr par 

nondiét S igné ur de Bourgongne ,fefdiûz hoirs , & ayant 

uulc àtouüours, defdi tes citez, fortretfes, terres, & S igné u- 

lies,eu tous profitz 6c reuenuz,tant de dommaine, comme 

dejiides.oraonnez pour laguerre, 6 c auffy taille, & autres 

cmolumens quelconques, lans y retenir delà part du Roy, 

fonlcsfoy,& hommage,reflbrcÈrfouueraineté: Etlequcl 

Uaofport, St bail fe fera,comme di£l eh, parle Roy, au ra- 

^nptde la Tomme de quatre cens mille etcus d’or,vieils,de 

(ousôte quatre au marc deTroyes,h uift onces po ur le marc 

frd’doy à vingtquatre karts, vn quart de remede, ouautre 

■aonnoye d’or courant, àla valeur. Duquel rachapt.de la 

part de mondial Seigneur de fiourgongne ferons baillée» 

Ktuesbônes ÔC fuffiuntes: par lefqueles il prometcra,pouc 
% 8c les Gens, que toutes 8c quâtes fois qu’il plaira au Roy 
ou au^ Gens, faire lediû rachac,mondit figneur deBourgon 
QK,oales Gens, feront tenuz, en reprenant ladite fomme 
for de rendre ür delai fier au Roy, 6c aux Gêna, toutes leldi- 
tuâtcz,viles,& fortrefles, terres, & figneuriea, comprife» 
tocepafentanide tant-feulement, 6c làlns coucher aux au 
e^dowdeffuaeft faite mention: 8c fera content, enoutro 
uooditGgneur de Bourgongne, dereceupir le payement 
tOifec quatre cens mille elcus, a deux fois,c’eftalçauoir à 
dhcanc rois la moitié: pourucu qu’il ne fera ten u de rendre 
kükcesdtez, viles, fortrefl'es > terre8,t&* Ggneuries n’aucune* 
d foUca^ ufqucs a tant que tout lediél payement loit accora 
tàx&qu’tl aitreçeu Iedernicr denier defcjiltz quatre cen» 

Whefeus; 6c ce pendant fera mondit Seigneur de fiour» 
pogne lés fiqiûz fient,dc toute* lefdites citcz,viles,ôc foc» 
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}i. iiÿ*,xxKP. trefles, terres, & figneuries.tantdedommaines, comme des 
aides, (^autrement, (ans en rien déduire ne rabatredu prin- 
cipal: Et eft à entendre, qu’audifttranfporc8c bail, que fer* 
le Æoy côme dit cri, ne liront point compris la cité deT ont 
nay,&* Bailliage de Toumaifis, 8c fainâ- Aman J: maisde- 
Refenution de moureronticellecité, O* Bailliage de Touinay,TournaiGi, 
Tounuy &Tour &C Sainâ- Atnand,es mains du Roy.reletué Morcaigne: qui 
nefit par le Roy. y eft compris, & demoureraà mondit figneur de Boargon- 
gne,ainu quedetfiis eft diâ: Et combien que ladite cité de 
Tournay ne doyue point eftre baillée à mondit figneur de 
Bourgongne,ce nonobftanteft referuè àceluy Signeur,mô 
fleur de Boutgongne, l’argent à luy accordé par ceux de b- 
- dite viledeTournay,par certain traité qu’il aaueceux,durât 
iulques à certain téps,& années à venir, & lequel argeorlcf 
diâzde T ournay payeront entièrement à mondiâ lignent 
de Bourgongne: & eft à fçauoir qu’au regard de cous Offi- 
ciers, qui feront neceflaires à mettre & inftituer es citez, vi-) 
lea.fortreflea, terres, tir figneuries deffufdites, au regard du 
dommaine, mondit figneur de Bourgongne, & les tiens y 
mettront ü*inftituerontplainement,6c àleur vouIonté:S< 
au regard des droitz Royaux, 8c eufly des aides, & tailles, la 
nomination en appartient! mondit figneur de BouigwM 
gne,& aux tiens, SC l’inftitucion & commifsion au Roy m 
a fes fuccefTeurs comme defliis eft declaird en cas femblabl%j 
ITEM, pource que mondiâ figneur de Bourgongofl 
Le Conté deBou ptetend auoir droit en la Comté de Boulongne furla mer, 
longnefurLtmcr. (laquelle il tient de pofTede) tSr pour bien de paix, iceUe Cd 
té fera 8c demeurera a mondit ugnenr, & en ionira, en pro 
fitz 8c emolnmens, pour luy fie fes enfans malles procréé 
ezde fon proprecorps feulement, & cn-apres fera & de- 
mourera icelle Comté a ceux, qui droit y ont, Sauront! 
Et fera chargé le Roj d’appaifer & contenter lefdiékzprcJ 
tendant auoir droit en icelle Comté , tellement q ue ce peu 
dantilz n’y demandent ny ne querelent rien, nyenéscea 
aucune pouifuytte a-l'encontre de mondiâ Seigneof dl 
Bourgongne, ne de feidi&z enfans malles, 

ITEM 


Digitized by L^ooQle 


Mémoires de la MArc^e. m 

' IT£ M, q ue le* vile» & chafieJ, Comté & fignéurie de M,iijj , .xxxir. 
Gian-fur*Loirc(que l’on dit auoirefté donnée», & tranlV 
ptsc6*de-pi«xba,auecU Ccmuéd’£fhmpe«,cSr Seigneurie 
bDosrdan,parfeeu Montreur le Duc de Beny,àfceu Mon 
irarkDuc tehan,pere de mondit figneur dcfiouigongne) 
fcroat,delapattduRoy, mi», & baillez réellement, & de 
Utttmmm de nou»,D oc de Bourbonnoi»,Cr d’A uuergne 
«Qtoft apte» ledift accord pafle,pour te» tenite^gouuemef 
Isipsèvn an apre*enfuiuant,8c inique» à ce que, dorant 
Utttemps,iehan deBourg6gnc,à-prefent Comte d’Eftam 
pu>oumondit figneurde fiouigongne,pour luiayent mô 
H>akitmonftferau Roy,dr à fon confiai, les lettre» du- 
&4on^dtà mondit figneurde Bourgongne, par mondidt 
fpwdeBerry: Lefqueles «eue» (fi elles font trouuéesfuf 
«ans & vallable») fomairement, & deplain,& fans quel 
•roque procès, nous,Duc de Bourbonnoi* & d’Auuergne 
fioàttconede bailler & deliurer auditComte d’Efiampea 
*®fe*aeueu,lefditzchaftel, vile, 8c CfitédeGian fur Loire 
nsaeiluyappeiteoans parle moyendudicdonc^tranf . 
p«,qoelay en a fri c mondit figneur de Bourgongne, fan» 
•quêdelapaitdu Roy l’on doiuenc puifTe alléguer, an 
•■taire, aucune preferipti on; ou laps de tempe, depuis le 
■ttsdefau Monfieur de Berry, de auffy don obftant quel 
ftnqw»cootradiltiona,ou oppofitions d’autres, qui vou- 
éDorpretend re droit en ladite Comté de Gian : aufquelz 
(émàoya) fera relèrué leur droit, pour le pourfuy ure par 
^rdeiufticc,qu8nd bon leur fcmÙera, contre ledit C om 
■^iftampev. ITEM, que par le Roy fera payé, 8c refit 
■4 Montreur le Comte de Neuera,8cauditMonfieurd > E 
b»ipc«,foB ftere la fomme de trente deux mille huiâ cens 
•fcue d’or, que le feeu Roy Charles fit prendre (comme l’on 
^ttftglifedeRouen, ou celle fommeeftoit endepoft, 

■nnedeniers de mariage, appartenant à fie ué Dame Bon 
Wftoois, mere defditz figneur», aucas quel’on feradeuë- 
hfot apparoir qu’icelle fom me ayeefté, oufoitallouée en 
profit dudit Ray Chailc»,poui icelle fo aune de 
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At.ii>i*.xxxr. trente deux mille h uitt cen» efcusd’orpayer , àtelzterme 
raifonnables, qui feront aduîfez, apres le payement fait, 6 
accompli à mondit Seigneur de Bourgongne, des ci tiquai 
te mille efcus,dont deltus eft faite mentiô: & au regard de 
debtes, que mondiâ Signeurde fiourgongnedtc 6c main 
tient à luy eftre deuês par feu ledit Roy Charles,rant à eau 
fc des dons 6c penfions, comme autrement, montant àbi 
grande fommededeniers,fon droit* tel qu’il l’a tb* doit: 
uoirpour la recouurancc dicdles debtes, loy demourei 
fauf,6c entier. ' I T E M, que mondit Signeurde Bo argot 
Lebon Duc Phi- gne ne fera tenu de faire aucune foy, bornage, ne feruiceai 
lippe exempt de Roy, des terres <t Signeuries qu’il tient à-prefent an Roy 
faire aucune foy, aume de France , ne de celles qu’il doyt auoir parce prt 
tdceiuiKoy ^ ent tr *i £ é> «^pareillement Je celiesoui luy pourront é 
durant. cheoir cy-apres, pat fuccefiion, audit Royaume : .mai 
fera & demourera exempt de fa perlbnne en tous caa deli 
iettion, hommage, refforc, fouueraineté, 6* autres droitzdi 
Roy,d urantla vie de luy: mais, apres fon deces, moadit S« 
gneurde Bourgongne fera àfon fils,û'fuccefieuràUcouii 
nedeFrance,les hommages, fidélités, & leruice%qu’tf appi 
v tiendra: Et aufsy, fi mondit Signeurde Bourgpngnealloi 

de vie à trepqs auanrle Roy,fes heritiers 8c*yans caufe, fil 
rontau Roylefdiâz hommages, fidelitez, & feruices, aini 
qu’il appartiendra. ITEM, pource q ue cy-apres mondi 
Seigneurde Bourgongne, tantes letnesquife feront dei 
paix,comme en autres lettres & efcriturc*,& auflTy debout 
che, recognoiftra, nommera, 6c pourranommer, Scrcco 
gnoiftre, là ou il appartiédra^e Roÿ Ion louuerain Sigtieq 
offrent Scconfententlel’diAsAmbafladeurs du Roy,quelfi 
dites nominations 6c recognoifTances, tant par efcritqued 
bouche, ne p orient aucun préjudice à ladite exemption pe 
Tonnelle dé mondit Signeurde Bourgongne, fa vie duos 
& que, ce nonobftant, icelle exemption demourcenfà ve* 
tu,lelon le contenu en l’article precedent, 8c aufsy qirïqell 
nomination, 6c recognoiffance, ne s’eftende qu'aux?» 
6c figneuties, qu’iceluy Moaûeur de Bourgongne uenM 
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fcÉÀ*,enceA©yaemft, I T E M,«*regarddes féaux, & MJiÿ*. xxxtù 
finetzde mondit Signeur deBourgongne,des Signeuries, 
jrilaficncntifiC doicauoir parce prelent traité,©* que luy 
Murrécéchcoirpar fuccefsiô.auAoyaumede France,duras 
MvicsduRoy,&deluy,ilsneferontpoint contraints de 
uxanneraucômandemctdu Roy, ne de Tes Officiers, fup- 
peGorcsqu’ilztiennent,auec ce, aucunes terres du Roy, <x 
Sdraories:maiseilcontentle Roy, que toutes les fois qu’ 
ilpuiraà tnondit Seigneur de Bourgongne mander fefdit z 
tou fie fuietz pour les guerres (fort au Aoyaume ou de- 
fco») ilz foyent tenuz 8c contrai ntz d'y aller, fans pouuoic 
ocdebuoir venir au mandement du Roy, fi lots il les man- 
dait: -fit pareillement fera faiû au regard des feruiteurs de 7 

Doafit Signeur de Bourgongne,q uf font fes familiers, fie 
deÜM heftel: fuppofé qu’ilz ne foyent pas fes fui etz. 

• ITEM, que toutefuoyes.s’il aueint queles Anglois,ou 
mres leurs allée, facent guerre cî>apresà mondit figneur de 
Bourgogne, ou à fes pays 8c fuietz, à l’occafiô de ce prelent [^ Rot ^ ***** 
Pcoidpu autremenr.le Aoy fera tenu de fecourir fie aidera i^rftwLrsau 
pendit figneur de Bouigongne,8c à fes pays fie fuietz,auf-,üucdc Boutgon 

«d* l'on fera guerre, fort par mer ou par terre,! toute puyf gne contre fe»«- 
~ * ~ ‘ ’ Remis» 



geaniié,ou fou (Tert faire par les Princes, <r Signeurs delïuf 
pû^socune paix,traité ou accord, auep fon aduerfaire , fie 
paxdelapart d’Angleterre, fanslefignijfieràmonditSei- 
rjpenrde Bourgongne,8e à fon heritierprincipal apres luy 
P fiai leur exprès confentement, 8c fans les y appeler & 

K icndre,fi compris y veulent eflre: pourueu que pareil 
tfoitfaitdclapartde mondit Seigneur de oourgon- 
t de fondit hoir principal, au regard fie en une qu’il 


m&delondi 

pochela guerre «J'entre France, oc Angu 
■Plioudit Signe u rdc bourgongne, È l 
■gtt, fie autres, qui par-cy-deuant ont f 
plflgnede mondit Signeur (c’en à-f$auoir,lactoix Sainék 


[pochela guerre d’entre France, fie Angleterre. 1 T E M, 

’2ongne,fie tous fes féaux, fie 
louant ont porté, en armes, P 
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MAiip.xiexv. Andrieu)ne feroutpoiwitenu* de portttf nep&ndnsnaia 
Les fuietz du duc enfeigne, en quelque mandement ou armes qu<it* foyonl 
Philippe peunent en ce /£oyaumc,ou dehors, foit en la prefenceaü Æoy,oud 
porter U Croix f eg Conneftables,& Marefchaux, ôc foyenti fes gages, « 
^^«mS'mes fouldes,ou autrement. I T E M, que le Roy fera'reftitue 
U profeaw du ^dédommager de leurs pertes ration nablement , 8c aoflj 
y. de leurs rançons, ceux qui furent pris le iour delà movtdu 

dit feu Mon iieur le D uc lehan (a qui Dieu pardoinc) ôc qt 
y perdirent leuts bieqs ôc furent grandement rançonne*. 

I T E M,qu’abolkion generale loit faite de tous cas aue 
nu* ÔC de toutes chafes pa8ees,dtâes, Sc faiâee à l’occafioi 
desdiuifîons de ce Royaume (exceptéle regard de ceoic-qu 
perpétrèrent lediA mauuaiscas , ou qoi furent confeneaa 
de la mort de fteu mondic Seigneur le Doc lehan d« Bon ~ 
gongnc:lefquet* feront trdem oiirerotn hors de tout Oral 
& au furplus, que chacun , d*vn coft£t&’ d’autre, ret 
(c’eft à fçauoirles Gens d’Eglifeen Icarseglifes Sc ber 
ôc les Séculiers en leurs terres, rentes,hentages,pollcftioi 
& biens im meùbles,eri î’eftat qu’il* feront) referaé lereg 
des terres, 8cfigneuries,eftanscn la Comte deBourgonj 
fefqueflesMonfigneurde Bowgongne^feeufon pere 
«très, ôc retenues, 00 ontdonnees à aurruy, comme cor 


quéesàeux,àcaufede!ldtteaguenes ÔCdiotCons: lefqtte 
fei 


feront Sc dem Dureront, nonoblïan tladifle oblation ÔC 1 
cord.à ceux qui les tiennent, Sc poiTedent.Maispar tostt 
leurs, chacun reutendraà fes t erres tir héritages, (commet 
eft) fans ce qucpoutdemoK ttoh.etnpirement, gardes de pl; 
ces, ou réparations quelconques , on puUTe riei * 
der l’vni rantre, ÔC fera chacun tenu quitte d< 

& rentes, echeues du temps qu*il n’aura iouy de fes 
res Sc héritages*. 8c,au regard des meubles, pris,6c cnd’i 
codé, tir d'autre, tamatstfenpoumeftrefatte aucunes 
ftion,ou querelle, tfcrn coftène d’autre. ITEM, qo«| 
ce pre fent trai ftefero nt «ftetn tes, & aboliès toutes inrtft 
tnalveutHances,& rancunes, tant de paroles. Se défaire 
autrcment,auenucs par cy deuant, à i’occaûon dcfdiâest 

uifioi 
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Bon, partvalitez, 8c guerres, 8C cancd'vne partit: que d’an- M.üif.xxxPi 
trefanscequennlen puyffeaucunechofedemander, n’en 
fiitequeftion ou pourfuitee, par procès, ^autrement, nere 
procher ou donner blafme, pour auorr ténu aucun parti: & 
qncettx qoi diront ouferontle contraire, foyentpumz,cô 
tnetnnfgreflèurs de paix, félon la qualité du mefitift. 

! T E M, en ce preftnt traité feront Compris éxpreffèmêt 
itbpartde mon aie Sigrteur de Bouigongtrè, toutes les géa 
feg6fe,nobles, bonnes viles, drautres(de q uelq ue eflat q a’ 
ifeloyentjqui ont tenu fon parti, drdefœu mondit Ggneur 
ion père: & lonitontdu benefrcedeceprelènttraité , tant 
mttntdde l'abolition , quederecouurer, & auorr tous 
feunneritages & biens immeubles, à euxempefchez, tant 
*0 Royaume qu’au Dauphiné, àl'occaGon defdites diuifiSs 
Jwnnéu qu'ira: accepteront cep refenttraitè, 8c én voudrôt 

H** nn ITÊM> Wn0nCera,é ^X i l ' aliat î« <!«’«* * Le Roy renonce! 

«eautç l Empereur, contre mondrt trgneûTae Bourgon- toutes aiunces 



* , r „ indit fignear It fatepareillemêt 

«fera tenu & promettra, en-outte le ftoy,â nrôdit figneut 
wfiwiçongne,delefouftenir8c aider à-l’encontre de tous 
«sx,qtnlevoudrontgreuer, ou luy faire dômagepar voye 
éegôûte,ou autrement 8c pareillement fera tenu, & le pro 
Dwtamondit Ggneur de Bourgongne,fatrf toutefuoyes, l* 
hépdon defaperionne.à fa vie: comme deffus eft dedairé. 

ITEM, confondra le Roy, 8c ds ce baillera fes lettres, 

! *£lauerroit cy apres, que de fapetfonnefuft enfreint ce Pane ft»u<e m 
Jktët traité, fes Vaflaux, Féaux, 8c tubietz 8c feruiteurs,pre *°ypour n’éfiem 
*»•,& à venir, ne lbyent plus tenuz de luy obeyr 8c feruir, * eletra,t * tfAr " 
fedifoyenttenuz deflors,de feruir mondit Ggneur deBouc ”** 
j*Bgtte,8cfesfucceflMirs à l'encontre de lu y : 8c qu’audift 
totuusfefditz Féaux, Vaflaux, fuietz, 8c feruiteurs,foyent 
^foàiRc quittes de tous ferment de fidelité, 8c' autres, <? 

^.toutes protnefles, 8c obligations de ieruices, enquoyilz 
fouooyét parauant eftre ten uz en uera le Roy, fa ns ce qu’au 
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jfjiy'.xxxŸ. tcmpi, apres lors a venir, il lcurpuyfleeflre imputé à charg 
ou reproche, ne qu’on leur en puifle rien demander: 8c qui 
des maintenant, pourlors, le Roy leur commande d’ainu il 
faire, & les quitte 8c déchargé de toutes obligations de feri 
ment, au cas delïufdit : 8c que pareillementfoit fait 8c. conj 
fenti,du cofté de mondit figneurde Bourgongne,au mgmi 
defes Vaflaux, Féaux, fujetz, & feruiteurs. ITEM 
feront'de la part du Roy faites les promelTes, obligations â 
fubmifsions, touchant l’entretenement de ce prel'ent trait) 
es mains de Monfieurle Cardinal de S ai nôe- Croix,Lega 
de nollre fainft-pere le Pape, & deMonfieurle Cardinal dj 
Cypre,& autres Ambafladeursdu faint- Concile de Rafle 
les plul-amples que l’on pourra auilèr,& furies peines d’ej 
communiement,agrauation, reagrauation, interdit enfe 
terres, 8c figneuries, 8c autrement,le plus auant que lacen 
füre d’Eglilefe pourra e..*ndre en cefte partie, felonlapnifi 
fance qu’en ont mefidiftz ligueurs les Cardinaux, de noftfl 
faint'perele pape, 8c du fain£f-C6cile:pourueu que paret 
lement fera faite du codé de mondit figneur de Bourgogne 
LT Ë M,8c auec ce fera le Roy auec l'on leelé, bailler à m< 
dit figneurdeBourgongneles feelezdes Princes drfigneon 
de fon fang , 8c de fon obeyflànce, comme de Monueur n 
Pucd’Aniou,de Charles fon frère, de Monfieurle Duc dj 
Boutbon,de Mon (leur d’Alençon , de Monfieurle Coma 
de Richemon t,de Môfieur le Comte de Veudofme, du Ce 
te de Foix,du Comte d’ Armignar,du Comte de Perdruc,d 
d’autres, que i’onauifera : efquelz feelez defdi tz Princeslè- 
ta incorporé le feelé duBoy: ^promettront d'entretenir,^ 
leurpart,Iecôtenududitfeelé Scs’ileftoitenfreintdelaparl 
d u Roy, en ce cas ellre aidant 8c confortans m 0 ndit figneoj 
de Boutgongne & les liens, à l’encontre du Roy: & pareille 
ment fera fatf. lu collé de mondit figneurde Bouigongnd 
ITEM, que pareillement leRoy fera bailler femblablq 
feelez de genf-d’eglife des autres Nobles, tardes bonnes- vi- 
les de fonRoyaume,8cde fon obeylfance(c’e(l à fçauoir tels 
jdcfdiu Genl-d’cglifç,Noblcs } 8c bonnes vilcs,que mondit 

. ' " figue ui 
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fgneor voudra nommer)auec feurcez de peine* corporeles MJi ÿ*, xxxi» 
& pecunielcs, & autres feurcez, que meiditzlîgneur» les 

Cardinaux & autres Prelatz, ey éuoyez de-par noftre (âinC 

p«rele Pape 8c lefainft Concile de Balle, aui feront y appac 
tenir. ITEM,8'ilauenoitcy-apres,qu’iIyeuftaucu- 
nedefiute,ou obmilsion,en l’accompliflemcnt d’aucüs des 
articles deflufditz, ou aucune infraction, ou attentas, faitz. 
coatreleconten u defditz articles, d’vne part ôcd «acre, ce. 
nonobltant celle prefente paix, traité 8c accord, feront, 8c 
demoureront valables, & en leur pleine force, vertu 8c vi- 
gueor: & ne fera pourtant icelle paixreputée,ca!Tée ou anu 
elée,maisles attentas ferontreparez,8cles chofes, mal-faites 
contre icelle paix,amendées,6c aufly les defautes, & obmif 
uon»,acompjie$ tir exécutées deuement, le tout félon que 
dclmieftelcrit, & a ce contraintz ceux, qu’il appartiendra, 
parla forme & maniéré, ôc furies articles peines, 8cpoinCtz. 

«fftti-declairez. LES Qy ELLES CHOSES 
contenues es articles deflûs elcritz, nofdiCtzcoulîns, 8c Am 
uflàdears^yenc promis faire con fentir,appro u uer, ratifier, 

^ coofermcr par nous, & en bailler noz lettres confirma- 
toires ô* patentes en forme deuë, à noUceditfrere SecouGn 
«Boargongne : & fur ce, ayent baillé leurs lettres à iceluy 
j>obef(ere,&’coulîn:lequelafait, 8c iuré bonne loyauté^ 

Muie^rme,8c entière paix 8c reunion auec nous, 8c a con- 
faty&faitles renonciations, promeffes, (ubmifstons , 8ç 
urretcholesdedairées, qu’il doitcîrefttenude faire de fa 
?aît,vV nousacognu fon fouuerain Ggneur, S C AVOIR 
f AI S O NS à tous, prêtés 8c à venir, que N O V S,ouys 
MainnofdiClzcoulîn 8c AmbaiTadeurs, fus les choies def- 
luldicesçÿ. icelles bien conlîderées, 8c to ut ce q ui pâteux y 
Refait 8c pâlie pour nous, & en no(lrenom.à l’honneuc 
«pourreuerencede noftre Sauueur lefus Chrift, tous de- 
^Sc honneurs mondains, 8c biens temporelz arriére mis, 
lî pont écheuer l’effuGon defang humain , & pour pitiè,&* 
compafsion de noftre peuple, 8c afin qu’il puilfe viuie fous 
fl oaien paix 6c traoquülité ; Pour hqnneur aufly 8c con- 
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xxxp. templatton de noftrediâ Saint-pere, dudiâ Sainâ Cot 
drdefditz Cardinaux, 8c pour certaines autre» caafca, 8c < 
fideutions,à ce nous mouuans, L E D I C T traité de pais 
accord , & réunion de nofhedi&frere 8c coufin, Philip 
Duc de Bourgongne, auec noua, CONSENTONS^ 
ratifions, approuuon»,<irconfermona, 8c (fifncftiercll)f 
font denouuel,ratifions,aprouuons, fiCcon fermons, toi 
ai n fi ér parla forme 8c maniéré qu’il eft contenues aracl 
defius tranfcritz, & qu’il a efté promit par nofdiâz coufii 
& A mbalT, promettant de bonne foy, & en parolle deRoj 
8c fou» l’obligation de tout noz biens, prêtons ÿattenid 
pour nous,noz hoir» & fucceflc ors, tenir, garder, 8c entre» 
tenir entièrement^ accomplir, 8c faire tenir, garder, 8c aeô 
plir,à noftre loyal pouuoir, fans fraude, déception, ou aud- 
engin, ladite paix, & reunion, 8c toutes les choies défia {di- 
tes, 8c chacu ne d’icelles de noftre part, 6* en une qu’il nom 
touche, 8c pceuttoucheràtoufiours,toutpla forme 8c ma» 
niere defTu s ckri te, i nuiolablcmen 1 8c ians enfreindre, faim 
ne venir, ou fouffrir faire, ou venir au contraire, cou uerte» 
met ou en appert, en quelque maniéré que cefoit, nousfoq 
metrans,quant à ce,à lacenfure,cohcrtion, compulfion, i 
contrainte, de noftredtt Saint pcrc, dudit Saint Concile^ 1. 
defditz Cardinaux, 8c de toutes autrescour», tant d’Eglifa 
que Séculières: 8c voulons & ottroyon s par icelles eftrecc 
train tz 8c côpellez tât et fi suât que fitire fe peut en tel eau, t 
faute y auoit de noftre part. En renôceanrà toutes al kg; 
oi,& exceptiôs, tant de droit auede fait, que pourriôs c 
ou alléguer au cônraire,8c en elpecial au droit, dilarque^ 
neralerenonriatron ne vaut, fi l’efpeciale ne précédé, 8c la 
tout f ans fr aude, deceptiôou mal-engin: (ÿ* afin que cefoit 
choie ferme & fiable' a tottfiour^nousauonefiut mettmral 
ftre leél, àces prefentes, donnée* à T ours, le dixième ioût 
de Décembre, l’an de grâce millequatre cens, trentecinq, Ce* 
de noftre régné le quatorzième. Ainfi figné par toRoy e»' 
fon grand confeil, F R E S N O Y. Collation fiûâei 
FRESNO Y. ÿifâ. Au doa dcfqueUea lettres e$ 
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ftritce, qu»sfatf*ywm r Lefta& /mbüeauin curia Par- M,üÿ , .xxxY* 
lmtm f ~ncefimar]*4fta dit lan tarif , anuoDemm mUleftmo t 
naimgemefimo trtttfimo quitte. AinfiGgnéBL O Y S. 

LcSattum ante burtUumjn cornera eompottmmDomm noflri 
Reçu, iecimatertia dit mtnfit februar^anno fupradiéto y & ibi» 
imrtg&majibre Cartanmbuiut tempons, folio trigejimo o- 
Sat. t.L E S T I V O R D. Pat la maniéré deflus eferite, 
fat le traité & U paix, entre le Roy & le Duc, faite <r trou» 

«ée. Qgi nrafembié croûte 8c matière plu» diuine, que na 
carclle: car leRoy Charles n'eftoic pas à celle heure fans gée 
d'annet,ne fàns-confort: maiïefVoitiale fiege d’Orléans le- 
aéjàl’eBConttedea Anglois^Sc plufieurs viles, 8c places re- 
conqoifes 8C gaignées par les François , & mefmement la 
fsledtRieoscn Picardie, aouedlemencgaignée 8c prife: 8c 
d'iauepan’jfeDaod* Bbvrgongneeftoit en dceurd’aage,û* 
en renom chcnateureuec*. ic ftwmffoie & croiflbicieurnel- 
tanenten frgneuaesSc renommée: 8c n’auoit guère* qu* 
iln’auoitdéconficen bataille, ô*p ri» prifonnier, le Elue Rc* 
gnter,DucdoBarôi , deLorraine,parlbn MarefchaldeBour L«vîaoiramt. 
googneMefswe Andromède Toulongeoraou fut occis le motabie du Duc 
bonrCheualier qu'on dit fan»repmctfe,le Staneurde Barba <leBo J ,r 8 on 8 D l** 
^if,Pn«ço4c84 pareHlemenraocmdk(>nfir«nZdande,ao^ s °® Af 
sm«tet Broushane ) lefigne«f'de'Filwatre,Arfgtois,8cfatÆ ¥ Cejl Brou- 
grand meurdre d? Anglots^ 8e conq ut» furie Duc de Cloce- vvershauen. 
lue,# frère do Roy d’ Angleterre; Bataaor,HoIan<te,8c Ze- $Mait piujlot 
enl* guerre de France aooit tel brui* 8t tel auanta g c i c> 0H f rcre 
ge.que fetosfa martIgitoitlaspfo^>etitèoopertcdes Anglois dufeeu Roy, 
k toutesfoTseft»n»tousd'eu3tgtâVrè^furleursarigots,Na Scq/elon tout 
tarefqoi ne pœot mentir en (arai(W}lè fentiegreuée 8c blé autres» 
c&«rvn chacun parti. Pàrquoy fis condefcendirent les deux 
nobles Princes à ta paix deflufaite: 8c quand i’aybiéenquia 
& calculé les caufes 8c raifons qui meurent chacune partie 
iïqaerirlapaixjietrouuequedebpartdu Æoy de France, ^ nece rût£ qui 
ilhifbïccor>fciêficed»oa*auonuen la mort du Z>uc iehanV côtraindoic leroy 
Secondemeotiliievaqwit pas pofsrbilrtéde porter le faix, àquenrUpaudu 
l»ns grand peidoodOttHK^f i iî fort cflat, des AtVglois, ÔC UucdeBourgon * 
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Jtf.itji*, xxxp, Bourgongnom,à vne fois.Tiercemct à Toccafion delà guet 
re,il fe trouuoitgoüuerné,& fout la main de tant de marne 
ie de gen ('•d’armes, effranges & priuez, qu’il n’y auoit fi pe- 
tit Capitaine en France, à qui on olaft fermer l’huis, ou la 
chambre du Roy tquelque affaire qu’il euft. Quartement, il 
fut fi>fage&fi>rai(onnable Roy qu’il aimoit mieux le pro- j 
fit & l’vulité de fon Royaume, que dedemouier en opiniô 
inique fans falut ne repos. Quant 1 la pârtduBonduc Phi 
eôgne i bppe, ilfemble que ce, qui le fit h legerement condefcendre 

b pan au Roy fut regard au falut du Royaume de France, au noble fâng 
Coula icpâcme dont il eftoit né & yflu (quiluy bouUloiten l’eftomac, tr i 
l’entourdu cueur) auxgrans biens qu’il auoit receus, en 
lès predeafleurs.de la maiton Royale tant de droit naturel, 
comme de bienfaiûz. Ces trois chofes (qui font vne lenlo 
partie^ luyfirét oublier Toffence & la male anéture, mal fiù 
te <r mal aduenue. Secondement la petiteaffiaité & amont 
qu’il auoit aux Anglois: drticrcement l’honneur fie la ver- 
tu de luyrqui touuours & toute fa vie(quelque officie, quel 
AStAioB du duc que aguillonné, quelque piqué ou poingt qu’il euft eftépnt 
Philippe dc&jur. plufieurs fois, maintenant de fait.maintenant de paroles)* 
abdcfiance. ° y " ^ndu la main, de touteffeâ & de tout pouuoir,àfouftfnit 
mai n tenir & garder la Royale ma/eftê de France tdlemeaft 
qu’il vefeut g* piourut noble, ’& entier François, de (aa&df 
cueur & de voulonté: & fi-autres chofes fe font a ucu nefots 
monftrées & apparues à l’encontre deceftuy article, ieteo 
fpon qu’il eftauenu pour obuier aux entreprises de*. .* 
malucuillanser haincux.qui fous ombre do. 7 -y 

pouuoirÆoyaJ,queroyen t &madn- 
noyenc la defiruâion de ht mai» tana 

ton de Bourgongnc. 

‘A 
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forment U gnerre tontinnetntre lesFrcnçoü & 
comment FAuteur de ces prefent Mémoires fut mM&gemiÊ 
, wüfon m kn Dm Fbiiigpc de Bo*r%en#t< % 
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CHAPITRE HH. M.üÿ'.xxXP. 

Reft befoingqueie tienne le droitchemin de 
mon vfage cz q ue pl us auan t ie difcerne &dc 
uilèdu temps, & desauentures, en pourfuy- 
uantma matière : 8c me faut en cotes retour- 
nerez rechercher aucuns cas, auenuz entrai-p 0Ur<îll0y An 
tant la paix defliiiüite: & fut vérité qu'il fut traité,- pour le gloit demeurer éc 
bien de paix vniuerfelle, que la Ducnéde Guienne 8c celle ensu<*f«aiucle« 
de Normandie demoureroyétaux Anglois, cZ ilz q uitreroy Fant0 “* 
cotlerelîdu de leur querelle: mais lefditz Anglois difoyenc 
qaec’eiloit partage donc ilz elloyent défia polîefie urs, 8c q u* 
encecyn’auoycntpointdecreuc, ne de profit. Parquoy ilz 
ne voudront tenirrapointemenc defTutdit:Sc demourerent 
parce bouc,en guerre, comme deuant à L’encontre des Fran- 
çois. O’autrepart Mefsire Iehan de Luxembourg, Comte 
deLigni,fuiet& parentdu Duc de Eourgongne , ne-voult 
pointeftre compris au traité de la paix, n'abandonner les 
Anglois, ne fon premier ferment. Ledift Comte de Ligni 
tftoitsn grand home de guerre, puifiànt d’auoir 8c d’amis 
raillant & entrepreneur, 8c l’vn des plus renommez C hé- 
sitais de fon temps, il tenoit beaucoup cZ largement de vi l» repwfentat» 
!«*,$• de Chafteauxen Frontière de Hainaut,de Champai- & autorité de Mef 
gae,dr de BarroisrcZ auoit genscZ Coudoyers, dui tz a la guer fire , 5 han 
R ^nourris de butin: tZ peut on legerement croire, qu’ilz Wa 

riooyeot auec leurs voifins, 8c q u'ilz monftroycnt de tou- 
tespan,quelapaixeftoitpoureux, à traiter, confencir, 8c à 
fiire: <Z eiloit ledit Comte de Ligni porté des Anglois , 8c 
aimé du Duc deBourgongne:8c conduific fi hautement fes 
afaires,qull vefeut <Z finit en grand bruit , & fans foule. 

Pareillement fur la marche de Bourgongne fe tenoyent Mef 
ïTibaut,baftatd de Neuf-chaftel, le Bafiard de Vergi, 8C 
aatreslBourgoogaons: qui s’cftoyenc enforcez tZ garnis es 
places de Dernay, de Moncefclaire , <Z autres places , prifes 
fuie Ducde Bar: 8c lefquelz, fur la fin die la guerre, recueil- 
lirent cejqo’ilz peurent prendre 8c auoir , pour leur dernie- 
teauin, £n Champ signe, 8c lut les marches de la Duché 

K 4. 
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#Jiÿ' ,$£%*. de Luxembourg (quipourlorseftoitvn pajwplainde hau 
flaires fie de ceureurs ) fe renoitle figneor de Commerfy, ri- 
che fignenr 8c p raflant: & tenoitplaces d'übqdoyen allez, 
8c pluûeurs:8c faifoit guerre au premier rencontré, & pre- 
noit 8e raui floityde toutes pars, pii fon ni ers & burin : dont 
U cleua vn merueiUeox auoir. S urles marches de Mets, de 
Luxembourg, de Bar, pr de Lorrame,feteaoit Henry delà 
Tour, au lieu de Piertefon: 8c tenoir les . citez de Tou fit de 
Vendunen rente d’apatis, 8c tousfiuuoifînaenfaiettion. 
Tout le tournoiement du Royaume deFcaneeeftoit plein 
déplacés &de fortre(Tes:dôtles gardes viuoyécde rapine fie 
de proye & par le milieu du Royaume, fie des pays voifins, 
S>k£iwt Capi- s’afiebiérét toutes maniérés degés de Côpaigmes(qoel'on 
raine* deCompai nommoicE fcorcbeurs)6c cheuauchoycnt & aUoyèncde pa 
E E "jl^ * y* cn pa? 8 » & ^e marche en marche,queran* viâuailles , & 
**■ 9U encuret,pourviure^r pour gaigner, (ans regarder n’epar 

gner le* paya du Roy de Frâce,du Doc de Bourgongne ne 
d’autres Princes du R oyaumetsaan leureftoit la proye,fir 1s 
butin tout vn,6c toutd’vnequerellc 6c furent les Capitai- 
nes principaux, le Baftard de Bourbon, Brofac, Geofroy de 
Sain Bclin,Leftrac,lc Baftard d’Armignac,RodigucsdeVil- 
landras, Pierre Xegnaut,Regnaut Guillaume, Anthoine 
deChabanncs Comte de Dammartin: fit combien quePo- 
ton de Saintraiiles,& la Hire fuflent deux des principaux^* 
des plus renommez Capitaines du parti des François, too- 
tesfois ilzfurent de ce pillage, fie decelie efcorcherie j mais 
ilzcombatoyentlcs ennemis du Royaume: Crrenoyentiss 
frontières aux Anglais, àl’-honncur & recommandation 
d’eux, 6c de leurs renommées, 6c àlaverité,lefdi&z Efcor- 
cheurs firent moult de maux & griefs au pauu repeuple de 
France, fie aux marchans,8c pareillement en Bourgongee, 
&à l’enuiron. Caràcefteoccafioo falutqueies BourgOn- 
gnons femeiflèntfus : qui tenoyent les champs en gAnd 
nombre, fie viuoyent fur le panure peuple, en telle derifiea 
lin Reton- & outrage, que le premier mal ne faifoit qu’empirer perla 
4smts. médecine, & les nommoit on les * Retondeua : ut ihm> 
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tondoyenr, & reconroyenttoutce queies premier» auoy> xx xk 

tnt&tUiskikaper^de prendrait qui me demanderoiccâ 
ment ce poonoitefiieqohinfi tpm U paix faite à Arras, iu 
rée& peomMêpirle RoydeFomce, fifoknneUeraent qu’il 
eftcy-deffiiscKri^&toach^fesCapitaiiKs^lêniiceurs, Sc 
Genf-d’armes, pihoyent, & comroyent ht* payz de Bour» 
googne, & leur portoycnt beaucoup plus de dommages». 

! |ai« ne firent do temps de la plus forteguerre,qui onques- 
«entre eux, ace ie refpon, & vrayell, quele £oy & Roy* 
aame de France furent en ieeluy temps fort chargez degrâd 
nombre de GenT-d’acraes, de diuers pays 8c contrées: qui 
auojenc bien ferui,& leur faloit, pour le de uoir, faite entre- 
teoue, payement ou recompenfe. A quoyleXoynepou- , 
««fournir, pour les affaires pafièz, portez, & fouftenux* 

Toutesfois iamais ne les porta, ou fôufleint en celle quercl 
Je: mais les abandonna defauoua,par cris publiqs fie vni 
nerfdz: & ay bonne mémoire quele Comte de Fribourg» 
pourlors gooueraeur de Bourgongne, fe rira à Challon fu* 

Sofne, tr y afiembla tous les Signeun,dr Capitaines du pa 
yssqui firent plufieurscouffes,<$* éprifes fur les Efcorcheurs 
dduidiûz: & defiqnelz fs’aucun* on en prenoit)on en fai- 
fort milice publique,^ de main deBourreau, comme delar . 

rats» piOars, & gens abandonnez : & certifie que la riuiete £ 

de Sofne, ü* le Doux elloyent fi pleins de corps» & de cha- paixd’Ana». 
roognes i’iceux Efcorcheurs, que maintefoisles Pefcheurs 
lcsnxoyét,en lieu de poiflo,deux à deux, trois à trois corps» 
liez dr accouplez de cordes enfemble: dr en aueinx plulleuta 
tels piteux cas dr ferablables:& dura pour ceUe fois celle pa 
flilcnce,depais l’a» trente cinq, iniques à l'an trente huiéh. L’*n »4jk. 
Cefoyan trente h uiûfe partit, dafes pays deFlandres,leduc 
Phihppe pour venir en fon pays de fiourgongne (ou il n’a 
uok «Jèé depuis les Gegesd’Aualon, de Grançy, dr de Piet 
reportais: lefqueles places reconquit à force d’armes fiar les 
FmoeottVdrlaifTa, âü lieu de Brucelles, le Comte de Chara 
lois tonnfe&ordonna Gouuemeut pourluy, en Picardie 
icC<UDCb 4 P£(lampcs: lequel» acôpaignè de mille ou doua» 
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. M.iiÿ*, cens Archer* de Picardie,conduifit 8c mena ledit Duc, iof« 
xxxtiij. quesp tes de Bar-fur-Aube: auquel lieu les 8oaig«agnons 

Lebon Duc Phi* s’clloyent mis las, pour le recueillir: 8c fi-toftqu'ilfut 4 Di 
lippe ÂDjgeou. geon, l’armée ferompit:cb* teinr le D uc lafefle de Noël en fa 
dite vile de Digeon ,en grande fefte,8cgrande folennicé:qui 
relîouiiToit moule fort Bourgongae,Sc principalemétla No 
bleflè, 6c la Signeurie du pays: qui longuement auoyente- 
fté fans leurfigncur veoir: & enuiron lesRois fie rira le Doc 
au lieu de Neuers, fortes nobleraent,acompaigné des No- 
bles de fon pays de Bouigongne: fe trouuererula plus 
part des Princes du Sang de France : nommément Charles 
** *** Qj f*” de Valois, Duc d’Orléans: que le DucPhilippedeBoutgon 
pnfon de* gneparfon pourchas 8c patfa mife.auoit retiré 8c rachapté 
A nglou , dpouiè delaprifon des Anglois,6cluyauoitdonnéen mariage Ms 
Mad. lehanne de dame lehanne de Cleoes, faniéce : 8c fe traitèrent tb* firent 
dÎ^bmm^ b* 00 !* grades amiriez 8c aliances.étreces deux nobles pria 
UucdeUourgon. Ce q ui fu t bien eb* de uëment entretenu par toutes les 

E arties.Là eftoit le Côted’Angoulefme, frété du Ducd’Or- 
;ans deflufdït.le Duc Charles de Bourbon, 6c d’Àtauetgns 
le Comte de Vcndofme, le Comte de Dunois, Baftard 
d’Orléans, 6c moult d’autres granit?* nobles perfonna- 
ges. Là eftoit ladite Ducbefiè Orléans , moult belleDa- 
me, Madame Anne de Bouigongne, Ducbefiè de /tour* 
bon, 8c fèpurdu defluldift Duc Philippe, &monlc bel- 
le compaignie de Dames & Da moi Celles : 6c y fit on moue 
grande fcfte,iouftes, banquets, cirdiuers fcftiiBens,Iesvnt 
auec les autres: Sentie les Princes fut pourparié 8c trai- 
étéde moult grandes chofes, tendansà l’vtilitè, cb* profit 
du Roy, desPrinces, &duRoyame de France: 8c fingo* 
lierement fut aduiféc , trmife avant, la feurté, le moyen, 
& la façon comment le Dnc de Bourgongnefe peut trou- 
ver deuersleRoy, pour faire fon deuoir, 8c d entourer a* 
uecquea luy en celle priuanté 8c fiance , comme l’amour, 
& le cueur y eftoit-: û*, à la vérité, o* l’vn & l’autre le que 
rayent Scdefiroyent: 8c furent lors lescholes fort spro - 1 
chées : mais toufioun l’Infanal fqui nedort) fous couqer- 1 

taie 
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tnrededefidence, malitieufernent renouuelée parles mal- M.üÿ\xxxix. 
heurtezaucnues,tb*pafl'écs,rompit,&élongnaceftebien- 
beutée ©r fai utaire ceuure: & le parbouta es corps maudits 
d'aucuns raporteurs,délbyaux&mauuais: qui d’vncotté, 

©■d’autre rompirent ladite emprife: & fe départirent iceux 
Princes,delacitédeNeuets,engrand'amourgrvnion, & 
fe retira chacun en fa figneurie: tir s’en reueint le Duc Phi- 
lippe en fon pays de Bourgongne , au lieu de Digeon: 
la Ka refîne apres, fe tira en fa cité de Chaloa fur Sofne: au- 
aoeUiettil demoura iufques enuiron la* Pentecofte:©* au- * de tan t±7 « 
cuclico de Chalon,& àcelle fbU,Mefsire Guillaume de Lu- 
rieu, Signent de la Queuille , m’amena à la court : lequel 
Stgneuidela Qyeuille , dr Dame Anne de la Chambrera f 
fcmaae > me nourrirent en leur hoftel, depuis l’an trentelepc 
que mon pere mourut, iufques à l’antrentenœuf, que lors 
Mefsire Anthoine figneur de Crouy, premier Chambelaii» 
mondit Ggneuilc Duc, requitàmondit figneurie Duc, 
qu’il luy pleuft defa grâce , en faueurdes feruices faiûz par 
mes predecefieurSjme retenir de fon hoflel. Ce que le bon 
Duc de là grâce accorda : 8c pouuoye auoir'alors treize ans 
d’aage: & ordonnamondit Sigaeur queiefufle fon Page, 
auecplttfieurs autres nobles ieunea hommes de di uers pal» î^,nduBô°dus 
& fia mis es mains, & fous le gouucrnemcnt,de Guillaume Phibp.de Bow^ 
de Sercy, premier Efcuyer crEfcuyrie. Or fortprisengré 
ce,quct’sy fçenramcmcuoir 8c elcrire des chofes adu en ues 
tant deuant mesyculx qu’en main tes. autres apparences: 
k£juclc«,.encore»quete fuflc ieuoé d’aageiânsgrand fen* 
©«pcritnenr, ay toutes fois récitées ©■elaiptcs à la verit^ 

& feus fable, ficd’otefenauant ftpdray compte (h Dieu me 
donne temps, loifir, tir viejdece que Dieu m’a don- 
né grâce de veoir, & incorpores, moy efiant 
i Coure , 8c en lieu, pour veoir <sr co- 
gnoiftre beaucoup de grans 
biens, fi ieles ay 
fijeu retenir et 
apprédte*. . 
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Àf. CCCC. €ummentUs Dm ieBt*rge*gne& de Bourbon ?âfiewti>let?«i 

l.t* 1 11 fl I iTwillM I ffinrfff flrf-T 


iCbuknfmrSafkt, pour appaifer ynr querelle emrrMofün 
laqmsée Cbébmwe*& Mrfîire Menée Grentfon: <r com- 
mette le Due Lame éeSeuoye, & fit femme yifitereut le Dtu 
■dpBùHtg&ltgtlCn 

CHAPITRE V. 

N cdlffmefme Qaarefme, «le Duc de Bourbe 
À ^K'^^deflufdit^ vmtàChalon,voirù*vifiter le.Do< 
gi f|%deBourgôgne(l qui ilefloit beau-frets, poui 

« »%sfauoirepo»fi tofoeur) «à*v*ncauecluy»nche 

yOi nlr C 1 // 3 I • ► « rv i. n c a • o/r i 


fs 0 n A f rÆ ceuerncimc uuaroimc, ticuiicoc bou v 

* ; LJ,l jÛkM œS^dèflWaiii vint iChaton, voir d*-vifiteflei>iM 
*.°[ t i « /-.-IgJ ^^îf^deBourgôgiw(l quiilefloitbeau-frere,poui 
l L. 2^À,mn ^ y^^çvauoireposft fafatur) ô* vintaoecloy vn che 
nü^Autheur JiL§Oâ , ^ îer •*« trafgrand' façon, fou fuiet:&fe nom 
L uietiJetam moicMei'siw laq uei ck C haban uct, lequel de Chabanne», 
Intneert A* i eftoic en débat iltencontredeMefcucde Grantfe^figaeai 
J t;. dePeftne« I<^jei^topaKnt d»plu»«amda:S«gneBi» di 

Ji * Bourgongoe, <^dec»lîuwt®£bi Duc^qufeiIe6m«oiccoi 

fin: Vaillant Chcuafi*^oii^knen*anomnié^ajrmié en 
«te le» Gcns-d'att ne s de to utggngM)<^fani fou cenyade 
Diflëntion encre grand» ferukee mi Duc^breapaye, Maiupfflwreeeinrala 
kfigneurdeCha e tteftion,8ff»a dobat dc»deu«C^e»aliei»defejMiit^bcâa 

pri*fon^UaUWèprifouBM*,feB»*w^wdf«ul«rf®w^ 
HetquereUes , quehéfcdlt nw fg Wiû- é$ 


* rn rrrrrrr^i^ r« rrau- ta,- a-i j t * : m t - ^ j i ? llj 


Aflèmbtëe de» ment tenue, 

£“f* * B “ ur 8 5 - les deux Dw»d«^«TOOiigue<WcBbw$u»^ee »ai * fm ei 

**‘ k ~*“ t e-bon»»mi»r»r»i»twiléfcr»i»ap>t»r»«»» Vte « »n aa»M 
bien-que k©ttddfc*M^tigtit»ftlfi^p«Wii«r®wdef mmi 
eei& fi pu^nry<pi1toweffe& f^Aknoroicfc,eoate«fci»il 
fiten fon hoftel,©*e»fc*^ay»jau D uede Bourbon fôbeaa 
frere.autànt^pllitd^wwMfWcW’d^ n*n *©ufe prendre, ne 
rcçcuoir: ÔC àltvwWjfcBHtfSaiifcadtB^uibsn fut , dfl 
fon réps,l’vn dm meilkues»«w^fuftà^é,pu à cheoalj U 
l’u des plaifas,et des mfid^tXe püfcolemct de Prkcs mais 
dfes ctieualiers du royau«nedePiice,et fçauoit des honneurs 
Ccgracieu fetez du dueftj fcere,pcëd{e ce qui en eiloit en fori 
•ppercenir* A 
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A cdeiournéefotleSigneiirde Pefmes grandement accô- M. CCCC, 
paignednfigneande Booigoogncfesparen» (commette xxxviij. 
BgxdeCBalon, tic ceuxde Vienne, de ceor de Neuf-cha- 
de Vwgf) 8c portoicla parole, pour le figneur de Pef ' 
mtijJAefiiieTibaat^aftard de Neo/-chaftel,vn moult fa- 
g< Ckoaiier,d<mt eft defiacy defïu# faiâe menti on: & ten- 
mo pweeefte q ueftion à gage de bararlle, qu'a forme d’au- 
wptedou prooee.Gr auwcqueled»cdeChabannes(quâd 
isi^ifinaBiia^attcommettccmcntdu procès» sll vouloir 
- X P oct dcffuf-nonifn€zpour tes iuges en ccfte 
pnirt rdpondit qu’ilauoit choifr, pour fou i uge le Duc de A <fle memoraBIe 
fiourbon, fon figneor Sc non autre: Sc preftement que le ^uDuc * Bour- 
UKiefioargongne entendit qu’il nedeuoitpaseftre luge f n ^ e Jf 

totxfienatieie, le leua, & dit au duede Bourbon: Mon frt mwfonVa SùL 
rtUm * U - ne ttcefrttpoHr luge par M efiirt laques it 

***H«tyr terme puis txtnjer d’eftre part tt,auecq uct le figneur 
fjg y “'üefl mon parent: & m'ont Iny &ftt predecefienrt 
rntnjtm , & la maifon de Bourgongnt, que te luy doy , & Iny 
* T j nrt * f 6M l*/omg. Et fe preftemét tira 
kbo* Duc deuro le figneur de Pefmes, & feioindit auec 
™y,commepwent j tÿ'non pas comme Seigneur, Prince ou 
p“ Bera ™> < î aJ il eftoit: 8c deuezfçauoir que ledit figneur de 
rfl»w ,Se les figneutsqui l’accompajgnoyeut,le reçcurcne 
de grand courage: comme ceux qui bien le 
f^nr faire: & quand partie aduerfe vit le Duc, qui s’e- 
-«Miointaueque» foncontxaire, il dit tout haut, par tré- 
y***Ç°P^ ctHefoie ayie partie trop forte, & troppefante . 

K Wfcchofe i’ayvoulon tiers ramenteue,& mife en eferic 
ff commencer, temps apres autre, félon les lieux, les rai- 
iescaufesjàdire «Meuifer les biés,les vetruz, les bo 
£* ** coortoifies de ccftuy noble Prince.le bon Duc Phi 
y w Bomgongne, cinquième de ce nom: auquel en la 
aiv ® t P ma ' Be 9 ue *® l’eufl* iamais veu, ie vei fai re, 8c 
Jtowsr publiquement te) honner,& tel port, que de foy ®° nt * du Ru «^« 
^Srer & dedairer parent de fon fuiet.Seconderoent i’ay "J" 

y^çwllccaufeaducnue^parvncmanicrcde doâtine,ec peûne»^ 
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A/. C C C C» & de regard, q ue chacun, en tel cas, doit bien pefer & auoît 
xxxviÿ. bon aduis de refufer ou regeter le i ugemcnc d’vu Prince (car 

mieux vautau moins puiïïanc faire, de Ton pluf-grand, fon 
luge, que fon ennemy)8c ciercement, pour ramenteuoir & 
remémorer, à tous Nobles hommes, l’honneur,Sc la cherté, 
qu’ilzdoyuentgarder & porter, d’eftre yffuz par confangui 
nité des grandes csr des Nobles maifons: car chacun, édroyt 
foy, en lent & goufte, vne fois en la vie, ou peu, ou beau- 
coup^ tellement, qu’il en vaut mieux d’auoir,ou de recô- 
mandati on. Pour retournera ma mati erecommcncée:Mef- 
P1 aime de Mef$i- ^ re * âc l Uî8 pl**nte du Ggneurde Pefmcs,& difoitqu* 

re Uques'dc clu a P res I e traité de la paix deFrance,faite entre leRoy & leOuc 
bannes, cotre Mefen la manière cV'delfusefcrite, le figneur de Pefmes auoie 
fire ieiundcGnt pris & dérobé d’clchelle, & par nuiét, fans titre, queréle ou 
défiance, vne des maifonsduditde Chabannes , nommée, 
Montagu-le-blanc, lîtuée au pays de Bourbonnois : 8ca- 
uoitpillé& pris les biens meubles dudit Chabânes, &ent 
mené fon filz aifné prifonnierfqui n’auoit pas dix ans d’aa 
ge) & plufieuts autres ieunes Nobles hommes,qui accom- 

1 >aignoyent fondift fils: & demaudoit fur ce réparation dej 
«onneur.de fa maifon,de fon fils,& de fon auoir. Etde lai 


gneur de Pefœa part du figneur de Pefme fut refpôdu, par la bouche de Met 
«mue l’accuûitiô g re Tibaut, Billard de Neuf-chaftel, que voirementauoic 
figneur cCba p f j s j e fig neur Pefmes le chafteau de Montagu-le-blanc 
paraide & foubtiuité de guerre,c&* pris les biens o* le fils da 
dit Chabannes, elr ce à la quereleôc contreuâge de pluGeura 
. griefz,pilleries & prifes faites fur ledit figneur de Pefmes, ce 
lurfes amis, parens 8c aliez, par Anthoinede Chabannes, 
Comte de Dammartin, frere dudit Mefsire laques, & dont 


les prilêsauoyenteflé menées & retraites, tant en iceUepUj 
cedeMontagu,c< 


, comme autres places & mai Tons, apparie* 
nans,<2r cftans fous lepouuoirduditMefsire Iaques:fltqao 
telles choies, ôc telles œuures de faiâ,fedoyuent & peuissi 
rendre par tous droitz deguerre,par lefemblable: t^coada 
oit fur grandes réparations, que demandoit ledit de Pe&tei 
d’eftre chargé de fon honneui fans dcflctte,pax ledit defiU 
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èücnes.en la pre fence, tan t defon Pri n ce, & d u ducdeBour M. CCCC, 
bon,quedetelleNobleflê, qui làeftoit prefeme : cnfaifant xxxpiij. 
offre de l'on corps, pour fon honneur deifendre, fi ledicc de 
Chabannes le vouloir charger d’auoirfaiten ce aucune fau 
tqdignedereprehenGon.Plufieurs refponfes, & répliqués 
furent faites de chafcune partie: mais, pource qu’il eftoit tard 
la ionrnée fut rerai fe à uneaütre fois:& allez toft apres, mo 
ditlignetsr dé Bourbon fe partit de Monfieur de Bourgon- 
gnqfks’eruetournaauequesiuyleditde Chabannes: 6c , 
depuis Madame Y fabeau de Portugal,D uchefle de Bourgô ta querelle Je 
gnevint^upays: qui appaifaiceluy débat: & renditie hls chabannes &de 
duditdeChabannes à fon pere,tHemblablemenc les autres 
enfant, fltnobles hommes, qui furent prisauequesluy. . ifcdeBoutgSgnc! 
Aûez toft apres le departement du Ducde Bout bon, vemt * Cejle année 
solitude « Chalon fur Sofne,le Duc Louis de Sauoye, 6c du Dut de 
Madame lehanne de Lufignan, fille du Roy de Cypre, là HO yei CbJon 
femme: 6>vmdrét veoir le Doc Philippe en l'on pays, moût pouuoit eSfre 
grandemétacompaignédefigneurs 6c Nobles,8claDuche après Pafques 
ffedeDames, 6c de Dàmoilelles: 8c luÿfutaudeuant,bien 
vnelieue,Ie Duc de Bourgongne, acompaignéde iean Mô 
fieur, heritier de la D uchéde Cleues , du Comte de Neuers, 
dafigneurdç Beauieu,d’ 4 dolf Moniteur deCleues,de Cor 
niUeBaftard de Bourgongne, 8c de moût belle compaignie Le Duc Louis Je 
deNobleflc, 8c fe coniouitenc 8c bienveingnérent les deux Sau °y c &|afan- 
Ducsmoult hcnnorablcment 8c par moult grandecordia- Boimongoe. C * 
iité^ bien le de uoyét faire: car ilz elloyét cou fi n s germai ns 
& enfin* de frère 8c de feeur: car le Duc Louys de Sauoye 
fenfils de Madame y. Marguerite de Bourgongne, foeurdu * Selon autres 
Duclehan.pere dudit Duc Philippe. Au regard de Thon- Marie, 
nturqae fit lediâ Duc Philippe à la D uchefle de Sauoye, il 
nefait pas à demander: car Iebon Duc fut fi gracieux, tant 
courtois, dr honnprable à toutes Dames, quenul plus cour 
to i» Prince ne Cheualier, ne fut iamaisyrouué , gr certes la 
Ducbcfievaloit bien, que l’on fit d’elle grand exti me: car 
elfe eftoit fille duRoy,vne trefgrâde, 8c puiflanreD uchefle, 
fcauftquesçe l’yncdesplusbellçs Dames de toutle mode. 

Pareil’ 
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Màiq*. xxxix. Pareillement là fbtla Ouchtfle de 5ourgongne,qui grande 
menteftoitacompaignéede moût de Dames , & de belles 
filles: & eurent plufieuts gracicufes, de amiables conuerfa- 
tion*enlèmble:dont pour la venuedes deux Princes, furet 
fatâes & tenues pluGeursaflemblées & congrégations, de 
* . iijl cofeildechocunepattie aflemblécnféble: fic-maintefois s’y 

te kDuTde'sle Crouuoyentlesdeuxducs: 8clacaufe fingniierede larenue 
uoye a venir <fe- duDuc,et de la Duchefle de Sauoye,en souri fat,ert intétiô 
ner. le bon Duc degaignerdeleur partie Duc de Boargô. pour tenir le perd 
P m^ ai 80111 Pa P e Félix, à l’encontre de Pape Eugène: Scceàl’occafiô 
* ongn de la di ui G©,qui pour lors eftei t en l’cgltfé.Parquoy me fe - 

ra force de lainervn poeuledroit chemin de ma màciere, & 
d’entrer en incidence, pourdeclsirtfr commet H aduint que 
deux Papes, en en temps & a vite Ibis; regnerent en l’Egli- 
6e. Ce qoi ad oint. Comme voutpouaez entendre, <r <myr# 


De U cattftjui meut lt Due de Sauoye a yifîter le Due de Bout* 
gangue: & de quelques autres petites particularité^. 


f.'Occ*fion<!ii co 
Àle de Halle tenu 
•o r an 1431. 



CHAPITRE Vf. 

SrE RI T E fut que l’tnmille quatre cens tteu 
par le moyen d’aucuns Cardinaux 
|& principalement du Cardinal d’Arle (qoi fi 
Humotnmoit d’Arban: Grcftoit noble hom< 
.. Cme.Grdu pays de Sâuoye^vn Concile fut mû 

fusen la cité de Balle en Afematgne , 8c frngulierementfufl 
creéiceluy Court lea4’eneoîure& à ta referm a tron dePapt 
Eugefle: SC publiqwemétitltiy mirent auant , à-l’enconxn 
de la rie, de de fa ptrfonne, plusieurs cas telz Grde telz gefta 
qbe ie n'en veux «Ecrire ne ramenteuoir,mais le lai fie rodte) 
8c e Ecrire àceaxqui ptos fagement Eçauent toucher, 8e me 
treen (buuenir,OHram€tetiance, chofede tel poix 8e de te 
le efficaceKari toUéheri la fihie 8c au renom deb>Imikteè 
hauteperfonneen Chttftienté, comme n offre Samt*pen 
le Pape,l'encendementfedoitarrefter de frayeur, la faogtj 
doitbaibufler dc crainte, l’encre fcichcr, le papier 
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kplnme plcyer par doute dangereux, ôc plein de péril, d’en M.iiij'.xxxix. 
(oonr,ou d’encheoir,au danger d’inobedience,& de faute, 
d'encontre des commandemens,&ordonnances de noftre 
iinte 8c falutaire mere 6* reflourfe , l'Eglife triumphànte: 
frfupplieàceluy, qui eft garde de tous bons &catholiquea 
coorages, qu’il me deftende & garde, en cefte partie de tou- 
cheroa mettre chofe, qui foitcontre l’eftatdema confcien 
ce. Or toutesfois fut cefte matière tantcontinuée & veine, 
le Concile à ce poinAÿquepar effeâ^par fentence pronu- 
cée,fous vmbre de certain s adiournemens,fai<ftz à la perfore 
aeda Pape Eugène, par faute de comparoir aux iournées à 
InybaiUees, & pour autres raifons, aides & dedairées au p«* Eugène de- 
diâamdecefte fentence, &ou iene veuil atoucher, ne ve- pofépar le Coo* 
nir,fntleSainû-Peredeflufdift, priuédu fai nfteftat delà àledeBafle. 
Prp*lhé,drinturieufement,&pargrande derifion,decIairé . 
innabilede tenir & exercer l’eftatdeftufdi Ct: 8c pour pour- 
voir au fait de l’Eglife, preftement 8càcelleJieure,eleurent 
& créèrent à Pape, ôcfouuerain Pafteut de l’eglife, Môfieur 
AméDacde Sanoye,peredu DucLouis deftufnommé: le- 
qaelDuc Amé,auoit parauant renoncé à la Signeurie,8c i - 
«Uemife es mains de fon fils: 8c s'eftoitrendu au lieude 
Ripaillerez Tonon, en vne confiai rie, & ordre de Cheua- 
fien, qu’il auoit fondée, luy trézieme de Cheualiers moule 
koDnorables,8c de grande recommendation, & là fut en - 
•ojtqueneparle Saint Côcile,futcreéfacré,t& , eleué pour Sauoye 

fcpe,8e nommé PapeFelix: & le pluftoftqu’ilpeut, retira j™”®* P»P cFo *. 
iMkàgrand triomphe & grande compaignie de Prelatz 
frdefigneurs: & arriuaà Bafle,en telle ceremonie, quei’ort 
pcoeSc doit faire, à l’entrée & ioyeufe aduenue dupape,lieu 
■Wantfouuerain de Dieu en terre. En grand erreur, grand 
■armure, & grande defolation fut l-’eftac de l’eglife, & de 
•MteUChreftien té; car chacun d’euxfaifoit leslàin&zex- 
*m«i,aufly bien tvn comme ('autre, Eugenecommc Félix 
fcPdticcomme Eugène, ilz prononçoyent les fainûes pa 
facrjmentailes.llz faifoyent 8c confacroyentîe faine 
ttfoüne; don l’on bapttfott le* enfans nouueau nez.Üzfa- 
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14. CCCC% croyentPrellres,8c Diacres: donnoyentabfolutions,indal 
xxxix, gences, bénéfices 6c bulles: 8c eftoycnt , l'vn porté & obey 

d’aucun» princes 6c d’aucuns Signcuries tir prouinces, fié 
l’autre d’autres: 6c tenoit vn chacu n parti 6c partial, à bon, 
Sainâ,drvalable ce que fonPape faifoit,ordonnoit,Iioit,ou 
la Bourgogne» delioit: 6c ie mefme vey,6c m’en fouuiéc,que ceux de Bout 
g°"8 nc (qui tenoyentla première eleûion,8c leparôdePa 
d’eux confêflcrcn P* E ugene)faifoyent conlcience d'ouir mefle,ou d’eux cou 
Pobeyflàncedu fefier aupays de Sauoye, tir en l’obey (Tance du Pape Felix:ct 
Pxpc Felu. certes ceftuy Félix eull moût grand faueur 6c moultgrands 

portzdepluGeurs Princes, 6c tellement qu’il gaigna de Ton 
codé Italie, Alemaigne 6c Efpaigne: mais le Roy de France, 
ne le Duc de fiourgongne ne voulurentiamaislaiflèr, n’a- 
bandonner le premier Saintt & canonique Pape , Eugene 
deflufditr^r G le Duc de Bourgongne fe futcondelcendu au 
Duc de Sauoye,fon coufin,touchant celle matière. Pape Fe 
lix cuit elle obey aufly par toute France,par toute A ngleter- 
re & iufques en Noruege: mais pouramour,pour (ang,ou 
pour affinité, jamais le bon Duc ne fe voult pleyer,ou con- 
defcendre,defaire,ou confentirrien,ou nulle chofe,aupre- 
iudice de PapeE ugene.Cinq ans dura ou enuiron,ce icifme 
ôc celle douleur en l’eglife,6c par la Chrellienté: 6c. iniques 
IcequecelluyFelixcogneut bien qu’il n’autoit port n’o- 
bediece du Roy de France, ne du Duc de Bourgogne, 6tqtf 
ildemouroit ftullré^en abus de fon intention.Si t’apen- 
fadelàuuer fonças, 6c fon emprife par autre voye: &àla 
vérité, ce fut vn desplusfages,6c des plus entreprends Pria 
ces, que l’on fçeut: car luy eltant Comte de Sauoye , le fiât 
lepRBÛadocde Duc: 6c futle premier Ducde Sauoye. il conquitlapriacU 
Samjt, p au té de Piémont, à force d’armes, 6c tellement tiauadkf%l 

lippe Maria, Ducde Milan , de guerre, 6c pat forte d'armer 
qu’il luy donna la Comté de Verlèil, & la vile de Cjutss 
& prit le Ducde Milan fa fille à femme, c-rrecogn ut sugmià 

Î ;eu,pour fon mariage, trois cens mille Ducatz: tÿjpowM 
efomme donna au deflufdiû Ducde Sauoye, 6c aies it^ 
fcflc urs^tu cas qu’il mo nxuftfâs hoirs légiti mes de iô em* 
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bDoché de Milan: & eft la querelle,q u’écores ont les dac* M.nij'xxxix. 
deSsooyefurla Duché de Milan , Celluy Félix velcut a- Caufcde la que. 
«ce François 6c Bourgongn on s, 8c fi-fagementfegouuer- •^ < ^ ue ^ e, D "* s 
naso temps des diuifios de France, que ion pays deSauoye 
cftoitle plu» riche Je plus feur,8c le plusplantureux de cous 
fesvoifins. Trois filles de Roy furenepour un iour lèans à 
(à table: dont il auoit alié fes enfans par mariage. Lu y velue 
pritl’eftatdeJEeligion,8c fut appelle, inuoqué, 8c eleu pour 
ta piaf-digne, plul-grandc 8c première perlonnede Chre- 
ffientétdontf’ comme dit eft)luycoenoi(unt fon emprife ne 
venirieffeâ, trouva moyé que la pluf-part des princes chre 
ftieui fe méfièrent de l’apointement des deux nommez pa- 
pesé'du Concile, O* fut conclu, accepté, 8c tenu que Pape 
Ei^edemourcroiten (a dignité, iulle, 6c canonique, O* 
que Félix demoureroitLegatcn toute puyflâncePapale,en 
toetela Duché de Sauoye 8c la Principauté de Piemont:8c 
erafama Pape * Eugene, toutes les cnolès faites par ledia * Autret Jijet 
Fdix,du temps deuantsé* ainfi fut paix 8c vnion en fainte Nicolas y. O* 
Eg|ilê:6c depuis vefcutle Légat de Sauoye, enuirondixou qu' Eugène e- 
wazeans: <&* trépafià à Ripaille, l'an mille quatre cens cin floitmort. 
quinte deux. S ur celle matière ne firent les deux Ducs au- Trtf p« àuPtpe 
cooeconclufion : mais en aliance d’amour 8c de paix fe par ^sauoye!*' ** 
firent comme bonsparensdebuoyentfaire:8cauoitleDuc y ’ 

IsSauoye auecquesluy un lien frère, de l’aagededixhuift 
ttr.quieftoit Comte de Geneue,6*fe nommoit Amé. Ce 
SqyComte de GeneuedeGra d’eftre de l’hoftel du Duc de 
Boorgongne. Ce quiluy fut libéralement accordé: car il Le Comte de g* 
dbk de tref belle apparence de Prince, 8c moult bien con- {J^ e c ^ P 0 U “ < ^ 
ISboné: mais ne demouragueres apres, qu'il mourut:dôt 
ri fat grand dommage pour la maifon de Sauoye. Ainfi fe 
MtitleDucdeSauoye,8claDuchefiê: 8c fe retirerenten _ . _ 

««pays: 8c le DucdeBourgongnefe retira en fa vile de Di de^urgong^ 
Bon : auquel lieu il pàfla le plus beau de l’efté, en grandes &de Sauoye, 
Mtt,feftimés,bâquetz,chaces,8c voleries, O* en plufieurs 
'thÜaersdedoitz: 8c reuint le duc de Bourbon, oc la Du- 
|^dçBoutbon 4 (isurdu duc, 8c Ichan de Bourbon, Co- 
* " " L z 
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MSitj'.xxxix. te de Clermont, leur aifné fils.deuers ledit Duc de Boorgon 
gne: ou ilz furent bien fefteyez,& bien receuillis. En celuy 
temps fe maria vn Efcuyerde Bourgongne nommé lehàde 
Salins, àlaBallarde du Duc de Bauiere,une tresbelle Damoi 
fëlle, de l’hoftel de la Duchefie de Bourgongne: Ér là fuient 

que vdt iamais P les iouftesen harnois de iouue,en telle de guerre, o£ à la fou 

Autheur. le, fans toile. Là ioufta Monfieur lehan.heritierde Cleues, 
le Comte Louis de Neuers,le nouueau marié,Iefigneurde 
■Waurin.GuillaumeRollin, Antoine de Saint-Simon , & 
plufieurs autres, tir f ut la ioufte bien ioyftée , & certes les 
pompes <&* parures delors n’eftoyent pas telles , que celles 
de prêtent : car les princes iouftoyent en parûtes de drap 
de laine, debougran, & de toile, garnis & aioliuez d’ot 
cliquant, ou de peinture feulement: & fi n’en laiffoyenc 
point à rompre groflès lances, & d’endurer la rudeffe de 1a 
ioufte, & des armes, comme fontauiourd’huy les pluf- iolis 
tir fut don né le bruic& le pris de la telle, tant dedanrcômede 
hors au S r deWaurin,dr à vn ieune Efcuyer du pavs de Hai 
naut.de l'hoftel du Duc deBourgongne, mignon dudit hen 
tier de Cleues,nomrfié laquet de Lalain, leq ud a depuista? 
cueilly & monftré de vertuz,d’honneur &àc vaillance^q^S 
cy apres i’aurayalTez affai re &a befongner,pour declaiittét 
pour deferire ('exercice cheualeureux de fa vie. En cellefià 
fon le Comte de Fribourg, pour lors Gouuerneur,& Maief 
chai de Bourgongne, pource qu’il eftoit défia vieil, & travail 
lé de gouttes, te tira à Digeon, deuers le Duc: 8t remontas 
fon impotence, & qu’il ne pouuoit porter le faix 6c lé tri* 
uail de la guerre, fuppliantque l’on le voufift déporter, & 
décharger de fonoffice,<&* ypourueoird’homme,pourexes 
cer la peine & le labeur, pour l’vtilitédupays: tir tutmisen 
confeil, q ue pource q ue le D uc ne deuok gueres demotuet 
en la contrée, il eftoit expédient voirement de pourveoirts 
Tîbaut de Neuf- c hofes delTufdites.Si fut auifé que Tibaut de Neuf- Chaftd 
*fÆ M4ref Efcuyer, figneurdeBlamont,nlsaifné du figneUrde Neuf* 
s “ s ° n ’ chaftel.aagé de vingt fix ans, eftoithomme dcfaift,deièn% 

& 


Digitized by L^ooQle 



Mémoires de la Mârciîe. i6j 

4 d’éxecution, û-d’cmprifc,eb* defoy.de* pluf-grans,gr des M. ÜS*. xt, 
{riaf-puiflànsdu pays de Bourgongne, & de grande maiio: 

^combien que de ta perlbnnc il n’eftoit d’apparence, ou de 
hs«e corporel le, que peu de chofe, tooteafois il s’eftoit mon 
(héhomme magnanime, hardy &encrepreneur:& défia a« .. . 

toicpcis ergaigné Challeau vilain lurlcs François: 6c s’e- 
ftoicmonltceceluydes figneursdeBouTgongne, qui plus- r,t •» • 
grande refiftance teic i l'encontre des Elcorcheurs:^ feit & * h i 'jp* 
cxecuufur euxmaincee belles emprifes,& leur feit 6c por - *> r » 
ta moult de dommage en ce temps,& depuis: comme vous Ct J! eS , 
owcy-apres, Ainfi fut fait le Signeur de Blamont Maref- atre e 

thaï de Bourgongne, l'an miilequatreccns * trenteneuf. C 'f y 

tr étc'.mtisqu’ 

Comment FederieRoydet Rmmùnt&le Bon Due Philippe de 
BwgongMefe yeiretu &feiiejérent en U y île deBefonfon. tion f, rece jg te 

S trottHer&qif 
il y faut pour 


CHAPITRE VIL 



S celle mcfme année Mon figneur Frédéric * me pauontiré 
^ Archeduc d’Auftnche, futfait Roy des Rom> eorr j„g * 

‘mains: 6c depuis,eftant venu à Aixlachapel- . t’Etnhereup 
le,& trauerfantpartiede l’Empire, pour s’en * UO it Jéeûen 
^^«tourneren les pays d'Aultriche, & ailleurs, em J„ J 
pvmoyens crouuezd’vn coïté & d’autre, pafla& vemten mur À, Huier 
hdtéde Befançon,au COmtéde Bourgongnedaq uele eftei , àuofire 

& & fiege d'empereur: & pource que c’eiloit au pays,& en rg 

"figneariedu Duc, comme Cemtede Bourgongne,il le ti- aduenement 2 
>mditlieudeBefançon,enuironhuiftioursauantque le n;r dtlc g j ou t 

N*. 

wn,« fit préparer pour le /coyau Palaisdet’Archeuefque, ^i ut /, e uren P 
noolt honnorablemér,de riches chambres, de foye, de bro an , . 
dore, O de tapiflérie: & manda le Duc les Signcursdu pays Appietz du Due 
Idqudzy vetndrent pour accompaigner leur Prince: cirai* de Boutgongne, 
bit on, par extimeque le Duc de Bourgongne fut accôpai- pourreceuoir Fe- 
PM celle fois, de mille nobles hommes fes iuietz;5c,quâd tSy da ^aSît 


i 


RoydesKômain^ 
en la vile 3c 
(ânçoo* 
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M.wj*. xlif. vint le jour q ue le Roy des Xompiarns deuoit nriuer ( «jrjf - 
Magnificence «lu fut pat vn ieudy ) le D uc de Bourgongne fe tin aux champ* 
^neVh rccc^on acc °paigné de ceux de fon (àng,8c de fa Nobleflè:â* me ion 
Sl’F tnJFrcderk uientquelefigneurdeTernâtconduiGtceiourles Archer* i 
iBcfaopm. du coipsduDuc:&portoit le paletot d’orfaucrie: qui mont ! 

bienluyfeoit:carleditde Tcrnanteftoitlorscn flœurd’aa- 
ge,beau Cheualier, de bonne grandeur, brun de vifage, 6c ' 
de moult belle taille, & du demourant, l’vn des accomplis 
Cheualiersde fon temps: 8c moût bien luy feoit iacondui 
redes Archers: 8c le mieux en poinâ decetuy iour fut vn i 
Cheualier de Picardie,nomméMefsire Jehan, Seigneur de 
CreqaijCheualierdelaToifon: 6c futiceluy Ggneuidc Cm 
qui vn treshonnorable cheualier, vaillant en armes, & grâd 
voyageur: 8c afin que rien n’oublie enuiron quinzeiour* 
parauant,le Duc de Bronfvvic,vn moult bd Prince d’Alc- 
maigne,reuenantde Sainâ laques, vint vifiterleduc,entfà 
viledeDigeon:<H’amenaleditducauecluy,pourl’accom~ , 
paigner à celle ailcitfblée: de en fût hqUBbrablemcut acom 
paignéle Ducde Bourgongne (car il paHoit la .langue d’ Ale ; 
maigne: 8c fçauoitdrcognoi Soit comme l’cmTe<Kiroitc6— ' 
duire auec les Signeurs de l’Empire : car chacune nation à | 
fa maniéré de faire) 8c depuis le duc de Bronfwiceut en me ! 
AEswceduducdc nage la fille du ducde Cleues, oiece du ducde Bourgongne 
Brüfwic ila niece deituldie. Làeftoit Meftire Louiadc Chalon,Pnnce<^Ô« 
AiDuc <fc Bout- range, vn mont Page cheualier, 8c hommede giand fait t Ie& 
goeurd’Arguel fon fils (qui acompaignoyent le Duc , leu| 
Jouuerain Seigneur, à moult grande compaignie^ Jehan do- 


Vienne, Signeur de Bufly,fils du figneur de Sainft-Geosge 
lefigneurde Neuf-chaftei,acompaignéde fes deux file , L 


Signeur de Blamont,Marefchalde Bourgongne, & le Sçj« 
cneur de Montagu Ion frere. Lâ efloit le Comtede Fa* 

■ bourg, cHe Marquis de /?otelin:8c furent ceux quicondîni: 
firent la veuë du Roy 8c du Duc. Làettojentles Signeuca 
de Conches,de Vergy.de Charny.de M6by,de Pefmea ,<1* 
. laQpeuille, 8c de a ay: 8c brief, toutclanobleffeduIXa» 

Comté deBourgongne;ô , paivn»MaidyfetiraW. 
— . »* Doc 
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ducaux champs, à moult grand nombre de cheuaux:8c ehe M, üg\xlgi 
u jucha bien demie lieue, auant qu'il encontrafl le Roy des 
Rommains: qui venoitgrandsmoncaccompaignédes Sei- 
gneursCrdelaNoblelTed’Alemaigne: ôccheuauchoit en 
grand ordre,auec la Noblefle & toutes fesgens: qui portoy 
entlances,targes,cranequins,ouatmeures,dôtiUuoicgrâd 
nombre: 8c cneuauchoyentloingdeluy, en la conduite d* 
vn grand eilandard,armoyé d’vn grand aigle au milieu: 8c 
tenoyenc moult bel ordre: & fai loi t moult bel, 8c eftrange 
veoircegrad nombre de carget de diuerlès peintures, 8c ces 
blondzcheueuxdecesBehaignonSjC?* Alemans:qui relui* 
foyent contre le Soleil: Érfonnoyeatlesdairons du Roy à 
l’aborder: mais les trompettes duDucdeBourgongneno 
fonnerentdepuisqu’il veitles en feignes du Roydes Rom* 
mains. Le iour fut allez bel. O* à l’aprocher eut grand’ preflè 
decheuaux, d’vn collé 8c d’autre: 8C s’arrêta le Roy des R5 Le Due de Bout. 
mains en vneplaine:<Hîcoilqueleducde Bourgogne peut auJtlunt: du Roy 
seoir veuedu Roy.enfemble les Princes <r les gens defacô 
paignie,cous fedefulérent du chef, en grande reuerence: & nant 
pirsülçmentfeitle/^oy,8c ceux de fa compaignie:qui furéc 
grand nombre de ducs, de Comtes, 8c deCheualier^beau 
coup habilles à la parcure,û* comme le Roy :<£* quand vint 
à l’ap rocher, le duc de fiourgongnc s’endina fur l’arçon do 
ftf<lle > lj-bas,8c (i-reuerçmenc,commeillepeur faire: 8c la 
Roy le reçeut humainement, luy rendant grand honneur ; 

de U part. Là fe feirentlcshôneurs O* les recueil loces, d’vn 
codé <ûr d’aurre, encre les Princesses iigneurs,ü* les Nobles 
hommes: 8c puis prirent le chemin contre la citd. Le Roy 
des Rommai ns efioit habillé d’vn pourpoint à gros cul, à la 
geifede Behaigne,tÿ , d’vnerobededrap bleu brun:8c auoic 
vuchaperon par gorge, dont la patte venoit iufques à la Tel 
le,é> eAoit decoupéagrans lâbeaux:& portoiten fon chef ' 

vnchapclgris, h court poil: 8c fur fon chape! auoitvnepe 
cite 8c cftroicte couronne d'or, drefloit fa premierecouron 
ne: dont il auoitefté couronne à Aisen Alemaigne. Il fut 
homme de bonne taille , <? beau Ggncur : & pouuoit auoic 
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y.üÿ t .xl 9 , vingt fix as d’aage.Vn C hcualicr portoit toufiours vn* éptte 
deuâtluy.Ses Sergés à maffe, les Huifsiersd’armei.roisd’ar 
nies 8c Heraux.chacü femit en lôdeuoir.LesclerôsduRoy 
lonneteiu l'entrée, O- non autres:& toufiours tiroit le Roy 
leducdeBourgongne,aupluf-presde'luyquipouuoic > en 
luy faifant grand honneur & grande chere. Quant à la per- 
fonneduducdcflufdi£t,tIeftoitveftu d’v ne robe noire : 8 C 
portoit le colier de fon ordre à Ton col:Cr certainement ilfé- 
bloit aufly Prince & grand maiftte,que nul que ie veillé de» 
puis. 11 eltoit monté l*ur vn roufsin bay: & reccuoit les h <5 
neurs,que luy pfentoit le Roy, iî doucemét & tant hônefte 
ment, que la façon fir la mode elloit à tous plaifànte tÿ* agis 
able: carde plus courtois Prince,ne mieux Içachant ce qu’il 
deuoit fai re en tel cas, n’a pas régné de fon temps , 8c toutes 
fois/eruantàmon propos, poureequ’à l’heure i’eftoye Pa- 
ge du duc, <&* ne pouuoye lors comprendre né fçauoir pour 
quoy n’a quelle raifon fe faifoyentles myfteres, ne les hou 
neurs^iefay vnequeftion par maniéré d'incidence. Ce Due 
de Bourgongne (qoi tant fçait d’honneurs 8c de biens) ri 
au-deuantde la fécondé perfone de Chreftienté en etéSi&l 
Pourquoy,c’eft il fait, que luy (quieftde natiuité mafterneU 
le.&enluiettiondeplufieursfigneuries â luy apartenansj, 
fuger de l’Empire) n’eft defeendu ius de fon cheual,co miné 
les autres Pri nces de l’E mpire font iournellemét deuât leut 
Empereur, oudeoant le Roy des Rommaitis, ayant poflcfr 
fion pareleétion, & d’abondant, défia vnecoutonne pnfe 
à Ais? Certes ce n’a pas efiédutépsquei’ayefté Page, n’El 
cuyer,ne ieune homme, que i’ay celte queltion demandée^ 
Pourquoi fe Duc ne fçcuê. A ce icrelpon deux poinétz , ou deuxrailbnsî 
de Bourgong mit qui ne font pas a oublier, ou a non ramenteuoir , pourap* 
P** paifer les demandeurs. La première fi cft,que leduc Philips 

“ pedeBourgogneeftoitfils,en tiers, dutfoy iehan de France 
Ce iflu paternellement du noble li£t,du fang,o*de la marloA 
Royale de France. Cequele Duc vouloit bien monftrefc 
auxAlemans. La fécondé fur,qu’icelnyMonfieurFre«fcné 
d’Aullricen’eftoit encore* que Roy des Aommains, 8c âtf 
pas Empereur rcceu, mais «leu; & les Seigneuries, qu’il te- 
ntât 
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•oit en l’Empire, en tant qu'elles pouuoyenteftre fugettec 
eu tenues, c’eftoit comme de l’Empereur, & non pas com- 
me duRoydesRommains-.û'toutesfoisiecioy la première 
raifon plus vraye. Tantchemina celle noble compaigmc, 
qu’ilzarriuérentà l’entrée de b cité: & laies ciroyetlsapor- 
térentvn* pâlie de drap d’or, porté par Us plul-notables 
Bourgeois d’icelle cité: loua lequel palleentra leroy des Rô 
mains: & i la vérité iltrauailla beaucoup, & mitgrand' pél 
ne, de faire que le Duc de Bourgongne entrai) aueques lûy 
fous ledit pâlie : mais le Duc ne le voulutpoint faire: ains 
cheuauchoitau codé feneftredu Roy, la tefte de fon cheual 
aafyauât,que lacuyflèdeceluy duRoy.Tourela nobleile. 
Une de l’Empire, comme de Bourgongne, cheuauchoiefnt 
en belle ordonnance. Làeftoir ledigne Archeuefqué déBe- 
fançon,à pié,&en procefsion,0* tout les Prclatz,c?‘ les Gés 
<Pegiiicde la cité, portans reliques, & chofes deuotes.au de- 
untduRoy: & tantcheminerent,qu’ilzarriuèrentau Pa- 
lais; ouïe Roy defcendit,& leDucauccluy: lequel conuoya 
h Roy en l’eglilé, & en fachambre:& puis prit congé, 8c 
s'enreuinten fon hoftektb* n’eft à oublierque SimonDour 
fin,vn Gentilhôme de la C omté, corne Marefchal heritier 
dePEmpereur à Befanç5,eot le cheual du/Joy, de fon droit. 
Chscfi jour vifitoit le DucdeBourgôgnele Roy: & le Dimé 
tbefuyuant,feitle Ducvn grand & riche difner: oule/£oy 
(riesSigneursdefa compaigniedifneient: 8cay bien fou 
Benâee que le Duc porra celui iour,vneecharpe d’or, garnie 
de balais, de petles: que l'on extimoit valoir plus décent 
mille elcas. A la table du Roÿne difna que le Duc fon hofle 
Qoi monlt courtoifement, & de grand cueut le receut,& fe- 
reya en fon logis: & moult fouuenttranchoit le Ducla vi- 
ande, & laprefentoit au Roy, & le feruoit à cel uy difner, 
tomme celuyqui bien le fçauoit bien. Apres difner fe re- 
ùrateÆoy, & les principauxde fon hoftel , en vne cham- 
bre: & là vint le Duc, ion Chancelier, Vautres de fon 
Confeil: tirlà fu t commencé à ouurir les matières de leurs 
tfaûes; dont (àceqtte i’cnttndy fçeu depuis , tir grand 

L , 




*AmJil'eftrit 
il par tout. 


Entrée du Roy 
des Romain s, F 
de rie d’Aullrkhc, 
à Briançon, 


Feflîn du Duc de 
Bourgon. au Roy 
des Rommamt» 
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M.iijj*.xlÿ f. temps aptes) le pluf-gra ad’ affaire, qui fut entre eulx, d* 
toiepour les Comtes de Hainaut, de Hpjeiü&drde Zelsn* 
de: pource qu’elles eftoyent venue^j^c Jdccefsion de Me* 
damelaquedeHainautt&difoitonquécelles Signeucie% 
QtKtlesaf&iresIe venansàfille,deuoyentreueuiràla figneurie de l'Empire: 
^ auo^àjf mef pareil ! eme n t £u ren t a ucunes quelhons, pour la Duché du 
kra«ecl«Koy<ks Braband:que l’on difoit non eftre releuée par le OucdeBouc 
RomuuiiM. ' gongne fuiHlarnenc, & dont autrefois auoit efté qaeltiott 
entre l’Empereur Sigifinond <x le Ducdeflufdit, pour cette 
§ îl doibt dire matière, fie aufly fut queftion de Madame ♦ Marguerite de 
Catherine de Bourgongne, mariée au Duc Lupus, d* Auftrice, âtdemaa- 
Bourgongne doit Monlîgneur de Æourgongne de gran* arrerages , deux 
ct iffiHg eo celle partie, furlesbiens dudit Lupus. De toutes chofee 

de duc Philip- furent pl uGeurs grandes & notables rations aleguées,parle 
pe le hardi ms Confiai d’vn coïté & d’autre: & furent pluGeurs journées* 
riéeà Léopold-^ affemblées tenues en l’hoftclduRoy, enlachambre de 
duc<C/iuftrice^ oa Confeil. Enuiron Gxiours apres, veintau lieu de Bc* 
décédé fas hoir f Àn S oa Madame Yfabelde Portugal, duchefiedefioargon* 
de fou corps» gne, acompaignéedela Comte (Te d’Eftampes, &dc plu 4 
J ** fleurs autres dames drdamoiielles, & départirent touslef 
Princes 8e Seigneurs de lamaifon du duc, p pur aller; soJ 
deuant d’elle, dr mefme le Roy des Rom main», accoov- 
t« 4 paignçde fa Cheualerie,alla au-deuant deladiéte D uc bel 
nuiiuaa^w^t le > b* en vo quart de lieue hors la vile. La ducheflè entra tm 
de U D uchcflt de vne littierecouuerce de drap d'or cramoi(î,&-aprcs elle deua( 
Bourgongnepre» haquenees blanches, co u uenes de mefme Lalitdere, fle les 
Bcûn î on * menoyentdeuxvarletz à pié. Apres venoyent dooreda* 
mes, dr damoifelles, à haquenees, harnachées de drap 
d’or, ficapres quatrechariotz,pleinsdedames, 8c certes 
lu beUe Manche ® n celle compaignie auoit de belles filles, dont (ut toutes 
deSâina-Stmon auoit le bruit, pour la beauté, Blanche de Sainû-Sitnor», 
OamedeBerguct qui depuis fut dame de Berguesen Braband. AinGentra 
«Brabant. laducheffe, 8c toujours l’accompaigna le Roy des Rom« 
mains, adextra la liciere (comme s’il ne fuft qu’vn fim< 
pie Comte) l’emmena en fon logis, defeendità piéaue* 
quel elle, lacondiufic en fa chambre, fie fête une d’bon * 
' ' • /~ BCUI 
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reur celle fois, & tou Cours, à la duchefle, 8c aux dames, 8c MJiÿ'.xxxiù.'. 
èmoifellesdefacoinpaignie , que grande louange iuy en L* (oatmfie du 
fat don née de chacon«£ois s’en retournait Roy, 8c le duc 
<j* Bourgongne le coouoya , 8c toute la Cgneurie. Plu- 
Ewr*afIeniblees,feftois, banqueta, dan lés, mommeries,& 
cbatemensfoientfaiâz : poor/cfteyer leXoy des Rommaint 
Scmefouuientque fouuentdanfoit leRoyauec la duche- 
fle, 8c le Duc de Bourgongne auecques laComrefle d’Ef- 
timpes: 8c quand le Roy danfoit, toufiour* deux Cheua- 
1 k», à tout chacun vne torche, danfoyentdeuanc luy, eux 
teoanspar les mains, 8c jceuxque ie vey le pjLut>fouuenc, 
shnfcr, aller , ce furent leOucde Bronfwic, 6c lehan, * Je doute qtf 
Monfieurde Cleues, grfouuenc le Seigneur de Charny, ilnifitiebûtt 
quipourlorseftoit vnmûultbel Cheualier,' 8c cheualcu- 
itudeiàperfonne, & dont 8c de fes fàitz iedeuiferay de 
brief, en la pourfuyte de mes Mémoires. Dixiours,ou. 
tnuiron , démonta le Roy dés Rommains 4 Befançon: & 
fur les matières , debatues parle Confeil d’yn chacun co- 
ftc > farentrantbaillcesdererpofife»,&6''notablement le»- 
oufesremonftrees, qu'il* fç partirent en bon accord: ne 
delà part du Duc ne forent faiftes aucunes reptiles, que 
faye içea : 8c donna leDucdegransdons au Roy, en ra- 
piceriesde haute lice, eu chambres de brodures, ocenche 
u»rr, couuenz Sc bardez rrioûflt-honnorablement: 8c le * * 

Roy donna des gratuitèz d’Alemaigne au Doc: comme " \ 

bubergeon* & cranequins,faiél2 en Nuremberg, moult ■ •• 

Iwox & moult bien faiétz. Le Roy veint prendre congé 
fclaDuchcfTe 8c des Dame*: 8c ie conuoya le Duc plut 
d'rne lieue: e^ainfi (e partit le S oy des Rommains 
de Befançon , pat vn Mardy > dixiefmt 
iour de Nouembre, mille qua- 
tre cent, quarante ù* 
deux. 
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De quelques ft fit: & ebat entent en la maifon du Bon DuePbdip 
pe dkBeurgongne : comment F Empereur de ConSan tinopk, 
luy en'uoya demander feconrs centre tes Turcs : & corn ment la 
Dueheffe dé Luxembourg y tint yen ieeluy Duc de B ourgon 
gneÿ pour assoit aide contre la rébellion de fe: fujet j. 


CHAPITRE VIII. 



INS I fe partit leRoy des Rammaifts, de 
Befinçoru& le Diicde Bourgongne retour» 
na, pour celle nuift,eo lacité: & l’endcmain 
fe partirentle Duc&la D uchefle pour aller ea 
_ _ vne des place* du Prince d’Orange, pour par 

faire 8c acomplir le mariage deiehan de Chalon, Seigneur 
d’Arguel, pour lorsjcul hUjdudiâ Prince, auccMacLunai> 
foU e Katherine de f Bretaigne, Ijlle 4 u Comte d'Eftampei 

f . - Crdelalêeur du Ducd’ 
§ CeSe Katherine de Bretaigne eSoit fille de Rt- Orléans defluf nommé. 
cbardy frere puifne du Duc de vretaignc/ir du Co- Celle Damai (elle Kethe 
tede Ricbemo»o,CounefybJfde France, lequef-Ri , cjne eftoit ieune, belle, 
c bord fe difoit C$mte £ Estampes* aufiybtcu que . fit de grand lieu venue: 
frit leban de Mirgongfie frere du Comte Loys du Êrfut dep uis OfuneTort 
Neucrs, & confia germain du bon. Duc Philippe., renommée ; 8c i celle ti 

f. . flefurcatlcDuc&Jadtt 
chefle, çnferable toute la Seigneurie, grandement feîfcy 
ez: 8c de là fe retirèrent faire AeurpelerinageàSainû-Ho 
uan: oq le cnrpeduglurienx Confeflen^Monfieur Saint 
Claude, gift <r rcpoie . Puis retournèrent à ûigeon: ou 
ilz parfirent le furplue de l’hyuer, de la Quarelme 8c du 
temps, en voleriee,chacei,. dentés, drfediemens, félon les 
faifons 8c le temps : & n’eftoit lors aucune nouuelle ’ 

Î uerre ouqucftion, qui CoucHa ou appartint au Duc, 
(çsaliez. 
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A l’occaGon du temps oifeux, le Seigneur de Charnydei- 
fufdi t,s’acompaigna de douze Cheuaiiers &Efcuyers,tous 
du Duché ou Comté de Bourgongne,feaux,ou fujètz: & fit 
publier vn an déliant, par tous les Royaumes Chreftiens, 
Tneemprife d’armes: 8c y enuoyaRoys-d’armes, Heraux, 
6- Pourfuyuans, à fesdefpenSjen intention oueluy,trézie- 
mede Nobles hommes, garderoyentvn pas, le temps, ôtter 
rnedefix fepmaines,pour combatte & faite armes.ruft âpié 
fuft àcheual,à tous Nobles hommes venans i iceluy pas:et 
mefouuient que premièrement furent icelles armes publi- 
éespour eftie faites à la Chauffée d’Auxonne: ùr depuis fut 
lepasremis, & exécuté à l’Aibre Charlemaigne: qnified à 
la Charme de Marfenay,pres de Digeô : & fe dcuoyét icelles 
annes faire en laprelence&fous le iugemétdu Duc deBour 

2 ne ou de Ion commis. Pat l’execution du pas on en- 
ale s Chapitres: defquelz parce qu’ilz font mal-aifezà 
iccouoter,& quel’efcritureeneft longue, ie m’en paffetay 
û-deuilerayde l’execution dece noble pas, paroutoutle 
pourra entendre eb’cognoiftre: & commenceray ainfi qu’il 
s'enfuyt. Pierre de Bauffremant Cheualier figneur deChar 
ny,de Molinot,& de Monfort,luy trezieme de Cheuaiiers 
& Efcayert,natifs & fujetzdelaDuché 6 c Comté deBour 
gongne, Nobles hommes de quatre lignées, &lans vilain re 
pioche, font à fçauoir à tous Nobles homes, (exceptezceulx 
du Royaume deFrâce,& des pays & fujetz duDuc deBour 
gongne) qu’itz tiendronrvn pas,fixfemainesduranr, l’An 

3 narre cens quarante trois en la Charme de Marcenay,pres 
eDigeon, pour faire armes à tous nobles hommes,des con- 
ditions deflufdites, fousleiugementdu DucdeBourgon- 
gne:6* commencera iceluy pas,& armes.le premier iour de 
Juillet, l’an deffufdit,& finira les fix femaines acomplies,8c 
parcbacun iour fera trouué pendant à l’Arbre Charlemai- 

S nefqui eft en ladite Charme)deuxefcus: l’vn noir, femé 
e larmes d’or: & l’autre violet,femé de larmes noires: dont 
ctluy qui touchera, ou fera toucher, à l’efeu violet, femé de 
lûmes noires, fera tenu de combatte àpic , à-l’cncontre de 
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M, iiij e , xlÿ. l’vn do ceux qui garderôtle pas, quinze coups de hache, ou 
èOu dMtrtmU de i poux d’efpée: dont le gardant le pas li tirera les battons 
coups. Ce le venant de dehors aura le chois: 8c eft à entendre, que; 

, fi le venant de dehors choiGtla hache, ilzcombatronttons 

deux de la hache, 8c pareillement de l'efpee. Item le noble 
homme, qui touchera àl’efcu noir, feméde larmes d’or, fera 
' ten u de courte onze courfes de lance, à fers émoulus, h che- 
ual,en felle 8c harnois de guerre, à l’encontre pareillement 
dei’vndeceux,qui garderontle pas:Et s’aucun Noble hom 
me touche les deuxefcus,il fera tenu de faire armes en ton 
tes les deux façons, Sifurenticcuxchapitres moult bien 
faiâ,8c articulez de pluGeurs poinftz, contenant 8c éclairci 
ITans lesperilz,8c les amendes qui deuoyenteftre,parcenx 
qui en feifant lefdites armes , feroyent portez par terre (fuft 
à pie, fuftàcheual, ou defembattonnez: dont de pluGeurs 
chofesne me fouuient.Melmement futefditz Chapitres ex 
preflement déchiré, que nulz nobles hommes, de la condi- 



eux chapitres. Mais i’ay feulement mis pac 
eferit l’effeûde Tempnfe dudit Signcurde Chamy, 8c de 
(es compaignons,quifutenitoyée 8c publiée par les Roy* 


na^dfatdelaS aumes Chrcfticns, (comme dit eft) 8c exécutée comme vo* 


■tracté. 


* orrez cy-apres . Pendant le temps q ue le pas le préparait 
en fon execution (comme dit eft) le Duc 5c la [Ducheflfc fi- 
rent de grandes cheres en leur vile de Digeon : 8c la furêt fid 
tes vnes iouftes à Telles plattes,r&*cn harnois de iouftedeieü 

^ i ___• H J i 


nés gens,& de nouueaux iou fleurs, pour apprendre leme* 

iif r ■ 1 ■"* 


(lier, 6c furent ceux de dedans, Adolf MonGeurdeCleaes^ 
CornilleBaflard de Bourgongne,Iaquesde ViUiers,6c Pàb 


argongnc.l 4 

lippot Copin. Iceluy Philippot fut vn Efcuyer moult gen* 
tilcôpaignon, 8c l’vn des meilleurs ioufteurs de fon téps 8Ç 


a celle caufê fut ordôné auec ces deux ieunes figneurt,»© 
iouftes de «uel- fouftenirlc faix , Gbefoing faifoit. Là ioufterentPhilipj 
auesinnctSeT Pot, Antoine Rollin, lehan du Bos, leMoj/nedeNeuml 

~ s_ « a 1 î l.r» * J. 1^ D-. — L 


fpCIKQQCS osa- — ww s*’ — s — — ■ v 

soeunde Bouig. Anthoine deHcjçin,CorniUe de la Bacw } whan Couiatt^M 

“■* plo^l 
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ploGeurs antres ieunes gcns,& nouueaux iouftcurs.La iou MJig',xi ir£ 
lefnt bien iouftée,8c viuement : 8c maintz .furent portez 
bonde leurs feües: eb*gaignale pris de dedans le fiaftard de 
Aowgongne, 8c de dehors, vnEfcuyer Alemand, del’ho- 
fteldu Prince d’Orange, nommé Rombot: & la caufcprin 
opale pourquoy i’ay efcritcefte (impie ioufte, à eflé pour di 
revente de deux nobles perfônages: c’eftd’Adolf, Moniteur 
de Cleues,8c de Cornille, Baftard de Bourgongne : lequel 
âdolf prit tel commencement à la i oufte, celle fois, que de- 
puis il a efté tenu l’un des gentils coureurs de lance, &vn 
desbons ioufteurs , 8c qui plus rouuent a io ufté & gaignc 
sris,que l'on ait fçeu de Ion temps:ù*au regard de Cornil- 
K,Bafurd de Bourgongne, ce fut depuis, Tvn des plus gen- 
tâthommee-d’armes oc vn vaillant, Page & veritablecapi- 


tnœ:& fi Dieu l’euft fouifeit viure longuement, il auoitap 



ades Mémoires prefents. En telle plailance s’executôit 

_ 1 _ r ^ " in * * _ l j . . j 


‘P 1 

kfçi nps & la faifon; & venoy ét au Duc AmbalTades de tou 
Nffpars: &Ior«arriuadcuersluy vn cheualierGrecq , delà 
VDKt de chambellan,de l’Empereur de Con(lantinople:6c 
( qjpQRa lettres &ambalTades,de par l’Empereur defiufdift, Amhaflàdeur' de 
jjtDucde Bourgongne, l’aduertiflantde fesnouuelles,<2r rEmp.deConltf 
ï Jeiequerant de fecours & d’aide: 8c quanti fesnouuelles, tinopleauDucd» 
&cftoir ad uertique le Grand T urq faifoic vne grande 8c tri Boj *I os, i a «» 
IpSants armée, en intention de palier en Grece,8cde venir 
pmntlâcstéde Conflanrinople : 6c trouuoit l'Empereur 

** u nolz Princes, difpofçz a fon fecours. Parquoy luy, 

iflant les Duc eftre bon amy, 8c vray catholique, met 
fefiance 8c fon confort , apres Dieu, en luy feulement: 
r |*eanoit défia approuué, 8c fçeu de fon noble vouloir, 
l%fi>n pouuoir,quefesnaues, 8c fes nauires, à grands 
grande p uillànce,auoyent vaucré la mer de Leuit 
pt grand fecours à la chrétienté: 8c pource enuoyoit de 
iÜPj,cn clpcKpçc de fcço ma d’aide ; & certes le che- 


Digitized by L^ooQle 


V/6 L,E PREMIER LïVRE DES 

M.m*. xliü. uali«,Ambafladear,eftoictenu l’vn de* adroits Archer» ,'à 
lear manière, qui fut en toute Grece, tir peur appreuue , te 
le vey courir à chenal, 6* en courant bander fon atc,& mec» 
tre fa barbe en fa bouce, pour doute de la corde, dr cirer der- 
riereluyplufieurs flèche*. Qpi eftoit choie moult nouodle 
à 1a façon de pardeça. En ce temps Madame lehanoe 

LaDudteflê de de Gueurick Duchefle heritierede la Duché 8e pays de La- 
Due*tourgon.xembourg,8ccomtédeCheny,veintaulieu deDigeon, à 

fecours 8c à remede, deuers le Duc de Bourgongne,ton pa- 
rent, lny remonftrant comme les Luxembourgeois l’auoy- 
ent déchaflée de fon héritage, 8c de fa D uché de Luxébouig 
*Cefl de Saxe 8c auoyent mandé le duc de Zaflès *, 8c pris & reçeufe* 
commis & gens^d'ârmcs, eiilafiiusuivtant dudit Duc,coin 
me du Roy Lancelot de Hongrie , fon neueu r 8c recognu- 
renticeux à (igneurs,leurs firent ferment , 8c dechaceteoc 
leur noble héritière 8c fouueraine Dame deflfufdice: Scpodi* 
icelle caufe ladite Duchefle futdeuers l’Empereur fon ne- 
ueu, 8c deuers tous les Princes de l’Empire (qui tous luy e- 
ftoyent prochains de lignage) mais oncqùes n’y trouua 
Confort, port, faueur ou tude: pourcc qu’iceux OocK» 
s Zaffes , font grans, nobles, 6*puy(Tantr enHongrie , &- 

haigne, & Germanie: 8c fût contrainte icelle Dante de 
venir à refuge, & à confort, deuers iceluy Duc do ' • 
Bourgongne fon neueu, 8e prochain pa- 
rent , du cofté de Behaigne, & de Ba- 
uiere.Si fut à icelle Dame fait 
grand honneur , 6* 
granderécueU 
loti* 


<• îi-. » 

Comment trè^tGentUshommi êt U mtifbtt iu 'Dne4eB»êtot8 
■ gne tt'mirtnt le pus formes S tousse ftattt i'fbet DÿwÇ éO 
* y ne place, nommée MrbreCkarkmmgnt. 

CHAPITRE IX. ■■'.■y*™ 
OR dl 
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B R eft bien temps que ieme boute au temps MJiy'.xüÿ, 
oifeux, 8c plein de p lai fan ce s 6c d’honneftes 
pafletemps, 8c queie recite l’execution de ce 
ituynoble paSjCrié, 8c publié par tous IcsÆoy 
sûmes 6c figneuries des Chreftiens: afin de 
ramenteuoir la cheualerie,m on ftrée de tous les partis, 6c au 
(Ty par maniéré d’efcole, 6c de doctrine, aux nobles home» 
çuiviendrôtcy>apres:qui (peut eltre) délireront d’eux mo 
Itrer ô* faire cognoiftre, en leur auenir, comme le urs deuan i le eroy qu'il 
cicri, tir de monltrer 8c faire | reblandir leur» blafons, en ytut dire re- 
ieurcotte d’armes, eftendue 6c couchée fur leur corps, pretz Iplendir. 
^appareillez d’endurer la fortune, telle qu’elle, à lachace 
pourfuy tte de noblefle, tir de renommée, a accoutumé 
de fedonner. Mais il eft befoing , auant que i’entre à l’aco v 

pltfleraentdes armes.que ie deuife de l’eftat, des pompe» et 
préparations, quefeitle Signeurde Charny, Chef tir four-' 
aiuearde la delpenfe du pat, 8c comment fut celle folenni 
té hautement tir par grans fraiz menée «éconduite: dont à 
mon taportie demande en tefmoignage tous les eferitz tir 
tegilhes fûCtz par les Rois-d’armes, 8c Heraux, prefens 
icelle choie. Premièrement le Signeurde Charny fut, près 
du temps tir efpace d’vnanaccôpaignédcsSigneurs tir no 
‘«hommes eferitz & nommez cy-apres: tir en fourniflat E ^ 

ta» armes, Dortoyent tous, pour cmprilé, chacun vn garde q^îderentk 
d’argent, à la maniéré de la garde d’vn harnois de iambe: 8c pude PArore 
iapottoyencau genouilfenellreles Cheualiers.eftant icelle Charlenwigns. 
dorée, 6clêtnée de larmes d’argent : tir les Elcuyers la por- 
toyent d’argent, femée de larmes dorées; 8c deuez fçauoic 
’juec’eftoit belle choie de rencon crer telz tréze perfonnages 
tnfemble, 6c d’vne pareure: & firent leurs eflaisô* prépara- 
toiles eu l’ A baye de Sainft fienigne de Digeon: 6c en fuy 
Ailleurs Chapitres, le figneurde Charny ficdorre,à ma- -- 

oitte d’vn bas palais, l’Arbre Chatlemaigne: qui lied à vno 
heaede Digeon, tirant à Nuis, en vne place, appelée laChac 
®cdeMarcenay:8c contre ledit Arbre auoit vn drap de hau 
tclice,des plaines armes d udit Signcur(qui fontcfcartcléc* 

M 
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JS/.»W‘. xliy. deBauffremont& de VergyJI&au milieu vn petit efcuifp 
de Charnyr&à l’entour dudiâ tapis furet atachez les deux 
efeus, lemez de larmes: c’ell à tçiuoit, au dexttecoflé, I’ef- 
cu violer, lemé de larmes noires, pourlesarmes à pré, St 
au feneftre, l’elcu noir.lemé delaimes d’or, pour les armés 
decheual: ©• pour garder iceux, eftoyent Roys-d’armcs, SC 
Heraux, veftus & parez des cottez d’armes dudit Signeuc. 
Tenant à l’Arbre Charlemaigne,ainfi qu’au pié , à vne fort 
taine, grande & belle : laquelle ledit de Charny fit reedi fiée 
é 11 le de pierre de taille,drd’vnnault* capital de pierre: au deflu» 

Pourç h a pi- duquel auoit images de Dieu, de noltre Dame, & de Mada- 
v me bainfteAnne:& du longdudit capital furent éleuez.ea 
pierre, les treize blafons des armesdudit (igneurde Char ni 
& de fescompaignonSigardans.ü* tenans lepasd’icelleenv 
prife. Vn peu plus>auant, furie grand chemin, & d’iceluy 
codé, retournant deuersla vile de Digeon,fut faite vne hau- 
te croix de pierre: ou fut l'image du Crucifix: tir deuant li- 
mage,ainfi qu’a les piéz,elloit à genoux, & élcuce,laprefc- 
tâtion dudit figneur, la cotte d’armes au doz, lebacinetea 
la telle & arme, comme pour combatreen lices. PI uf-auanc 
furent les lices drecées,pour faire le* armes :& au millieu des 
deux lices, auoitvne haute mailonde bois, forte, charpen- 
tée, t ? couuerte : & regardoit icelle mailon lur chacune de*, 
, 1 deux lices: dontduco(lédugrandchemin,futlalice pouf 

côbatre à pié, grande & fpatieufe: & de i’autre par t futcel- 
le, qui eftoit pour faire les atmes à cheual, plu (grande beau 
coup,côme ilappartoenit: &au millieu d’icelleTice fut la toi 
le mife,pour la côduittedetcheuaux,& pour feruiràlacouc 
fe des Hommes-d’armes, corne il ell de couftumeen tel ça*, 
, Celle lice fut de bonne hauteur & grandeur: graux dçux 

boutzde ladite lice, furent failles deux marches : qui 1er 
monroyent àdegrez,faitz de fi bône grandeur, que l’on pou 
voit aider a l'Homme-d’armes tout à cheual, pour PprniTt 
aifer & defarmer, félon le cas: & hors de ladite licQ,ducqjRéi 
de Digeon, aux iours q ue beloing failoi t, auoit vnegra)Miu 
Untejaauie Cr fpatic ule , tend ue, po ujl aider & foulagpr le 

fénant 
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venant de dehors, G meftieren auoit. Ledicde Charny fait M, üij'.xUfc 
foa appareil, pour tenir l’eftac&l'affemblée de ceux, qui Préparatif du Si* 
taecquesluydeuoyenc garder le pasdefiufdift : & prépara charny 

foneftaten crois chafteaux, léans près d’iceluy lieu: dont ce ^onjfp^Tgjrl 
loy,duquelluy & les compagnons ilToyent, armez, 6* pre darlepwàraïb» 
parez pour faire armes, ou pour combat», fut vnemoultgé Chadeouigne. 
te place, mieux édifiée que forte: quirenommeParigny.ee 
fied à vn petit craie d’arc de l'Arbre Charlemaigne , de l'au- 
tre part du grand chemin, tirant contre Rouure. L’autre fuc 
vnduftel appartenant à l’ A baye de Sainft-Benigne de Di- 
geon, nommé Marcenay:8c lied du codé dudit Arbre, tirant 
lia Montaigne,en uiron trois traitz d'arc : <r ce lieu fut or- 
donné pour fefteyer toutes gens, à toutes heures, & fans de 
toarberou empelcher les affaires, confaux, effets, ou pour- 
tteances, des gardant lepas.Letroifiefmechadelfut vne pla 
ee,nommée Couchy, appartenant audit Seigneur de Char- 
ny.Uquelle lied au pié de la montaigne , tirant a Geury en 
Digeonnois: 8c y peutauoirvne lieuedudit Arbre: Sc celle 
place ferait à fefteyer ceux, qui auoyent fait armes audit pat 
»p«s chacunefoisqu'ilsauoyent leurs armes acheuées.Ces 
Boit places font à vne lieue l'vne de l’autre:qui eftoic moût 
bien leant au miftêre,& certifie que tout le pas durant, cha- 
îne des trois places fut tapiffee,dr garnie de meubles & de 
uifdle,tantde buffet commedecutfine:&àchacune auoit 
ntiftre* d'hoftelzjferuiteurs 8c pourueances de viures , 8C 
*ins,8cmanieredefairefi honnorable, que toutes gens de 
t>ienyeftoyentrecueilliz,&feruiz fi grandemét,que mieux 
OQnelefçauoit faire, eÿ*le Signeur de Charny bien deux 
mois enticrs,court ouuerte, en toutes les places delîufdiâes 
i S grande, & plantureufe defpenfe, que de mon réps, pour 
i grand terme, lins maifon dePrince,ie n’ay point veu le pa 
ml. Oreftbien temps que ie me pafle des preparatoi res 8c 
nifieKsde ceftuy haut & noble pas, 8c que ie vienne à l'ex 
ttnion&effeâ de la matière commencée, maisançoisme 
hutvn petit toucher, ÔCramentcuoir, commenten iceluy 
Kmpt fe uffe mblcrcn t,au lie u de Ciulon fur laSofne,le due 
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y.fry, xlilj, de Bourgpngrfe.le Duc de Sauoye, & le Comte de beaco^ 
& aprc« plufiaufsfeftiemens & grandes cheres,le temps ap 
prixba que le pat deffuldit le deuoitexecuter, & fut rapor* 
té.audit heu de Chaton , qu’vn CheualierduRoyaumede 
Caftille, nommé Mefsire Pierre- Wasde Suauedra, auoic 
fût toucher les deux etcus, qui pendoyent à l’Arbre Char- 
lemaigne, pour faire armes à pied, 6c a cheual, félon le con 
tenu des Chapitres, & que les Nobles hommes, gardans le 
die pas, auovent délibéré que le Seigneur de Charny, leu* 
Chef en celte partie, auroi t la première bataille , & fourni-» 
roitlediû premier Cheualier, car telle fut tenue la coutu- 
me entre eux, que, quâd aucun faifoit toucher aux efeus, les 
cardans le pasdeliberoyent entre eux,& par confcil, lequel 
des tréze tourniroit pour celle fois , 6c conclurent pareille* 
ment, quefîemprileourequefte d'eftrangersfcieuoh enl* 
hoilel du duc, en celuy temps, par scord du Prince, iceulx 
gardanslepasendeuoyentauotr la congnoi (Tance, auant 
tous autres, & furent ces choies faiâes, gardées , exeen* 

tées, comme vous orrez cy-apres, & peut on légèrement 
croire, quechacun defiroit beaucoup de veoir les armes de* 
deux Cneuaiicrs,car ledit MdsirePietre elloit aflezdongna 
en l*bo(leldu Duc, pour homme renommé, & suoitfacac 
mes à Coulongne(ouplulieursde l’hotleldu Oucauoyeoc 
elle) 8c nouueiicmenc venoit d’Angleterre , 6c de toute* 
ftoitiffu 6c failli à Ton grand bonneur.Ccs choie* «moque* 
plufieurs autres, faifoyentchacun ddïrerde vcorr Icsa rme* 
& la bataille des deux cbenaliers, comme dit ell,8c le parti- 
rent le* deux Ducs, de fiourgangne & de Sauoye, entrai* 
- D . - ble toute la (tgoeuric.de Chalon fur la Sofne > & aHeiétcna 
gongnc,&deSa- cherà Nuis, 8c l’endemain vindrent,au folerl leuan t, A j’AX 
noyei l’arbre dur breCharlemaigne, pour veoir les armes de pié, qui fueepe 
teuigne.pwve miles àccluyiour, 8c fut par vn leudy onzième oe Indien 
ssmmdlm, m ji| c quatre cens quarante trois. Les Princes veaux*» ils 

montèrent en la maifon pourceordonnéefqui futparèejâc 
tapiflee moult honnorablement) & tenon le Ducd*.Bqqffc 
gongne vn petit blanc bâton en fa main, pour gfcttètScjKI» 
- fcpa«î 
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écparerles Champions, leurs armes acheuces: comme il cil M. iiy'. xl 

detouftumeen tel cas. A u regard de la lice, c’eftoit chofe 

moult triomphale à veoir: car elle eftoit parée de deux pauil 

lonx,pour le» Cheualier»,armoyez de leur» armes, & deui- 

fix,enblaibns,bannieres, 6* autrement: fut le codé du G 

gaeurde Charny, garni, 6* paréde quatre bannières de fea 

armée. L’e'ntréede l’aflàillant, en lalice,e(loitdu codé de 

Digeon:& celle du deffendeur, 8c garde du pas, eftoit du ca 

ftédeNuie. Enuironhuiâheuresdu matin feprefentade 

sentie DucdeBourgongne, luge en cefte partie, Mefsire 

Pietre* VafquedeSuauedra: cr eftoit veftn de robe courte ¥ Utpircuat 

dedrap noir: & portoicvn chaperon dedrap noir, ÔC tout j- t 

nottfon habillement. Ilauoitdeuant luy vn Officier d’ar- pi (mnt \ 

mesduÆoyde CaftiUe,veftudefacotte d’armes: & fepre- 

feuta moulchûblement, & par bonne façon, deuantle duc 

^ fit dire, par l’Officier d’armes, ces paroles ou lesfcmbla- 

Wes: Trejbaut & trefpuyjftnt Prince, iey e/l Mefiirt Vtetre-Vaf Mefsire Piètre d# 

qneje Suauedra: qutfe pre fente par deuant vous, comme fan lu- Suauedra fc pw* 

geen crût partie, pour faire & accomplir Us armes à pie, félon le rjj£ ^nueîêsri 

tnteuM Jet Chapitres & Ut deuifet ordonnées ponr tefcn yiolet g^rde C haroy . 

a t encontre dunoble Cbeualier le figntur de Charny, Chef ’&gar 

de de cefiuy nobU par. "rom fuppliant y ne luy & moy yemtley a- 

tmrpour recommande^. Surquoy le Duc le rcçeur, 8c bien 

weingna moult humainement: & fe retrayt le deffufdift en 

fini pauillon, pour foyarmet:8c pouuoitauoirle Cheualier 

trente deux ans d’aage. Tantoft apres fe partit le Seigneur 

de Chant y, garde, Chef, & defendeur deceftuy noble pas. 

Heftefcmmé, comme à faire armes en tel cas appartient: lat 
cotte d’amies veftue,& le bacinet en la tefte:^r auoit leué (a 
rifiéte, le pluf-auant qu’il le peut faire: & eftoitcelle vifi dre 
couuerte d’vn volet, bien délié: dontde ce fut parlé diueriè 
meat.Lesvns diloyentqu’il le faifoitafin que l’on neveift 
(saunent, ne deqoelle façon, eftoit fa vi Gère trouuée, & les 
astres difoy«nc qu’il le fail'oit pour môftrer la couleur plus 
«is^aldeïanatureil àuoit la Jacéfbrtblanche,<&* pâlie. Il 
cldhthoilté iur vn cheual , couuerc de Tes armes : 8c eftoit 
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ii.iiy\xlijf* fuyuy de Gx courGers,harnachezdefatin cromoify,c«uuei 
d’orfaueried’or,moult richement:&furentles-pages vefhi 
des couleurs deluy,noir 8c violet: & deuantluy eftoyend 
cheual, Tes douze compaignons, la garde au genouil, ficiil 
* Til^de Phi- chcmentveftuz fie en point. Mon Heur «Louis de Bout* 
lippe de Bout- gongne, Comte de Neuer*,l’ac6paignoir, tr les Cheualicn 
gongne Comte les frétés de la T oifon d'or, & tant de Nobles hommes,qM 
de Neuen. longue chofe feroic de le recompter, Uauoit vne banneroil 

en fa main dextre, pleine d’images, fie de dénotions, fie dm 
il fe lignait moutfouuent fie en tel eftat entra en la lice. Puis 
mit pié à terre, fie s’adrefladeuantleDucdeBouigongnJ 
fon Prince grfonluge:8capresauoirfait la reuerence tnoufl 
Parollct addrcct- doucement,dLc ces parolles ou femblables: Mon trefdoutl 
esauDucdcbour tÿ. fouuerain Signeuriemeprefente pardeuancvou»,com* 
^eurdeCbàra*' me raon 6& neur & mon * u g«» pourà l’aide de Dieu, faire^ 
Sprcftmât à* car fournir fie accomplir mes armes à l’encontre du Cbeualief, 
dtricpaj, contre félonie contenu de mes chapitres , Se félonies conditions 
aieoedcSuauedra de l’efcu violer, touché par ledit Cheualier: vous fupplianl 
en toute humilité, que luy & moy veuillez auoirpourrecô 
mandez. Le Duc le recueillit mouludoucemenf- <y s’en alifl 



ledit de Charny en fon pauiilon. Ne demouraguéresapret 
que le ligueur de Blamont, pour lors MarcfchaldeBourgoa 

5 ne (qui conduifoit l’ordonnance de lalice: carc’eftotti* 
roit, 8c le meftiet de Marefchal) fe tira deuers le ligueur de 
Charny, garde du pas: 8c luy demanda les battons pour câ 
batre les armestcar félon le contenu des Cbapitres,ainfi que 
nous auons dit, il 8c fes compaignons deuoyentünret le* 
battons de chacune bataille. S i turent incontinent dun ea ^ 
Or mis es mai ns de deux Roy s -d’armes: c’cft à fçauoitdeiuo 
haches femblables, & deux eftocs (que l’on nommeefpéee 
d’armes aufly) femblables fie pareilles: 8c furent iceux MC* 
Sons portez fie prefentezau irge.fic puis ptefentezau Che* 
ualier venantde dehors, pour choiGr defquels des deux ma* 
aieres de battôs il vouloitfes armes accôpliccaren luy. en è 
toit le choix, félon le contenu des Chapitres. Le Cheuahef 
choifit la haches^pritl'vnc des dcux,& fureatlcs efpéesiql 

pon&§ 


Digitized by L^ooQle 



Mémoires de la Marche. 

portée*, Sc l’autre hachedeliurêei ceux,qui feruoyent l’en- M.iüj*. xllf,* 
treprencur.Pendât ce temps fefaifojéc les cris, par lesÆoys 
d'armes &Heraux,aux quatre coings de lalice: 8c comman 
doyent,de de- par le Duc de Bourgogne, que nul ne demou 
utenlaliceclofe,s’iln’e(loitcoromisdu Duc,oudefon Ma 
tcfdul,ou s’il n’auoicde faperfonne combacu en lices, ou 
camp dos, 8c deffendoyent fur peine d’eflrecorporelleméc 
puni, à la voulonté d u Prince, que nul, de quelque ellatqu* 
ilfuft,ne parlait, touf*ill, ou 611 ligne, pour auanrager ou a- 
saucer nul des Champions, en faifanr 8c fourniiïant la ba- 
taillede leurs armes.Toutes les ceremonies & appareils, ap 
partenans à tel cas,fu re n t fai tz,lefqu ell es i’ay voulu bien au 
bngeferite, tant poureeque ce furent des premières armes 
queievey onques,commeaufly pour auertir, Rapprendre ' 

lali&ns (G befoingen ont ) des nobles ceremonies, appar- • 

teoans aux nobles fie recommandez medien d’armes. £n- 


siron neuf heures du matin, les deuxCheualiers furent 
prcftz,confeillez,8c délibérez: & fe retrayt chacun delà lice 
exceptez huia Hommes-d’armes , armez de toutes pièces, 
»yms chacun vu long batton blanc en la main , fans autro> 
jlaiue: cir furent rangez par la lice, en bonne ordonnance, 
pour feparer les Champions, quand befoing ferait, 8c nede 
oura guère* que Melsire Piètre- Vafque de S uauedra fait-, 
lichocs de fon pauillon, la cotte d'armes au dos, 8c le baci- 
aeten la telle: 8c auoitledid Mefsire Pietre fait déclouer, O* 


oibrLa vi hère de fon bacinet, tellement qu’il auoittoutle 
fihge décou oert, 8c me toit fa telle hors de fonbaciner, co- 
mpas vnefenellre. D’autre part faillit le (igneurdeChar-y 
ny,veftu de fa cotte d’armes, le bacinet en telle, la vifiére do 
Ornais incontinent qu'il apperceut fa partie fans vifiere, 

■ont froidement il leua la Gén ne, & la recula tout derrière 
bnbadnet: tellement qu’il auoit le vilâge tout decouuert. 

Us deux Cheualiers fe Ggnérent de leurs ban ne rôles : & Faia-<P«mwjl 
poitprirent les haches, 8c marchèrent l’yn contre l’autre, piéduSigneur d« 
moult vigoureufement.L’Efpaignol eftoit moyen homme 
fefoite Crgtoflc taille; 8c tenoic fa hache, le maillet deuant ™ r Attacha 

M 4 lenuigne en Dig# 
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M, iljj U xftij. fon vifage.vngrad tour loingdela main, par malnterê de^gtr 
de, 6* le iig.de C’harni eftoit gràd & puiflat cheualier,e&*Pva 
des ren orner de ion temps:# tenoit fa hache pies de luy,lè 
bout d’ébashauiré,&amefuré 5 pourdeffendre# pour aÉsil 
lir:#à l’aborder, l’Efpaignol ferit le figneur de Charny (or la 
main dextre, tendant! luy faire perdre la hachetmais non fie 
car ledit de Charny rabatitde la q ueuft,# d'vne marché rua 
lé bout deflous, apres le pié de fon compaignon.Le Cbena 
' lier démarcha moût apurement. Carpar deux fois entrefuy 

uanslequitleSigneurdeCharnyjaupié. Fièrement iê re- 
quirent les Cheualiers: & fouftenoyent, & l*vu & l’aime 
ciegrans coups furleurs haches: #futatemtle Seigneur de 
Charny fur le grand gardebras feneftre,& ledift Signeur de 
Charny donna vn coup, de la dague d’embas de fa hache,rez 
à rez du bord & du vifage dudift Mefsire Pierre: & ainfi fe 
queroyent les deux cheualiers cheualeureufemenr, «Srtant 
* Ctfl 4 dire Vchaudiérent leur bataille, queles quinze coups, contenus 
le cotinuerét par les chapitres, furent acomplis, & ictta le Duc le batton: 
fi-chaude- & furent les champions pris parles hommes d’armes,#ef- 
ment&ç. coûtes,! «cordonnez, & reuindrentdeuant le Duc, chacun 

foy offrant de parachcuer fon emprife, fi faute ÿauoit: mais 
le Duc dit qu’ilz en auoyent fait aiTez,& ainfi s’en retooftia 
chacun en fon collé, la hache au poing, regardant l\n l’autre 
jpeurcequenul ne vouloitpartirdelalicelepremrenmaittl 
fut didl que ledift Mefsire Pietre feroit le premier yfiàw t ï 
pource que le Seigneurde Charny gardoitle pas, prière* 
tirèrent les cheualiers au grand honneur de toxite s 1er par- 
ties, & les Ducs deBourgongne,#de$auoye tirerefitïDî 
geon,ou ilz furentgrandement fefieyéz t^coniouys,Û fia- 
ient icelles armes faites, & accomplyes parvn leudy, onziè- 
me iourdeiuiller, mille quatrecens quarante troit,coràmc 
deflusefldir. Le l’endemain fe partirent les deuxDuet>6c 
t allèrent enfemble iufques àSainft-Claude: ou le DvtÜè 

Sauoye fe départit , pour tirer en fon pays , <r pcndanrtt 
temps refirent les armes decheual, au lieu ordonné, ci]$jre 
le Seigneur de Chatny # Mefsire Pietrc-Vafque,dcfîufdrft 
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é* Won monfduüehir, lëtreziéméîouTdu mois deflufdia A fjijf'.xtijfc: 
feptefentérentles deaxcheualiers par-deuantLouië Mon 
fieur, Comte de Neuers, commis per Monfieur deBourgo- 
gne, fon lieutenant, loge en celle partie, enuiron huiét heu- 
res de matin. Le cheualier Efpaignol entra le premier, mon 
té & armé de toutes armes , fa bannerole de iadeuotion en 
fa main, fai fan t le ligne de ia croix. Son cheual eftoitcou- 
uettd’vndrapdëfoye, myparti dehleu 8c de blanc: cb*fem d’arme* _â 
Wok bien cheualier affeuré, accourt umé, 8c apris du mefticr g^dTc hwn y 
d’armes: & fe prefenta deuât le luge: qui le reçeut trcf-agre & Pîctie de Sua- 
abletnent. Nedemouraguéresquc feprefenta le Seigneur uedra > dtUâm '* 
* Chamy, entrepreneur 8c gardedu pas.Le cofté de la part 
delaüceertoitpare des bannières de fes cottes: & entra de- de Bourgogne eu 
dans la lice noblement acqmpaigné. Il ertoitmonté & ar- ceftcpart, 
roécommeentelcasil appartient, fàifantdefa bannerole, 
figne de catholique cheualier. Soncheualertoit couuertd’ 

Vndrap d’or blanc: 8c apres luyauoitcinq Pages à cheual, 
vert uz de fa tin noir & violet: & lescheuaux eftoyent parez 
parlamaniere qui s’enfuit. Le premierertoit couuert de 
drap d’ot bleu. Le fécond de velours', fur velours, violet. 
Leticrsdefatin fïguré,noiràvnegrande croix de Sainlt An 
drieu, de drap de damas blanc. Le quatrième de latin noir, 
brodé d’orfauerie.à la deuife dudit Signeurde Charny:& le 
cinquiêmede drap d’or cramoili. Pompeux, 8c homme die 
haut affaire fcmbla le Cheualier: tà*fe prefenta deuant le 
luge, 8c puis furent les lances apportée, ferrées, tir mefurécs 
parles commis: 6* fa rendes lances baillées aux cheualier*, 
apres les cris, & folennitez faites, pour faire, 8c accomplit 
ks armes de cheual, félon l’ordonnance du pas, & le con- 
tenu des chapitres. LescheualierslaifTérentcourre l’vn co- 
tre l’autre: 8c delapremierecourfeilzrcmpitenttous deux 
leurs lances, de plaine atteinte. Delà fécondé courlëat- 
ttindirenttous deux en glifîant: 8c delà tierce tous deux 
sgrauêrent les fers, de pleine atteinte. A Ia quatriémecour 
feilz faillirent tous deux. A la cinquième, le Seigneur de 
Charny fit vne rude ateinte furie grand gardebras du Che- 
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delle au Seigneurde Charny. A la u30jcraccoaffe,l«S«i. 

Î ;neur de Charny fit vnc forte ateinteitre le* quatre points 
urlecheualier; mais leditcheualierateignitfurla vifiércde 
I’armetdu figneur de Charny, Se rompit la pointe de fa Un* 
Ce. A la iiptiémecourfe,ilz faillirent tous deux. Alahntâj 
iémecourfc,axteindirenttousdeux:inais l’atteinte fut plu* 
durement donnée par le figneur de cbarn y. A Laneufiéme 
courfe^e figneur de charny fitartcinte:Se le cheualier faillit* 
A la dixiéme, tous deuxconfuyuirent l’vn l’autre tiefdurs 
ment: fie rompit le Cheualier là lance. A l’onzième, fie 
de miere courte, faillirent tous deux d’atteinte : cà'furenclci 
deux cheualiers menez deuant le iuge : & fut dift, par le 
Seigneur de Charnycb 1 fait dire par ledtô Mefsire Piecre^ju’ 
tlz le ptefen toyent deuant le luge, pour acheuer, & fournie 
leurs armes, chacun à l’encontredefoncompaignon,feloa 
la condition de l’efeu noir, fetné de larmes d’or, & le conte» 
nu deschapitres. Surquojleur refpondit Moniteur lecô 
te de Neuers, iûge commis en celle partie, que bien 4r cho 
ualeureufemctauoyét leurs armes accoplies,& qu’ilz auoj 
ent allez faiû, 8e leur cômanda, de-par Moniteur le Duc do 
Bourgongne, de toucher l’vn à l’autre. Si s’embraiTércnc 
«&• touchèrent les deux cheualiers : O* depuis demourérenc 
frères, 6* bons amis : fie parle pourchas du Seigneur do, 
Charny, jfut depuis Iedj&Mefsire Pietre retenu Cnambel» 
lande l’hoilcl du Duc de Bourgongne, 8c fut fort aimé, fift 
priféen la maifpn, pour Tes vertuz, 8c fit de grandz lerui- 
ces au Prince, fur les i nfidelles, en grandes Arabaflàdes,6* 
en guerre , par mer fie parterre : Et à tant pour celle fo» 
metay dudiél Mefsire Pierre, pour reuenir à paracheuee 
le récit de l’execution de celluy noblegpa* , Pendant le 
temps de l’execution des armes, fai éles entrée Seigneur-do 
Charny fie ledit Mefsire Pïetre-Vafq uede Suàuedra, ar ri ua 
1 l’Arbre Charlemaigne vn Cheualierdu Royaupicde Ça» 
Aille, nommé Mefsire Diago de Valieré. Celluy Ch eus» 
iierfe partit d’Efpaigne, pour venir au pasdefiufdiâ. - 

Le 
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Le C heualier fu t de petite 8 c moyenne mille, maisdegrâd 
tr noble vouloir.gracieux & courtois & fort agréable à c ha 
cun. Il arriua audit Arbre, armé de toute* armes, fors que 
de la telle: 8 ceftoit couché fur fon chariot: O* fai fort nie* 
ner fon deftrieren main : O'deuant luy auoit vn Héraut, 
portant fa cotte d’armes: par lequel il fit toucher l’efeu noir 
femé de larmes d’or: & cuidoit que pfeftement il deu® 
eihedeliuré, auant qu’entrer en la vile : mais les Héraut 


gardant les efcus,luy dirét qu'il tira A en la vile & prit logis, 
fcquelefigneur de charnyocfescôpaignons, gardes dupas 
luy manderoyét le iour, auquel il deuroit fes armes fournir» 

Ce qui fut fai d. Le Lundi, quatorzième de luillet, fuyuanr, 
fcprefentadeuantle Comte de Neuers, iuge commis en 
telle partie, vn Efcuyer nommé Tibaut, feigneur de -Rou- 
gemont : lequel fut ordonné, par les gardans le Pas , pour 
fournir à l’emprife dudid Mefsire Diago de Valiere. Celuy 
Efcoyerfutdc Noble maifon tb* homme bien-renommé de 
vaiUace,&defaperfonneIeplusgrâd,8deplushautdeAa* 
turc Noble homme, qui pour lors fut en toute Bourgon- 
goe, & monté, & armécommeen telcas appartient. Son 
cheiuleftoitcouuert d’vn latin cramoifi, fort-vermeil: 8c 
futaccompaigné de fes compaign ont gardes du pas, & de 
piufictns aunes : 8c d’autre part fe prelenta lediû Mefsire 
Diago deVali ère, m ôté 8c armé côe il appartiét. Son cheual 
efiortcouuert d’vn cendal vermeil, à vne grande croix blan Arme* l <JkuT, 
cie^oretée,cb fur chacun bout vne coquille d’or. Apres les 
prefentations.cris, 8c ceremonies appartenant, fai des, 8c d!vaiiL,de^ 
paflecs , chacun prit fon bout: 6c commencèrent h fournir le Comte de N*, 
leurs armes, par la manière qui s’enfujt. Pour abréger, ilzuo*. 
conçurent les cinq premierescourfes,fans faire atteinte l’vn 
br l’autre. A la fixiémecourfe le cheualierEfpaignol rom 
pic, 8c aggreua le fer de fa lance, fur legardebra» de fon com 
paignon. A lafeptiéme, ledid Efpargnol rompit fa lan ce 
éepleine atteinte : tSrfutroippue par l’aneft . A la buid- 
irinc coude , frirent tous deux «twe JM? ftu l'autre ,e» 
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U^HijK xlitf, gli fiant: cb* pareillement à Laneufiéme, 6c dixiémecoinftl 
6c àlaonziéme 6c dcrnicre çoutfe,ilzconfuyuirent l’vnfai 
l'autre trcf-durçment : 6c rompit le Cheualier Efpaignol 
la lance: 6c ainfi furent icelles armes acheuies: 6c apres la 

[ irefenration faidedeuancle luge , 6c qu’ilz eurent touché 
’vn à l’autre, ilzfe départirent: 6c tira chacun à fon bôpiai 
fir. Le Mercedy fuyuant fe prefentadenant le luge vn Ef 
çuierGafcon, nommé Bernard de Voftin: lequel Bernard 
auoit fait toucher pour faire armes à cheual. lleftoitmon# 
té, 6c armé comme il appartenoit : 8c d'autre part fe prelétt 
taGuiLlaumede Vaudrey, Seigneur de Courleon : lequel 
fut ordonné par fes compaignons,pour fournir iceluy Gaf* 
(on; & futicçluy Guillaume vn moult vaillant E(cuyer,ô6 
depuis. Chçualierrref-renommé.ôc de fois©: de conduites 
Son cheual eftoitcpuaetc de fatin cramoify , à grandes let» 
très de broderie, en bordure: 6c par-dcfius la couuerte aaoit 
femé plufieursgrofièscampanes d’argent, à maniéré de poit 
tes: 6c apres prclèntations, & ceremonies, chacun prit fon 
Arme» J cheual é- bout : ôc fournirent leurs armes, à la maniéré qu’il ttaw 
ne Bernard deVo fuyt . Des troisprcmieres courfcs ne firent point d'atteio» 
te. A U quatriémecourfe ils trnuuerent tous dedx l'vn B 
auarcjr ' autre parles armeu>8c de telleatteinte q uetous deux rom4 

pirent leurs lances. Delacinquiéme, 6c fixiéme^tousdent 
nefetrouuerentpoint. A la feptiémefe rencontrèrent fi 
durement fut les grandz gardénias , que le fer dudiû À 
Vaudrey fut agreué, 6c rompu: & le Gafcon rompit 6 
lance:©* depuis de la huiâicme,neufiéme, dixiéme, ©onné 
me courfe, ne feitcntpotnt d’atteinte: 8c furenticelles armes 
acheuées par la manière defiufdide. Ainfi lé foumifioitice* 
Luy noble Pas , 6c venoyenc Nobles-hommes de kxm 
codez , & de diuers pays: pour eulx efprouuer à telle 
haulte, 6c cheùaleureule efpreuue: 6c d’aucuns, non* 
dtfpofez à ce, laiiTerent à l’Arbre, es.mains des Hepesi 
gaged’efpée, on d'tfperons, félon lccontcnudes chapt» 
très yr-dcffusldctlhtnaz., 

i 
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•t pesdancce temps retourna le Duc de Routgongnedefô MAiij'.xtiq. 
voyage de Sainâ-Ciande: & reuindrenc aueeluy pluûeurs Le Duc de Bout. 
Nobles homme* Sauoyen*, pour veoir le* armes du pas, J^Vsauo e^ûf 
& principalement pour veoir faire vn Cheualier Sauoyen, à salaude, 

nommé Melsue ienan de Compajf«,Signcurde Torain:lc retourne à )* Arbre 
quel fie loucher les deux c(cu*,pour faire armes de fa perfon Charleouign*. 
neip»ê > &àcheual:& auotten facôpatgnicfix nobles hom 
mes, portons fes robes de liurée : qui tous (îx firent armes à 
cheual audit pas. Pareillement trouua le Duc en fon che- 
min vp Efcuyer, feruiteurdu Duc de Milan,Philippe : qui 
fenommoitlaquesde Vifque, Comte de faint-Martin : le- 
quel Comte ertoit moult bien accompaigné, à la façon de 
Lombardie: & femonftroit tres-hornme-de-bien: & ve- 
soit pou r (aire arme* audit pas: 8c fut par le Duc ttef vouloir 
tiers veu, 8c bien rccueiily: tir ne fe firent nulle* armes , iuf- 
que* au Lundy fuyuant: comme vous orrez. 

. Le Lundi (uiuant,vingtneufiéme iour de tuilier, veint le 
Duc, 8c la figneurie , tenir l'on lieu de luge audiâ pas , 8c 
u iour fut fait armes à cheual deuant luy, par trois foisdonc 
le premier qui fe.prefcnra deuant le luge fut lediâ lehan de 
Compayaugnêurde Torrain: lequel le partitde la vile de 
D»geoo,ayantfe#cheuauxcouueriz, & fes pare ures, aimé, 
heuHné > & paré de gran* plumars rreshonnelfement. Il 
dUncde Ca per lonnt monté fur vn deftner,couuert de cen- 
dalblanc/emédece* letties: qui furentd’or: 8c me femble 
Kntde pointure: & furent «ois lettres, qui firent- vn mo^ 

AV F. il çffoic veftu d’vne longue robe d’orfauerie; 8c eu 
monrtrant l’ouuragepar maniéré défigurée, ladiâcrobee- 
fioit brodée jdepeile*, iucfgiande laigerte. llauoitaupre* 
layquatre cbeuaux:don c le premier ertoit couuert de latin 
nerd,brodéàcoliersdcmalhna:lelécondde drap d’argent 
parade rottge&de bleu; letcen d’vn fatin figuré bleu, an- 
génaéielon les figures: & -la quart elioit couuett de latin cm 
m«fy,toue pleiri de lés lettres* tvJjrdd ure: tir fis» Pages ve- 
rtu* de fa deui fe (qui «rtoÿeot robeçro uges, à vne manche 
bleue) tir pareillement eitoyée vcftuz les lue nobles hômee 
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xUÿ» qui deflous luy auoyent fait toucher, par Sauoye le Hè WU ë 
pourfairearmesàceftuy noblepa»:©* alloyent par ordre « 
uant ledit de Compays, 8c pluGeura Nobles homes de Sa 
uoye,qui l'acompaignoyenc: 8c en tel eftat vinten 1a tend 
ordonnée pour foyarroer.Tantoft apres entradedanslali 
ce vn Efcuyer, garde do pas, nommé Anthoine de Vendre; 
fi g ne ur de l’aigle, loduy Efcuyer fut homme de bonne toi 
Je, vaillant, pui(Tant,& très bien renommé, frere germait 
de G uillaume de V audrcy,dont cy deflus efl faiôe roentïi 
& depuis fut Cheualierdetresbonne recommandation. 1 
cftoit armé de toutesarmes, & fur vn deflrier couuerr de fis 
tin cramoify,brodéen b rodure,de grandes lettres noires:S 
du coftéde fon entrée eftoic la lice parée de bannières, &. d 
pennonsdefes armes: &tantoft entra lediâ de Compare 
acmé & preft:& firent leurs prefentations 8c pritchacun fi 
bout, 6c leur furent leurs lances baillées,6c ainfi firent kucj 
armes, comme vous orrez. Aux deux premières courfes il: 
faillirent: mais à la tierce, ilz firent ateinte l’vn furl’aune,» 
la bannière deflus les arnietz: 8c rompit ledit de Compaq 
. ... fa lance. A la q uatrieme ledit de Vaudreyfcitateinte fur foi 
„ de compaignon,en la tefte. A la cinq, 8c fixiefme,courfefailIt< 

pays & Anthoine rent tousdeux. A U feptiefmefc trouuerent tou* deux fi- 
de vaudrey, fous rudement, qu’ilz rompirent leurs lances: 6c fut atteint iedi 
, ' IU 8 et " ent t u de Compays furie grand gardebras, 8c ledit deVaudrey M 
uc 4 rez de la lumière de l’arm et. A la huitième, neufiéme, &j 

dixiéme, ne firentpoint d’ateinte: mais à l'onzième 8c dm 
niere, ledit de Vaudray rompit fa lance, fur la rondelle dudîj 
de Compays:8cainfi furent leurs armes acompliet:8c reuit 
sirène deuan t le D uc: mais il ne fut poin t ordoné a u’ilz toi 
chafTentenfemble,pource qu’ilz auoyent encores a faire 1m 
armes à pié, félon la condition de i'efeu violet, (èméde lan 
•mes noires, touché à larbquefte dudit de Compays patfSsj 
u oye le Héraut. Affez roft «presque lediâ de Compays fig 
•deurméjilmenaenlalice, 6c conduifit l’vn desfixEfay 
ersdefacempaignie: qui auoit fait toucher I’efeu noir, P 
médeiaonei d'iuvpotufaiieaçnes àchcualt&fc nommai 

♦ Çouj 
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| & eftoitvn Alemâd, nourri en l’ho MJiu'.xliÿ; 

f Onjaudit de Compajs.Lediâ Couraut eftoit monté & ar- * Ilveult dire 
■tecommeilappertenoit. Sô deArier eftoit couuertdeccn Conrat* c’eH 
r uf’ff mot d’or d udifl de Compais, & tejle y» nom pro- 
•Hiemblable que celle ,en quoy il auoit couru: & pareille. pre^fTe*\M 
ipet tousles üx, que prelenta lediû de Compaya , firentar- être les lAltx 
9«tcn Jemblables houffures: Et cômegarde & deffcndeur ^.Umans^qà 
Jpaa/aprtfentade l’autre parc vn Efcuycr^rand ligueur eflentintJrpre 
7ff noble maiion,nommé G mllaume de Vienne,figneur tépentfont/i- 
«ieMombis. Soft cofté de la lice elloit paré des bannières de er,\ hardy co- 
lesnohles armes de Vienne: donc il eftoit de nom de d’ar-lèil. J 

«fd&-en grand partage de Signeuries: & àceftecaufe fut 
dtbatU'par vnequeftion qui JourdjtentrelesSeigneursde 
Boiugongne,res païens, à celle melme heure fur lesrangs, a 
fflDMr filedift Couraut eftoit Gentil-homme de quatre li- 
p . & prouua lediâ Couraut l'ur les rangs, par le Comte 
qeftibourg, & autres comtes d’Alemaignc (àqui il eftoit 
voiun) qu’il eftoit Gentil-homme de quatre lignes. Lediék 
Sourde Mombis eftoit monté & armé. Son deftrier e- 
ftoitçouuerrd’vn latin vermeiI,brodcdefl<eurtd'orfiuieri« 
blaothp; dr apres luyauoir deux cheuaux couuers, l’vn de 
l’autre de drap de damas de celle couleur: &cha 
CBttdefes pages veftudemefmelacouuerte. Les prefentati . , , „ 

j» & ceremonies faiftes,on leur bailla les lances : & cou- 
assstlet quatre premières courlés (ans atteindre l’vnl’au Belle»al,&Guit- 
tte.,Alacinquiemecourielediôde Vienne conluiuit ledit Vieux. 

Cdqraut entre les quatre pointa, & rôpit la lance parla poi-. 

pce, AJafixiémecourlelcdit Couraut côlùiiiicleditde Vié- 

sçfwcoftisre,prfit tresbônc atteinte:©- ledit de Vienefirat 
Wle.en gliflànt,& déterra la lice. A la leptiémecôfuiuttle 

ttdiViÉnnR (nn rnnaionnn en A » l_t 


È T O j •* «vj/wviuvwi ui uii 

œt de Vienne ion côpaignon,au deflous du grâd gardebras, 
meme, de dixiémecourfe, faillirent tout 

_ — O. J • _ i* ■ I _ ^ - 


ur.ftjeme, neuf... — , — wwi.v, imiiucut tous 
fit à l’onzième, de detniereçourlè, lediû Couraut fit 
winteen eliflanr,au deflous du garde -bras dudit de Vien- 
•S ^ ainui furent icelles armes accomplies. Les tierces ar. 
*W» 90» fe fixent celuy iour, fuient d’vn Eicuycr, nommé 


Digitized by L^ooQle 


içi Le Premier Livre des 

At.wf» xlüf» BartholomydeThymis,figneur delà Bigame :6r le prefii^ 
talodiâdecompays, monté, armé, 6c p«fc, comme ii sft diâ 
delTut defon compagnon , 8c d’autre parc feprelearavn 
moule vaillant Efcuyer, & honnefte garde du pas, nommé 
lehan Signeurde Ru. Ledicde Ru fut monté Sc preft pour 
fea armes fournir:& eftoit l'on deftrier couuert,ü* paré d*vn 
drap de damas blanc. Apretlesdeuoirs acomplis, leur furet 
Anna t chaulé- les lances baillées, 8c fut telle leur fortune, qu’ilzcouroient 
tw Barchoiomy neufcourfes,fans «ceindre, ou trouuer l’vn l’autre. A la dix 
gT** 1 " courfe leditBartholomy fit areinte fur Ion compaignô 
8 “* au gardebrasjû* à l'onzième, derniere courte, iceluyBar- 

tholomy fitateinte furie Ggneurde Ru.en l’armer: n'ckgocs 
leditde Ru ne peut faire atteinte, dontileftoic moût delplai 
fant, & requit par plufîeurs fois de pouuoir encores courre 
& pareiUementfàiloitfoncompaignon, mais, parce qu’on 
ne fçauoitquel nombre de gens pourroyét Venir an pas, 6c 
les auentu res considérées, qui iournelementen tel cas ad nié 
nent,le Prince ne voulut pas que l’on excedaft le nôbre des 
courfes,veu le contenu des chapitres,^ fe départirent ainG 
icelles armes, 8c qui bien eufteognu ledit Signeurde Ru,il 
l’euftexcufépar la fortune, car il fut de fô temps tenu-ponc 
hommede bien, vaillant, 8c adroit de fa perfonne. Le Mar 
dyfuiuâc trentième iourd’icelui mois,fe prelènterentàvne 
fois trois Efcuyere de la compaignie dudit Signeurde Corn 
pays, armez 8c montez, trieurs cheuaux cou uertz à la pam 
re delTuf-elcrire: 8c d’autre part fe prefentérent croit des car 
des du pasa vne Ibis, tr apres les preientations faiâes,»|ss 
maniérés en tel cas accou (lu niées, tous fe rearerentdîm co I 
Irmetlchetulê- & d’autre,hor» de la !ice,excep té vn EIcuyer,nômé loft I 

w75idîSaint* de Sainâ-iore, conduit par ledicde Compays,lequel Biçnj 
iore, &Guiibu- ereftoit ordonné à fairefes premières armes. Et des gap^ 
«de duudincn du pasdemoura vn Elcuyer, nommé Guillaume (ïgneuede 
Chaudiners.Soncheual eftoit paré d’vn drap dedamanliQc 
àgrans ouuragesleslanceskurfùrentbaillécs: 6c delà pce* 
miere courfe lediét de Chaudiners fit vne grande, & forfâse* 
teinte for fon compaig non* A Ufecôdc leditde Chaudûap^ 

firent 

- 
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Itèncoresateincefurlegardebras. AlatroiGéme,quatné MMj'JtJij» 
me, cinquième, fixiéme, feptiéme, huitième, 8c neufiéme 
courte, uiUirenttous deux. Ala dixiéme courte, lediltdd 
Chaudineri defarma leditt de Saint-lore de Ton grand gar- 
debras, de plaine ateince: 8c à l’onzieme dr demi ere courte, 
ne fetrouuérent point: eir furent leurs armes acheuées. Ne 
demoara guércs, que ledit de C om paya, pour le ci nq uiéme 
defes gêna, ficceluyquipourceiourdeuoit faire les leçon - 
désarmés, prefenta vn Efcuyer, nommé laquemartBrunier 
te d’autre partfe prefenta vn Efcuyer, nommé lehan de Si- 
ton, garde du pas. Il eftoitpreft, monté 8c armé, fur vn dé- 
crier, couuerrae damas bleu: 8c fut homme de bon lieu, 8c 
bienrenoramé.Pour abréger, les Efcuyer* prirent leurs lan 
ki, & coururent trois courtes fans atteindre. A laqua trié- 
meiaquemartatteindicSicon, au haut delà piece. A lacin- skon. 

! |Qime,Gzieme,teptieme,huiâieme,neufieme & dixième 
aiQheot tous deux: 8c à l'onzieme 8c dernierecourfe, firent 
trefdureatteinte l'vnfur l’autre:^* rompit ledit Jaquemart 
ü lance, par telle manière furent icelles armes acheuées. 

Cefles armes acheuees, ledit de Compays prefenta le fixie- 
«ede tes gens: drfutvn Efcuyer, nommé Nicot-de Villet- 
te. lleôoit preft, monté 8c armé, comme deftug.D’autre part 
fèpretentu lariers garde du pas pour celuy iour: & fut vn 
thenatier moût honnorable, vaillant & renommé, nommé 
Mesfireftmé Rabuftin, Seigneur d’Efpiry: duquel Cheua- 
lierferacy-aprêsefcrit parhonnorableiecommandation, à 
l'entrefuitte de mes Mémoires. Le Chcualiercftoit monté Armei à chenal S. 
frarmé comme ilappartenoit: «Mon deftrier paré, & cou- tre Nicot de vii- 
nert d'vu drap dedamas bleu , àlapareurede fon compai- lettç&AméRa» 
gnon: qui deoantluy auoit fait armes.T ootes chofes faites 
endebuoir,lesUnce*leurfurentbaillees, drain fi que les ar- 
mesfont ioumalcs, 8c les bonnes auentures à la difpofitio 
de fortune, ilz coururent,- 8c acheuérentleoraarmes, 8c les 
onzecourtes limitées;fàn« faireatteinte 1*5 fur l’autre.Mout 
delplaitensfutent & l’vn 8c l’autre : dr requirent tous deux 
sa Duc leur luge, moult-humblement, depouuoir courre 


Digitized by LjOOQ le 



rç>4 Le Premier Livre des 

U.tip.xljj. pluslongu «ment: mais le Ducpour les caofes deflufdi Aed£ 
nele voulut fouffrir: & ainfi fe départirent . Ainfi fut l'en» 

{ irife dudifk Iehan de Compays, figneurde T orain, tant de 
uyquedeceux qu’il auoit amenez, touchant les arme* à 
cheual faiûe & acheuée : & ne reftoit plus de Ton emprife, 
que la fourniture des armes k pie, quedefaperfonne il a- 
uoit emprifes, fel on les conditions de l’efcu violet. Si fe pn 
parade fon codé pour icelles fournirau temps, & au ioni^ 
quiluyfudafsigné, baillé: & de l’autre codé fe prépara 
Anthoine de Vaudrey, Seigneur de l’Aigle : qui eftoit or- 
donné pour faireiceliesarmes, contre lediû de compays: à» 
pendant ce temps fe fourniflbyent les armes des autres No- 
bles hommes venuz au pas deffufdiâ: & fe prelênta laques 
de Vifque Comte de Sainâ-Martin,parvn Mecredy, der- 
nier iour d’iceluy mois. Iceluy Comte de Sainâ-Martinfut 
natif de Piémont, & feruiteurdu Duc de Milan, comme de 
ifuseddift: & au oit fait toucher par Palatin le Héraut, l’ef- 
cu noir, fcmé de larmes d’or. Ledit Comte edoit monté & 
armé comme en tel cas il appartient: Scedoitfon deflriei 
couuert d’vn demy fatin vcrd, félon mon fouuenir: Sc feay 
bien que par-deflus lacouqcrtc auoit cinq Licornes lâche- 
ment brodées. U auoit fuitte de trois cheuaux, parez,&<coa 
uertz. La première couuerte fut de fatin noir, brodte£c o» 
fauerifée trefrichement,à maniéré de mondrea de mer: fit c- 
doit la figure d’vne femme, depuis le nombril en amont,!* 
nant maniéré de tirer fléchés d’unarcTurcquois: 8cledb- 
mlep&ife qu'il mourant d’icelle femme edoit la queue d’vn lêrpent, * ve* 
yeultdire te- tortiuee:quis’edendoirà lapareure, & au rempliflêmeuc 
tortillée. deladitecouuerte:& de telles figu tes fut femée en plufieucs 

lieux. Le tiers cheual de fuitte fut couuert de fatin cramotfi» 
Ses Pages edoyent veduz de fatin verd, à l’italienne modes 
& p or t o yen t armetz & heaumes à grans plumas trei-hs» 
nedement. D’autre part fepiefcnta le de (Tendeur dupais 
c qui fut vn chcualier, freredu Seigneur de Charny,che^ Ac 

carde du pas deiïufdi&.Ccduy cheualier fe nommoic Ms£> 
lue Guillaume defiaudemouqScigneur de Sey<r,de Scm*» 


. Digitized by L^ooQle 



Mémoires de la Marche, tçjr 

èeraom , homme chsualeureuxdefaperfonne, 6c fort re- M.iiÇ'.xiïf, 
uommé.Lecheualietfeprefentapreftpourfesarmes four- 
air.Sondeftriereftoitcouuertd’vn velours fur velours vio- 
let: 6c apres luy auoit trois cheuaux de pareure: dont le p re 
miereftoitcouuert de fes armes, le fécond de drap d’or gris, 

8c le tiers de velours cramoiG. Prefentations faites, chacun 
prit fon bouc :& leur furent les lances baillées. Delà pre- . 

mierecourfeilz faillirent tous deux d'atteindre. A la lécô- 
de, le comte de Sainfl- Martin fit atteinte fur le grand gar- mntRGuilbum» 
debrasde fon compagnon. A la tierce, le Seigneur de Sey de Baufrcmam. 
fit atteinte furie bord de la bauieredu comte. A la quarte, 
kcôtefitattemte,englilTant,furleheaumeçdu Seigneur de 
Sey, & t’en de far ma :& le S' de Sey côfuiuit le côte, au bord 
delabauierede l’armet:& rompit fa lance & fon arreft:dôc 
ledift comte pleya tresfort . Preftementfutle Seigncurde 
Sey réarmé de fon grand gardebras. A la huitième courte 
le comte fit atteinte furcoftiere en gliflant : & a la neufiema 
fetrouuerent l’vn l’autre trefdurement,tb* rompit le comte 
h lance, dr le Seigneur dé Sey agreua le fer de la Genne plus 
d’vn doigt, 6c des autres deux co urfes dix,& onze, ne firent 
point d’atteinte, 6c ainfi fureescteHes armes acompiies. 
Cemefmeiourtjraflez furie tard.fe prefenta vn Efcuyer du 
Dauphiné, nommé Henry de Gouuignon, monté & armé 
pont faire armes àcheual : 8c mefemblequefon cheualef- 
toit cou uertd'vn cendal rouge, fans autre deuife: & d’autre 1 

part lëprefenta vn Efcuyer nommé rehande Chaumergis, 
garde au pas. Iceluy Chaumergis fut vn grand 6c puyflfanc 
Uomme-d’armes,moolt renommé de vaillance, drfut I’vn 
despremiers Efcuyersd’efcuyerie du Duc de Zfourgongne, 
i feprefenrapreftcb‘ armé pour dcfFendre le pas,en fonen 
droit.Soncheualeftoitcouuertd’Vndrap de damas violet. ArmealAnulf» 
Ceremonies faites 8c accomplies , les Efcuyers furent faiGz 
delenrslances,6cchacûàfon bout, cHaiiïcrent courir l’vn «kCbainnciÿi, 
fur l’autre, 5c coururent la première 8 C deuxieme courte las 
utrinte faire. AlatroiGemechaumergispritledtt Gouui- 
Knon furcoftiere, 6c luy donna vnetres-oonne attainte. A 
•quatrième ledit de Gouuignon tcouualedift dechaumeç 
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fi, a»\ xliif. gis furie grand gardebras.c-r agraua fa lance.A la cinquième 
le trouuerent l’vn l’autre tref-durement : & rompit Chmn* 
rncrgis fa lance, A la fixieme confuyuirent l'vn l'autre es» 
gliflant. AlafeptiemeleditdeGouuignonfit vneatteint* 
1 or coftiere: & rompit fa lance. A la huitième trouuerent 
l’vn l’autre,toutdcuxà l’entourdesarmetzidr rompirent 
leur* lances, en plufieurs pièces . A la neufiemc fc trouue* 
renttousdeuxauborddelaveue: tb* du coup agraueienc 
les fera de leurs lancea, & partit le feu dea armures d’vn ch*» 
cun. A ladixiemefirenttoutdeuxattemte:dontlefeafaü 
lit. A l’onzieme & dernierecourfe,Chaumergisfitaterat* 
fur fon compaignontdontle feu faillit, & Ton conspirant 
faillit d’atteinte. Si furent les arme» accomplies. LefiaS 
me iour du moia d’Aouft fqui fut par vn Mardi) le pidèaa» 
vn Efcuyer du paya du Dauphinè,Cb*compaignon de Hea* 
py de Gouuignon,deiTuf-nommé,(b , fe nommoit Louyadtf 
la Ba(ïne,Ggneur de Permette, il eftoit monté, & arméfu» 
' vn dellrier couuert de latin, miparti de bleu 8c de vioUfttAC 

tantoft apres fe prefenta lecomte d’A rbert, figneur de V*» 
lengin,preft^nonté,tb* armé, pour (a part du noblepaé def^ 
fendre. Soncheual eftoit couuert d’vn drap de foye vesekfc 
famé de brodur-e, 8c d’oxfàuerie de foleilzd’oreleuez,8c pal 
deflus chacun foleil, comme au milieu auoitbouto ne de rcà 
fes efleuées, apparent en leurs feuilles 8e fleura. Il eftoit fb[p 
uy de cinq cheuauxdepateure, 8c furchacuncheualvnpaH 
tit page, veftu richement de telle couleur 8cdetelle fone^qaë 
la nouflure , çb*pareure de cheual que chacun chenancbeêcc 
8c d’abondant auoyent iceux pages oheueuxcrefper,4iaftl 
çon d’Alemaigne: ÔC croyqu’dz turent artificielz, 8c norit 
pas les leurs propres. Le premier cheual eftoit couuert £*£ 
nés bardes d’acier,8c le page de deftua eftoit armé d’vn hua. 
nois blanc,de Milan. Le fécond fut couuertd’orfaueriofÎËè 
bleu : 8c touliours le pagedemefme. Le tiers, d’orfansÈlè 
fur rouge. Le quart d’orfaueriefur le verd. Lecinquieasa£ 
de drap d’or noir, & le fixieme bardé d’acier. Les dénota* 
fai âz, chacun futlaifi de fa lance;dr couruienflca quatre fri* 

suicye* 
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mettes courfea,fatns faire attei nte. A la cinquième, le Com- M.itij *. *w 
tsatreindicenghflant,fon.compaignon. Del* fixisme no Arawiicbeuaida 
fetronucrent point. Alafepticme,ilz s*acteindirenr tous Se) 8 neur d ® ®**: 
4sux^r rompit ledit deBermette le fer de fa lance. A la h uiQ y^ ^y ^ w 
kmejneufieme ôcdixiemecourfe, faillirent tous deux. Al’ô 
BeaK,0*demierecourfe > ledi£t de Permette lie vne atteinte, 
ilavi&erede l’armetdu Comte :& ainfi furet icelles arme* 
fciâes 8c accomplies. Ce mefme i o ur,<> allez toft apres cel 
kkeuieyleprefentapour faire armes vn Efcuyer nommé la' 
qobtde Montagu: oc croy qu’il eftoit du Dauphiné t mais 
Mftéfun pas bien memoratif s’il eftoit du Dauphiné ou de 
Saeeyc*CeluyEfcuyer leprefenta > monté 8c armé fur vn de t 

ftd^couuertde Satin vermeil: tir d’autre part fe prefentale 
■ariedu pas: qui furvorfilcuyer natif de Sauoye; mais il c-’ 
mit tenant terre en la Comté de Bourgongne,8cfe nôrrtoic 
JafoesdeChallantySeigneurdc Manille. Iceftuide Challât 
feva ho m me vale ureu x, pie i n d’honneur, 8c de vertu, fi- 
pnknt,fi<*vatUant>8c h-catholique, qu’il auoit 8c eut,de fa 
accapare en bonne renommée, de to us ceux qui eu ren t de 
layéoguoiâàiKe: Or furdepuis Chenalier, 8c Comte. Ufe 
Mefamarm^Sc gioméfur vn deftrler , couuert d’vn drap 
tMeyebleuê, brodé, 8c Boretédé flebrt, moult gentemenr. 
BdbscfàyaidecinqcheuàUXcouuertzr&leb Pages vertus 
Hfcpsgeure de chacune cou uerte. Le premier cheual, -eftoit 
«•Mit dVne cQuuettc de fes armes, 8c de (Tus eftoit monté 
Ssne^eleHeraut, vertu de la cotte d'armes de mefme. Le 
è snMDO eftoit couuert d’vn rouge dsep de laine-, brodé 
tsftîthcroen^deladcuife dudit de ChaHahc.Létîets eftoit 
«Émurd’otfàuerie.Le quatrième de demy fatin bleu, peint' 

\ ésbaochés 8c de feuilles d’argent: 8C lecinquiême bardé, 
i éMDÔdertd’acier.Lesdeuoirg fai£lz,lés Efcuyer s prirét leur 
j MM^lânoei furlacuylfe: puys i laiiTerentcOUr tt :& faiHhrét 
ISsndeaxd’attcin^dèlapromicrcfe délkdètndemtfcour- Amwil ctauis 
; fcfc&t aâer c t tediadeChallant fit atteinte, crtfcroiffetf : delà’ 0 * I W** de *“£ 
gnÉdetnc 8c cinquième neJetroàmrent jtôint. A la fixié- 
EKCbalkttcBt va* duseateélnte Comte fiault delà pièce de 
•r N j 
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it. «y*. xlüj. loncompaignon. A la fcp rit ire, faillirent. A la haifti aM i 
Chalant fit atteinte, en griffant. De U neufieme & «tixiemè 
courte, ne feirent point d'ateinte: & à I ’onzieme,& dernicn| 
eourle^ediftdeChallantfitatteinteengliffanr&parceUeè 
manie/e* furent accomplie! icelle* a: mea^ A ce noble pM 
vint, 8c fe tranlporta (mais ie ne fçay à la verité,G cefut 4'«4 
nia délibéré, ou de ioudainé vou!onté)vn Pieirunuois,iM>r*l 
(né Martin Ballart. Ceftuy Martin fut.vn grand hôme,md 
gre,bien reprefenuut,8c de condition grand pat liec,&£ t i% 
grand ventcur,8c apparent de. petite votu^dr fie coacher&i 
«u noinfemé de larmes d’or, pour fairearmes i cbeuakêe ta 
noit parolier, qu’auantqu’tl parti!! (fut par requeÛe,oa pat 
le droift du pas, ou autrement) il cembattoit,à pifc,tr(M* on 
quatre des meilleurs des gardes du pas:. 6c deecs Mtdilcài .fin 
rioit le Duc (qui voulontiers vuyoit telles nouueUstes^ «Sr? 
fi faifoyentçeux,qui ouirent lediétMartin^pourUetèecaa 
fit le Seigneur de Charny, fit fescompaigoons didemeaC 
longuement à le reçcuoir,8i à luy baiUer homme ncsohr.r 
Toutesfois il fe urouua,par lescognoifian*,Noblehoinin« 
tant pourchacea, que force futdele icceueàrt-tir «aedcUh 
beratign luy fut baillé ieban deçbattanergistqtifdcnikSMÉoig 
fititarmes à l’encôtre de Henryde Goutrigoon: &tanb1oit 
bien aux Seigneura gardans lepas,qUc lediétde Gbananer^ 

S iseftoit allez homme pour luy fournit, fk acbeuetoe*^*! 
emandoit: & à la vérité i’aylouuenance qu’ilz oaurweat 

J . I. in f r a i ; . r lil . • _ □ 



ceçanc uuc^nciçay aquci 

q u’autremepr^que ce fut le jo ur deffufdi&scrfinvmy tpeoa 
ipufouautre, durant 4ç temps & terme dudit paedcduMac 
tjn Ballard vjnt,8c fe prefenta, accompaignédu Comte d* 
Sainâ- Martin. Soncheual choit couvert d’vn dctnjr figura 
vermeil: & eftoit grande bel homme-d’arme*,; D’unam 
pan le prefenu Içdtftde Chaumergjs, garde du paMbçftfliti 
mon té & armé^çôme il apparteno*. Son de Ihiet effort «o» 
vert d.’yn drap de damas violet, çptne UpremiercfiaM^m« 
(pquientqu’â la pwfen ration, que fitIVlanin dcuawleOo* 

u’ileltoii 
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ferles lances leurfürent baillée» :8c furent co urrues les on- Mjiq\ 
wcoarfes (nus faite atteinte, car lediéfc Martin ne courut on Vaine» iouftcs <k 
qes*coup,parquoy il peuft «teindre, ne qu’on le peut trou M Yh*ndb| J éh^f 
eor, 8c n'adreceapas bien iceluy iour,pour foy monftrer tel 
’»sfià redouter qu’ildifoir. Finalementilzfurentamehez 
deoantie luge, 6c diâ ledit dcchaumergis, par licence audit 
Martin, Tu as St qu le tu tombait as à pii trois ou quatre des mti 
bande «attira compaignie. le t’offre ,deuant mou fouutra 'm M 
peur typréfi/ue, que, £ tu me yeux combatte à pii je te donnent^ 
quatre p istes de mou baeuoù,o 8 éet de de fus moy iauantage. Lo 
diftMartlofqut-fi-baudenient fouloit parler & tefpondre) 
fctuonftraébahi de première face: Sc toutesfbis il s’excufa 
fat fi» hamois: 6c ditqu’ilrcaiendroir vne autre fois, fai G 
d’vityde deuXjOU de trois harn ois: dr ferait tellement que fo 
benne nr yfetoit gardé. Si touchèrent enfemble par com- 
■nn i hsnmt duiugc,6c fedepartirent : 8 c me deplaid qu’il 
à cpg n c nuquc i’aye écrit 6e recitécefte choie, fans auoirgac 
dé,Sc glo(i,ou palié, l'honneur dddic Martin: car tout noble 
eftseaode garder l'honneur d’vn autre, (^principalement 
coefitrirares: ou font couchées, 6c emprintesles mémoire# 
dcsb ocume*i>o nnes ou mauuaifes.Mais deux eau fesle m' 
trac£rirentfUetnaniereramenteooir:Lapremierepourc<>~. 
tÛMHrma vente, au récit desprefens Mémoires: <r l’autre, 
po&dannerexeaipte&doârineaux ieunesgens(quimef 
ditisMemoireslirontcy apres) q u’ilz (è gardent d’eltre ven 
•nd^bégoiiasen parofles, car founent & communément^ 
fcLyâe»parolles,eftlabrebiseneuures,^rceluiqui quiert . 
n*tr ô»*ttei ndre à honneut Grrenomee par la ventife de (a 
propée langue, reiTemblc le chien>courât,qui chacheôc veut 
pwifnlr rnf ou la belle fauuage, & de fa lâgue va toujours 
ijast & abayant apres: tellement que, tant plus la quiert, 

# «uéde ap rocher lechien, plus fuit & s’eflongnela bédé à 
fénpouaoir . Ainfi fe fourni (Toit 6c acheuoit te pas defluf- 
d&tt pafftMt & expiroit le temps , & lesiours limitez de fix 
fepousnes,quedeuoit durer l’emprifede l’Arbre charlemai 
inet 8c. s’eftoyétdcüa faites 6c accomplies to u tes les aunes 
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.XÜjj. à ch e ull, de tous ceux qui auoyentfaiû toucher l’efcuisoi'* 
& auoyenr les treze compargoon* elle fou. nu, pour arme» 
àcheuahiellemét que défia leando chaumeigitattoècpoM 
fa parafait deux lois arme» :0-ne reftoii plot àfournir,poar 
- tousceux qui auoyét fait toucher aux eU>u»,finonkaa faa vv 
àpié,emprilespar lehan dccompays,dcffufno(niné(qsii*« 
voit fait toucher l’elcu violet: comme iieft cicriufy r defià»/ 
que tou» les touchansauxefcus ne fulTent fournis.: Ot«U 
vint, pendant le temps que lefaifoyétJesarmeedeflahücevt 
' que laques de Vitque, comte de SLaintyMartiiV, t'adrecoab 
Guillaume de Vaudrey,figneur de Courieon &1njr donna* 
da.fi, pour l'amour de lia dame il neluy voudroit point font 
»ir,& accomplir onzecourfe» devance, à fer s e moulu*: . 8e. 
fe fer o yen t icelles armes l'elon de par lesconrîinonS de» ch* 

S itresdupas. Lcdift Guillaume fe monftramoult rayeiud 
e celle requefte: 0 fit rei ponce audtâ comte, q^dlenaa 
doit, luy accordant fon defir,& luy requerra tdç fa pan, qH? 
U luy voufift accorder d’abondant encore» onze courtes d» 
lance, desconditionsdelTuf-diâeayfitainfiferoycnteiiigt# 
deux courtes. Ce que le C omtraoeorda ii beralemenc ch»n« 
tre part. En iceiuy temps MelsiieOiagode Vaüere, Icche* 
ualier d’Efpaignefqui délia auoic fai ft armes au ps»,à l’èaoS 
tre de Tibautde Rougemôt)apres licéce dr congé duDtos^ 
leua 8c chargea vne cm prife,d’vn volet, ataché àton coftéJ* 
nellre, & la porta à court, 0 par la vilede Digeon , publié 
quement. Laquelecholevenueà lacognoiflance.de Char» 
ny 8 C de Tes compagnons, tindrencconfeil enlachappdl* 
de l'ordte delà Toi ton, & propofa le feigneürdeChanro 
remonftrant à Te» compaignons, comment le temps desisq 
fcpmainet fepafloit forcer n’auoyent nulle» nouudiesstoto 
i)’eftoitapparentqoeplus,ou peu* fulTent chargez d’atoeé* 
nouueiles:& commenté leur requefte, le Duc leur atsdll 
donnécognoiflancede toutes emprifes d'armes, dunfit'feÉ 
pas : concluant que, par honneur, l’emprifedoCheoaWl 
nepouuoit, oudeuoit, plusauant aller, fan» eftreleoéejSii 
llvn d’cux; 5c pat commune voix mandèrent au chc aab d p 
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j fafNoblee gens & Heraux, qu’il fe tiraft en ladite chapelle. MÆ'Jtâh 
Ceqw’ilht, ©*luy venu, le Seigneur de Chartty luy dit, que 
httufuft il vqnt#: car il portoit calque celle compaignie de- 
fiioirde veoir, droite plue auanc ne litoir en frauaildefon 
«nprifeîcarilz eftoyenrceux,chacû endroitfoy,qoi le vou 
jouent décharger, & alléger de là charge:& poürce qe’ilz ne 
fpnoyént' s’il auoitchoifi,ou déliré en fon courage, d’au oit 
iàneottàbcTohgnerà nul d’eux treze, ilzlüy prièrent qtt» 

Sledift de déclarait, & ilz luy offroyent libéralement que ce 
«yqu’ilchoiûroitJeueKMt Ion emprife,©* luy accôplirôit, 
frfoornironfon délit en cefte pâme. Lé cheualiér ( q ut 
noelrcoD noie eüeir) Ici merciahonnorabletnent, fie diét, 
stilaooit chargé fit leuéfon empri fa, par commandement 
«hDatne,pouracomplir certainstbapkre# d'armes, qu’il 
inoitdoec^fcelez d’elle (eb* ne fçab oit l’efleft ne la teneur) 
pogrleadeiturer, & accomplir au premier Noble homme, 
éeiconditionaàce propices, qui tant d’honneur luy ferait 
fteaetoucherà fon eraprilé:& que de luy, il n’auoit nul e 
wyiechoifi: mais qu’il fetenoit bienheureux de loy eftro 
uoQséenh-bonnorabkcôUège,&li>bonnecompaign»o ‘ 
qoela leun q ue celuy d’eo x, auquel il plairoit de 1 uyniiff 

ftftkonneos^que d’y toucher, fuit le tres-bien-venu, & a* 
éànotdt pluanonnoré, que d’autre perfonne détour le m S 
Lors faute auant laques de Challanr,(igneutde Manille 
fc^uitau (ignent de Charny,© 1 i fe# côpaignons,moolc 
•ooWement, qu’ilz luy fiflent cefte grâce qu’il peuft louer 
®taemprilé. Ce qu’il nt: fit la leua , & le Cbeualier luy 
Whft#cbapitre8,q ui furent p tellement decloicbdefTeelez 
JÛéf^eoir le comen o en iceux. Par la maniera deffu f-éferi - 
mm uirent les arme# d’entre le Comte de Saint>Maftiit 
jiftijlaumede Vaudrey : fie par empri fe louée , les arme»’ 

■JfrWnt* Diago de V aüere,8t de laques de challant: dr re- 
PMintenir, pour le tout réciter par ordre, dedeuifcr,pr* - 
^^tcution de* arme* du Comte deflufdit. Si fut vray 
fR nhuiâieme iout d* Aouft,par vn iéudy,fe prélenterént 
1*felke,accouftumécdcuafltlcducdc Boürgongne, le Co 
V» N 5 
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tedeSamû-Martiod'vocofté, Sc Guillaume de Va tf imj 
de rautre,tQu» déux montez, «3r armes comme en-telcaerffi 
partient,chacunhanneftementcouuert&enpoin&,&daè 
couleurs ne me fouuiét,Prefentatiôa Ordcuoir» acouftu mét 
furet faiâz 6c leurs lancesbaiUées,dôtiladuintqoedecedl» 
première courfe,Ied’ de Vaudrey dôna tel coup audonslelA 
t vifiereducôccqu’ilrôpitled'clouiôc demourralad* vifiec# 
«wTfw’ dédouee,etpendite ^l’autre doo, &auoit le Comtek 
de sLoift- Martin gcdecouuert. Pour abreger,pourceluy iournepeutefteoit; 
Se Guükume de armetdu Comte de Saipâ-Maràn refai â, 6e furent icclh» 
Vend uy. armes remifes à l’endçrruin-aBqueliour neufiemed’Aolafte 

teuindrentles deflufdtôz, renou usllez de parewes de dMpq 
«aux. Armez Or preftz pour leurs armes fournir,furent faà& 
liz de leur* lances , & deceUcprcmierccoutfc d’icduy ierf 
(qui fut la fécondé courfe d’ioeliea armes) net firent potsMS 
d'atteinte. A la tierce letfiddeVaudrey fit atteinte fur le geftir 
gardebras du Comte, 6c le defarma, tellement qu’il falot 6sê 
ger& ouurer audit gardebras :6c niiconbiendeuxbeiaaaas 
quantqu’il en fut rearmé. A la quatrième courfe,lediâQafc 
Le Comttde Haumede V aud rey attei U dit le Comte au boude la laacqp 
au plu» pre» du codé: Or dececoup luy fauflakbcaa, & 
WMgxnuAty pj^ lance, rez à rezdu fet,teiement que le férdemoomdtor 
dans le bras dudir Comte, Scprefteirtent apparut le fanflAP 
la blefiiire.Si commanda le D uc q ue preftement il fut oMN^ 
mé,6c misàpoinâ, Or certes le Duc, Or tonte 1a SeignearilP 
furent mont defplaifans de l’auenture , & mefme lettt&aMl 
vaudrey regretoit à merueitles la blefluréde fbn compaig^# ; 
Ainfi furent icelles rames remifes a vne autrefois, Or décote 
atteinte fut parlé diuerfement,6c difoyét lea vns.quel'Mjhp 
bru du Côteauoit efté faufie: 8c d'autres difoyent cttMR 
qu'il fut ai fi, que ledit Côteauoitacouftumé de courre 
coingde la lice, 6c d’aborder fur fon homme, comme anmdÉl 
« Celtd fçd- lieu de la toile: 6c que de celle trauerfe ledit de Vaudreyffcpiftr 
•eirau Com cou toit du dcoitjOrdu long delà toile)leveoit venir enORIB 
tedeSainft- fiée, le bras delajance, à la faute de la garde, nu: tÿ* qd| : , 
Martin,» msn de l’autie couds le * luy auoic mandé le ligueur daChuas^jj 
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bf oofeifliBt qu'il courut dulongdè litûile, Ai|âiftce,qa* AU&.tf 
eoibtaucnir, aduiemuop fut Mlle ceifleauentuteiGel&yiodft 
tto)e nt assignées les armes de pié;étre Khan de Compare 
9®gntw- deToram,Sauoyé(qui luoit faittoucher les deux 
W» <► dont les armes de cheual eftoyét defiaacheuees) O* 

Anthoine de Vaudrey figneur de l’aigle, & ftere dudit G«i| 
ce mucatroi t fait armes , à l'encontre du Comte 
•S*nÂ.Manin. Laicaufe poerqwoyfi longuement on a* 
ioitiBia àdcliurcrlediû de Compayt,eftoir pourvne dou- 
lsssd egraoeUe,q ui prit ledift Anthoine, & dont encore» è 
MU heuie n’eftoitil pas bien goerijCombiê q ue le io ur eov 
pâv& baillé aox pâmes, fe teint, fit executa,& difnaie duc 
faontele fignemieeirta maHitm desliccs, aux defpent do> ' 

%***•* îfc Chamy^imbut hauteinent 8e honnorableraentp ... / 
«oeafitfeftoji^Sttantoft apres lcdiCner ,1e Oncle tourna; 

■M#ô* delà lice,q d> e ftott ordonnépourcombatreàpi^le 
Mtteo blanc en fa maio,com me i use encelle partie. ilétoia 
MPjpaignédefoniang, de fa Nobleflc, Or de lion Conleil, 

— ■th onnefl o wia nt: fitnc duragpeies que Jehan de Com» 
Istpfcprefcnta deoaorletDuc , imout humblement; pewé> 
nadnrjfitiacomplir fes armes, fçlsnles cdnditrons del'dh» 
nefa^qn’ii Uooix lait toucher & iclon kschapitscs deriprr 
àkftaablcpaa, & Içpiiefenta lediâ de Compays delàrmé,- 
feèKhrdJvnerobbe longue d’orfaaerts,& apres larecepri* 
•nbAnc,lediâ de coqipays femrayt en fou pauitèô p otur 
typsfeefie mettre en poikn^pour tcssanne&faumür, fit ne; 
fe*èei»gtior«a, quedo cballei de Parigny iàilirAnrkorn» 
eri^edrey ^CgoeUr de L’Aigle. Il eftott armé pour cotnha-.' 
•mfiMehacinetenJatefte , à vifiere leués,©* fur fon har^ 
tMMMié delàcoctc d’armes, :8c fan cheual couuert demdc 
M§ttarmes.Le Seigneur de Charny fit lès compaignoiw 
ïttÉDpaigQoyen^Crdiiutresnobles hommes, Les paréos, 

^Mpis & aenfi entra en ialice,mit pié*rertc,Orfe p retenta 
fgjy emehcdcttantlciage^fion formerai o Seigneur, mdut> 
«•Wttnent, fit ! portais parollc de là p refera aci on leSei- 
fMKde Ghatnje. : LeDucie xeçeutpar mouit-boone ta§« 

^ • 
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Mi&.xtitL OferttraytlediôdeVaudreyà fon.pauillofvdc 

fAguerçi,quciediâd€ Vaudrcy ficdeliurerau Marefehaldo 
sourgongne Itadenx paires oc battons dontlesarmes fedo 
Boycntcomb4trcj& furenedeux hachée, & deux efpées, Sc 
chacuns paire femblable. Le Marëlchal les prelenta au luge, 
fCfiuys les prefenta à lehao de Gompays, pour choifir def- 
quelsdes deux battons il vouloit fournir i’empnfede£a ba- 
feûlleî o* potteee qu’il auoic le choix de retenir batcon pour 
Luy,ledi£tde Compaytçhoiûtla bataille dc**l’péc« } &«n n 
tintl’vne: ür l’autre,enfénableiee dtux hacheSjEendttùu Ma 
cefcbal. : Si furent le* battons reportez» & i’efpée d'armes 
bailléeàceux, q ui fer uoye nt lediâ Anthoine: 8d tandis fefi 
AmmlfMm np 0 tloacits & le^dsffenieaacoufluni&es, &furceietetiayt 
AMctmeT* chacun, dela.iko,exceptez le*huia.d*aœmm-d’aM»ie*,gi^ 
Vaudrcy. dm&ofiwttrtl.poardepaitàrlqsChârnpiôsÿBnfaribleeeax 
qui. au oyenr au Cretois cobatu en licea,ou camp dos, Sc ceux 
qulauoyent licence ou commandement du Duc,ou de foi 
(danfchal. Ce fait faillirent les champion short dqleonpa 
uHlon trSc à m on fo u uon ir,mc femble q a'&dfchoinadeVaa 
drey partie, ee d ue ie le veyde premier» il auoieda vifitiede 
fini bosinetleiwe^Sc fit vnegrandecroixide febatmerole/y 
% bfignturde Chàray tuybaUla(bQ«(pee ^a qae t eh>dkiAn< 
thoinepric,Ac empo igna^déux mains, la miuqfenellrsKa 
uerfeeJiSc couuerte de la vondeller 6c ainfiinaïf hàilediâ dé 
Yaudrey. Dbuore pastpactitdefon pauüton lekandc Corn 
pays^aanécoimneil^anicn%(k6ptted^m>c**adoa( fié 
whacuiatenla.teAe4avifi^eclefisc(^en (efigoanede la b* 
- naralie^cpienaacfoneÿée^iLvtitiediâdeVandrey, qui 
marchait! vi fiere leuee:paiquoy p teftement lodiâ deCom 
paya t'arreftav O» de là main dextre voulut leuerla fiepnee 
mais ledi$ dcAfaudrey, de ion cafté, quand tlveît MA 
deCompayshoade.foo^auillonàvifieiectoéhiyilabsriC 
la (ienne ; fit p uisj voyant ton compagnon laficnneleueq 
il «’aneftapour leuer la fienne i don t u- bieti advint, que 
tous deux, & chacun féal, nëpoouoyent leurf«di#eeivific 
ces louer, n’oaudr : 0*dea\ouréicat Les bagneuclos. 

Si 
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I reprirent lemxefpees: 8c me fou oient que celuyde Com A/. »f‘, xUÇ 
Hj» port oit foi» efpee,Ia main feneftre deuant, non reuer^ 
fe& eftokceUe main armce, & coauerte de la rondelle: 6c 
f 6ar 8^8 Dîf place en la Heea l’encontre de fen compaign 5 
ilcooroi t fan * autre marche. Fièrement s’afièmblerem lee 
iSMr Efcuyers:&donna ledit de Compays le premier conp 
mmee fut fur la rondelle dudit de Vau dre y : & de ce débat 
kdtôde V audrey donna,de lapointede l’eftoc, au bacinet 

Ailmi A n . 1 I 1 



•nuageux aux armes: ôcfe requirent l’vn l’autre fi-afpre- 
■est, qu’en peu d’heure ilz acheuérentlei quinze coupa, cô 
itnzcn leur* chapitre*, 6c des autre* par-defius fans auan 
ty de perte de place,ou de battons, Pvnenuers l’autre: 6c 
ftouuenrfcconfuytmcnt de pleine atteinte , fur les corps, 
yek scottc* d'arme* de l’vn , 8c de l’aune furent en plu- 
fiMnlieux rompues 6c dechirees,& fut la fin telle que ledit 
*e¥auAey enferra Ton compaignon en la vifîcre:Cr’q uand 
MôdeC ompays fc fendt enferré, il getta l’eftoc, de toute 


yw ”vn 1 autre, par lea viheres,]elqoelles ilz leuoÿenc 
«ttMc^wsgteileinent que tous deux auqycnt le vifage nu 
AMteouuert, <r far ce. le iuge getta le batton, 8c furent par 
'llgÉtopriz 8c feparez, 6c veindrent deuant le 1 uge: & of 
«itoua deux de paracheuer, fi faute y auoit: mais le due 


luam uc iuuciici cmcmoïc, ot oc aemourcr ncrcs» 
Ce qu’ilz firent preftement 6c fe re trayt ch ac u n d’ 
— ont de la lice: 6c partit lediâdeCompay* le pre- 
i liideh ors, pour le» caulca contenues es armes, quent le 
J “ Chamy,à l’encontre de Mefsire Pierre Vafque» 

icelles armes à l’honneur des parties, &à la 

^ cefurentannesaufsy bien combat nés, &aufTy fiere 
weatjfic autant decoups donne^fur le corps d’vncofté>8c 
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MJiÿjtlif. d’autre,que i’en veydepuit nulle*, ficainfi ie ne vey onqftef 
puis ee iour nulle* arraetcombatre de l'cftoc,en arme* à pie 
Jkn» retraitte: 8c qui le* entreprendra, il le* trouuera dures à 
acheuer: & furent celle* armes courbatues l'An deflufdiâ^ 
par vnleudy huitième d*Aouft,enuiron cinq heures du ve 
âpre. Parle* armes deflus-efaites fut acheué ce noble pas,' 
quantàl’execution:pourcequetousceux,quiauoyenctoa 
1 cité, ou fait couche ries efcus,eftoyentfourniz, fut à pie ou a 

çheual: dr nereftoit plus que l’expiration des fix femaines 
(queles elcusdeuoyent demoureratachez, fie perdue h l*Ar 
bre Charlemaigne,attendans tous nobles hommes,qui tou 
cher y voudroyent)dont encore* aucuns iours reftoyentnà* 
outre drpar>deiïus l’ordinaire du pas,s’eftoyent délia execu 
Cees les armes, requifes entre le Comte de Saint-Martin, SC 
Guillaume de Vaudrey, par U maniéré cy-deflus dedaitée, 
& efcritCjôc ne reftoicplus que d’accôplir c&'faijj les arme# 
éprifes p Mefsire Diago de Valhere,&par laques de Challâr 
& ce paremprifeportceparl’vn des ch enaliers: comme pa- 
reillement il eft di& cy-deflus. Le dixième iour d’Aouft, 

£ ar vn iour Sàinâ Lauren*,vint MonfieurdeBourgongne 
ladamefonefpoufe , toutes les Dames, 8 c la Seigneurie^ 
pour vcoir les armes des deux Nobles hommes, 8c 11 (è pré- 
senta laques de Challant, Seigneur de Manille,motdt hoo- 
norablement acompaigné du Seigneur de Chatny,8cdelêe 
campai gnons, comme d’autres fes païens 8c amis, fie fe pre 
feu lut vn deflrier, couucrtde drap de damas bleu,brodéde 
fes lettres & deuifes moult gentement, & eftoit monté, dr 
armé pour fetarmeafoumir. D’autre part feprelènta te 

cheualier ('quiapoit porté l’emprifej monté, dr armé, com- 
me en tel cas il appartient. Soncheual eftoit paré/elon mi 
fouuenir, d’vn de m y latin blanc, dr violet, en efcarteleuret 
_ & feoicle cheualier moultbien à cheual, car de là taille il e- 
AaMaAanjS- ftoitgent,dr adroit,^* moult agréable à vn chacun.Oeuous 
2 ^ ^ Urent lances leur furent baUlees, dont il auint que 

de la première courte laques de Challant fit vne atteinte lût 
legardebras du chc uaUer,donc ilf ut detecméj tcUcmctqo’â 

con- 
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tonttiru ouurer audiûgardebras.par les armeuriers, plusde M, US*. xMi L? 
Mis bcures, & tendu que l'on fiüfoit lediftgardebra», le ^ 

tegnwirde Charny fit apporter le banquetau One, fie à 
bDocneue, & i tonte la Seigneurie, fur les range, moult- 
Bandement.de viandes & de vint, <r fi-coft que le Cheua- 
p dire rearmé, les compaignons reprirent la toile, SC 

tances ïeor forent baillées, 8c derechef, & de celle fécondé 
courie, lediâ de Challant fit atteinte en lalumiere du Che- 
«aher <He cheualieratteîdit bas futleditde Challatl.es no 
bles homes courroyct de la force de leurs cheuaux>etfe recS 
treiet fi-dn rement,que le deftrier de l'Efpaignolnepeutle 
a>uo fouftenir,ainscheutà terre, 8c preftement forent rele 
«ex le chcuaiier, & le cheual,mais de cellechente,le hamoia 
de l’Efpaignol fut telatourné, 8c forcé, qu'il fetronua tout 
& conuint remettre icelles armes à vn autre iour. 

En dedens peu de iours apresje terme de lixfemaines, que Kfif* 
deuoit durerce noble pas, fut paffé,^ expiré, 8c le lende- 
maui (qui fut par vn Oimence,vn peu deuan t la grande Mo 
ne) les Roya-d’armcs, 8c Hefaux s’afièmblerent de toute» 
pan,poturplushonnarerlemiftére, tir les cottes d’arme* 
aeftuesy appoitérentpar ordre, 8c a grand magnificerice,le» 
dnxelcua, qurauoyentefté Gxfepjnaines pendus gr atta- 
che** l'Arbre Charlemaigne, & fur Jefquelzeftoit 
fondé le pas deflufdift.Puis entrèrent en l’Eglifc 
noftre Dame de Digeon: <jr tous 1 genoux, 
offrirent, 8c prefeterent les deflufdiûx 
c&usà laglorieufe vierge Ma rie: le f- 
quelz efeus font encores en la 
diâe Eglife,en vne drap 
pelles la main dex 
ue, quand on 
vient au 
chour. 
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Comment le bon Due P bihppe de Bourgogne geigne flnfiemos fi 
tes en U Duché de Luxembourg, 


CHAPITRE X. 

fl N S I ce noble pas futacheué,6 > fouftenn 
|parle Seigneur de Chamy,& par fes compas 
ion», en cheualeureofe execution d’armes 
ton grades pompes d’habitz, & d’accompaigm 

en s, & «grande, large, 6e abandonnée de f 

pente de mengers 8c de fieftimens,& pendant ce temps, qtM 
te bon Duc prenoit Tes plaifances c^fes hon nettes pafleteps 
Mefsire Nicolas Kaonlf n,fon Chancelier,Mefsire A nthoi- 



ne de Crouy,fon premier Chambellan, ne ceux de (on coa 
feil, n’eftoyent pas oiftux: maispratiquoyent, par confèii, 


6 C par grand aduis, les-etxpeditions des affaires du Doc , 68 
principalement desdeux matières, dont-deffuseft faiôe m* 
eion : c’eft-a-fçauoirk refpotife de l’Ambaflàdeurde l*EmJ 
pereur de fonftanrtinoble(quieftoitvenu pour fi haute ma 
riere,quepour le confort 6c fecours de la Fojr , 8c de l’eftal 
d’vn Empereur fi -nobtedr fi -antique en fa generation,qu< 
celuydeConftarmnoMe)t*rceque l’on pounoitfiriieano- 


ques la Ducheffèdt 'Luxembourg: afin quele Dutlâpoofl 
fecourir, 6c aideren fon defir, par iufterilne , 8c querelle ê% 
raifon: 6c,outrecescho(ès,fepratiquoit l’allée, oc le partes 


ment du Duc, de fon pays de Bourgogne, pour (ê retira 
en Flandres, Picardie, ecBraband tjrtn (es autres pays(poni 
ce qu’il auoit défia efté près dèdrxbnift mois, (ans les vifica 
6c veoir) 8s défia efioimmandé^le Comted’Eftampes,Gou 
uerneurde Picardie, auee bren deux mille combatan s, poui 
▼eniraudeuantduDuc. D’autre part, en Bourgongnefî 
prefenta Cornille,BaftarddeBoutgongne,pour fa promit 
re armée: & aflembla cent hommes d’armes.empl u mâchez; 
6c habillez en pareure femblable: 8c n’attendoit on que la 


fin dupas, pour partir, 8c fe mettre en chemin : Crainfi 1< 
idei 


P as, 8c le temps des fix femaines expiré, toutes preparatioiH 

fuxeai 
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furent fai&es: 8c tOutcdnclu & délibéré, iour fut pris, pour M. ni/.xlifc 
fepartementdu Duc, auvirtgtvniemeiour de Septembre: Rciponfe du Duc 
8c me Tournent qu’iceluy tour difna le Duc,en rbofteld’vn jj* 1 Bourgogne à 
nommé iehan de Vifan: delà au partir dedtlner, le Ducex- ftantumble, luy 

( >edia l’Ambafladeurde l’Empereur de Conllantinoblc: 8C demandant ’ aid* 
uy fit de gransdons : 6* fut l’effeél de fon expédition, tel, contre l«Turq«. 
que le Duc faifoit fçaooir à l’Empereur, qu’il fe tiroit en Tes 
paya marin*, & queluy arriué par delà, il mertroit gens, & 
nanires fus, pour l’aide ür confort de la Chrétienté, 8c de 
Teftarde l'Empereur: & dece feroit telle diligence, qnel’Ent 
pereurauroit caufe de foy contenter. Apre* l’expedition 
de l’Empereur fut expédiée la DuchefTe de Luxembourg: 
pontlecraité 8c l’âppointemen teftoyent défia faitz circon- 
dozpar le Duc 8c par la DuchefTe 8c nereftoitqu’àliretb've Traité du Ducde 
oirce,que dece eftoit délibéré & efcriti^rfut en efFe£t tell’ap hD?*eflêdcl« 
pointement fait entre le Duc 8c la DuchefTe fa tante, que le xembourg. 1 
t>on Duceatreprendroit la conqueftede la Duché de Lu- 
xembourg, fous tiltre 8c querelle d’elle, 8c fediroit Mâbour 
& gouoemeurde ladiéte Duché, 8c ordonna, 8c afsigna 
pourladite DuchefTe, 8c pour forieftat, dix mille Hures par 
an,à prendre 8e leuer fur les meilleurs, 8c plu* clers deniers 
de fon pays: 8t de celle heure manda par fetlettres à Me fs ire 
Simon de La(ain,à Mefsire Saufle fon firere, Vautres fes Ca 
pitaincs, qu’ilzentrafTentaudiftpays de Luxembourg, à 
main armée 8c forte , 8c conrmenchafTent la guerre au nom 
de la Ducheflê 8c de luy: & à toute diligence fut envoyée la ¥ p ÿUr $ ax ô, 
défiance à vn chenalier* Zaflbis(quiruf enuoyédelaparc * 

du Ducde Zaïre, au lieu de Luxembourg: Screnommoit 
le Comte de Çltck)8c aux Luxembourgeois lemblablemét 
8c à rons autres, qui voudra yent contrefterau droit de la d u 
cheflê : & en celle défiance furent nommez tous les parens, 

ÏCaliezdu Duc de Bourgongne, 8c mefmes les Barons, 8c 
Capitaines de faguerre: car telle eft la couftume, 8c la guife 
des Alemaignes: qui veut par honneur guerroyer. LaDu- 
chefIèdepecnee,leDucfitvenirdeuantluyleC6tede faint 
Martin, 8c Mefsire Diago de Valicrc, ensemble Guillaume 
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ff.üjjKxBij* de Vaudrey, & laques de ChaUant : auxquelzrefloitence* 
lesl’acheuemenc de leurs armes, commenchées les vni can 

tre les autres:comme il eft allez cy-deffus elcrir & dedairé. 
Si leur remonftraleDucfesgransaflaiFe^&corameiitjnoa 
utilement ü entroit en guerre, tir en conqaeftc, pont laque 
relie de fa belle tante: parquqyil nepouuottpkiianeftern* 
ararger au pays, & que defiaeftoit Ion atmeede Picardieao 
champs, àgran s fraiz & à grande feulle.cHeur pii oitenef- 
fed, qu’en faueur de luy,& comme leur i uge en celle partie, 
par leur mefme choix & cleâion, qu’ilzle voufifleatten® 
contens d’icelles armes commencees,& qu’ila a’yefioyeni* 
de chacun co(U,û-honnorablemenc portez, & maintenus, 
qu’ilz auoyent honneur alTez en celle eau le. Surquoytoua 
q uatrele mirent à genoux, & fe contentèrent duplaifir do 
plaifitduDuc, tir en fa prefisnce touchèrent enfemble: & 
leur fît le Duc de grands dons, & à tous ceux, qui firentar- 
le comte de Etin t mes au pas defluldiâ: 8c re teint le D uc le C omtc de Sainô- 
Manin natif de Martin de la maifon: lequel y fut tonlîoursdepuit.'tira’ycô 
de u^fondu IW & g ouuerna honnorablement & bien. Ccsçhofes 

Duc P hdippc “de faites, le Ducfe retira en fon, h oftel ,po ur foy armer, & mec» 
Sowgongne. tre en pointé randischacuamôtoitàcheual^qui enjeux 

mieux: & ce iour Cornille Baftard de Bourgengne defluldS 
ti ra Ton premier eOendard aux champs, &ntl’aUembIce des 
cent iarices,qu’il auoit de charge, en la place, quielidcuaul 
la chapelle de laT oifon d’or: & bailla Ion ellendarcUpaEtaé 
& en garde, à vn Etcuyer de la comté de Bouigongnei no» 
mé lehan de Montfort beau gentil «homme^bita-ienoiUi 
mé. LeDucmonuàcheual cnqiron quatre heuresepoi 
Départ du Due Midy, & pluuoit merucjlleulemenudontcefut domok^ 
de Bout, bon Di- q Ue | e i our ne fut bel & clair: car lespompes fureots^i 
l^tSedeLu- & la Seigneurierichementenpoint: & principalement!* 
xembourg. Duc: qui de fon temps futvn Prince honneite, & iol]^.lK 
curieux d’habitz & de pâteuses, & dont le porter- &JuMê+ 
Magnifiante du n * cre -I u )y koir fi - bien 8c un c agreablemen t q ue n ul plu*d® 
Ducde Bourgon. Luy,nefuttrouué nulle part.llauoitdixhuitcheuattXj^«M 
^P^cfdep^reMaachcz de veto ut noir^UTus tir ouuiezàixdfgt* 

ks allât a la guer« 

* dcLuxékourg, 


-T'rsv»' 

fe(a,ui 
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fe(qaiftirentfufilz, garni* de leur* pierres, rendant feu)ô*, MÀüfxUU. 
jrfdTaa le velours, gros clous d’or, éleuez, 8c émaiilez de 
felili } <ÿ'faiâz à moult granscoultz. Set pages eftoyent ri- 
chement en point, 8c portoyencdiuers harnoisde celle, gar 
*iz 8c aioliuezdc perlet, de diaraanrz , &de balais, à mer 
Brilles richement: dont vnefalade feule efloit extiméeva- 
krircent mille efcus d'or. LeDucdefaperfonneeftoit ar- 
mé mo ut gentement de fon corps, & richement, es gardes, 
tant de lès bras, comme de fon harnoisde iambes: donticel 
lugardestHechanfrainde fon cheual elloyent tous pleine 
ÿ enrichi s de grofles pierreries : q ui valoyét vn merueilleux 
taoir.&de ce te parleront me ceiuy qui eftoye lors Page du 
Duc.G'de celle pareure. lehan Mon (leur de Cleues, 8c fon 
mignon iaquesde Lalain furent forten point d’Efcuyers,de 
cheaaax,de pages,d’orfauerie 8c de campanes. A uflÿ furent 
h faneur de Bcaoieu,fils du Duc de Boutbon (qui lorsef- 
toitoien ieune) $ 

Moniteur Adolf de Cleues h Ce fut (commit femhle ) le nepueu du lop Duc 
ffiçomaençoit à foy fa- Philippe per fa fteur Marie femme dvn aultre 
Çonae*;<$rà prendre cueur) UdolfDuedeCleuts: eSlanteeffuy Udolfle 
«comte de Nouer», & mef jeune ^mentionne en ce texte, pere du figneur Pé# 
tentent lediâ Æaftard de lippe de Raueflam, qui fetint i Gattd. 
Bomnmgne:qurauoitac- 

isti(Qy plofieurs ieu nés gens de l’hoftel du Duc, pour luy 
tejtcompaignie en là première armee: comme lehan du 
««M»outb':l Elcuyer de Picardie, A nthoine de Sainft-Si- 
B>oo,mout honnefteperfonnage,8cqui depuis laifTa le mô 
«econimecy-apref feradedairc. Bref,lepartementdeDi- 
ÇîjfittpompeuxàmerueilIes.tHaiournee laide, rirpleinç 
•phtye:8c furent tou tes ces belles pareures moult empiré 
^rle tira le Duc en là vile de* Sainft-Songne pour celle vllyaappare 
Mi^Sc futfon parteraentpar vn lepdy , le neu berne iour te que Ail cet 
«Snptembrc^mil,quatrecenr,quarantetrois. Cemefme le qu’on nome 
tetle partit laDucheffe pourfuyurele Duc : & demoure- aniourdbuiem 
totrendemain tout le iour, au lieu de Sainâ-Songne : 5c FraneeSûaSh 
■«Mlogez en l’Abaye;& là attciaducpt que chacunfc uf Seine, 
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lemblafl: car à la venté pluGeursgena t’egarerent Se pc rdï- 
rent celle nui fl: qui ne Iccurent venit-aujogis, car le Duce» 
ftoit parti tard: & fut allez fa couftumc de partir tard,fic d’ar 
riuer de nuitée troifieme iour fe partit le Duc &la Duché 
fiè,6cpritlecbeminde BarfurAube,8c de là à Briane le côte 
(qui eftoit entreede Champaigne) & paflà, par Sainte-Me- 
nehoul t,le trauerede la baffe Chipaigne : Ofur ce chemin 
ttouua le Comte d'Eflampe*,8c plufieurt fignetm de Picar- 
die: & pouuoyenteflre cinq cent lance» , 8c dixhuiôcent 
Archer* .En celle compaignic furent le? ligneux* de Saaeu- 
fet,Ie Seigneur de Ncuf>vile,le figneur de Miramont, le Sei- 
gneur d’Aplaincourt,& pluGeur* autres chef*. D’autre paît 
elloyent défia entiez au pays de Luxembourg, MefsiteSi* 
mon de Lalain,MefGre Saufife l'on frere, Henry de la Tour, 
Philippot de Sauigny.dr autres, par l’ordonnance & com- 
f mandement du D uc, & p tellement faiGrent * Y uis,Mom- 
♦Ir ioubtequ' me dy,Lambu,8c autre» place», qui firent à I* vérité, obeyf- 
UntTttHiUtM fanceau Duc,au nom de leur dame 8c prince (Te, enlèblcpht 
t* Yuoy. fleur* Noblethommes du pays,8cnommemenc le Signent 

de Bourfet, 6c fet enfant, 8c le figneur de Souleuure,<ÿ > au- 
tre*. LeDuctraueilalabafleCnarnpaigneiufqucshMai- 
Geret fur Meule: 8c la feiourna gar aucun* iour*,pnt fe* cô 
dufions, 8c Gtfes ordonnances: erdelàfepamtiaDtiche* 
fie de Bourgongne: & fe mit par batteaux: & veint, parla 
riuierede Meule.arriuer à Namur: 8c de lafe tirai Br ocelle* 
ta Otxheflè * ou elle trouua fon fil*, Monfieur Chariot de Bourgongne, 
Bourgongne à Comte de Charo!ois,8t Madame lebannede Francetlaqaeî 
BwceUo: le Madame lebanne fut fille du Roy Cbarlett Seauoitcflé 

f§i£t le marine du Comte de Cbaroloit, & de ladifte Dame 
pour l’entretenemétde la paix,8c de l’vnion du Boy au ma 
de France. Lefquelz nobles enfant la reçeorétigrandeiov* 
& grande liefle,^ pour leprcfcntnou* lairronti parler de 
la D uchefîe 8c defa compaignic :& retournerons au Doq 
& à fon armée, pour dcuifcrcomiaent,ne par quelle m^ni* 
re, il exploita (a guene.&commenrcn peu de temps il cwi- 
quefta toute h i aché de Luxembourg, 8c 1* mit en fou 
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0^yj&nOkrÆoaniedoflttaeft<^^!eOoc&iod[Bsauliea M.iiij'.ictiÇL 
dfiMaüerae furMeufcjCinq où fix iourt,. û* prépara fàn<em« 
pri(ë pour encrer en conquefte: 8c fe partit dudiâ Matières .. . . 

p«ainlj,qacfur* lemyiour: & tiraà Yuis, en la Duché de *? . ** 

Luxembourg, cH'viwdesvi les defacotnté de Cheny,6cfut> m y* lulD 8* 

U chemin ItqMnndrentatrdeuant ptafieurschenaliers 8c eC 
coyersdeladt&e Duché,tirleeplu*-zrans: qui tous loy fei- 
NOt obeyflànceen armc8,tÿ* preftz de feruir te Due en fa cS 
quelle £c là vint le Cote iehan de Vernambourg: qui auoit 
pt* de foi Xante ans d’aage :m ait beau cbeualier^age.et repro 
fentantfemonftroit. Ileftoitfort accompaignéd’Alemans 
& bruit bien le Duc à icelle conquefte: 8c fut vray qu’à vn® 
petite lieue d’Yuis,du long de la riuiere, tirant à Meruiile, a 
aoitvne place nommée ViUy/ortifiéed'vnegroOetour, &• 
pdfe d’emblée par vn des fouaoyers du Dapioifeau de Com 
nKicy,nommeIaqueminde Beaumont, homme fubtil, O* 
pointage ux en guerre, tbtel qu’il le fidoit audiâ Damoifeau 
fon mai lire. Ceftuy laquemin couroit tout le pays:&faifoit 
moût de maux. Si furentenuoyez^eux iours auantle par- 
lement du Duc,du lieu de Matières, les fignenri de Saueu- 
fes, de Neuf-vile, Se de Miramont, auec bien cinq ou fixcés 
Archers de Picardie,pour eflàyer de prendre ladi fte place, O* 
pflndpalementlediâ laquemin, s’il e(f oit pofsible: 8c tirée 
-bonne diligence les Capitaines defliis nommez, qu’à vn 
bié matin ilz mirent Ieurcmbufche,©* en uoyerét leurs cou 
icurs,pourcuider entrer en la place, à laporte ouurir: mais 
leguet é* lagardefurentgrans: 8c quanailz veirent que par 
te bout ilz ne pouuoyent rien executer,ils vindrent deuant 
b place, 8c l’ai siegerent 8c fe logèrent iufques dedans la ba- 
ffe-court, 8c prircnt8cgarderenttouteslesfaillie«ducha- i. e chaflejm * 
fleaUj^r bien le peurent faire (car ilz eftoyentaflez de chefs vülycn Uüuché 
©de gens.d uitz, 8c apris de 1a guerre, drde ce meftier) 8c tan de Luxemb. »<s*e 
toftapresarriua,àleuraidePhilcbertde Vaudrey, Maiftre ^P^*^ en,dw 
derartiIlerieduDuc,vnmoutvailIantefcuyerBourgongn5 Uuc $ ^ 

haftif, 8c diligent en armes: 8c amena bombardes 8c ferpen 
Uucs,^ ce qui fai foie meftierpom baue place. AinGfutaf- 

9 3 


Digitized by L^ooQle 


tt4 . : ? Le pREMiEml/nntc 

üÿ*. xltif. ftegéleckafteaude ViHy^Sc laque min de BabtiMlildcdlél 
enlembleplaficurs cempaignonsde guerre’:' 8c dont encre 
lcsautres yauoitvn.Gentil-hommede Picardie, nommé 
- Guillaume d’Auroui : qui pour aucundebac s’eftoit ptrty 
- defon pays, 8c paffaletcmpsàfonauencure:tÿ , fêconduU 
fit iceluy Guillaume treiloyau ment anecquesiediâ laqùr- 
minîdont il ne fur que mieaxprifë , puisque!* fortunes 
ftoit telle: fécond utfoyenc îediéfc laquemm, & cens de 

la place forte en gensdeguerre: & dotale fiege longuement 
& maintesfois nous autres, Pagesdu Duc, alame» veoir le 
fiege, & la manière de faire: ainuque ieunes gêna vont pose 
apprendre, & pour veoir nouueUetez. Durantic tempe de 
ccluy fîegele Duc tiraauant en pays,& prit fou chemin pat 
Marnille,^ par Viertô,drde là en vne ville defem paree, que 
l’on nomme Aia, 8c paffapar Harlon : 8c par tout cet lieux 
ne trouua refiftancc,quepetite,ou nulle : 6c les prindpaoa 
lieux d u pays,q ui faifoyent la guerre, & ou eftok le fort des 
Gens*d’armes, en nemis du Duc,deftoitla ville de Luxem- 
bourg, & cellede Tionuile: q ui font deux bonnet viles, & 
puyflan tes:& eftoyent garnies de foudoyers de guerre, Be* 
baignons, & Zaffons , 8c auentureux,(ansles communes 
des viles: q ui fout tous gen s armez, 8c nourris à leur aoen* 
ture, 8c au meftier de la guerre: 8c eftoit Chef de cefte corn* 
paignie,ür lieutenant pour les Ducs des Zafles.au pays de 
Luxembourg, 8c Comte de Chen>,le Comte de ClicL:fiC 
à la vérité, leldiûz Zaffons fe conduifoyent en leurs coeriês 
treffagement: 8c sauanruroyentpourgaigne*, par bonne 
façon, voireiufquesà gaigner, & emmener denozgeoe,fiC 
priz 8c creanceziufques auprès des portes d’ A ri on : oucf* 
toit le Ducen perfonne. Hardiment t’auanturoyeittie* 
Zaffons, à dix ou à douze cheuaux en femble, 8c non pas en 
compaignie pour faire rencontre, digne de mémoire, 8c bié 
lepouuoyenrfaire. Car en noftre compaignie eftoyent pia 
fleurs Alemans: auxquelzles Bourgongnons,Rcardz,Han 
nuyer*,clr Namurois.n’auoyent nulle communkarion de 
lenguage,p°ux U différence des langues, parquoy tefdiâs 
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Eaflons,<omme Alemans,pouuoyentfortapprochernor M.iitj'.xlUf,,. 

gens, 8c les prédrcd’aguet:pourtâtquel’on ne fçauoit s’il z 

cftoyce amis ou énemis,iufq ues a ce q u’ilz le môllroyec par 

effe&tb* porto yent leurs Cranequins bandez, çÿ* le traie def 

A», 8c endooyent vn homme ou deux, t’ilz les trouuoyce 

à part : & premier que remede y fut mis, ilz luy faifoyent di 

relemot:commeilzfirencau Martre, vn Archerdu Chan- 

cetierde Bourgongne, bel homme, vaillant 8c renommé, cà* 

qui depuis fut Archer du corps du Duc, lequel Martre pour 

«que i’abreuoireftoit hors de la ville d'Arlon, drdoucoic 

ie perdre foachcual, luy mcfme l’allaabreuer,&trouuaen 

Fabreuoirdeux Cranequiniers, qui défia tenoyent maniéré 

d’abreuer. Si cuidalediâ Archer quece fuflent de noz Ale» 

mans, 8c les Cranequiniers luy firent courtoifement place 

euneeux deux,8c tantoft en reuint deux autres à la queue, 

& tous quatre montrèrent le viréton fur la corde, à l’archec 
lequel fetrouuadepourueu: 8clecreancerenr,5c l’cmmene 
tenta Luxembourg, cb* de làenauant futordonné que gens 
d’armes garderoyent l’abreuoir à l’heure d’abreuer les che- 
vaux, 8c fçay bien que quand nous autres Pages alions à 1* 
caueauecles cheuaux duD uc,dixou douze lances cftoyent 
ordonnées pour nous conuoyer. De telles petites priles,ec 
iprifes, firent les Zaflons fur n oftre compaignie, & peu,o u 
nen, de grandes, ny de choie, quiàramenteuoir face. Si 
naiduleDucpluf-auanten pays : & toufiours luy venoy 
ent,dtcroiflbyentgensde toutes partz: «b* venoyent àluy 
tous les figneurs 8c nobles -hommes de ladite Duché, qui 
tenoyent places Scfigneuries en hommage de ladite Duché 
comme le Sangler d’Ardenne,noraméleDamoifeau,iehan 
delà Marche, tb* a utresgrans perfonnages, & leplus de refî- 
ftancequetrouuale Ducau pays,auec les deux viles defluf. 
dites, fut le Damoifcau deRodemac:quieft vngrâd figneur 
en icelle marche. Celuy tenoit fort bon poutles Zaflons, 8c 
citait mao uaisBourgongn 6 en courage.mais il garda fa mai 
fim,th* fit petite guerre, car il efeoutoit qui en auroitdu meil 
îeucPareilicmentlc Damoifcau de Commerci auoic au pa* 
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Id.j jj j '.'xliÿ* ys aucunes places,prifes par fei adhérât: comme laquerai* 
de Beaumont 6'aurres:& auoit ledtâ Iaq uemi n,à l’aueu de 
dift Damoifeau, pris <r pillé la vile de Momnaedy, qui luy 
fat par le preu ofl de Meruille, & autres Luxembourgeois; 
rccoulTe,& la vile & la proye: mais toutesfois tenon enco^ 
tes ledift Oamoileau la place de chauancy,6cen fou nom le 
dift Beaumont tenoit Villy : qui futafsiegeeà l’entrée ds 
Duc au pays, comme diâ eft, & auoit lediâ de Commercy 
grofle garnifon en ladite place de Chauancy , lecrctemenr, 
attendant fon heure, tant qu’à l’aide d’autres, fie dlceux^il 
voyoit fon auantage,cuidoit leuer le üege, ou faite fon pro- 
fit à l’encontre des Bourgongnonsiescnnemis^omme vo^ 
le Ducdc Bourg, orrez cy-apres. Ainü cheuauchaleDuc &fon armce,paj 
Licmbf 1 * d# ^ P a > s & duché de Luxembourg, toufiours gaignanr pla* 
urs ’ ces & fortrefles , qui fe rendoyent, 8c faifoyent obcyflànce 
au duc, au nom de leur duchcffe: tir venoyent les Nobles ho 
mes voifins,de toutes pars , eux prefen ter au feruicc du Duo 
Ormefmemcnt ceux de Mets offroyent leurs foudoyets feas 
blablementau duc, 8c a tous, & achacun,faifoitle bon duc 
fi-bon vifage,8c agréable recueil, que chacun fe contente» 
de fa bonnegraceauoir, 8c defferuir, G n’arrefta gueresi \* 
celle fois le ducen la vile d’ Arlon, qu’il fe tira par le bas pays 
Le Duc de «Bout, lai liant Luxembourg à la main fcneftre,&lê riraen vnepo* 
«il» vile défloré rite vile, que l’on nomme Florehenges, appartenant Ion i 
m ‘S €lh - Henry de UTour,àcau(ède là femme, 8c làfelogealedos 
8c mena auecluy la duchefle de Luxembourg, fa tante: qui 
delta eftoit fi gouteufe, qu’il la faloit porter de maifoenmsi 
fon, 8c de lieu en autre en vne felie.S i fe logea l&duc au cha» 
ftel,tir le Comte d’Eftampes, 8c le Baftard de Bourgongne^ 
& fon armée, fe iogérentà vne bonne lieue de l^fur comore 
en vn lieu nommé Catenant, & aunes villages prochains, 
& fe tenoyenc ferrez 8c près de leurs hamois.car ilzn’eftof 
ent qu’à vne petite lieue deTionuile,vne trcsbonnevileds 

f uerre,pleinede Genf*d’armes,8cla plus obftinée contre» 
uc, qui fut en tout le pays , 8c pareillement eftoit logéfc 
duc, aufiy pies, ou plus, <sr voyoit on de Tioauile dac®et 
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iflorehenges , 8c une que le Doc fit en ce voifinagemoult M, üjj*. ttfrfft 
decoorfes deoanticelle vile: i’vne fois parle Comte d’Eftâ- 
pes, l'autre parle Baftardde Bourgogne, <<r l’autre parceux 



fchatv»Moaüeur deCieoes,6c le plus-fouuenccouroyen t t n 0 - ft £, e 

le* genf-d’armes , compaignons de la court, loua moindre Jjr J 
Chef, dont le Battant de Sainft-Pol, Seigneur de Halbour- j 0 jfj e Ckuet 
din^uioit le pluafouoent la conduytte, & la charge: lequel KÔ Â 

fut de fon temps moult beau Cheualier,fage, vaillant, & re 
doabcé en armes, hommedeconduitte, & qui beaucoup a- **" ^ 
uoitveudela guerre,homme expérimenté de François, 8c 
4’Anglois, Cheoalier de l’ordre de laToifon d’or, Scl’vn 
des renommez defbn temps. Toutes icellescoutfes porte 
ientpctttfiruiâ,drfeirent petit exploit. Car les Alemans, 


fitZsttonsdela garnifon fe gardoyentfàgement : & ne fait 
kit que par les rpareftz (qui lontlogs,ér profons,en t 

)rirvenoyet 

nepouuove 

les approcher (ànsgrande perte pour feues Cranequins, ar 


t fuepar les npareltz (qui iontlôgs,& protons, en la plue 

Î andu circuit de ladite vile) tir venoyent aux banieres , 8c 
l’entrée de leurs fortz , & nepouuoyent genf>de>cheual 


bakftes,6c autre traiâ: dont ttzeftoyent tref-bien garniz, 

& dontilz filent des dommages a(Tez à nozgens, 8c preirét 
& découpèrent vn Horome-d’armes, Alemand,de lacom- 
paignie de Iehan,Monfîeutde Cleues, nommé Rofequin, 
pufeytropauentuter (car il eftoit homme tref-vaillane de 
ibncetpa) cb’plufieuu chenaux 8c gens naurérent & bletti 
Rnép ai pelles eaipriles,tir furent longuement (ans ce qu’il z 
£dêat,deleurco(té, faillie ou emprifefur ceux de noftre par 
ù, 8c furent àla longue auertiz, qu’vn Hommt-d’armes, 

BourgoB gnon, nommé lehan de laplume, accompagné d' 
tnoiron trente combatan s, s’eftoit bouté en vne petite pla- Petit upiwét, 
ce,nommeela grange, à vne demie lieue dudift Tionuille. * gg”* * j*_ 
Cduykhande U nome firt vn compagnon de la Comté f ur <juci- 

deüongongne : quiferuoit de foudoyer en la cité de Mets, oucpeu dt gen» 
k fe maria i vne andennedche femme : & fe parut de du ou« do Bourg. 
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MtÜSf» mnleti , oourferuir fon fouuerain Seigneur de natiuitéjbien 
• en poirft,’8&bien accompaign* félon fonças-, Si fut logé 
I ^ (comme diâeft) en la place appelée la Grange» Si firent 
(es Zaffons leur emprife feerctementteb* par vne noire nusü 
fc partirent trois cens hom(nes àpié,ouàcheual:6c moitié 
- d’aflaut,moitiéd’emblée, gaignérent lechaftel de la Grange 
êc fc retrayrent,i grand danger, lediâ de U-Plum^û* fescô 
patgnont,en vne tour; 8c là le défendirent moulfr-vailkun 
ment, & plufieurs blefférentde leurs ennemis, Scfucentie 
leurpart prefq ues tous blefiêz, &naurez. Finalement les 
gaffons ('qui veiient qu’ilz nepouuoyent les hommes a- 
uoir) doutèrent le iour adioumer , & le fecours venir: 8C 
pourtant preitent tous leurs cheuaux, 8c leurs habillemen» 
%c ce qu’ilzpeurenttrouuerde bagues, 8c de gens, <r s'en 
tetournerent en leur vile: & fut le p l us-grand exploit, doc 
ïaye fouuenance, qui fut faiâ en route celle guerre, à l'en- 
contre du duc, ne fon parti» 


De et qui fut purlementl, fur U querelle ieLuxmlourg , entre 
le Duc Bourgongue & Ut Suxons. 

CHAPITRE XI. 


! E N P A N Tce temps vne tournée lut prifi^' 
8c tenue au lieu de Fiorehenges, entre le Duc 
& le Comte de Click, Lieutenant general 
'pour le Duc de Zafles en la Duchide Luxent 

(bourg;et à celle iouraée furent enuoyez deux 

Cheualiers Alemans, tenant le parades Ducs aeZaft% 
8c dont ie n’ay mémoire des noms. Acelle iouméefad* 
Duchefle de Luxembourg pcefente, & toute la Nobkfis 
S^cheualerie, tenant le parti du Duc, drde la Docheflê. 
0* mefines plufieurs eftrangers, 0* voifins: qui cftqycntve- 
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■ûfveoif ftflatdc l'armèedo Doc, les vnspoutle vifiter, 

IcsaUtres pour luyprefen ter feniice,^ Autre* pour demoo- 
serpsr moyen neutre en celle guerre, & fanscenir parti :dôc 
entre antres, yeftoitvn notable Cheuaiicr, nommé G uil* 
laume,figneur dtFeneftranges, natif de la duché de Lorrai* 
ne: fie pont lors Marefchai dudift paysde Lorraine: St 
pou ne q u’icei ny Marefchai parloit les deux languages il 
cotsharge,' deparle Ducdc fiourgongne , 8c de la paît des 
2afibns,ddporrerletanguaged’vnepart,8c d'autre, mainte 
■ont à l’Alemant reportant du François ce qui eftoitditde 
lapait du duqfc outre, raportoit en François ce, que lefditz 
Zaffonr, 6*A lemans auoyent diû & mis auant en le ur lan- 
gtnge.Ce qu’il feeut bien & notablement faire , car il fut vn ( 
tre&ge, 6c notable Cheualier, de fon temps, 8t fit depuis 
des fciuices à la maiTon de Boutgongne, es guerres du liege 
qui ne fontpas à oublier, tÿ-dont cy-apres fera parlé.Le duc 
fut en celle tournée afsis fur vn bic.paré de tapis,de carreaux 
& de pâlies, 6c futenuirônéde fa NoblefTe, Scacompaigné c 
& adexcré de fon Confeil: qui eftoyent derrière la perchedu ra flcm bl* 

banc, tous en pie, 6c préftzpourconfeillerleducjli befoing deFlotchégn fur 
en auoic : 8c dont les plus-prochain* de fa perfonne furent laqueteUedc Lis- 
te chancelier, 8c le premier Chambellan, & ceux la eftoyent mabow Sr 
au pl us près du Prince,l’ vn à dextre,6C l’autre à feneftre. Le 
Chanchelier propofa pour le duc de Bourgongne, 6c parla 
longuement,6c me fouuientqu’il remonttra, en fubftance, 
tant pour le droit de U ducheue, que pour celuy du duc: 6c 
apres que lediû Chancelier eut pris fes conclu fions, cîr deba 
tu fâ matière moût notablement, il dit, QmtntdufdilideU 
hdtdàJk, mon trtfredauti Seigneur en rtjpoHdra: St plus n’en 
du. Le Marefchai de Lorraine (quetouGoursportoitla 
parolle d’vncofté & d'autre) declaira en Alemand,aux Am 
uaflâdeurs , le propofé dudiû Chancelier: 6c, apres fon pro 
pos fini, le bon doc Philippe reprit le language , en enfuy- 
uantlaconduGon de fon Cancelier: t&*di£t, /’ay bien en» 
tendit ce, que de ld port des Ducs de fyfos à e&i diÜXr propofa 
tmdu drqtt pendent auoirtn fetf e Dhçbé t somme dutre- 
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MüjfcdSÿ* ment,&ttqnecetdeuU Cheaaliers, Ambu$sdemti,tnaoyexp# 
le Corne de Clickc, ont propofé ■’ &aybiou youluqmmouCJm 
relier remouBraB & declairsB les ttttres, Ut dmtytir letgdgt* 
rts,tant de ma bette tante eomtue de moyi afin qtieux,<r y» thé 
t*n peuft mieux, & plus-doirementffmir <r eognoiBrc+ y *6 
fins gronde &euideuteeaufiie n’ay point em p ois ceBequerein 
dreonquefle: & tiqy pat intention de /abandonner^ Die» &. 
mon ben droiÜ en aydez tirquaniampamt qu'ilf tut offert, fi 
ieyonleye abandonner et qne ’fqy conquit ente fie Dut», 
mettre en mai» neutre (fois Empereur*» entre ?riuce)&quen 
youfiffe prendre &eüreionr, pour me trtnnetMupqys des Dati 
de Trafics O* ^ajionejtettement aceompaigné de Gcnt*d armes qd 
U me plainùt,qne pour ce fie querelle Ut dues dégagés me tinte» 
rayent la bataille , <sr fuB la Duché de Luxembourg^ an Die» 
donnerait ceBe yiQoire , certes la bataille eB ce qne ie defire : & 
ne fait pas yen» pardeça perfonnettement eu autninteutionqm 
de Rencontrer mes ennemi f: afin qne eelny, à qui Dieu aydenten 
fa» droiff, demeure au pays . Maie daller liurer la bataille * » 
pays de^afionne (outl peut anoir trois cens lieues dAlematgne, 
de chemin & auquel pays je n’ay quelque droitt ou querelle ) ü 
me fembie que coffre n’eB pas rai/annable , turque par rmfan 'n 
utqye tauje de t accepter. Mais ponrce que la queBsou feule il 
uoBre guerre meut pour ladite Duché de Luxembourg, te fentyci 
Cens, Dieu en qyde,bailler toutes lesyiktJLes cba fléaux, &kt fut 
r que ie tien en ma main, tant delà Duebéde Luxembourg, comme 
de la Comté de Cheny,es mains de t Empereur, & que par ei tteuit 
des Dues de gaffes, ou leur Lieutenant, mettent esmainsdetEm- 
pereur, ee qu’ilf tiennent & poffeffent efdi&et duché & eamté,& 
qu’a tel iour, qui fera pris par let Dues de Rafles, nommas trou» 
nions en telle plate qifilj choifiront andUl pays, & que lors fs 
tefpee, ou par la bataille, aueequesla permifiion de Dieu, fut 
cognu ledreift drncbafcun, & que le yiBorieux demeure fs f 
fffitur: fqy parent, oualiéfren leurs chemins, pour WW 

turques icy , je ftray bailler leurs feeltq , pout Lùfjet paffet 
amiablement lefdiB $ Ducs de gaffes, O* leur amie • 
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lf pttuct qtden \affonnta fi-beOe çbenalerie, & fi grande No- M.üÿ.xltÿ, ' 
Htftfr it fi longtemps prtjee & renommée énormes, Çrquedt 
ut fart, & en mes pays a pareillement grand*, & belle Noble fie, 

&unt degtnt de bien,que grand dommage ferait , fitantdegent 
h» ftrti & foutre , À foceafiou de no ■$ querelles partieulseres 
ntemyent & fe mettoyent en danger de leurs effet 1 } & de leurs 
tm,tl mefemble que ce ferait le miUeur , pour les dangers de tant 
h gens kbeuer,que nota prifiios tour, le Due de \*j}*s querelleur ' 
hnSt Duché <x may, pour comparoir deuatla per forme de! Em Le Bon DutPJit- 
pnn,thacuudenoutperfonnelement , & que fous fon impériale %>!* de Bourgo. 
ftjftuee,deuanS fa Royale Mage fit, & en la fubmifiion de fon S aS lewrob» 
^rncnt, nous combattrions corps a corps, iufquesdcequeton trecorp , àcorpt 
«S Vf «,& par teffeÜde noSre bataille cognu, à qui la terre de pour la querelle 
btitdoit appartenir, «J* au irtâorkux demouraff la Seigneurie , dï in**iobou«j( 
fus nfptudre tant defang humain, d’-rn coffé ne d’autre, <?de 
box pii n ‘ont part i la querelle, fors que pour t amour <&» pour le 
bwtrque chacun doibt à/on Seigneur & amy rendre & porter : 
trie ma pan, f offre de bailler mon neueu de dettes, <? autres de 
ntnfag, es mains de P Empereur, pour comparoir petfann elle- 
®w deuaut t Empereur, au tour, & lieu que me fera par luy or w 
pour faire, fournir, accomplit de ma perfonne, les cho- 
jtsèfufdtSet, par les conditions deuant propofees. Cet pa- 

Nfi** en1ubftance,propola le bon Doc Philippe'^* bien lo 
fawfeiicxar en mati«te t qui touchoit fon honneur, nul hÔ 
■t nafut plus-aigre, plul- prompt, ne mieulx.éloq ucn t do 
fut homme de pWil-grand effit&de la perfonne,&de 
fedwoalerie, qu’il n’fefloitdeparollea: &en pareil cas par- 
ant H femir en l'on deuoir,pour combatre,de faperlonno 
kOocdeCloeeftre,vn Prince d’Angleterre, pour la que rek 
«delà guerre de Hainaut: & ne teint pas àluy,quela barail 
■nefefift d'eux deux. Leaparollearaporteesen Aletnâd 
P«lc Seigneur de Feneftranges, aux Ambafiadeurs, ilzdi- 
•wtquele-Due : parloir bien notablement, & en Prince de 
W'totmai* quant ila bataille; &combatredecorp*,leur fi» 
g<W n’efteir point encoresenaaeedece faire: & quand le 
Duc lefçeutjil parla pubUquenaécaepui*,8cdit qu’il n’eûoit 
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y jy jitÿ. pasinfbtmé que le Ducdè Zaflêt,queieieur en celle piftf£ 
Befutenaagefuffiflanc, c^qu’auxenfans nedemandoitil 
- -, . - » rien, ô*quede foy ilauoir patte l’aage d’enfance: * mais il 
+L*jti*Mju 0 fçj UO j C q Ue i on lediloit hommed’aageconuenable, & qtf 
fequenef vn un g q u *il auoit die del’vn, iidiioicd’autte. EtàceUe iour- 
&fmbLef n ^ e n ’ eu ^ autre conduhon, n’autre effeâ : & le gardoyent 
& t * t les Alemans en leurs viles, tir en leurs forts fagemenc , (ans 
t** i *thfl * tto i > s’auenturer: & fai (oit on petite execution de guerre, d* 
. j vn codé ôxl’autre.Durant iceluy temps le Gege fetenoitde 

ru)gr4p e ae Bant viUy,eftantdedens laquetnin de Beaumont,parbnia 
t f Jiti 'h J r B ' ere deflus eferite, 8c tenoyent ceux de dehors les alsiegez 
d“t de” M ^‘ a P re ^ ez & fi court, tir auoyéc bit leurs aproches, & leurs 
e e nt i bateries û près, 6c par fi bon moyen, qu’ilr ne fçauoyentcô 



leq 

f*rnrj ««j " 8c du co lté de Mets, fit fon appareil, & alfembia fa puiflànce 

Q4X€ ti y CMSt n « r vn Uiiriv mifin.dnauiËfviA Sonr d’O/ïnhre-aiiarniifl 


^ r • & P M vn MAj matin, cinquième iour d’Oûobre’auâcque 

?* 1*°p m b iour édarci^ vint à la conuerte des bois fqui font gratis en 
tomme a **g* ceftuy quartier)^: enooya fes cheuaucheurs,gens-de>guet 
bt “«G'bien Inftraiûz, qui portoyétlacroix Sainâ-Andriea 
* Ut rit ri & feindoyent eftre sourgongnons: fie par ce moyen eûtw 
^tttie *b ”- r ? nt ei1 k Knce de Philebeit oe Vaudrev, Maiftre de lartBle- 
* S ù'm r ‘ e >‘ u fS ue * au nombre de qyinze,ou de vingt, & priréepti 
v;* f c . e “ fonniers, & bagues, auantque l’on s’apperceuft d’eux» Le* 

M dit Philebert eftoit par les logis:car il eltoic homme de «s a 

C enuendPte, de diligence en arme», tb’fi-toft qu’il ouyt l’effay, il aftcc- 
blaleguet: ou furent enuiron cent Atcherstg* tirèrent le [ # 
non/fu feigneurde Miramont, auant: & là commençai l’ef- 



fitwimirtir <fe. £»*£»*: G* ceux de Commeccyaioyent DmMh. Les A** 
■ant le duAcra dierSjPicardzeftoyeneàpié: tir tiroyentlelmts Archers Js*« 
dsVitty, gement trai&,tir parmy les cheuaux de leurs enoemix(detif 


P®* 
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Perdirent le Seigneur de Ccmroercy tHes gens place: & U.iiS\ xB ÿL 
k» enfetgnes marchoyen t fur eux,criaos Bcurgong*e,& Sa» ^ ™ 

ÊnftsiUr le Seigneur de Saueufes (quiefloit ia vieH ) nur* 
hardiment, recru n t fcs gcu#: & a 1 a veritéil fut tenu JT 
vndesvaillans Cheualiers defon temps: «rie Seigneur de 
Neuf- ville, & le Seigneurde Miramont s’ygou ucrnerent 
vaillan>mcnr,û> auancérent leurs pennons, & leurs cnlèi* 

E ts, tellement quciediâ de Cômerey fe mit en fuite atiee 
gens: & furent iceux pourfuyuis de pie & de ckeual, tel 
Koisstque plaideurs y furent motet, pris, & blecez: drfere 
bsytent les Gens-d’armes à leur fiege, & chacun en fa gar- 
«dren fon ordonnance^ difoit on que leDamoifeau de 
ramertyauoit bien amené douze cens cheuaux: & les te 
«»ileGege pouuoyenteftrecinq censcombatans. Mais» 

unçoisqueie parte hors dece proposée reuiendray à laque 

iiïidc Beaumont, comment cautelcuieincnt il le conani 
■tduraotl’ecarmouche. Lediétiaquemin, voyant l’ccar- 
mouche drecee du collé de la porte, & que tousles Genf-d’ 
tunes du fiege efloyent tirez à leurs enfcignes, tr éfongnez 
pourlabataule,mena ^conduifit toutes (es gen s-de-guet 
* ao long de la muraille d’icelny collé, ôc leur otdôaa leurs 
^ * e,M *g* r ^ es » & tandis va fienpriuéfcruMeurluy 
*p wa vue corde :ô& li-toft qu’il reuint,il fe deualapar la fc- 
neAie,& ptic vn chemin priué > qu’ilfçauoit:& tant fit qu’il 
*tnnadeuer»le Damoifiuu de Commercy, fon maiftre : & 
m l’echapaledift laquemin de Beaumont, d u chaileau de &qwrf* B*db 
*«y,& n’ell pas à oublier que le Damoifeau de Comnàer- I ?°" ,ech *P e 
tyaelceut faire fon ailêmblee fi*fecretement,que le Duc de ^“^** u * 
Booiüoogpe n’en fut auerti: & fedouroit on bien q uecelle 


grand vouloir tfrdcfiroit de foy trouuer en lieu, pour 
“ftcognoiftre fon cœur tir fon noble deGr ) fe partit de la 
éleua enuiron vingt H ommes-d’artnes.p our cui- 
rcoiïàl’aidedu figneurde Saueufes, fcdeceux qui le fie 
pkfloycavoavucditeUîmais Quelque diiigcncc^ulrl» 
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tCUih. xtij. fiffentj 3z vindrent tard: & eftoit l’ecarmouche paflce^>Û£ 
te,dontledift laques & fes compaignons furent moult de» 
plaifans, & fo retirerencà Yuis: ou 1 1z furent feptou h nia 
' . tours, et tous les iours aucüs vifieoiét le fiege et aduitq cinq 

ou üxioifrs apres l’echapemécde Uquemin de fieaumôt,!e 
deflufditS’accompaigna de dix Hômes-d’armest tr vint en 
vnbofquecpresd’vnruifreaud’eaue,quiabreuelapiee:8c y 
mit fon embulche,le pluf-fecretemenc qu*il le peuft &ire:o» 
ceiour partirent deux Efcuyers de la vile d’Yuis, 8c de ceux 
qui eftoyent venuz aueclediâ laques de Lalain, 8c fe nonn 
moyent, lVn lehan de Rochebaron.ù* l'autre Eftor du Soa 
ret: 8c tiroyentdeuers ceuxdu Gegexomoie Journellement 
faifoyent, 8c allôyent les vns deuers les aunes. Les deux ££ 
Embûche de la- cuycrs auoyent chacun vn page âpre* eux ( qui portoyent 
queminde Beau- leurs lance*) 8c eftoyent bien montez 8c armez : 8c quand 
iroirtfi u^eu xEf outre l'embuiche, lorafedecouoritlediél loque* 
«vm Bomgoar- ffl | n & f on embufche,8c encloyrent les deux Efcuyere,qui 
preftement prirent leurs lances, 8c promirent de demouref 
l’un auec l’autre. Lesdeux Elcuyersfèrireûtau milicujçoin 
me gen f-do-bien qu’ilz eftoyam, Sc em pleyérentleurslan* 
ces: 8c paflaleban de Rochebaron tout outre,8t fcfuftbkiï 
Cauué, s’il euft voulu: mais il fe tourna 8c veitrfon 

S non, qui atroit l’elpée au poing, 6* fe deffendoit au 
e fes ennemis. Si retourna ledi&de Rochebaron, 8t fedefr 
fendirent tellement, quelediûÊftordu Soretfucdefenuo* 
loppé de la preiie,6c s'en pou uoit aller (car les autresoftoy* 
ont fur fon compaignon) mais oneques n’abandoniK rent 
l’vn l’autre , ains naurerenr, & Méfièrent plirfieürt de fous 
ennemis: 6c finalement furent pris, 8c menez à Chaoabcvl 
ou ilz furent puis longuement prifonniers: 8c mefembw 
que ce compte ne faifoit à oublier.pour monftrer la vwllâc® 
des deux Efcuyev s, 8c la loyauté qu’ilz le portèrent l’vn i P 
Ls Femelle de autre. Si emmena laquenrin de Beaumont faproye, 8c nd 
Yiiiy rendueau demourra guenrs aptes , que ceux q ui tenoyent la place dé 
Diude Bowg. Villy, ferendirthralavoulontédu Duc, 8c fut là place de* 
ftruicte râfee , 6c patdojina le Dot aux compasguons l 

de 
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wene ? 6'depui*fc ferait d’eux le Duc, & principalement A/. US*. r tffË, 
^Guillaume d* Auront qui demoura foudoyerf Luxem- 
bourg, foae Comille, Ba dard de Bourgonene : q ui depuis 
demourra Gouuerneur du pays, comme ion crouuera cy- 
apres. Ceschofes faiûes 8 c aduenues, le Dacfe partit de 

Florehenges,8c fc tira à Y uia, pour veoirlaDucheffefafein 
me,quie(toicreuenuedes marchesde Braband,6*de Flan- 
dres 8e la làifon droit fort à l’hyuer, corne à My-Oûobre: fie ^ 

fitleDuc retirer fon armée (que conduifoit le Comte d'E- 
iampeSjfic le Baftard de Bourgongne) & le logèrent en la 
die d* Ait (qui ed à quatre lieues de Luxembourg) auquel 
lieu certes, ilz furent froidement, fie mal logez (carc’eftvne 
petite vile deftruite,tb* au pire pays de la Duché) 8c guerroy 
oynt 8c queroyent leurs auantures, chacun d'vn codé, & 

d'autre. - Pendantce temps fut enuoyé Quefnoy, Héraut, T . ... 

& Officier d’armes, deuers le Comte de Click,Iuy offrir que 
ni vouloit combatte, pouriedroitdelaquerelle,fehan Mo pour u querelle 
£to; 4e Bourgongne, Comte d’Eftampea, de faperfonnele * Luxembourg; 
combatroit: ou s’il vouloitchoiOr Cornillefiaftardde Bour î £“* 

googne,laqaes de Lalain.G uillaumede, Vaudrey, ou Her- ** * 

uédeMeriadel, chacun d'eux luy fournirait la bataille : 8c, 
filediâComtede C 1 ick ai m oit mieux à prendre autant de 
Nob!eshommesauecquesluy,queceuxqu’illuyoffroit là 
iceuxprefent feigneurs, 8c Nobles hommes deffufdiâz, les 
toamiroyentjficacomplirqyentjfuta pié,fut à cheual,g*pae 
tousleshonnorables moyens, que le Comtede Click, tâ* 
hafieosles voudraient demander. Hon notablement re- 
teutle Comte de Click le Héraut deffuldiâ: fie luy ht très- 
honnorablerefponfe, fans accepter la bataille, linon en de- 
layderefpondrc: 8c certes le Comte de Click edoit 
vn gentil Cheualitr: 8c nehtchofe,qui vinftà 
bcognoiffance de ce nodreparri.qui ne fuft 
nonnorable : ÔC ainfile pafloitla 
. faifon,8c la guerre, fans 
grand exploit. 
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Comment les Bourgûtignotts furprirent la vile ieLuxemlottrgl 
par efthtUes: & comment le Duc de *Q*rgo»ffufumaiflrt 4 â 
. tout lerefte» . 

CHAPITRE - XII. 

1 0 M M E diû eft deflus , au Beu d’Ais fe te- 
jnoyent le Comte d’E Hampes, & le Baftardds 
)Bourgongne, grandement accompsignez, (se 
ilingulierement de Sons chef* : qui eft lèpre* 

, ( * mier cSrle principal pilier de laguerre.Si foub- 

tiliérent les aucüs fecretemen^d’éuoyerefcheleurscompai- 
gnons à leur auenture,pour tafter,8ç eflayer s’il* pourroyet | 
lien executer, fut fur la vile de Luxembourg, ou fur la vile 
de Tionuile: & furent deux Efchdleurs: dontl’vn cftpitan 
Seigneur de Crouy,8c fe nommoit Æobertdo Berfat*& l’aa 
ttc,& le principauté nommoit Iohannes , & eftoitauSei- 
gneurde Montagu,fireredu Marefchalde Bourgoncne : 8ç 
Fut vncompaignon Alemand: qui parloitle? deux tangua- 
ges: & de leurs emprifes & executions fé confeilleyent, & 
retournoyerit à Guillaume de frçuant,fiç à iacob-doVeo* 
res, deux Efcuyers Bourgongnons^elacompaiguie.duBar 
ftard de Rourgongne, qui furent deux notables gens, figes 
vaillans & bien renommez : & fexonduifoitceiieçoapnfi 
ficretement, comme il leçon uenoit:& ay bien fçeu que pic 
inter ilzpourgettcrentlurTionuille: mais ilz n’y rprofitcict 
rien:& retourneicntlcurernprifefur Luxeoabourgÿ&iaiif 
foubtiuerenc, qu’ilztrouuerent moyen de cogpoift» : 1eut 

{ ;uet,& d’entrer en la ville de L nxembourg pat lcurs-stche- 
emens, rif auoyent robes d’Alemans: ôclcdiâlobaand 
fçauoit parler (qui moult profita) & leur fcmbla que le.pl* 
convenable lieu, pour leur emprife,feroit auprès d’vne tour 
fou s laquelle auoit vne poterne,qui failloit lurcoftiere,eu- 
trelechemind’Arlon,&celuyde Tionuile: 6*cognuccBt 
q ue la muraille eftqit fans galerie, & fançallee, 8c n’y do u- 
uoit arrefter le guet de la vile, Sc que,l’archeguet pafle, Ju- 
rement l’on pourroit entrer en nombre fuffi liant, pour rom 
. - pw 
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t>reccllepoteme; ? Legchofesain(îpourgettees, 8cietaport M.üip.'xlifi 
totaux deuxEfcuyers, l'on decoaurit ce (le opinion au Cô Entreprifede* 
te d’E (lampes, & auBaftard de Bourgongne , & futaduifé c ^ ia i nc ‘ bou ^ f 
quel’on ferait vnecoürfeà puiflànce, douant Luxembourg 
crqucle (jgneurdeSaueufes, Robert de miramont,Guillau 
medeCceuant,Iacob de Venieres,8c autres fous ombre de ■* * 

l'écarmouche,yroyent vifiter ÔC veoir ( au moinsenceque: 
poftible ferait) fi l'empri fe de iohannes eftoit vray fembia- 
We,ne pofwMe.Ce quefutfaiâ:, & fcmbla la ch ofe conduis 
(able,8c ne faifoit on pas tant dedoute à efchellerle mur,cô 
mel’on faifoit de monter le folfè : qu’il conuenoitpareille-* 
ment efcheller comme la muraille. LeComted’Eftampea 
RuenuaulogiSjêclcBaftard de Bourgongne, (êraflemblé- 
rentjceuxquidecefçauôyent à parler ( lelquelz n’eftoyenc 
pasgrand nombre^ 8c leraportouy.futaûifédfenuoyerde! 
DenleduCjpourl’auifcrdeceftç éprilê, 8c fçauoirfi c’eftoit 
fbnbonplaifir qu’elle s’executaft. Le Ducfuttieicontent 
ie celle emprifc: & commanda lachofe tenir fecrete.dr que 
l’oncounst peu, pies delà vile: afin qu’ilz ne fiflent plus grî » 

deptoutfioD, èn leur guet: 8c fe tiroitau lieu d’ Arlon: 8c te 
Boitonioürneesparmanieredepailemèntauequcs aucus 
Mettant, députez de par le Comte de Clicfc: 8c vint le téps 
«jwremprifefutpreftc d’executer: c^futefpieelaplus-not 
Rnuiôde Panncc : 8c furent ordonnez enuiron trois cen* 
combatans, pouraccompaigner les efchelleurs. Aueques 
idÜifiteftoyenren chefie Seigneurde Sâueufes,. Guillau- 
me de Cretunt, Robert de Miramont lacobde Venieres , 8c> 
tatres: 6c firent learsaprôches parquaranteàchacunefois» 

& efchellerent lefofle, d’efchelles de bois, qui demeurerene 
ttachees: 8c puis feirent leurefeheliement. Le premier, qui* 
mont fut lohannesl'efchelleur, puisRobertde Perfar,8c le 
den^lacob de Venieres, tÿ*ainfi par ordre iufquesl dix, coin 
DKtleftok ordonné, 8c eftoicaupiéde l’efchellele Signent 
deSaoeufês: qui lefconduifbit 8c mettoiten ordre. Lamô ■-. * 

uXobertdcMlramot,GuillaumedeCreuant,McfsireGau -- 

ttiaQgiefctjôc pluficurs autres fiourgongnons, 8c Picards 

P a 
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A/.wjf KxTtijl 8c cinq ou Gx des Archersdu Duc: lefqudrauoyent en gtf 
de vnegroffe tenaille ( que l’on nomme vn groin de chien) 
_ ... .. - pour rompre les gons,lcs verrous, tir femutes de toutes pot 
K«S*tfchcUc«,« tes: 8c Gtoft que les premiers furent defcenduzde la mural 
furpnfeparle»’ le,ilz occirent Ieguet,auant qu’il eut loiGr de crier, ne de fai* 
Bourgongnom. r< e (f ra « : & puis prcftement les archers coururent à la poter 
nc ,& du groin de chien, paralpretè 6c par puyffance,rom- 

! «rendes gons,8c les verrouxdela poterne: & tantoft km 
e Signeur de Saueufes, 8c les autres, auec cent ou fix vingt* 
Archersde Picardie, & cinquante lances de Bourgongne,de 
la compaignie du Baftard , & àla file ven oyent les compai- 
gaies, & lecry commença par les Efchelleurs : qui cri oyent 
NoHre Dame. Vükgaignct. Bourgongne,Bourgangne, chacun 
qui mieux: 6c les Luxerabourgeois,furpris ocefpouenteï, 
s’enfuyrent nuz 8c decbaux, hommes 8c femmes, contre le 
marché, en labafTe vile, M’oppofite dont venoitl’ef&ay: & 
le Comtede Click 8 C fes Alemans Zaflons, fe retraitent ao 
chaftel (qui eft vne moût belle, mour bonne, cîr forte place) 
<sr les Bourgongnons (qui touGoursrenfiorçoyent) msr- 
choyétcrian 1 8c failànt grand cry,ô* grand hu: 6c tnatchoy 
ent les archers de Picardse, l'arc aü poing, 8c la fteftheprtfte 
tellement que nul né les ofoit acendre, & quand vintil’en 
trée d u marché,! vne vieille tour qui faitporte, ike tréuue- 
xent vn peu de refiftance, de pierres 8c de cailloux: mais lu-» 
continent marchèrent les Bourgongnons au marché, 8c sé 
uint q ue le Preuoft de la vile, & l*vn des pires contre!* D*» 
cheGeDouager^quâd il ouyt l’e(fray4»liit e» fô pourpoint 
vn efpieu en fa main, & vint baudementrencontrervnche 
ualier de Piccardie nommé Mefsire Gauuain Qoieret, Sei- 
gneur de Drueul , moût vaillantcheualier,6 > qui eftokdes 
premiers furie marché. Le Luxembourgeoisenferraledift 
Mefsire Gauuain, au bras feneftre , &\u y percea le bras, & 
le tint longuement enferré contre vne muraille , mais il fat 
AePsmoftdeLu fècouru,- 8c l’homme tué : & demeura mort Jediâ Preuoft 
sonbourg tué, fur le marché, & entrainé par vne truye, qui ledeuora, 8C ne 
vey homme mort, que luy , 6c difoit on que c’cftoit celluy, 
y ■ qui 
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foiptuseftok caufe delà rébellion fai&e contreladite Du- Af.Hjj'.xtif», 
aiefic: &tenoit on fa mortpour punition diuine. Le Com 
te d’Eftampes, le Baftard de Bourgongne, Meftire Robert 
deSaueulès,Charlesde Rochefort, Metiire Tibaut, Baftard 
de Neuf-chaftel, Guillaume de Sainâ-Sengne, & tous les 
autres Capitaines vindrent, aux grandesenfeignes dépley 
tz,fai Tant grand cry 8c grande noile: & les Varletz & les Pa 



, pour confondre grdeftruire 

Ceschofesefpouuentoyentles Luxembourgeois: 8c s’en* 
fuyojenc qui mieux, par la porte de la vile d’embas , q ui tire 
1 Tionuile: 8c ainli s’enfuyoyent hommes, femmes, 8c en* 
faos: 8c les Capitaines,^ en feignes entroyent àcheual.pat 
les pbrtes, qui furent rompues,^ ouuertesde toutes pars: 

Ole Comte de Click, 8c les alemans s’eftoyent retraits au 
chaftel, comme dit ett,0* auprès eux boutèrent le feu es pro 
chaines maifons,deuantleur porte: &cefeubruflatoute la 
rue,iufquesà vneeglifede Noftre Dame , qui cil furie mar* - 
ché:8cbruflerentmefmesleurscheuaux,8cleursbiens, O* * 

fe preparerét de delfendre: 8c mefmes derrière lechaftel bou 
terentle feu en vne Abayede Moines noirs, 8c en brûlèrent 
»ne grande partie, afin de non eflre aprochez : 8c faifoyêt co 
megensdeguerredebuoyentfaire. Preftement que les ef- 
theüeurs furent entrez, on enuoya meflagesàuDuc de boue 
gongne (qui elloitenla vile d’Arlon, à cinq lieues loing 
^Luxembourg) 8c, depuis qu’ilzfetrouuerent en la vile 
sutremeflage: 8c ainfi par meftage fur autre , feeut le Duc ** D®** 5 our *. 
que Luxembourg eftoit gaigné pour luy : 8c fut enuiron ^Luxonb^S 
deuxheuresauantleiour. Si futfonnépour mettre Telles: aep«fe»geiu. 
<r s’arma, prépara chacun : & le Duc s’arma de toutes 

Î ieces: c^veintà lamelle: & ouyt fes méfiés : & dift les 
eures,û*fon ordinaire, àufly froidement qu’il auoit acou* 
ftumé: 8c depuis, tout ouy,8c tout acheué, dtft certaines 
grâces enfon oratoire: qui durèrent aflez longuement: 8c 
mcfouuient que nous,fcs pages, eftions i cheual, 8c ouyôs - 

* i 
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du Duc de Bout. 
voulant rompre 
fei deuotiôs pour 
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le Due de Bour- 
gongne en la ville 
de Luxembourg. 


x Le Premier Livre des 

les Genf-d’armes , qui difoyent & murmqroyent queloifci» 
guement faifoitleDuc, & qu'vne autre fois il pouuoitbié 
recou urer adiré patenollres:&tellementque lehan de cbau 
mergy(qui eftoit premier Efcuyerd’Efcuyeriejle dift an duc 
quiluyrefpondit, Si Dieu m’adonne y ivoire il la me gar- 

dera: & peut autant faire à ma re quelle (s’il luy plaiSt de m’eflre 
mi/ericors ) qu'il feu à laide de toute ma Cheualerie. En U 
tompaignie des tonquereurs font mes neueux&mon BaSarl , 
& fi bon nombre de mes fuget $ , O* feruiteurs , qu'à laydt 
de Dieu ilx fouftiendront bien , iufques à ma yenue . 

Ainfi parla le bon Duc, & paracneua fes oraifons, &ïh 
vérité, ce fut vnPrinceconftant,&qui nefemouuoitdecho 
fe qui luy aduintr^r fut au iour, quand il montai cheual;0* 
preftemen t fe mit fa compaignie aux champs,& tout hom- 
me en poinâ: drcheuauchaces quatre ou cinq lieues, en 
moins d’vne heure & demie : & n’encontra nulzmeflàges: 
parquoy ilcuidaqueles entrepreneurs eufTent feulement 
gaignéaucunfort, ou aucun quartier de la vile : 8c fi~toft 
q ue l’on perceut la vileSc les clochers, le (ïgneurdeTernaot 
affembla les ieunes gens, qui auoyent voulonté d eux mon 
firer: donteftoit laques deLalain(qui bruloit.au feudecha 
leureuxdelir)philippoc Copin,Meriadet,leBaflard dé Dota, 
pierre, & moult d’autres: lefquelzcouperent leurs points 
ollerentleursefperons^voulqyentdefcendreipié^mcf 
mes le Duc: (irfetenoyentpresdefaperfonneleSeigneiu 
de Crouy,fon premier Chambellan, Monfieur le BaAard de 
SainftPol, SigneurdeHaubourdin,vn moult vaillant chê 
ualier, & de grande conduite: & tous vouloyentdefcendie 
apié, quand Mefsire Robert deSaueufes (qui eftoit for le 
portail) efcriaau Duc,& luy dift, Mon lieu rentrez en volbe 
vileicar tout eft votre, & en voftrecômandement. Aulïyne 
trouuerenten la vile nulle reliftance.Si fonnerentlestrom 
pertes, & entra le Duc en Luxem. fans autre dcftourbœSC 
vintau marché: ou il failoitdâgereux,pourlescouleurines, 
que tiroyent les Alemans du chafteho* trouua le Duc le CS 
.te d’Eftâpçsjlc baftard de Bourg.O* leur* enfeignes en moût 

Wh- 


Digitized by 


Google 



Mémoires de la Marche. 251 

Wleordonnance,fur ledit marché: & icelle heure n’auoit M, üij t ,xUf* 
on encore* rien pillé en ladite vile, maie auoyent gens-d’ar 
mes, Archers 8c valetz,tenu ordre , tellement que chacun 
gardoitfonenfeigne. Le Duc defcendit deuant l’eglife de 
Nofhe Dame : 8c feic Tes oraifons, 8c fe logea en vne maii'ô 
suplus-pres,8c preftementcourutchacun au pillage: 8c fu Luxembourg 
tenctrouuees les maifons pleines debiens, 8c de richefles: pillée. 
k les eglifes furent pleines de femmes, & d’en fans, &da 
biens:mai* oneques n’y fut touché par homme, ne malfait, 
Tantoftfutauilé que Baftard de Bourgongne, le Comte d* 

Eftampes, 8c la meilleure partie deleurs gens: s’en yroyent 

loger en l’Abayede Saint-Eftien ne derrière le chaftel,pouc 

rompre la faille du ComredeClick,8c des liens, 8c pourrô- 

pre la vilèe d u trait âp ould rendes cran équins (q ui ri royée * 

for le marché, 8c bleuoyent beaucoup de nozgtns ) l’on fit 

vn haut taudis de tonneauxplains de terre, tir de pierres, 8 C 

dehautzais,quitranfuerfoyenttoutlediû marché: tiquât 

ta frit du butin, il fut crié quechacun (de quelque eftat qu’il 

foft) fe tirait deuers lé ligueur de Ternant, & le figneur de 

Hamieres(qui furent ordonnez butiniers,&aueques eulx 

Guillaume de Greaant, 8 cautresJ 3 c que tous filfent fermée 

importer, es mains d’iceux, toutle butin, fuit or, argent, 

tnyure,draps,pelleterie,«& , touteautrechofe,quipeuttour- 

neriprofit. Guillaume de Greuant futburineurpublic, 8c 

rendoicle butin fur vn ellal, & crioit vne fois, trois fois, qui 

moult bien luyfeoit. Si fut tellement celuy butin conduit 

tb’gouuerné, quelescompaignons en eurent le moins , O* 

diioiton que les buriniers y mirent largement leur profit. 

Car,toutc5pté,8crabatu, ledit butî fut deliuré à *fept fracs y 4H0 \ t & 

&demy, pour paye, £/ tel porta aux buriniers la valeur de t exemplaire ï 

cinq cens fiorins,qui n’en eut q trou florins, et demi ou vn v jj # ^ g. j c- 

quart. Sur ledit butin furét pris quîzecés florins, po r la ran m y p 0Ut 

çôde Ieâde/?ochebarô,8c d’Eflordu Soret pris par jaque- payç, 

mideBeaumôt,étreYui$8c Villy.Les ordônâces furétfaites r 

des portes, <&■ des guetz,8( l’une des portes baillée à garder à 

GuuUumed’Auiou, & auxcôpaignôs quiauoyéttenulo 
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M.iiij'. xliif. chaftel dudit Vîlly, pource qu’honnorablement & bien t'y 
Saillie de» gen» gouuemerent. Oradoidt apres que le üege eut duré enui 
du Comte de clic ron trois (cm ai nés, que le Côte de Cltc(qninevoyoit àfon 
bortdu chafteau f a i& nul expediét ou remede )v vne noire nuit fit liurer vne 
cwx^'côœte écarmouche,fur lecoftd de l’Abaye,ou eftoitle Comte d’Ef- 
d’Eftamjpei. tam pet , & firent le» A lemans vne faille allez baudetnent. Si 

fut la faillie bien fouftenue par ceux qui faifoyent le guet, 
tiràl’effray vintlefigneurde Saoeufea tout delkrmé 1 , ainfy 
qu’il fe trouua, & eitoit affez fa couftume d’ainfi le faire(cac 
ileftoitcheualieràffeuré& Hardy) <jr ad uint qu’un Crâne» 
quinierluy donna d’vnvireton parmy l’eftomac, mai*, de 
tant luy fut Dieu en aide, que ledift Seigneur de Saueufesa* 
uoit vne groflechaine d’or, mafsiue,àfort col,fur laquelle le 
vireton alfena,au redouble de deux chainons,& trouua G- 
grande refiftance, que le coup perdit fa force : mai* toutes- 
rois entra le vireton plus de deuxdoigtzau corps dudiû fêi 
gneurde Saueufes, & fi n’euftefté ladite chaîne, ileuft 
efté mort tir occis de ccluy coup , qui eufteflé dommage, car 
depuis il y a bien feruy, comme l’on trouueracy-apres. 
Burantcefte écarmouche, le Comte de Click ( qui s’eftoit 
pourueu, ainfi qu’il auoit délibéré) par cordes, & par 
aydefedeuala du chaftel, &delamontaigne oppofitedu 
«fcandonnaru fc «nemin deTionuile,^* paflala rioiere , ainfi que Dieu luy 
«bail cb! de Luxé, futenajde, t<r toute la nui Achemina parbois, 8c par che- 
feûuuea rioit* mins, tellement qu’il veint audiâ Tionuile, ou fesgeo*,& 
vüc. l es habitans,Ie receurent à grande ioye. Le fignenr de Sa- 

ueufes fut fecouru, 8c fa plaje mife àpoinft , occeflTal’écar- 
mouche, q uand ilz fentiren t que le Comte eftoit deualé, 8c 
tiroit à la garde Dieu, car ilz efperoyent de luy auoir fecour* 
ou confcil, Crfe tenoyent & gouuernoyérengens-de-guer 
re,fansparlementer,ou monftrercaufed’ebahilTement. Vn 
jour Monf.le Baftard de Dampierre,vn beau, Tachant, âcplai 
fane Cheualier, venoitde l’Abaye fur fa mule (comme ce- 
luy à qui ne fouuenoit de fortune,s’elle veilloit,ou s'eliedor 
moitjejr s’en retournoic dedans la vile, par defious Iccfraftcl 
ou fe fauua ledit Comte, 8c ainfi auintque lct-Àlemanta- 

uoyent 
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tuoyentafufté vnecouleurine àcheualet, celle part, droit à M.iiÿ'.xUi}» 
vn petit pôr, près d a moulin:tb*au pafler ce pont,lecoup de 
la pierre fêritlecheualieren la tefte, & cheut tout mort de- Lcbaftard *d| 
nanties pies deladiâe mule: & futtrefgrand dommage de pierre tut <fvn 
luy. Lecorpa fut emporté, 6- enterré, et Cordeliers moule »up«fe Couleu- 
hoanorablemenr.^' l’enterrerent grl’acompaignérent tout r î**^F* r j* u ? du - 
Ui Prince«,& toute la Noblefle de la Court, & fit le Duc fai wu e 

refon enterrement moult honnorablement. Affez tort a- 
pret que le Comte de Click fut arriué à Tionuile , il aflem- 
bla let Alemant & les habitant d’icelle vile: & demâda qu* 
ilpourroitfairefçauoiràceulx qu’il auoit laiflezau chaftel 
de Luxembourg, carilfçauoitqu’ilzeftoyent petitement 
pouraens deviures, & nevoyoit fecourtde nulle part. 

Si auiferent enfemble,q'ue par ligne, ou autrement,ilt let a- 
Bertiroyent d'eux rendre,au moins mal, & au meilleur mar 
théqu'ilzpourroyent. Ce qui fut fait, & parla, pour ceux 
duchaftel, vnluif : quidemouroitdedans la vile,tb* t’elloit 
rendu aueques eux, lequel efloic homme prudent, & lage 
en û loy.& fcirent appointemen t aueCques le Duc de bour 
gongne,ou fea commit, que let Aleitians, Behaignona, & 
Zaflons,t’eniroyent,vnbattonen leur main, & que let Lu p» compoficjon, 
rembourgeoit demoureroyentà la voulontédu Duc:t>ain au duc «kBowg. 
fi fe rendit le challel de Luxembourg, enuiron trois fepmai 
net, apres lt prife de la vile: 8c dépendirent les Alemans en 
l’Abaie: ou les-attendoyent le comte d’Eftampes, & le Ba- 
ftard de Bourgongne, fort accompaignez : 8c furent mis en > 

l’egiilè: 8c apres leur auoir donné à boire, & à manger, leur 
fut baillé condu itte de genf-de-bien, pour les conduire feu 
rement iufques à Tionuile, comment on leur auoit pro- 
mis: &, tan tort qu’ilz furent iffut du cha(le!,Iehan de Chan 
mergy premier Efcuyer d’EfcuyrieduDuc, porta les ban- 
nietesduDucde Bourgongne fur les tours, 8c fut le portail 
te fit-fonner les trompettes: & le fuyuions nous autres Pa- 
geiduDuc, comme apresceluy qui eftoit noftte maiftre,Sc 
qoiauoicchargede nous: & pour n offre butin gaignai met 
plufieurschicus, bien- maigres, 8c bien-affamez : 8c àla ve- 

P y 
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lijüy'tXUij, ritéjilz n’auoyentIeans,pour coûte prouiGon, que deux 
tonneaux de pain moiG, <&*gadé, 8c vn petit faioir de cbaic 
falce, & de vin, cinq ou Gxtonneaox. Plufieun chenaux 
auoyent: qui n’auoyent nulles prouiGons : 8c voua afleu- 
lequ’ilzauoyentmangéleursradeliers, Scieurs mangeoi- 
res, de force de faim: 8c de là ie vey vne prouiGon, pour che 
uaux,bienedrange, & non à croire: qui ne (’auroitveué: 
car ie vey vn grand monceau de raboture», tirées au rabot, 
d'ais de Sapin ou d’autre bois, donc on donnoit à manger 
auxditzcheuaux:&ne>viuoyentd’autrechofe: dont les alu 
fieurs moururent, 8c peu en échapérent: 8c à la vérité, lef- 
diâz Alemans fe tindrent bonnorablement en ceUeguerre: 
tr ne Grent rien contre leur honneur. AinG fut coure la Du 
ché de Luxembourg conquife, en moins de quatre mois, re 
feruée la vile de Tionuile: qui fe renforçoit, à caufe de l’hy- 
wv uer q ui aproch oit.pource que ladite vile ed alsiie en raarefts 

cb'en marefcages. Ainfi demourale Duc en ù. vile de Luxé 
bourg : & Gt appreder le chadeau (qui eft vne moût belle, 
letDudjeflè* de & Ggneurieufe place,) & làvintla DuchedèdeBourgongne 
^kDucheffeDouagere de Luxembourg', 8c là furent re- 
KânËAeau de nouuelez les traitez, fai£tz entre le Doc, <? ladite Duchefiê 
ln«inb. de Luxembourg, fabelletante: drfenommoitleDocde 

Bourgongne Mambour, 8c Gouuerneurde Luxembourg: 
& deuers eux venoyent Alemans de tous codez, 8c AiqMf 
fades de Mets,deTou,de Verdun, & de toutes lesviles, $ 
citez: 8c mefmes l’ArcheuefquedeTreues.Elifeurdel’Em 
pereur.y vi nt:à qui le Duc Gt moult grand honneur: & re- 
cueilloit Alemans 8c autres nations, li-doucement8t£'hu- 
mainement, que tous fe partoyent contens de luy : 8c fit 
que tout homme, & toutefemrae, qui voudnjyentreuenir 
en leurs maifons, y feroyent feurs de leurs perlonnes^efer- 
uezeeux, qui auoyent confpiré le reboutement de leur Du 
cheflêDouagére,(atante. Si reuindrenten petit téps moût 
de gens en ladite vile: Êrfcitdeffendre fur peine de la h art, 

3 ue nul ne Gt aucun deplaiGr ou dommage, aux Alemans: 
ôciladuintque l’vndes Archers du Duc, nommé le périt 
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•EI5doçoï% homme vaillant, bien renommé, & fortagteablf M, fiÿ.xliÿ.' 
&aimédubuc,parvnemal-auenturefecrouuaen vn gre- 
nier d’au oi ne, apartenant à Mefsirc Bcrnarr, Seigneur de 
Bourfet, vnCheualiemotabledupaysde Luxembourg: 
quiauec le Damoifeau de Souleuure, auoi telle le premier* 

& le principal de ce,ux, qui auoyent tenu le parti du Duc,ec 
deleurDame, 8c qui l'auoyent bouté au pays. Ledit Ar- 
cberplein de vin, feboutaaudit grenier, fie voulut auoirde 
l’iuoine,cuidant que ce fut pillage fie b utin,comme les au- 
tre». Le Cheualier en futauerti : Ô C vint en fon grenier,def 
pourueudegens : Scnefe feeurent entendre de Language; 
keroyque l’Archer ne lecongnut point, 8c pour abréger, 
loy donna d’vne hache par la telle, C 'grand coup, que Fon 
cuidoit qu'il fut mort. LcDuceneftantauerti,lutrortmal 
content, & fit prendre l’archer, 8c pourrequelte de nul ho 
ne,ne mefmes de deux Cheualiers , filz dudit Seigneur de 
Bourfet f qui de pat leur pererequero yenc le pardon dudift . 

Archer) oneques nefe voulut contenter, qu’il ne fut pendit «ductadet^ 
&eflranglé par main de Bourreau, deuant toutle monde, gongneenLpw 
&ii renommée croifloitdu bon duc,parmy les Alemans: fonne «fvnfien 
(r fàifoit grand cherc, & teint le Ducà Luxembourg , la A» 1 **» 
Touflainûz, Noël, 8c les Roys, & pendant ce temps u mie 
otdreau pays, fie ordonnaGouuerneurdeladuchèdeLu- Le Baftarid» 
ttrobourgjCornille fon fils Ba(lard,8c demourafon Gou- Bourgongne&a 
oeidenrauecques luy.vn nommé Guillaume de Saint-Gai 
^>«,vn moût noble Efcuyer,cÿ-aufi> Phillebertde Vaudrey 
Guillaume de Creuant, 8c grande foilon de Bourgon- 
gnons , 8c fi demouraauecques luy vn Efcuyec 
François, nommé A nthoi ne de Saint* Si- 
mon, moût beau filé, & honnefte ; 
ficdepuislerenditCordelier: 
comme i’on trouuera 
cy-apres. 
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J/, j/y*. Comment le Due de Bourgongne fe retint en fis paytdeBrahani 

& de Flandres: & comment lé Ducbejie de bourgongne «fe 
yifiter la Roy ne de France. 

CHAPITRE XIII. 

[PRES toutes fes ordonnances faitea,le Doc 
I fe parti t de Lu xêbourg,tantoft apres les R oye 
«* fie fe rira contre fon paysde Braband,par ht 
Mon, Baftongne, Marche en Samine,cÿ-en Na- 
>mur: 6c là luy vint au-deuant l’Eucfqueda 

•. 1 . I > C ? 


*Qui font en- 
cores de- t An 
«44 %.fe!on la 



mode de noflre Liège (q ui le nommoit deH uifebergue) dr. firent moût gré 
Autbenr. de cnere enfemble. I 


j Delà vintle Duc gehrà Genpppe:ficie 

Le Comte de *a | cn< j em4 i n fecira à Brucelles: & luy veint audeuàric Mon» 
Ouc^mTron fie Qr Charles de Bourgongne fon hlsj comtede Charolois, 
(cNàBcu«di«. honnorab{ementacompatgné,etprincipalementde ieuoee 
enfans de grande maifon,de fon aage, ou moindre, & pou* 
uoitauoir onzeou douze ansd’aage: 8c eftoit auequee luy 
lehan de la Trimoille,Philippe de Crouy,Guiot de Brimea, 
- Charles de Temant, Philippede Creuccueur, Philippe de 
Waurin, 6c moût d’autres: 6c eftoyent montez fur petit* 


cheuaux, harnachez commeceluydeleurmaillre, 6c certes 


uv< 

Ceftoic vne noble affemblée d’ennns,& de noble (àng , 8( 
dont les pl u Geùrs ont efté depuis notables CheuaKeta, là* 
ge*,t^ vaillans: comme cj-ap res pourrez ouyr: & conduis 
soit ledift Comte de Charolois vn moût honnefte, 8c ûg« 
Cheuaher.nommé Mefsire iehan,Seigneur de Berdâuxy. 
Ceftny cheualier eftoit bel- homme, bien-renommé, de bô 
aage, beau parleur: 8c voulontier» recitoitchofes 6* matiè- 
res d’honneur, 8c de haut afffaire.it eftoit chaceur 8c voleur, 
duid à tous exercices, & à tous jeux: & n’ay pas congnu va 
Cheualier plus idoine, pourauoirle gouuernement d’va 
leune Prince , queluy: t^ttioulc bien luy feoit la conduitte 
de (o maiftre.En cefté côpaignie eftoit Anthoinefiaftard de 
fiour.fils baftard du duc,6*leMarquis Hugues deRoteli mais 
ils étoyét délia pl*grâs,q ceux,dôt i’ay parié, & peut on legé 
semée entendre qle bonD uc vit voulôricrs celle côpaignte. 
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JW.wi/*. vliSf. royèntrâlevoyr) & teint le Saint iour dePafqtiéaeô fiiviflf 
Le bon Duc Phi- de Bruges. Enceftefaifon fq ai fut l'an q aara nte-qas tie) hl 
&S* de duchelfede Boucgongne,moutgrandementaccom|>aignéd 
L’aa T44 4. &principaleméc des deux neueux du Duc,le Baron de Bea« 

ieu,filzdu Duc de Bourbon,^ Adolf, MonGeur deCicuee 
(lefquelzcommençoyentdeGa à prendre cueun & eftoyét 
bien duitz , & bien adrecez) fe tira à Chaton en Champs* 
gne,deuerrle Roy de France, qui receuillitladiâeDnchefli) 
moult honnorabiement, brluy ficlaRoynennboltgran^ 
honneur & priuauté.car toutes deuxeftoyent dcGaPrraceu 
(Tes aagees, & hors de bruit : & croy bien qu’elle» auoyerè 
vne mefone douleur & maladie, qu’on appelle ialoufier # 
que mai n tesfois elles fe deuifoyent deleurs pafsions fecm 
LaDucheflêdc tement; q U i eûoiocaufede leurs priuaütez: Scàla vérité aj* 
le parencederaifon au oit en leurs loup fons. Car letfoyaupà 

ne de France. nouueUement âeué vne pauure DamoifeUe,Genti-femrnb 

nommée Agnes du Soret,& mis en tel triomphe & telpoU 
noir, que fon eftat eftoit à comparer aux grandes PriocdSi 
du Royaume: & certes c’eftoit vnedes pluf-bellesfemmdl 
La mignonne du-queie vey oncques: & fiten la qualité, beaucoup de bien* 
Fnmaf^skme <*“ Æ°y aumc de France. Elleautnçoi^deuerele J&oy»IeiÉ 
décenomT eine ne * genf- d'armes,^ gentil z comp aigrtdns, 8c d Ont le Rat 
fut depuis bien feruy. D’autrepart le Duc de Bourgsisp^ 
fut de fon téps vn Prince le pluf-dameret,& leplua-eaadl 
leux, q ue l'ô fceuc:& auoit de Baftards,8c dé Bâtard**,*?» 
AflèmUee du roy moult belle compaignie. Ainli la Royne, & > laOackdfir 

feuu Sm F lèraflèmbloyentfouuentesfois, poureulxdouloir Sceottf 
c c „ plaindre, 1 * vne à l’autre deleurcreuecueur. En ceUeaffino» 
paime , ou fût la blee éftoit MôGeur Louis de France, Dauphinde Vienndi 
duchcflè de Bout, heritier apparent delà haute, <£*trcfchrellienne couronné 
& mai fon de France, le Roy Regnier de Cecile, le Cbmtedif 
Maine, fon frete,le Duc iehan de Bourbô, le CotntedeFoÉd 

T . . leÇomte de Sainâ>Pol,&moutd’autres,& lurtoitsée»®' 

Varcnnc.Scnef- 6 n,ur * de France, auoitlc bruit Mefsirelehandeiflieié,9e»rf 
«lui de Norman- gneur delà Varenne , Séudchal de Normandie ,'pourdbti 
db» gentilchcualiçr 4 homio^able & lepluf-plaUànt 8c gr aewh# 

pat; 
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pilleur, que l'on fceuft nulle part, fage, Se grand entrepre- xliiffé 

neur: $C gouuernoit du Royaumç,& des Princes de France 
la plus grande partie., Lalefiientiouftes,©gransfellimés: w . 

©aflêzparauant futfaiâ le mariage du Duc iehan de Cala- * di f /- on 

bre,8c deDamoifelle * Mariede Bourbon: © pource qu’eU 4 */”, e o« n t 
leeftoit niece, du DucdeBourgon.Ieducquitta enlesdon (t J H P. e 
nantà fa niece, bien deuxcens mille Francs, en quoyleRoy / ou f 

de Cedle eftoit obligé à luy,à caufe de fa rançon ©-de l’aquit * 

4tfiprifon:©IuyêtrendreleDuc,parMefsireTibaut,Ba 4 ** ? c *j 
ftard de Neuf-chaftel, 8c parle Baftard de Vergy , les places 
de Damay,8c de Monteclere (qui encores eftoycnt en leurs ar f s e 
mains, depuis la guerre, qui fut en treluy Scie Duc de Bout on * 

gongneJdrdeaioQralaOgneuriedeCaiiel, 8c de la Motte- 
au-bois (qui lied en la Comtéde Flandres) en héritage per Seigneurie <?* 
pctueldes Ducs de Bourgongne, Comcesde Flandres : © 
fut l’rodes poinétz, pourquoy la Duchefle alla de uer s le àl’beriugedescS 
îoy:© l’autre poinft,© le principal, fut en efperance de re te» de Flandre», 
prendre autre iournécaueques les AngIois,pourcuider fai- 
te quelque bien encre les deuxAoyaumes de France ©d’An 
gl«OTe:raais en ce elle profita petitement, car défia fe faifoic 
&pratiquoit Alliance du Roy Henry d’Angleterre, ©de 
Madame Marguerite d’Aniou, fille au Boy de Cecile: © 
pucemoyentutrompu le mariage d’elle, ©du Comte Lou , . 

«de Ne u ers: ©ainfi fe partit dp Roy la DuchelTc de Bour- JhlfEaeLurgH 

E ,fans autre chofe exploiter: © fe continua lafefie © «faute l« Roy de 
:àChalon:8cdelafetirale Roy François à Nancy, France. 

CD Lorraine: 8c de plus en plus croifioit 1a fefte,la ioufte,8c 
bpompe:8c fut en ce temps que cheuaux de parage fe ven- 
ir tnt fi cher en France: & neparloit on de vendre vn che- 
nil de nom, que de cinq cens ,de mille, ou douze censReaux 
& lacaufe decefte cherté fut, que l’on parloit de faire ordon 
tince fur les genf-d’armesde France, Sc de les départir fous 
chdi&parcompaignies, © de les choifir © elite par nom, 

&f^mom,8c ferobloitbie» à chacun Genril-hommc.que 
‘ilfemonftroit fur vn bon cheual.il en feroitmieuxeognu 
Vttu,8c iccueilly, © d’autre part Dames auoyencbruit ea 
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M.iiÿ.xtiiij . France, 8c Ioy d’elle» monftref : & cuidoic chacun gaignnt 
bonneauenture, ou par l’vn des bout», ou par l'autre. Lea 
plus-renommez iouileui» furent le Comte Louis de Siiné 
Pol,ieune Ggneur, moult fage,8c bien adrecé,bon corpSÿtf* 
droit, & nourri en la maifon deBourgongne, & laques de 
Lalain : leq uel fe tira en la court du Roy, pour voir, 8c pont 
foy monftrcr. 6c fe gouuerna fi-hautcment,en touseftrefc 

J u’il emporta fa partdu bon bruit de celle afiemblée: &mo 
ra par e£feft,q u’il auoit efU nourri, dreleuéen maifon.duit 
te 6c accouftumee de tou» honnorables exerrice*,dr quedé 
foy il eftoit homme d’eftoffe,6c de lieu,pour fuiuir 8c pont 
hure ce, dont les bons viuent tou fiours:c'eft vertu, qui mh 
en renommée. Le Seigneurde ChamysVmonAraiioiUM 
rablement, 8c au regard delà Seigneurie 6c NoblefiêdsFiS 
ce, c’eftoitchofe noble i les veoir: & là fe fit le mariage 
du Roy Henry d’ Angle terre, & delafilledu Roy de Ct àie $ 
La geoManne» dont defTuaeftfaifte mention. En ce temps le Roy Chau- 
de* ordonnance* les alTemblafonconfeil, pour regarder, 8c auoirauis, far Isa 
Je France wanit Genf-d’armes ( qui deftruifoyent fon Royaume détones* 
mmm mmimm. p artg ) g. p 0Ur mettrc-lefdiftz Gcnf-d’armc» en ieigie,6c en 
ordre, 8c les entretenir fans le» perdre, drétangtierdjilny 
('qui dou toit moult ) ôcfutauifé qu'il mettroitlbsqitlmâ 
cens lances, choifiz 8c éleuz, 8c les diuiferoit à cettainfrQf^ 
piuines, pourle» conduire -8c gouuerner , &qoechatiÉtft 
Lace aurbit deux Archers, 6c vn Cou(Ullerarmé,6c spAMg 
mille fe leueroicau Royaume de France, parquoy celleCMfc» 
paignie feroit payée, 6c feroic vray-femblable que le plUpt* 
aymeroit mieux payer icelle tailla par an qui couteafidso» 
ftoitgrande 8c de pefant faix, Gr charge) quecequ’Üzfuflêe 
ioumelement mangez & pillez, comme ilzeftoyent: Scent 
efté celle ordônance mi fe fus à celle fois, fi n’eufteftéleDu 
phinfilsduRoy, qui eleuavne grotte compaignie déplus 
gens-de -bien , 6c des meilleur» genf-d’arme» , êcles mena 
contre Bafle, 6c es Alemaignes:6c p afferent partie de Botav 
gongne, faifent moult de maux: mai» le Seigneur de Blsm» 
mon tjMarefehal de Bouigongne,micfu» les Bouigongnoe 

tirfeoa 
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k Irai fit tant d’emprjfcs, & tant d’enuahies , & par tant MSijj'.xiiiij. 
défais, que le Dauphin y perdit beaucoup de les gens:donc 
ileftoit moue malcontent: Cr fur fon chemin prie Montbe 
liait: &yfitmoultdemaulx:Crdelàtira deuanrBafle en 
Alemaigne : & ladeconficceulxde Balle, & vnegrolTecô- 
paigniea’Alemans: mais il ne prit pas la ci té : car elle cftoit 
trop bien gardée CrdefFcndue. Si peut on legerement croire 
quelesFrançois firent moultde maux par les Alemaignes, 

& finalement Te mirent toutes lescommunes fus, armez 8c 

déformez: & parles partages, 8c deftroi&zlcfdi&z Alemant 

portèrent Crûrent tant de mau-: ) & dédommagé aux gens 

au Daaphin, parfurprifes,Cr parcôpaignies, q ue force leur 

futdereuenir:8c s’en reuint le ditDauphin allez côfufemét 

defonemprile: 8c t’entra par la Lorraine: 8c ne reuint pas 

puBonrgongne: tWuy reuenu, l’ordonnance.commencée . 

pirlcÆoy Charles fon père, fut mife fus, &mout bien or» 

donnée: Sc difoit on que Mefsire lehan de Brelé, Seigneur 

de la Varenne, au oit efté caule de ladite ordonnance : qui 

fotmout belle & profitable chofe pour le Royaume : 8c $ $ Van mq. 

parte moyen celTerent les Efcorcheurs, Cries gens de Corn 

paignies, leurs courfes, Scieurs pilleries: 8c faifoiton degrâ 

du dteres Crfelles de toutes pars : & fur celle fain&eCrbié 

beutée faifon de paix 8c d’vnion * 

iefetay fin à cefte partie de mô * En cecy appert que le fécond linrefe deb~ 
premierliute : laquelle partie uroit commencer auecle Chapitre fuyuant: 
contient dix ans, commençant toutefois pource que tAutbeur enfaifant 
footientecinq: 8c Unifiant l’an la dihmftion de fes Mémoires contrdàijoit 
qaarantccinq. . entel^ endroiffy fouuentesfois foymefme, 

(fon peuft croire à l’Hi/loriograpbe de Fra 
ce fur P édition precedente) nous laijierons 
i tout Peeuure la dittmtfion telle qu’auont 
declairée en la préface • 
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Mm iijjKstlv» Comme n t le Seigneur de Ternant, Cheualierdela Toifon d'orjk 
armes à pie & à cbexal } contre Galiot de Baltajtrt } Cbambrelii 
du Duc de Milan. 

CHAPITRE XIIII. 

ÎONTINVANT ma matière commencée 
j)ierepren& r’entrecn mon premier volume, 
[)par l’an de noftre Seigneur, mille, quatre cent 
^quarante iix:8c toutesfois me fera force, pour 
l\e mieux 8c plus-abregémentefcrire > & met- 
tre en memoire,que ie reprenne aucune choie, auenue en f 
an quarantecinq, en recitant , par la dedu&ion de ce prefent 
volume,les nobles armes, faiûes & accomplies, par Meftire 
Philippe GgneurdeTernant,Conreillier,8c tiers Chambré 
landu Duc Philippe de Bourgogne, cb'Cheualier de laToi 
Ton d’or, à l’encontre de noble Efcuyer, Galiot de Baltafin, 
natif du Royaume de Caftille,fcruiteur, & Chambretandu 
Duc de Milan, Philippe Maria. Or fut vrayquelediâan, 
«aBot<kuïttfîn quarante cinq,enuiron laSainft Michel, lediû Galiocs’e- 
â la Court du duc ftoit parti de ion maiftre.le D uc de Milan, tant pour voya- 
tk Bourgoo, ger,& pourvoir du monde, comme pour faire armes de iô 

corps, pour foy auancer en renommee (qui eft, & doiteftr^ 
le Paradis terreftre de ieunenoblecourage)<*r tanterra ledit 
La bon Duc Phi- Galiot, qu’il arriua à la Court du Duc deBourgongne,enla 
ïppeàMonsà vile de Monsen Hainaut: ^eftoitàbien trente cneoau^ 
nainau. jeune efcuycr de trente ans, ou enuiron, & l’vn des plus- 

beaux hommes & de la pluf-beHe taille .que l'on pounoit 
veoir: & eftoitpuiiTantcHegeràmerueiuee, & moult bien 
renommé de fon aage. Mais,pource que le Duc de Bourgon 
gnecsrleDuc de Milan eftoycnt freres d’armes, & aliezen- 
lemble, ledit Duc de Milan, Ion maiftre,luy defenditaude- 
partir.qu’ilne portail ou emprift nulles armes à- l’encontre 
des fugetzdu Ducde Bourgongne, Ton fiere & fon alià fi- 
rouwsfois il n’en eftoir requis, & queledud’agreaftoucon 
fentiil,& citait délibéré ledift Galiot, que s’il n’eftoicenl* 
hpftel ou en U Seigneurie du Duc de Bourgongne, requis 
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èe faire armes, de paflêren Angleterre, & là charger emprife M.iitj*. xly , , 
à fon intention, & faire armes, auanc ton retouren Italie:^ 
quand le Seigneurde Ternant l’ceut l’intention dudiétGa- 
hot,&veiccebeauperfonnage,û*entendit la renommée de 
l’eitranger, luy qui de longue- main auoit déliré, ôcquisde 
trouuerpartijôt forte pour fairearmes.fe délibéra d’executer Emprife du Sri- 
à celle fois.ee que tant auoit deliré:&par lecongé du Duc de gneur de Ternit, 
Bourgongnejlon ligueur St fon mai lire, chargea, pourem- P 0 * * rme ** 

prife,vne manchette de Oame,faiâe d’un délié voler, moue 
gentement brodée, 8c fit atacher icelle emprife à fon bras fe- 
Bel\re,avne aiguillette noire & bleue, richement garnie de 
Diamans,de perles, St d’autres pierreries: 8c moût bien luy 
faMtàportericelleemprife,carileftoit moue beau cheualier 
Jage^tudenc8cbié en maniéré, St l’vn des plus de fon téps. 
ramonent qu’ileuli fon emprife chargée, il enuoya le Roy 
(t’armes de la Toi fon d’or, deuers ledidt Galiotde Baltalin, 
pour luy ûgnifier8cdiredeparlui,qu’ilauoitchargé,8t ele 
pévne emprife, en intention défaite armes, 8t pour luy l’a» 
Boi\Uprife&chargéc,enefperantd’eftreparluyacomplide 
ioBdefir,8t eue, G ion plaiGreftoitde.leuerladiâe emprife, f 

il tcpuueroit ledit figneur de T ernanc,à vne heure apres Mt 
dy ? enlaCiUe,ç'renlaprefencedu DucdeBourgongne,fon 
?nnce,fon ligneur,St mai ft te, St qu’il pourroit toucher, <r 
kuerfempriledudiâ Seigneurde Ternant. Moutioyeux 
fcmonftraledift Galiot,quandil«ntenrit qu’il feroitdépef 
décala maifon de Bourgongne,decequ’ilqueroit : & ne 
fai l lit pas à venir: St s’agenouilla dçuant le D uc deflourgon 
gneJuyrequerant àgenoux,qu’il luy donnai! congé, St li- 
mace de touchera l’empiife,queportoicle Signeurde Ter- 
ouït, St le bon Duc le fit leuer,& luy donnale congé. Lors 
demanda GaliotauxÆoys-d’armes, St Heraux,lacou(lume 
du pays, dift qu’en fon pays,quandle requerrant arrache 

fcpôfede fo côpaignô, c’eft pour lavie de l’vnoude l’autre; 
màssquâd on n’y fait! que toucher feulemét,c’e(! pourche- 
UaJerie. Surquoy luy refpondit T oifon d’or, que le lîgneut 
^e Ternant auoit chargé lonépale pouccheualerie, St qu* 

T CC* 


Digitized by L^ooQle 



144 Le Premier Livre des 

M. iiÿ.xlv. la court u me eftoir de toucher à l’emprife, quand on eftoît 
prefent, Lorss’auançalediû Efcuyer , & toucha àl’crrprifo 
L’emprtfè du Sei- du Cheualiér, en foy agenouillant bien bas: 8c dift, Noble 
gpcur de Te man t Cbeudlier ie touche à yoHre nuprife au plaifir de Diem yotts 

touchée par Gal>- foumiray tr dctomphrdj tout ce, aneie ffdkrdy que de/irey de 
et de Baluiîo. faire Joit ipiijoit à chenal: 8c lengneurdeTcrnantle mer- 
cia bien -humblement: 8c luy dift, que bien fuft il venu , 8c 
qu’en icelle iournée il luy en uoyeroit par eferiptie* arme*, 
qu’il defiroir à faite, 8c aco m plir : & ai n û fe departirët pour 
celle fois, 8c ce mefmeiourlediâ Seigneur deTeinant en- 
noya par vn Héraut fes chapitres, lignez 8c fedez comme il 
appartenoit, 8c le Bon Duc teint confêilfurcefle matière, 6* 
fut délibéré que iour&temps ferait afsig'n è aux partiesj’an 
quarantefix,au mois d’A uril,en la ville d’Arras. Ce qui fut 
ngnifié,deparleDuc, auxdiftes parties, 8c futiceluyiour, 
ainrt long baillé, poureeque Icdiét Caliot fe voulott aller 
armer à Milan, 8c fairefes pieparatoires. Ne dedemour» 
/ gueres, que la court fut toute plaine, 8c chacun auertydcs 
chapitres enuoyezSc baillez par le ligneur de Tentant r 6* 
fut le double monrtré, 8c contrefait par plufieurs, dont la 
pouifuy tte defdiâes armes enfuyuit. Parles raifonsdcffiif- 
' «faites m’a conuenu meflerde l'an quaramecinq,auecqdtc 
l’an quarante fix: poureeque tout eft d’vne matière, êcàfin 
Via mé, de reciter le tout à vne fois. L'an quarante fixfepaffâ fan* 
auenture,oucau(è,quifaceàelcrire,iufquesaumoi(d'auri( . 
quele iour eftoitalsignéen la vile d’Arras (comme diteftj 
pourfaire 8c accomplir les armes, emprifes parle Seigneur 
deTernant,8c Oaliotde BaltaGn, Scfefomit chacun de har 
nois, de cheuaux, 8c autres habillement, neceflàires,-& -nie 
gard du Seigneurde Temant, il aflembladixou doazeche- 
uaux.lcs meilleurs, & les plus-renommetdu Royaume de 
France, & dei marches voi fines, 8c fe tira le Duc en (à vile 
d'Arras, auquel lieu furent les lices préparées, fur le grand 
marché, audroit de l’hoflelerie de la Chef: 8c fut vne grande 
maifon éleuee: q ui ven oit i u fques fur le bord de lalice,biea 
auic ad udi& marché» Ladtâc licc fut quanée, de mootgré 
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Je8cfparieufegrandeur:6*eftoittoucedouble, & de gros biMïf.xlmj. 

maaien: <r l'entrée 8c lepauilion du Seigneur de Ternane 

eftoit ducofté tirant à la vile : 6* l’encrée, & le pauillon de 

Galiotfut du collé opp ofite, tirant à la porte, quiviencde 

Belle-motte: & furent ordonnez deux cens foudoyers, par 

ceux de la vile, tous armez, Crembattonnez : qui fe tenoy- 

ent entre les deuxlicea, ou furet lespauillons tenduzpour 

les Chatnpions:gr fut le pauillon d u S eigneur de T ernan c 

de drap de damas noir & bleu, tir fur le capital fes armes, 6 c 

fon timbre, brodé moult richement, 8c à l’entour desgout 

tieres eftoit efcript en groflfe lettre d’or, en brodure, vnïou- 

haittel, le foubaite qKMoir puijje de mes dejirs afiouuiffknce: sot&air <Ju Sd- 

(r um4tt autre bien h' eu fie. Noblement fut Ton codé paré gocurdeTemant 

de bannières 8c de pennonsrér pareillement fut le pauillon 

deGaliot tendu de foye: 8c au rfy eftoit le ch amp paré, 8c la 

double lice pleine de genf-d’armes,dr la maifon, ouïe Duc 

deuoitcftre, moût richement tapilfée: 8c,enufrô vne heure 

apres midy,fe partit le Duc de Ion hofteI,accôpaignédeM5 

fieut Charles, Comte de Charolois,fon fils, du Comte d’E- 

ftampes.du Seigneur de Beauieu,de Monfieur Adolf de Cle 

ues.Crde moût-grade Noblefle:8c cel uyiour ie cheuauchay 

apresleDuc,furvncourfier,couuercde velours noir. l’e- 

Itoye encore* fon page. 8c n’auoit apres luy page,n’autre pa 

teuie a ue moy, 8c ledtft courtier. Le Duc defcendic enfon 

hourd: 8c tenoiten fa main le batton, comme luge: & tan- 

toûentrerent dedans lalice,hui£t hommes d’armes, moût 

bien armez, chacun le blancbatton en la main: car ilzeftoy 

ent ordonnez pour efcoutes, t?- pour départi ries champiôs. 

En-aptes ne demourraguéres, que le Seigneur de Ternant 
entraenlalicefurvncheual,couuertde fes armes en brodu- 
re,&auoit(àcotted’armesaudos: 8c efloirarmé detoutes 
pièces, le bacinet en la celle, drlavifiere ou uerte: ^certes il 
auoitvifagede Cheualier,érnon pas de pucelle: car il eftoit 
brun, à vne noire 8c forte barbe: 8c fembloit bien homme 1 
redouter, 8c à craindre.il eftoit accompaigné du Signeurde 
&aoieu,&du Comte de Saintt-Pol: 8c defcendic, ü toft qu’ 
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MAiij'.xbj. il fut en la licezcSr portoit vn gros court battô en fa main del 
tre:qui luy rendoir contenance d'homme d’armes:fic moù| 

la b*nn«ofle de ki« n luyleoit.il ne porta pointdebannerolle dedeuocion. 

ck uo tiô, que fouil Laquelechofe ie ne ptile point: car pluseft l’homede haut 
loyent porter le> affaire.plus doit à Dieu de recognoiflance: & tantplus a de 
Chtua l ic n . honneur, tant plus doit doubter 8 C craindre celuy Dieu qui 

le luy peut ofter,8ç faire perdre. AinGfeprelèhtale figneur 
de Ternant moût h umblement deuant le D uc importa luy 
mefme la parolle: 8c bien le fceut faire: 8c le Duc le bien vd 
gna: & fe retrayt en fon pauillon. Ne demouragueres que 
GaliotdeBalta(in entra en la lice: 8c l’acompaignoitle Co- 
. . ted’Ellampes. lleftoitarmédetout, fors la telle, la cotte 

armes audoz,dr feoicfurvn cheual,couuertdefesarmes:et 
G-toftqu’ilentraenlalice, fauta de plain faut hors fa felle^ 
aufTy légèrement, tout armé, que s’il n’eufteu quelepour- 

{ >oin£h Le comted’Eftampesie preienta deuant le Ducrqui 
ereceut moult cordialement: & fe retrayten Ion pauillon. 
Les cris furent faiftz,6r les de(fenfes,en tel casacouftumees, 
& le Seigneur de H umieres (comme Lieutenant du Mare£> 
chai de Sourgongne,acompaignédes Roys-d’armes.&Ho 
raux) vint au pauillon du Seigneur de T ernant: 8c 1 uy de- 
manda les lances, dont il deuoit les armes commencer, felô 
le contenu des chapitres. Si luy furent incontinent les lan 
ces baillées, toutes preftes, 8c ferrees d’vne façon, 8c d’vnelo 
gueur, comme il appenenoit.Siles prefenta ledit Marefchal 
a G ali ot, luy offrit de prédre,pour fa pan,laquelle des deux 
lances,quiluyplairoit. SienchoUïtvne, 8c fut l’autre le- 
Combat de tan-P orteeau Gg n « ur£ l« Ternant. Surlepoinétdestroîsheu- 
ce$ à pii, entre le tcs,le Seigneur de Ternant failloit hors de fon pauillon, fa 
Seigneur de Ter- cotte-d’armes au dos,le bacinet en tefte,à viGere dofe.'et feit 
nant&Gaj'otde vne grande croix, de la main dextre: luy bailla le Comte de 
b Duc de Bourg! Sainâ-Pol fa lance: laquelle il mit en les deux raainstc’efi à 
çaU vile «T Aim. fçauoir,q u’il auoi t le bouc en fa paume dextre: 8c de lafene- 
ilre main tenoic fa lance à côtrepoix: & la portoit plus droi 
âe,que couchee, & marchoic froidement, d’vne marche pdl 
(ênte, 8c aflemée, & certes il fembloit bien Chcualicrdcdtt 
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te rencontre. D’autre part faillit de fon pauitlon Galiotde Mjiif.xbji 
£altafin,fa cotte d’armes veftue, lebacineten la tefte, 8c vi- 
fiere clofe; &a près qu’il fe fut figné de fa ban nerolle,Ic Cô- 
te d’Edampes luy bailla fa lance : laquelle il prieur la por- 
toiti la façon commune, ainfique l’on tient vnelance pour 
pouflèr.Beauperfon nage fut l’elcuyer:8cfi-tod qu’il teint 
fa lance, il la commença à manier Êrefcourre, comme s’il ne 
tindqu’vne fléché d’Archer, 8c fit vn faut ou deuxén l’air, 
fi léger, 6c fi vide, que l’on voyoit bien que harnois, n’habil 
letnentqu’ileud,neIuygreuoitrien,drmarchoità l’encoa 
crede(aparàemouItvigoureuiement,8c fc vindrent renco 
trerde poas de lance, li durement, quedececoupagreua 
Galiotlcferdefalance,ç-ren rompit bien demi-doigt: 8c le 
SeigneurdeTernant atteindre Galiotencodieredu bacinec 
8c luy fiufia lediû bacinet à iour: 8c prit le Seigneur deTec 
nantvne maniéré de marcher, qu’il continua: qu’au dônec 
le coup il mettoitle pié,en prenant fa marche, près d’vn pié 
de profond, dedans le fablon. Cecoup fcru,les gardes fe mi 
rentehtre deux, pour rompre que nulle pourfuitte ne fe fiffc 
8c veindrentles Âoys-d’armes, 8c aporterent vne cordelle: 
eu edoyent médirez les fept pas, donc ilz deuoyent reculer, 
pour donnerchacun pous de lances, commeil cdoit declai 
rées Chapitres, 8c edoitçhacun pas marquéà nœuds,8cde 

5 aisi’ay demandé aux officiers-d’armes,par quelle maniéré 
e cnefurer edoyent lefditz pas mis en mefure.S ur q uoy me 
futrefpondu, que chacun pas fut pris pour deux piezijc de 
my,àmefurerparlamaind’vn Cheualier, ou pourle mois 
delà main d’vn Noble homme, 8c queceuxlaedoyentme- 
furez parle Marefchal de la Lice , e liant en ce casdu dépen- 
dant de fon Office. Ainfi furent les fept pas mefurez de cha 
cod codé, 8c les Champions reculez à leur mefure, leur fu- 
rentlancesrenouuelées,auchoixdeGaliot:«Hurcepoin£l ^ 
marchèrent pour la féconde fois, 8c feirenttonsdeUx trif-» 
dureatteinte. Puis remarchcrent pour la tierce fois, 8c ren- 
contrèrent lï -du rement, que le figneut de Ternant rompit, 

<1 agreua toute la p ointe de fa lançe,8c Galiotrôpit la fiene 
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M.itip.xb}. parle milieu du pour abréger le récit d’icelles armes, 

ilzacomplirendesfêpt pous, ordonnez par les Chapitres, 
moût chaualeureufemcntacomplis. Les armes delà lance 
acomplics, les Champions retournèrent en leurs pauillôs, 
poureuxraffrefchir, c2r préparer, & furent prefentez par le 
Marefchal,! Galiot de Baltafin,dcuxcftoc*,que l’on nomme 
' elpees d’armes: tir certes ie ne veyoncques-puisdeuxpluf 
beaux, ne pluf-puilfansbattons. Lediâ Calioten choiGt 
vne,8c l’autre fur reportée au SeigneurdeTernant: lequel 
aflez toft apres, faillit hors de fon pauillon,armé comme de 
flus: mais en lieu de fa cotte d'armes, il auoit veftu vne pa- 
rure à manches d’vn fatin blanc, tout découpé à maniéré <Ü 
égaillés, brodé, & chargé d’orfauerie, d’or branlant, pat 
moutgente façon: & mefeitfouuenir,dIeveoir,de l’vn des 
neuf Preux, ainfi quo les figure. U tenoitfonefpée } !ainam 
. , .. . fencftredeuantjtÿ-renueifée.er Couverte de fa rondelle.Oe 

oudpfc (fd^utre part faillit de fon pauillon Galiot de Baltafin, fonef 
amie» entre le lig. pee empoignée comme il appartenoit,<2r marchèrent l’nn à 
r ^ encontre “ e l’autre, O* fe rencontrèrent d’vne moût dure ac 
kotde Bal taun. f e j ntC) 8c preflement le mirent les gardes entre deux, pous 
garder lapourfuite: & les Officiers* d’armes apporterait les 
mefures,quicontenoyent la longueur de cinq pas : 
rent mefurez pourchacun collé, & preftement recommen- 
cèrent leurs armes & de celle rencontre le Seigneur de Ter-* 
nant donna fi grand coup à fon compaignon, qu’il fânça le 
bacinetàiour: fut celle atteinte alTez pies du coup delà 

Lance. A la tierce venue, Galiot confoyuit le Signeur de Ter 
nantaubasde l’cfpaule dexrre, & du coup luy fauçaiegar- 
debras, & l’emportaau boutde fon efpfee. Si fut preftesaéc 
le SeigneurdeTernant rearmé fur la place: & reui mirent 
pour la q uatrieme fois, & fe récon trérent tous deux 6 -du- 
rement qu’iIzagrau&rentlespointesdeIeursefpees,8eeoB 
uinten reporter deux autres. A la cinquième venne^leSet» 
gneurdeTernant (qui marchoit 8e ferait à coupsd’agwt) 
lurprit lediâ Galiot: Scluy donna fi-grende att e i n te SSP 
. haut de la picce,qu’il démarcha ledit Galiot, A U ûxiéfuex* 

nue 
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nuelediâ Galiot frappa fur la rondcliedu Seigneur de Ter M.vij'.xip) 
aaut,8c la rompit; & conuint rechanger d’efpées. A la fept 
ième venue, Te recontrerent trefdurqnene. A la huiâieme 
lediâGaliotafiit fur le gantelet du Seigneur deTernanr, 

8clefauça tout outre: 6c cuidérent plulîcura qu’il eult la 
nain faucee: mai* par bonne auenture il ne fut point blefle: 

& luy furent autres gantelets rebaillez: 6* parfirent les onze 
pousd*etpce,bien & durement férus, & accomplis: puis fe 
tetrayrent en leurs pauiilons. Le Marefchal de la lice fut 

fiifidesdeux haches, pourlaparfourniture d’icelles armes 
àpié; lequel preAementlesprefenta à Galiot , pour choifîr 
cdiequ’tl luyplairoit. Si prit ledit Galiot à fon choix: 6c 1 *' 
sotie iaportee au (îgneur de T ernât, il n’atargeaguéres, qu» 
ünevuidaft horsdelonpauillon: 8cportoit,cn lieudecot 
îî d’armes, vne pareure à manche, d’vn drap de Damas , fur 
fieordepefcher: greftoit tout couuertt^ brodé defuûlz, de 
pienes, & d’eftincellesde feu: qui fut ladeuifedu bon Duc 
fhilippe,fon bon ieigneur 8c maifiie. il auoit lebacinet en 
lsMUe,tP*eftoitfon vifàgecouuert d’vnegroffeviûere.trou 
et à grands trous, en fofange: & tenoit fa nacheen fes mais 
qù turent groflès haches pelantes: dont le mal eftoit failt à 
BSniere de trois coi ngs à fendre bois: Scn’a u o yen t point de 
poiafiededefibs:pourceque par le contenu des Chapitres 
ifedraoyent combatte du maillet feulement. Fieremét mar 
(ànt le ligneux de Tentant: & d'autre part faillit Galiot, fa Comfcat deha- 
cott'd'afmcs au dos,bacineten telle, 8c la vèGfcre baillée & Sc^. JeTcmlnt, 
dois: 8cfi toft qu’il fut laifi de fon batton, il fe (ourdit tout & Galiot dcBai-- 
tnair, mout-vigoureulement : ÔCrnarcheoi t à l’encontre tafin. 
defon homme,dc telle vertu <r de telle puyfTance, que le ré 
notre de Luy faifoit à redouter, autant qued’homme quei* 
ayveo douant, ne depuis: 8c quand vint à l’aborder, le Sei- 
gneurie T entant (qui veit la continance, la chaleur, 8c le 
hiN^]Mi(ede(è>naduerfaire,qui venoitfurluy , comme 
Mil «montrer des corp^aueclea battons) poorueu de fô> 
feaçeout sficurémcnc démarcha en coftiere, tellement que 
âdfet oc uo u ua rien deuant; 8c paflà tout outre, comme 
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li* ni/*, xlpjt celuyqui marchoic de toute fa force: 8c au pater, le (ign.de 
Ternît haufla la hache, et atteindit Galiot être col, Scia telle 
luydonna (i-grandcoup,qu’illefeittout chanceler: & fin* 
eu t été la grande legereté, <x la trefextreme force qui fut en 
luy,certesilfurcheude celuycoup, mais prit pic moult vi- 
goureufement: encourut fusaufeigneurde Ternant, par 
telle force, &p*t telle aigreur, queforcefutau Seigneurde 
Ternant démarcher trois o u q uatre grandz pas, cous d’vne 
tire: &fetrouua tout entrepris de fouftenirlefaix de celle 
grande puiflance. Toutesrois il fe remit à marcher, 8c fe 
maintint fi cheualeureufement,qu’ils y acheuertnt les quin 
ze co up s : & getta le D uc le batto n : 8c furent p ris par leagac 
des 8c écoutés, cSr amenez deuantleDuc, les vifieresleuées, 
chacun la hache au poing: 8c certes «fetoyent deux moue 
beaux, 8c moût fiers perfonnages à veoir. Chacun s’offiic 
de fon coté de paracheuer fes armes, fi faute y suoit: 8c le 
Duc leur ht refponfe, que bien,t^deuementauoyent leurs 
armes accomplies: Sc alors prirent congédu Duc : maisilz 
ne touchèrent point enferable: pource qu’ilz auoyent coca 
res i faire leur armes à cheual, 8c fe tira chacun en fon encrée 
de la lice: mais ilz s’arrêtèrent l’vndeuât l'autre: pource que 
n ul des deux ne vouloir ifsir le premier de la lice : & fut or- 
donné par le D uc, que tous deux faudroyencà vne fois. 

Armes I Aeual p ar ] a manière deiïus-efcri te furet acheuees les armes de pié 

^Tcmant*&Ga d° f c 'g ncur de Ternant, 8c de Galiot deBaltafîn,aogr«nd 

liât «k Baltafin honneur, 8c louange de chacun parti : &futpar vn leudy 
vingtfeptiéme d’Auril, l’an quarante fix, 8c le Londifay- 
riant qui fut le fécond iour de Ma y) leur fut baillé iour,pour 
faire , & accomplir leurs armes à cheual: 8c vint le Duc 
& la (igneurie fur la liceenuiron deux heures apres Midy: 
& tantôt apresarriuerentleshuiâ gardes, mout-bien ar- 
mez, 8c montez furies meilleurscourfiers,ou ronlsins, qui 
fuflenten la Court du Ducde Bourgongneitÿ" auoyent cha 
cun vn gros court batton en la main, fans fer o* fans pointe 
_ 8c ne demourcagueres que le figneur de Ternant arriuaea 

ialice,arqié de toutes piecet,focs que de telle, il etoiemoeé 
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fûrvn courtier, couuert d’vnecouuerture, efchacquetéede Mitij*. xlrj* 
fespleinesarmes,grchargee d’orfauerie branlant : 6- apres 
luy venoyentdeux Officiers-d’armes,qui menoyent vn au 
trecourfierparlabride. Ceftuycourfiereftoit vellu ficcou 
fi) près de luy, comme de fa peau, d’vn drap de Damas, my-. 
panydebleu ÔC de noir (qut furent les couleurs d’iceluyir- 
gnetfi) & cftoit celle pareure brodée de 61 d’or, à maniéré de 
«metsr&auoitledittcourfierlacreingne, letoupet, 8c la * L'exemptai. 
queue, tout de 61 d’or, ci? fut le cheual enfellé de l'elle, efto- le porte am/t 9 
reedemefme, 8c d’vn petitharnois de velours cramoi6,af> maitienefçay 
lez à la maniéré d’vn harnois de cheual d’Alemaigne: 8c fut qu'ily eut dire 
celle nouuelle pareure moût agréable, cirfort regardée. AinG s’il ne faut lire 
ieprefenta au Duc, puis fe recrayt à Ton bouc de lalice,pour mots, pour let 
foy armer de la celle. D’autre part vint Gaiiot, armé de tou- très & deuifes 
K3armes,l’armet en la telle, a vn grand plumas d’lta\\e:ett~parefcript, m 
ftoitfon cheual (qui futvn puiflantronfsin Jcouuert d'vne bien noeuds, 
barde de cuir de boude peinte à la de ui le (qui futà maniéré 
deceinflurestortiuèes) 8cyauoirauchanfrain,aupoi£tral, 

& es Sans de la barde, grandes dagues d’acier, il eftoit (uyui 
detroischeuaux,couuersdelbye, 8c d’orfauerie de diuerfe 
forte, & dont ie n’ay pas bien louuenance, & G-toft quele 
Marefchaldelalice s’apperceut des dagues, dontla barde 
dudift Galrot eftoit armee, il fe tira deuers le D uc, & l’auer- 
titdece qu’il auoit veu. Si enuoya le Duc, comme luge, le 
Roy d’armes delà Toifon d’or, qui dit à Gaiiot, à l’entrée 
delà lice , que l’on n’auoit point accouftumé de portes 
en lice, ou noble camp clos,aagues, ou pointures, en ha 
biüemens de cheuaux, & quec’elloitchofedeffendue, con- 
tre ftatus d’armes nommées, & contre les chapitres Crempri 
fer du figneurdeTernanc.Surquoyl’Efcuyers’excufamouc 
courtoilcment, & preftement fit toutes icelles dagues oftec 
& puisfe prefenta douant le Duc moût humblement , & fe 
retira à fon bout. Le Marelchal 1 e tira deuers le Seigneur de 
Ternant,pour auoir les lances, 8c les elpées, dont riz deuoy, 
unies armes fournir. Si luy turent baillées, gril les prefen y 
taà Gaiiot, qui choifitvne lance 8c vneefpée , & les autre» 
fcieatbaillées au Seigueutdc Texnant.Si fe prepareicntlc* 
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Champions, 8c tandis refirent lescris acouftumer , &ht 
chacü retiréifonordônance. Si mirentchacun la lancerai 
la cuiflè, & le (ïgneur de Ternant auoit ceint fon efpee, co- 
rne l’on les porte à la guerre cômunément, & Galiocauoit 
mislafienneen fa main feneftre, toute nue, St la tenoitaue 
quesla bride. Si brochèrent l’vnà l’encontre de l’autre, SC 
veiton bien,àleur maniéré decourir, que le figneur de Ter 
nancvouIoit,8cqueroit d’empleyer falance, maisGaliot 
(qui fefentoit fort drpuiflamment monté) quéroitleren- 
contre des cheuaux,Sc croiia comme à la forcourfe,telleraét 
qu'il fe rencontrèrent, 8c des corps, <? des cheuaux, 6 dure- 
ment, que le figneur de Ternantfut abatu fur fon cul, mais 
k courber fut bon, 8c le cheualier adroit, 8c fe releua , 8c de 
ce coup Iacourroye de l’efpte du Seigneur de Ternantrom 
pit, 8c fe tourna l’efpee enlaguaine, pendantfurla croupe 
du cheual, 8c ledit de Ternant fedefarma d’vne vifieredot 
ileftoitarmé, 8c cuida mettre la main à l'efpèe, mais il ne 
la peutauoir ne trouuer, 8c Galiot (qui preftementfutfaifi 
de fon efpèe) courut fus au Seigneur de T ernant, 6c luy do* 
naplufieurscoups d’efpée, de naut & de taille, écquandle 
diàde Ternant cognut qu’il ne pouuoit fon efpee recoa* 
tuer, il changea de main à la bride, & feritle coût fier desef- 
perons, 8c le monftra audeuant de fon compaignon, & ta* 
oatit plufieurs coups d’efpee,àla main ouuerte, ^en deoas 
nant, & remuant fon cheual,l’efpêe (qui défia pendoitcoa 
treles flancs du cheual ) vuidahorsaefaguaine, drcheut 
fur le fablon, & preftemét le D uc comme I uge, fit mettre les 
gardes entre deux, 8c fit bailler au feigneur de Ternant fon 
efpée.Carpar les Chapitres qui furentefcritz,eftanskschâ 
pions deflaifisde leurs battons, on les pouuoit, 8c deuoic 
reflaiGr : 8c le Duc, qui moult bien fecognoifloiten tel «a* 
ne tenoit point qu’il fuft deflàifi de fon efpée, tant qtf 
elle tinft à luy , 8c iufques à ce que elle fuft toute hou 
de fa guaine, 8c cheute fur le fablon, comme diâ eft. 
Ainfi fut le Seigneur de Ternant reflaifi de fon efpèe, 8£ 
& retira chacun, 8c fe coururent fous moût afpremeot. 

Galiot 
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GaKot feroit de haut & de taille moult grandz coups : & le M, iiij*. xlîjr. 
Seigneur de Ternantferoit deux coups de haut , l’vnde- 
nant nuin,& l’autre renuers, & puis ieioindirent les che- 
naux: & commença le SeigneurdéTcrnantà charger, & à 
quérir t on compaignô de la poi nte de l’efpée par le deffous 
de l’armet, tirât à la gorge, fous leseflelles,à l’enrour du croi 
Tant de la cuirace, par- deffous la ceingnéedu bras, à la main 
delà bride, &iufquesàbouterfon elpée entre la main & la 
bride, tant que ladite efpéepaffoitoulrre, vne poignée : & 
partoutletrouuaû-bien armé,& pourueu, que nulle bief* 
fore n’en auint: & ainfi furent priser ietta le O uc le battoi* 

& furen t amenez deuant le O uc,Jcs vifieres leuées, <sr req u* 
lent tous deux, que s’ilz n’auoyentaccompli les trente, SC 
vncoups, conte» uz es chapitres, qu’ilzeftoyét preftz de le» 

Kcoroplir. Le Duc leurdiftqu’ileftoitcontencd’eux, 6c 

les fit toucher & embracerenlemble: & ainfi furenticelle» 

armes acheuées: qui furent dures, & de grand extime:& de 

puis le Bon Ducfefteya Galiotde Balthafin,& le feitfeoirà 

fa table, ^ luy dôna de grans dons, & s’en retournadeuer» 

le Duc de Milan Jbnmaiftre. Affeztoftfe partit IeDuc de 

■ourgongne de fa viled r Arras,& vifita le pays de Flandres, 

fie de Braband: & lut l’arrieie-laifon , le Duc fe tira en fort 

pays de Zeèlande,pour tenir le Vierfcare, qui eft comme le 

Parlement du pays: 8 C ne fe peut tenir qu’en la prelencedu 

Comte de Zeelande,ou de fon aifné fils: & là fit faire le Duc luflice du Duc de 

grandz exploite de lu (lice: & alors auint que grandes plain ^ OMr 8° n g l ^*"_ 

tes vindrent d’vn Elcuyer de grand lignage du pays, riômé P*** c “ r " 

Khan de Dombourg : & lechargeOitan d’effoteemens , dé 

battutes, d’a(foluresdeSergens,& d’Officiers: de rançonne J v 

mens, demeurdres, & decompofitions: & ordonna le duc 

qD^lhiftpris: mais quand il lut aduerti que rufiicelecer* 

droit pour le prendre, il gaigna le clocher de l’eglifedes Cot 

delien, en la vile de Middelbo urg en Zeelande,0* B’ÿ fort! fi» 

& auitailla,auec cinq ou fix de les feruiteurs: tellement qu* 
illecotiuintalsiegen & s’y tint trois iours, combien que* 
pont l’honncui de reglifc,il ne fut aflàiUi , ne n’y fut tiré vre 

coup 
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U. »/;'*. x/v. coup d’arcbalefte, n’autrement : 8c me fotiuient qneie vSy 
Courage (fv-ne vne Non nain venir deuers lediû lehande Dombourg: qu 
Nonnainen Ze- par plufieura fois crioit à fon frerequ’ilfefeift tuer plulioft» 
^ aa ^ e * en loy deffendanr,que de faire telle honte à fon lignage,que 

de cheoiren main de bourreau. Touteffois ledit de Dom- 
bourg fe reddit à la voulonté du Prince: 8cfut Ion procès fait 
{^finalement il euft la telle tranchée, fur le marché dudiâ 
Middelbourg: maisâlarequetle, 8c pourfuittedeladiûe 
Religieufe la foeur,le corps luy fut deliuré,6* enterré en ter- 
re la in die. Moult d’autres iullices fit faire le Bon One 

en fon pays de Zeelando:<2renuiron le Septembre,reuintie 
p uc en fa viled’ Anuers: où lafefte commençoit, qui eft en 
eeluy temps. MaisaupartirdeBerguesfurleSoom,leDoc 
. pritdixoudouze de les priuez, & en allez petite compati 

DucPbfippe à ° g n ‘ e > f* n * f°y faire cognoiftre,ala faire vn pelerinage.à No- 
«oftre Dame ftre-Damed’ Ais en Alemaigoe, 8c durantce temps,ceux de 

• * tix. fon confeil rompirent le tinel de la falle , & la grande man- 

geaille 8c extrême defpenfe, q ui fe faifoit iournellemeoten 
fhofteldu Duc de Bourgongne:& furent mis tous ceux de 
telle Court à gages, dr à argent: <b*fut lors que Michaut le 
Rethoricien dift que le gigot de la Court éftoit rompu. De- 
là Duc de Bout, puisreuintle Ducauheud’Anuers:ou il trouua la Duché? 
laotien. fie fon efpoufe: 8c là fiton banquetz 8c grâdescheres: pont 
ce que le temps eftoitoifeux tirn’elloycnt nulles nouucUee 
de guerre. Parquoy voyageoyent Nobles hommes eflna< 
gers de lieu en autre, poureux faire çognoiftre, 8c aduintqif 
- eniceluy temps arriua,en la vile d’Anuers, vncheuallctda 

V Royaume de Caftille, feruiceur du Duc de Milan, Philippe 
Maria: 8c le nom moitMefsirelehan de Boniface. Celuÿ 
Chcualiercnuoyadeuersle Duc,pourluy fupplier qu’il luy 
S^LWunde ^ onnâ ^ congé de porterempnles d’armes en fes pays # * 
Bomfàce ca ftillm « n & Court, 8c le Duc, qui voyoit voulontiers telle* nobles 
touchée parle fig. çxecucions, le 1 uy accorda libéralement. Si Ieua lediâ Cbe- 
de LaLaîn, eo la ualicr vne emprilc telle , qu’ri portoit furfaiambefenefht 
«” *■£; * vn fer d’or, dont il eftoitenferré : qui le prenoitaubat *Se2* 
ïambe; <y cftoit fo uftcnu eeluy fcc d’vnç chaîne d’or: qui fo 

’ ’ ptenotc 
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prenoiraulongdelaiambede dehors, &de(Tus.legenouil M. Uij’.uhfp» 
auoit vne main, ilfantd’vnenuée, qui tenoit ladifte chaîne, 

& preOementquercmprife fur choiîe, accoururent Nobles 
hommes de toutes pars, deuers le Duc, pourauoir congé de 
leueiiccUeemprifc: mais laques deLalain (qui de longue- 
main auoit queru,8cdefiré (on parti, pour foyefprouiier en 
celle noble épteuue)preuintauant tous autres, 8c ht tant 
que le Duc luy ottroya icelle fourniture. Si fut le Cheualiec 
mandé deuers leDuc: 8c pour abréger, toucha à fonempii 
feledift laques dé Lalain : <2rpourcequele Cheualierdefi- 
toit que briefiourluyfuftafsigné,luyfuft ordonné, & a- 
fsigne,au à 

dixième i our deNouembre fuy & Le prefent Autbeur difcorde quant à ee- 
uant/nlaviledeGand, quie- tyaufîybüie l’a que du tour i’autcMtyer 
ftoit le quatrième iour apres q &autres bonsautbeurs, qui r apporte t ce Se 
la Telle de laT oifon fe deuoic te folemnifatio de la Toi/on d’or faille à G ad 
niren ladite vile de G and. Là à la fette S. <Andritu, qui eÜle dernier de 
eftoyenr mandez les Roy » , les Nouembre 1 445. La ou noltredift %Au - 
Piinces,& les Cheualiers , fre- tireur fatH de tout tety l'An \ 4.4.6. comme 
res,&confTeret, pour l’ordre de en a peu yttir par/a narration precedente» 
ladi&eT oifon .Le D uc & la da 

cbelTe,wi(îtérent,au partir delafefted’Anuers, Mali nés, & 

Brucelles, 8c grande partie de la Duché de Braband,& puis 
fe tirèrent en la vile de Gand, q ui po ur lors florilToit en abô Le Duc de Borne, 
dance de biens, de iichefles,0 de peuple, O 1 menoyent leurs en & vile deGàdl 
Bourgeois, 8cleurpouuoir,mout grande eftendue, par tout 
le pays de Flandres. Toutlepaysde'Waz,& des Quatrc- 
meiliers,eftoit en leur obey (lance. L’on ne partait en Flan- 
dres, que du pouuoir de Meilleurs deGana. ilzauoyentla LWiomé&fl* 
pluf-part de la moitié du pays, tir auecce la grâce 8c l’amitié deGand/oubzi» 
de leur Prince, mais (côe peuple ne fe fçait tenir en repos, n’é bon Duc Philip. 
aifcjCÔe cy apres fera dedairé,en ces Mem oires p fen s) les Gâ 
dois ne fçeurér lôguemét garder celle bié heuree vie de paix 
etderepos, dot il leur melauintfi durement, que ie necroy 
pointque,des vies prefentes, Gand foiten tel e Hat neprof- 
N‘é,qu’cllç fut an temps, dont de ptefentiefay mention» 
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Comment le Bon Due Philippe Je Bourgongne teint U folennité 
de U Toi/on d or en fa vile de Gand. 



CHAPITRE XV. 


Il N S I fc teint le Doc en fa ville deGand, 
\& manda les Cheoaliert de l'ordre, démo- 
ntés pars: & fuft préparé moult noblement It 
* Chafteau deGand (qui fied 
* Ceft le yieil chafteau, qu'on nomme eom au milieu de ladiâe vile ) poat 
munement le Chafteau du Comte, tir en tenir & pour faire icelle fefte,& 
vulgaire tfGrauen-caftetl,é* fera eejlefe folennité, & pource que cefat 
fte de la Toifon iey ringée fous tan 14.4.5. ,a P«m‘ere ^ de la T oifou, 
pour les raifons dejfus notées, accordât cela que ie vey onques,il m’eft force 
mieux à la vérité, que les dates staguires de deuifer drd'efcrire les ceremo 

tremifes bar ttoftte Autbeur • nies, & le noble eftat & oïdos 

premjespar nance, que chacune foistenok 

le Duc, à la folennité d’icelle fefte. Là veint Châties, 
Duc d’Orléans , Charles de Bourgongne, Comte de Cha- 
colois , 8c moût d’autres Cheualiers , portant l’ordre de 
ta Toifon : comme MefsireHuedeLannoy , Seigneur de 
Santés, le Seigneur de Crouy, le Seigneur de Chacny,fc 
Seigneur de Temant, leSeigneurde Crequi, leSetgnetit 
de Chimay, le Seigneur de Humieres, le Seigneur da 
Villerual, le Seigneur de Molembais, le Seigneur de Mm 
tagu, le Seigneur de Haubourdin , le Comte de 
le Comte de Vernambourg, Mefsire Simon de Lahdfti 
Seigneur de Montigny, Mefsire Florimond de Brteaf^ 
Mefsire Baudet de Noyé lies , & moult d’autres, dont 
n’ay pas mémoire, & aufly en uoyerent leurs Procuan. 
8c s’euuoyerent excufer, le Roy d’Arragon, h Datts 
han d’Alençon, le Comte d’Oftreuant, le SejgMMr di 
Neuf-chafteî,, le Seigneur de Vergy, (It aacunlM^MÉ 
-6c Cheualiers: qui pour leurs grandz a(Fairegn«fhon 
uoyentcftre à celle grande aflcmhlée : 6c par vnlIfîlpS 

ri 
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•vf.loucdeNouembre,s*airemblerent tous les Cheualiers M. iiij 1 . x/pj. 
su chafteaudeGand,enuiron deux heures apres Midy: 8c *£# ceci P Au 
ùillirent tous en ordre hors de la chambre du Confeii, qui tbeur toi mut 
pour eux eftoitpreparée de iieges,de Bureau, à rendre comp en fondifeord % 
tc,non pas d’argent ou de dilpenle d’auoir, o u de richeflès, d’auec les au- 
maisdeleur honneur, fi befoingfail'oit, & aufly pour leurs très antbeurs , 
affaires, ô* pour leurs eleâions : & veindrenten la grande touchant la da 
chambre, qui eftoit toute pleine de Seigneurs 0*de Nobles te, commeiet 
hommes: & premièrement venoyent les trois Officiers(ear ay noté cy-dt 
icdlefoisn'y eftoitpoint maiftrelehan Germain, Euefque^fo. 
deChalon, 8c Chancelierde l’ordre)dontiepremierfut le 
TrcTorierde l’ordre, 8c fenommoic * Perret Blandelin: & +M evtr i e fô~ 
lut vu des puiiïans,6*des riches hommes,d’auoir de (a Corn me 
ride Flandres, 8c pourlors eftoit Receueur general de tou- pj e ^ c 3j a j c . 
te* les finances du Duc, depuis fut maiftre d’hofteldu duc jj n 
Sccocores depuis, du Duc Charles Ton fils, homme expert 
<n finances: & de Ton temps édifia, de fes deniers, vne b 5 ne 
vilefienne, que l’on nomme Medelbourg en Flandres:^ la ^£ CJtl5 * “d 
fithiredorre,tourer,etmurer,ethabillermoutnotablemét. u ‘ Ken 

Lefecond/utleGreffierdelaToifon : <x fut maiftre Mar- 
Un d’Eftinbergue, vn notable clerc, homme d’eglife: qui 
mont bien eftoit ftiléà mettre pareferit, en Latin, en Fran- 

S is,8c en Alemand.Le tiers fut le Roy-d’armesdela Toi- 
i,vn moût notabie,fachant,8c diferet homme, natif de la 
•ils d’Abbeuileen PontieurO* le nommoiten propre nom 
«han,Seigneucde Sain£t-Remy,8c furent tçus trois habil- 
l«z veftuz de robes longues d’elcarlate, tb’par-delïus de 0r<jre£je | a f 0 j en «, 
longs manteauxdemefmes, fourrez degris, 8c leschaperôs la Toi*™ 
de mefmes couleurs. A près iceux venoyent les cheualiers, d’or tenue a Gâd, 
p*rec,8c habillez, 8c veftuzcommeles officiersrexcepté que 
tràsauoyentlecolier d’or, fait de fufilz, tir garnis de leurs 
limes, au col: auquel pendoit le noble Toilon d’or: 8f fi ( 

fc«wle**n»anteaux brodez de b rod ures d’or, tout à l’en- 
*®Bfjàfe^^bndudiacolier: 8c marchoyent les Cheualiers 
dtux&dfujcyeft à fçauoir les derniers eleus, en l’ordre les 
ainfy fc trouuoyentles plus anciens cheualiers 
& R 
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M. tiff*. xi», en celle eleftion, les derniers, 8c les plus prochain sdu CFoé 
’’’ de Bourgongnc,chef<b- fondateur decelle noble ordre: iauf 

toutesfois q ue les Roy s &\cs D ucs fout les plus-prochain* 
quelques nouueauxqu’ilz foyent en ladiâe ordre. Ecpour 
monllrer l’ordonnance dire mieux gardée, le DucdeBoui- 
gongne/aifoit marcher le Comtede Charolois fondis, le 
premier & leplusloingdefaperfonne: Scaloit àfadexcre 
main,8c au delTusdeluy.Melsire Baudet de Noyelles: pour 
v ce qu’ilzertoyentlesplus-nouueauxencléélion ,8c ledi& 

' Comte, le dernier eleu : Crainfimarchoyent les Cheualiers 

parordreicÿ'furent les deuxderuiers,leducd’Orleansà dex 
, we,8c Mefsire Hue de Launoyàfeneftre.lceluyde Launoy 

Signeur de Santés, fut vn des notables, des fages,des vatllâs 
& despreud’bommes Cheualiers de ion temps , & fit moue 
de beaux voyages: 8c eut charge 8c otdônancede piufieurs 
notables Ambaflades, exécuta laguerre, & fitarmes, en cap 
clos, de fa perfonne,à l’encontre d u Duc lehaivde Somrelec 
Anglois, 8c ailleurs, 8c eftoit défia fort vieil àcelle heure: 8c 
lacaufe,pourquoy i’efery longuement de luy,c’eft pour fêa 
vertuz,cîr qu’il le valoir, 8c aulYÿ pource qu’en mes Memoi 
resie ne puis plus toucher de luy: car pourfon ancienneté, 
ie n’ay veu de les nobles faiftz, unon ion icn», 8 C lès vertu— 
eûtes doctrines. Le bon Duc Philippe de Bourgongne,fô 
dateur & chef de celle noble ordre, marchcoitfeui, apres lès. 
fieres, & compaignons: & là au faillir de la chambre, entrât 
en la falle,fe mirent deuant luy, deux fergens d’armes, pot- 
tans malles, armoyees en chef,des armes du Roy de fiance, 
8c puis des ficnnes,& ce àcaufe que, comme Ducde Bouc* 
gôgne, il efi premier Per, & Doyen des nobles PersdeBEQCfc. 
En tel eilat oc ordre tirerét tous en lacourr,ou lcschfl ^fax 
les attédoy ét,& en tel ordre alérent les Cheualiers pup^la. 
vile deGand, grandement accompaignez des nobles bornes 
priuez 8c effranges, d’Ambafladeurs, & d’eftrange»V.8i-Je. 
peuple eftoit moue- grand parmyla rue & parmyjavileiSt. 
en tel eftat vindrenr en l’egiifede Sainft-fenan (quiefty— . 
des principales eglifes & paroiflçs de C*nd) 8c à i’cQtrésdfr 

celle: 
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tâbieaux,armez > 8c timbrez des 
armes & timbre* des chcualiers 
de leurs motz,de leurs noms,et 
deleurs deuifes:tr furent iceux 
tableaux gnns, 8cfpatieux, 6c 
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eeUe eglife trouuerentl'E uefq ue de To u r»ay,reuefl u, a u oc Miàltf. xly . - 
les Chanoines Chappelains, 6c Chorcaux d’icelie eglile: 
qui receuiUirent le Duc 8c les freres moût denotement: 8c, 
enchantant hymnes^* cantiques deuotes,les conduifirent 
iniques au chœur del’eglile, 6c dût lesformes d'icciuicheur 
furenc parez de * 

* Ces me fines Tableaux font encor es en "vi~ 
gueur.&les ot lest'banoines de ladite eglife 
S . I ehan fittft rafraifiir de couleurs, durant 
celte pref ente année 1^64.. pour les rajîeoir 
en leur ordre au coeur ,fouty les magnifie- 
peintzlepluf-richcment, 6c le ques tableaux des cbeualiers qui fur tnt à U 
mieux qu’il fe peut faire nemec f elle de la Toifou célébrée en laditle Eglife , 
trej & hirenc iceux blalbnsaf- en tan 15 $9, par le Roy n offre Sire, Comte 
fiiea icelles formes, àdeux lés de Flandres à prefent régnant. 
en tel ord re, 8C e n telle ma n ie rfc . , 

quelescheualiecsmarchoyentàicellefois: 8c fe tira chacun 
cheualier endroit de fon biafon, 6c deraourerent aucunes 
places vuidesigarnies deleurs bbafons, 6c d’abondant feoi 
eoticeuxblafonsÛJrvngranddrap noir. €e que les autres - 
n’auoyent poiut. $i me tiray deuers le Roy-d’armes de U 
Toifon (qui fut homme tout courtois) 6cluydemanday 
pourquoy, n'à quelle caufeedoitcefte différence , 8c com- 
bien que fiie fuflè Page^du nombre de la petite extime,Ie 
bonhomme s’arrefta à moy, & me di tique c'eftoyentles 
blafons* 8c les places desh on» cheualier* d'iceluy ordre, qui 
eftoyenctrepaiTez^kpais la derntere fembtablefelle tenue, 
ty-queie voyoye,ÔCocgardoyele furplus de la noblecere- 
BM>nie,iepburroye voir, SCcognoiftre, le Tendemain, à la 
grande MdTejpluPamplenreai ceque ie demandoye,drau- 
ffjwawleuilànt des autres, ie vey. aucunes places, 8c blafons, 
idastc. nul ne prenoit les places, t^e&^’eot les places, 6c les 
heint 4 e*cheualiers,qui pdudenrs.grans affaires s’eftoyeut 
•exeufex parleurs Procureurs, 6t tv’eftoyànepour celle fois 
peu venir à laioucoée n’a icelle fe de, 8c l’end roit,or par-de- 
bKÿdu Roy. d’Aua§®n*..auoUyjjttc^a fiiel.de drap 
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U. iif.xly. d’or, comme s’il y euft efté en peifonne: & eftottfa placera 
deffus de celle du Duc d’Orleans,Sten ce metme rang'.et fût 
la place du Duc de Bourgongneau maiftre & principal fiegc 
couuertde Ton pâlie: qui fut de drap d’or: & n’auoit^uide* 
irio tirant, nul different à Tes freres, 6c Compaignona : Gnon 
quele tableau de fesarmesefloitvn peu pluf-grand,&plui 
larges ue les autres. Les cheualiera chacun en fa place, vef- 
près commencèrent: q ui furent chantées parles Chantre^ 
delà chapelle du Duc: qui futvne des meilleures chapelles» 
des mieux acordèes,ô* en plus grand nôbre de chapelains, 
que Ton fceut nulle part.Tandis que l*on difoitvefprci&ie 
leruice,pourcequ’acelleheureiene voyoycplu# rie quif fl 
à en quérir, ie m’en allay,auecq ues autres de ma Coitp, posa* 
mener parmy l’eglife (qui fut pleine de gens,& de grad pu 
. pie) & en regardant par tout, ievey haut aucuns niafons, 
tels que ceux, qui eftoyét miles formes pourles Cheualio* 
&me futdia quec’eftoyent les hlafons doabonsobeuaheis 
portans l’ordre, qui eftoyent mors,auant l'autre fefte par-** 
uantfaiûe,& dont leldi £tz blafons eftoyent encore* en for 
l me (G les auo&on la mis ioiennelemcnt) c&*qnc telle eftoit 

la couftume.qu’a'refairechacune fiefte^u and. l’on trouuoit 
les blalbna descheualiers es formesaccouftumces, & qu'il* 
eftoyent trépaffez, & toutes les folenaitez parenxpaftees,$ 
acomplieSjiceux tableaux & blaions eftoyent eleuez,eftni* 
haut hors docbcearon chacun les pouvoitlooguemeacre 
oir & cognoiûre. Vefpres diâcs de acheuées les cbeualten 
s’en retournèrent comme il *«ftoyciH;:vcnuz: & leiepds* 
main (q ui fu t par vn Meeredy) émreneuftr dix heures re- 
tournerentlescheualiers à la grande Meffe, gardanscbscsa 
là reigle & fon ordre: &là ieneveyrien den (rituel hsfques 
à l’offrande. Sur quoyeft force de m’arrefter, pour dedsiret 
CcnmoniM gai- la noble ceremonie, à ce tenue 8c faiôe. PremiereroéW»&t 
doCheua^nde ** P re ft**> qui celebrcntia Meffe (qutfpt l’EuefquedelW 
UToifbn d’or. na y) ^ ul rwoqmé de 4’autel, de tiers les Cheualioft, 1 er Offt* 
ciers d’armes, veftoz de leurs cottes-d’armes.en licudederti 
4* C hapcllepoKcrent v» canna de dtap d'or: I* 
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totelluoitvn raftellier: auquelauoitautantdecierges,qu’ M. Un* xlV 
il y aooit des cheualiers portans l’Ordre de la Toifon d’or, J * 

prdem, & abfens, 8c trefpalTez,depui8la derniere forte te- 
nue: 6* prie Fufil, le pourfuyuant,celuy du D uc, fondateur 
& Cher, le bai là, tir le bailla au Roy-d’armes , de la Toifon 
d’or lequel Roy-d’armes en foy agenouillant par trois fois 
riatdeuantle Duc,6*dirt, Monfîeur le Due de Bourgongne, 
à Ulrich, de Braband, de Lembourg , & de Luxembourg: Com 
tt it FUndres ,<t Artois, & de Bourgongne Palatin , de Hollande , 

{tUnde & de Namur; Marquis du Samft Empire : Seigneur de 
Frife,de Salmt,& de Malines: chef,& fondateur de la noble Or- 
iredtla Toifon dlor, alej à {"offrande. Et le Duc partit hors 
delonfiege: eb’le Roy-d’armes, en baifant 8c s’agenouil- 
lant, luy bailla fon cierge, allumé, 6c empris: 8c au palier fc 
“tourna le D ne deuers le Duc d’Orléans, en luy portant 
grand honneur, 8c reuerence : mais le noble Duc d'Orlé- 
ans ne luy lift point l’honneurde Ton degré : comme la tiec 
ceperfonnedu Royaumede France: mais comme frere, 8c 
Chcualierde la Toifon d’or : & firent tous les autres Che 
ualiers moût grand honneur au Duc. Le Duc reuenu de 
l’offrande, le pourfuyuant prit le cierge du Roy d’Arragon: 

& en le baifant, 8c foyenclinant, le bailla au Roy-d’armest 
&le Roy-d’armes dift, Treshaut, & trefpuiffant Prince le 
Royi Arragon^ene^ à P offrande, ou autre pour vous . Et lors 
Hefiire Anthoine, Seigneur de Crouy,Comtede Pourfuy- 
«nfqqieftoit Procureur pour le Roy d’Arragon ) fe partit 
dewnfiege, 6c alla en la place du Aoy: 8c puisfe parcit:8c 
le Roy-d’armes luy bailla le cierge: mais il nelebaifapoinc 
D yne s’agenouilla: circe pour la différence du Prince 8c da 
Procureur. LeSeigneurdefrouyfittcuerenceauDuc, cb* 

* ü» frere s : 6* alla a l’offrande, & puis s’en retourna en 
“propre place. Le Pourfuyuant prit leciergedu Duc d* 

Orléans , le baifa, 8c en faifant reuerence, le bailla au Roy- 
d’armes: lequel appella le Duc d’Orléans par festiltres, 8c 
“gneuries, 6c luy porta fon cierge, & leluy prefenta,en bai- 
“ütledi^ cierge, moult-humblement. Le noble Duc ala à 
* i 
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JÜJijj^xlp» l’offrande: fi defapartilfithonneurauDucdeBourgoi 

-»ne, le Ducle luy renditauffygrand^uplus: égalai l’of» 


F 

fra 


rande:drluy portèrent les Cheualiers grand honneur Sert 
uerence: 6* retourna en fa place: &ainli feprefentoyentles 
cierges aux Cheualiers,de degré en degré : & me tournent 
que le Roy-d’armes fevint mettre en la baffe forme, à l'eu- 
droift du tableau du Comte de Fribourg (qui cftoit des cbe 
ualiers trel'paffez) & dift, le y ois à toffrtnde pour le bon tbetâ 
lier le Comte Ht Fribourg , dont Dieu "veuille uuoir l’âme. Et 
pour luyala le Roy-d’armes à l’offrande: &ainG fécond» 
nua la ceremonie, qu’en luy d’vn ablenr , vn cheualier de F 
ordre, l'on Procureur,aloit à l’offrande pour luy: & pour les 
trefpaflez aloit à l’offrande le Roy d’armec de UT oifon d’or, 
L’offrande acheuee & faiâe, l’E uelquede Verdun (qui de 
puis fut cheu alier de Tordre J fîtvnlermon: ou futramett 
teuelacaufedelafondationd’iceluy noble ordre, & dont 
l’intention fingulierefutpourleremede & l’aide de l’ailé 
t&'deUSainâeFoyChrellienne: & auflycequeles Che* 
Caufè Je lafoda ualieis deuoyent , &enquoy ilzeftoyent obligez enuets 


£ ÿ**rv*fu'p 


moinflteefïJ 


rfor. * ° ° n tat: de l’amour &vnionqui deuoiteftreeneuXjdelaloy- 
auté qu’ilz deuoyent porter à leur Chef , & leur Cbefà eol^ 
&l’vnenuers l’autre: & moût d’autres belles, & notablÂ 
choies , qui trop longues me feroyenr i elcrire. La Méfié 
celebree, les Cheualiers s’en retournèrent, ccm me ilzeftof 
entvenuz, & leretrayremenleurchambredeconlèihé* 
tandis fut le difneraprefté^ là fut dreceevne moût grande 
table, toutecouuerte&'adoiféed’vn velours noir, brodé 
de fufils,& des armes du bucdeBourgongne,moutricbe>« 
ment:& aufeneftrecofléauoitvneplus-bafletable.quifbt 
nitéâc iaTcifon donnée P our les quatre Officiers delaToifon. Ledifneè 
<forau chafteauâ preft, les Cheualiers reuindrenr, cHauerent les deux Duca 
G and. enfemble: & s’afsietle Duc de Bourgongneau milieu delà 

table, & à fon dextre lez le Duc d’Oneans , & au fenefbc U 
feigneurdeSartes, & s’aftirent les autres Cheualiers p4 
ordre , Les deux Ducs fuient feruis à couucrt, chacun-f 


pu 
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jmfoy,<Sr pareillement furent ferai* tous les Chcualiers, M.iitfM*. 
ducun Ion plat, & ion (cru^ce à part : & furent moutgrâ 
àmmt ferais de vi ns & de viandes :cHla baffe table s'af- 
filie Chancellerie Treforier,le Greffier, & le Roy-d’armes 

qnipareiIlementfurenrferuiz,chacuna>pareux,commeles 

Çheaaiiers. Longuement dura le difner,8c le feruice. Là 
louèrent & fonnérencmeneftries,8ctrompertes, 8c Heraux 
eurent grans dons, & crièrent largeffe : & cables leuees, fu 
nutlesefpices aportées, & furent les princes, 8c les cheua- 
liets ferais d’cfprces, 8c de vins : 8c puis fe retrairent les 
Chcualiers en leurs chambres^furle point des crois heures 
reuindrenc veft uz de robes & lo ngs manteaux n oi rs,6c ch a 
cunlecolierde l’ordreau col,8clesquatre officiers furent ve 
ftui lemcfme,montcrenrà cheual en l’ordre accouftumé, 

& aferencàl’egliiè ouir vefpres des mortz, 8c prierpourles 
trefeaffez: & l’endemain furent à la grande Meffe : furent à 
l’offrande, commeU iour deuant, çÿ* apres l’offrande, le Gre i 

fier de la Toifon nomma tous les chcualiers trefpaffez, qui 
oneques portèrent l’ordre de la T oilon, les recommandant 
aaxCheualiers,lcurs freres, pour prier pour eulx. Le fer- 
uiceacheué, s’en retournèrent les Cheualiers: 8c fut le dif- 
nerpreparé, & furent les Ducs d’Orléans, 8c de Bourgon- 
gne,8c le Comte de charolois, à vne table , <sr fu t le Duc d’ 

OrleSnsafsiz au-deffus, &■ luy fit toujours le Duc de Bour- 
gongne moue grand honneur. Lesautres Cheualiers fu- 
lentafsis aux aucres tables, 8c plufieurs Cheualiers, Ora- 
teurs, 8c Ambaffadeursdedtuers Adyaumes, çjr pays, aue- 
qoeseux: & làfutafsiz Mefsire lehan de Bonniface.Che- 
wlier* Arragonnois: à qui laques de Lalainauoic touché ¥ TUptraudt 
l'cmprife, &■ dont les armes fe deuoyentfaire en celle femai Ht. qu'il efloït 
#e. Ledifnerfai&fererrayrenc les Cheualiersen lacham- HCafliUe, 
Inde leur conclaue: 8c là n’entra nul, s’il n’eftoitcheua 
fier, portant l’ordre, 8c les quatre Officiers deffuf-nom- 
nez. Par deux io urs furent les Cheualiers affemblez : O* le 
deuxieme iour Toifon d’or demanda apres le Seigneurde 
h Vete, vn moût puiffant 8c notable Cheualier Zelandois, 
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xîp. du nom, & désarmés de Bourfelle,&qui,par fa grande cor. 
duite & renommée par la mer, auoit en la fille do Royd’EfS» 
coce, fœur germai ne de Madame la Dauphine, dont cy*de*-’ 
fTuseftfaiâe mention: & Pauoit mariée a fon filtle Cooftib 
Kouuaaux Che- tcdeBoucqoam. il demanda femblablementapres le SeW 
ualim de l’Ordre gncurdeBerdauxi,leCheualier auant-nommé (quigon- 
t UT >t n / 0t uetnoit^nourrifsoitle Comte de Charolois) Et tant le» 
t * uz “ * quitleRoy-d’armes, qu’ilz vindrent au condaueiû- quand 

ilz partirent dehors, ilzauoyent le colier de la Toifon d’or 
au col: &diftchacunquebonneeleftion auoit eftéfaiâe» 
desdeuxcheualiers. Autres turent eleus:àquila Toifon 
fut portée : dont ie h’ay lotfuenance : mais nommément 
le Duc lehan de Bretaigne reçeut l’ordre moût agreablemét 
& fitdegransdonsau Roy-d’armes , qui laluy porta : 8c 
ajnfi le partift celle fefte: & ( comme diâ eft deflus) 
force m’a cotraint d’efcrire celui noble eftatpooc 
vnefois.afin dcdele&erles li fan s, qui ver- 
ront mes Mena oirescy apres, à veoir: . 
et fçauoir le» ceremonies paflees . 
par eux n o veues,et ou ie ne . 
plainte trauail.finô étant, 
q ne le Içay faire ouy / 
ateindre felô mô , 
defir, & affe- 
ction . 



Gomment Mefiire hyucs ie Latam, & Mefiire Jehan itBonn 
face firent armes à pié, à chenal devant le Duc de Bougon 
gpe à G and. 


CHAPITRE XVI, 

APRES 
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i 1 . 

PRES le &iâ de la noble feftedelaToifon 
paffé, les aimes emprifes parMçfsire lehan 
de Bonniface , 8c touchées , & accordées par 
laques de Lalain, furent mifes au Samedy fuy 
^j^Sgjü^uant : & fuient les lices préparées fur le mar- 
ché de la * Vieferie 


enla viledeGand:& fatlamar +Mait plufîoR le marché de Vendredy, . 
fondu logedeuantlesroaifons dit en "vulgaire, de Vrydachmaerû, qui 
ou fe védét les vieils habits, ain eft le grand & principal marché à Gand , à- 
fi qu’au milieu dudit marché:et quoy ne difeorde ce qu'il eferit peu apres de 
celuyiour, ainfi qu’à vne heure lariuierede PEfcault, quicoulle bien prêt 
apres Midy, vindrét les D uçs d’ ledit marché du cofté occidental, regardant 
Orléans & dcBourg.le Comte la partie orientale, qui efi à Poppofite, yen 
dechatolois, & toutcla figneu S.Bauon: là ou autreffok depuis ont enco- 
rie,en la mail 6 qui pour le 1 uge res eÜé faity Tournoi & iouffes, mefme~ 
futnoblcmcnt parce: & prit le ment du temps de P Empereur Charles cinfj 
Duc de Bourg.le blanc battôcô iefme, àdiuerjesfoù. 
aeiuge: & tantoft vindrent les 

huiûhômes-d’armes,qui furent ordônez pour eftre gardes* 

& ne demoura gueres, que ledit Mefs. lehan de Bonniface, 
mtrapar Te coftede Ion pauillon (quifutdu cofté tirant à la 
riuietede l’Efcaud) 8c efloit le Cneualier en vne courte rob 
be noire: fie fur vnes chauffes d'efcarlatte,portoit fon'empri • 
icàfaiambefeneftre:grapres làprefentation faïâe,fe retrait- 
tnfon pauillon pour ioyarmer.et fut ledit pauillon de foye- 
blanche, 8c verde,&pardeftus auoit vn blalon des armes du 
Chenalier, timbré d’vne Dame tenant vn dard en fa main: ■ 


& par dellus auoit en eferit, Qüi a belle Dame, garde la bien. 
De l’autre paît, ducofté tirant à la porte de Sainû Bauon , 
entra laques de Lalain, armé de routes armes , le bacinet en "• 
tefte^a vifiereleuee:8c eftoit paré de fa cotte d’armes (qui fu 
tendes armes de Lalainjgrportoit les lambeaux,' côefils 
aifné delà maifon. Il fut noblement acôpaigné: & fur tous 
le tenoyeht de près Mefs.Simon de Lalain, (on oncle, cÿ-Het • 
»éde Mciiadet, yn efcuyei Bictô,mout bô corps,fage,8c a»- 

* 5 
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Ht üif'.xlr. dextre é armes. Ledit laques feoitfur vn chenal, couuett de 
fes armes: & defeendit à pié: & marcha iufques deuâi le duc 
fe lignant de fa bânerole. Il cftoit^rand 8c droit, & auoit le 
vifagebeau, frais, 6c bien couloure,8c pouuoitauoird'aage, 
vingtquatre ans. Il auoit elpée ceinte, crmarchoit par moue 
bône façon, et apres faprefîntatiô faite.ledu laques fè mit 4 
genoux, & requit au-Duc fon fouuerain fign. 6c maiftre,au 
fiScSiauhvâ 0 nom ^ e D»eu,tirde S.George,Cheualerie. Le Oucdelcédil 
Gan<< pu U One 4 e f° n hourd enlalice:dr laa ues rira fon efpée,baifa I la poi- 
ds Bourgongnc. gnée,6c la bailla au duc:qui 
couple Duc, en baillât l’aco 
ceux q ui furen t prefens,ou d 
enfa place: 6c le nouueau cheualier fe retrayten fon pauiilô 
6c furent faiftz lescriz acouftumez:&*fc recrayt chacun de la 
lice, fi-nonceux, quidemouterydeuoyenc,6c nedemoura 
gueres,que Mefilehan de Bonniface faillit h ors de fon pauil 
Ion, facotte-d’armesaudos, bacinet en la telle, 6c fit vifiere 
clole.llportoit4fonfenedre codé, vne dague alfez longue, 
Cr tenoit en fa main fenedre vne hache tresbonne , à dague 
deffus-ÔC delfous.Sc auecce vn targon d’acier: 8c en fis main 
dextre tenoit vn long dard.leger à Ta mode d’Efpaigne.D'au 
tre part faillit hors de fon pauillon Mefsire laques ae Lalain 
lenouuetu Cheualier: lequel d’ores-en-auant ienomeray 
au nom de Cheualier: comme il appartient. Lediâ Mefsiie 
laq ues auoit fait déclouer, & oller la vifiere de fon badneq 
auoit à maniered’vne bauiere trouée, qui luy couuroit lé 
vifage iufques au nez. il auoit l’efpée ceinte, dontil futche 
ualicr:tir me femble qu’il ne portoit point de dague.Il auoit 
en fa main fenedre vne targè d’acier, 6c vne longue hache, 
fort pointue deffous, ôedeflus: crcn la main dextre por- 
ArmMÜpié «me toit vnegroflë efpée,pefante (quel’on nomme vn eftoc)ô* 
Meftireticlwn idc | a poinâe haut, 4 côtrepoix,pour en faire gcû: 8c ainfi mat 
ouctde ULun. Ocrent les Cheualiers l’vn contre l’autre : 6c getta Mefhre 
lehan de Bonniface, le premier: 8c ferit de plaingeâ, dedans 
la targede fon compaignon: mais rien ne l’empinfc tir Mef 
fiie laques getta fon cfpèe, 8c pada afiezptcs de la tede delô 
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ccmpaignen : & legeft paffê, les Cheualiers s approché Af.itg'. x/jr, 
rentf’vnde l'autre: le gettêrent les targes d'acier au-de- 

vant de leurs marches , pourcuiderchacunempefcher, & 
nuireàloncompaignon , & puis fe coururent fusaux ha- 
ches moût alp rement. Mefsire Iehan deSonniface feroic ds 
(a telle de fa hache : Ér feroit haut , apres le vifage : dont il 
voyoitleplus-nud, & decouuert : & Mefsire laques (qui 
fat beaucoup piuf-hautj rabatoit froidement, delaqueué 
de fa hache, les coups de foncompaignon : & , en raba- 
tant, par deux fois luy fit perdre fa hache de la main dex- 
tre: 6c Mefsire laques gettaie'bout d’embas de fon bat- 
ton, par deux ou trois fois, apres la vifieredu bacinetde 
fonadoerfaire, & (î-fouuent le continua, qu’il l’enferra en 
lavifiere: Scneteinrpaslaprife, » fi peu non : car lada- « - 
guerompit, parquoy ne veintautre detourbier . Quand * . “ P eu 

Boanifacecongnutlafroideurdefon compaignon, ilauen ^ oencn< 
tara vigoureulement le lurplus : 8c en marchantpres,il a- 
biodonnafa hache; 8c prit la hache de Mefsire laques, pat 
le bout d’embas , defamainleneftre: & delà dextre main 
ilthaladaguo, 8c haulfa la main dextre, comme s’ilcon- 
tendift apres le vifage de Mefsire laq ues. Mefsire laques le 
contint preftement d’vn grand démarché: 8c tira fa hache 
horsdelamaindnCheualier: 8c furcepointtle lugeget- 
tafonbatton:6* le mirent les gardes entredeux, 8c furent 
iesChcuatietsamenezdeuanr leDuc,offrantchacun depac 
acbeuer,G faute y auoit. Le Oucfut content d’eux : mais 
ilne les fit pointtoucherenlemble: pource queles armes 
decheual n’eftoyentpointachcuées.Si partirent tous deux 
ivne fois hors de la lice, chacun à fon bout: & tira chacun 
ilon plaifir : & quand à Mefsire Iaques,il fe tira tout armé 
llaptochaineeglifedefon logis : 8c làmout-deuotemene 
rendit grâces à Dieu: 8c femonftra deuant,lors, 8c de- 
puis, moût- bon, crdeuot catholique: 8c les deux Ducs 
le retrayrent chacun en fon hoilel . Le Samedy fuyuant 
(qui fut le dixhuiftietneiourd’iceluymois) les deux Ducs 
Rttèindient en laüce, pour vcoir les armes decheual des 
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ü. iitf. xh. deux Cheualieratdr prirent la raaifon du luge, & au milieu 
de la lice auoitvne toile, pourconduirelescheuaux, pou 
. les courfes de lances, qu’ilzdeuoyent accomplir: 8c lepre- 
. Tenu le premier Mefsire iehan fionniface, armé, & monté, 
comme il appertenoic. Son cheual eftoit couuert d’vn drap 
de damas blanc 8c verd , en efcartelure : 8c , lur Ion armct 
auoitlebtas d’vneOame , tenant vn grand volet: ôcfeoit 
mout-bien àctrçual : dr fi taporter, apres luy, deuxlancts 
.ferrees, qu’il prefenta au luge, dont l’vne fut ferrée d’vn fer 
tel bon, commun pour la guerre, 8cceluy luy futac* 
.cordé : 8c l’autre lut vn fer à quatre pointes, fortdofes, & 
celuyluyfutdefFendu, drluy fuftdid qu’il n’eftoir par cou 
4 nun à fai rearm es, ne palTabledeuant luge, n’en camp dot. 
Nedemouragueresque Mefsire laques de Lalain feprefen 
taarmé de toutes armes, fotsque la celle: fur laquelle il pot 
toit vn chaperon debourdecd’efcarlate, moue bien décou- 
pé, 8c qui bien luy feoit, félon l’habillement de lors. Son 
.cheualeftoitcouuertde drap de damas gris, brodé de gros 
.ellocs,iettans flamme de feu, c-r de fa lettre, qui fut vnK. 
.qui ellvne lettre .hors du nombre des autres. A près luy ve 
noyent quatre cheuaux, couuerrzde velours noir, chargé d* 
a>rfaueriedoree, 8c blanche, mout-richement, 8c auoyent 
Iefditecheuauxchanfrains d’argent.dont iffoicvne longue 
«orne, tenant au front, à maniéré de licorne , C7* furent icel- 
les tortiuces d’or, 8c d’argent, & les Pages , qui lèoyentde 
ifus, furent vefluzde drap de Damas gris , brodédesdeot» 
Tes, & lettres femblables de la houffeure , don t eftoit cou- 
vert le cheual dudiét Mefsire laques , & auoyent pedtzcha 
petons à boureletz d’efcarlatte , lefdiftz Pages, furleurs te- 
«es . Lediâ Mefsire laques entra en la lice , foy (iguane, 
8c recommandant, de fa bannerolle, moût catholiqueioent 
8c elloitfortacompaigitéde Princes, 8c de plulîeuis grande 
Seigneurs de fon lignage, ôc il fit b prefentation , furet 

fes lances preléntees , & baillées au Marefchal , & d’au- 
<re part celles du Cheualier Elpaignol , pour les mettre à v- 
aiemcfure , Les ois, pidonnanccs fuient £riûes. 
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LesCheualiers s’armèrent, & fe préparèrent, & leurfurent M. iuj xfr. 
les lances baillée», Scpourahregermonefcritdecequi ad- Armes à cheual «- 
uint des trois où des quatre premières courtes , Mefsire la- »*M«<s.iehan<fe 
quesdeLalaio efloitarméde plufieurs rondelles, l’vnefur 
lamain,l'aurrefurlecoudedu bras delà bride, 8c l’autre te# 
nant au grand gardebras^ maniéré d’eicu, & lediâ de 5on- 
aiûcecftoit vn bon coureurde lance, & feur: & ne faiiloit 
point detrouuer l’une d’tcelles rondelles, &gaignoitbien ^ 
trois doigtz de lâgueorde lance, en fatfant icelles atteintes. 

Parquoy Mefsire laques ne pouuoit atteindre. Si fut cou 
(cillé de faire oftér icelles rondelles : 8c puis commencèrent 
leurs armes: & du premier coup rompirentles deux Che- 
aalkrs leurs lances fqui fus lacinquieme) & à la ûxieme six 
«îoiCérenttrop.’ A la feptictne ledid de Bonniface agrauale 
fu de fa lance. A la huiftieme firent tous deux tref-aure at- 
teinte l’vn lur l’autre. A fa neufréme Bonniface rompit fa 
lance. A la dixième Mefsire iaquesrompit fa lance. A i’on- 
ôeme,&' à la douzième ne firent point d’atteinte. A la trei- 
z^e fionnifacefeitvne dure atteinte, <sr à la quatorzième 
rufly: tr defar ma Mefsire faq ues,du grand g^trdebras .S i fut 
rtansé & tandis ledit Bon-nifaoe failoit regarder fon cheual 
fraooyentceax qui leferuoyent,vne coutume, qu’a chaf# 
tunecourfe,ou bicn-fbuuenr, l’onncttoyoit du curetd,!» 
quatre pi és defon cheual. Si commencèrent pour la quin- 
oemetokjtfs' rompit Mefstfejaq ues fa lan«e,^r Bonniface 
tgieua la peinte do ferdelafîenne.A la feizicme Bodiiifaçe 
t atteinte, À ladixfopôèmeatceindirenttousdcroc, & fau 
p de cftcoup Mefsire laqùesdeLalam le borddu gardebraa 
defon compaigno. A la dixhuiâieme Bonniface rompit fa 
lance, pat la poignée.A ladixneufiemefeirent tous deuxat- 
teinteencroifée. A-la vingtième ne firent point d’atteinte. 
Alavingtvniémerompirentdeefslances , 8c dece coup fut 
Bonniface defarmé du pelitgbtdebras delà lance. Toit fut 
réarmé & de la vingtdeuxietnetourfe Bonniface fit atteinte 
Delà vingtroifieme Bonniface rompit fa lance. De la vingt 
Suatricme Bonniface Et vne ucl-dure atteinte > 6c Mefsire 
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ii, üÿ'.xiv, laques agreua le fer de fa lance, plus d’vn doigt. A Iavisd 
cinquième Mefsire laques rompit l'a lance, & Bonnifacefa 
vnerrefdureatteiiue,presdelalunaiereduheaume. Ab 
vingtfixieme faillirent tous deux: 8c à la vingtfeptiemefi 
rencontrèrent tous les deux Cheualiers, fi •durement qui 
tous deuxagrauerent, fit rompirenties fers de leurs lanceq 
Ain fi aduint qu’a cellecourfe le Duc les fit prendre, «iranw 
ner deuantluy,ü* leur dit q ue le iour leur failloit del umitq 
1 (8c àla vérité ileftoit treftard) 8c que, iafoit que les lança 

n’eftoyent rompues, ordonnées à rompre par les Chapitra 
ne les armes acomplies , touteffois tous deux auoyent, fii 
bien & fi*cheualeureufement befongne, qu’il tênoitlesa* 
mes pour acôplies, fit qu’il leur prioïc q u'dz fufletucôtena 
Surquoy treshumbleraentmercierentle Duc fit parcomi 
mandement touchèrent enfcmble: 8c fe partirentdelaliea 
.comme freres,& ainfi furent icelles armes acheuees,aogrM 
torée MeC lac- honneur de toutes leadeux parties.- f Carledi& Mefsirel** 
fuetde t«Uin. q Ueg fit vn bel, fit honnorable commencement de Chcoale 
rie, fit perfeuera fl- largement en acroÜTementde loz,&à 
bruit, que de fon temps il nia pomteftépluf-grand exercia 
de cheualier, deliry.cn toutes vertuelifes Ceuurea, &qoari 
audiû de Bonniiàce,il fe monftca i’vn des bons coureur à 
lance, qui ait eflé de no fixe temps , fit futletroifiemedefa 
maifondu Duc de Milan, àqui i’ayveu faire armes: fit d» 
foi ton quels Duc de Milan SuoittoufiourscencLanccs* 
fpeciafet,doatdes t rois, que ie vey.lcpremiçrfièC.UqQesÀ 
i Vifique, Coratede . Sainâ^Méstih : de fécond fat ■■ 
r • Gsliot de Baltafin , «leuers fut Mefeite ■» 
. lehan de Bonniface.dcïïufdiÉHe- > 

quel à la vérité , pouuoit 1 

.• '- 3-' : i.bien affrètent* fie 
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tmmentAtfefiire /dettes de Lalabt fit armes en E/ioee ) &deplu M .Hy*,*!?*. 

' fituts autres particularité^ en la mai/oh de Bourgongm. 

CHAPITRE X VIT. 

\ 

V A N D Mefsire $ iaq ues veit qu’il ne trou—j 
ueroitplus àbel'ôgner par-dela, ü&’enreuint (e # Arttt i t 
8c nouuaIe BQn pucde Bourgong^enla^^ 
vile de Lille: qui lereccucraoutliemeat,Êr de^,^ y 4 f akt ^ 
grand cueur,mais il ne targeagueres qu’il prit^^w a » 
congé du Duc, 6c par mer fe tira Royaume d’Efcoce: <x tre barattant: 
làccôpaigna Melàire Simon de Laiain, ion onde, 6c Herué 0H fj r crQ j t ^ 
de Méritée, 6c plufieursautres gens de bié: 8c à ce que i’en <omment fij e f 
ttndy, Mefsire iaquesdu GiasfterednCamtedu Glas , 8c ,r fg j a „ Hes j e 
lediA Meisire laques de Lalain,auoyentanciennementaf- La/am auroie 
&uti,da vouloir i’ vn de l’autre , & le queroyent 6c req ueroy y oya oi p QUr 
entl’vn l’autre, pour s’entrerencontrer: 8c tant fit lediû M *tf a jre*ames. 
fin laques du Glas que la bataille fut acordee par le Aoy, en , e „ e r av . 

Utluy 8c Mefsire laques de Lalain:maia la matière cteut, 8c j g i e p re „_ 

multiplia ccllerneot,qu’vne bataille à outrance fut conclue, j rg j- a „ t ya 
détroit Nobles hommes Eicoçois à l’encontre de Mefsire neantm J s \ 
Simon de Lalain, de Meisire laques de lalain,drde Herue de lesaucunesder 
Menadet, cWedeuoyent faire icelles armes à vne fois, de- pmicularitex 
Mntle Roy d’Efcoçe, 8c quand vintleiourde la bataille, le ^ {g chabitre: 
Styles icçeut en lices clofes mouc-bounorablement: 8c cô r ont ^ e ^ 
ljko que ie ne veiflè point icelles armes, fi.m’eft ilforce de ra/j- g y gt AUem „ 
mentcuoir aucu net ceremonies qui là aduindrent, pour ex^ r ^ m /> 4M 
empleau téps auenir. Carily euft trois chofcs mémorables j 4mort j e pa- 
lans la bataille, qui fut moût fieremétcombatue,d’vncofté ^ MarieDuc 
& d’autre. La première fut que, quand les trois de l’hoftel / e MH an . 
duOucdeBourgongnefurenttousarmez, chacun fa cotte- i esautres r on p 
d , annesenibndos,6cprettzpourpatiir, esr pour entrer en j> 4Utres j atef . 
U bataille, Mefsire laques de Laiain parla à Mefsire Simon. <omjnÿ / M cor 
deLalain/on oncle, 8c à MeriaderjCr leurdift : Mefiieurs et rt &- toni en i* 
ma fieres en celle belle tournée yous fifauey y ne défi àmonem - mdr ge,voHsdv 
friftyue/ommes yenu\ en te royaume fr que ^ depteça a efii U-b* fittuennti- 
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U. wy*. xly. Mille accordée à Mefiire laques du Glas: & combien que chaton 
de nous peut aider a fou compagnon je yous prie <r requièrent 
pour cbofe qui auiourihuy ni amène ,nul de yous ne s'entremette 
de me fecourir: car il fembleroit queufiie y pafiéUmer&quef* 
fiie^ entrer en celle bataille feulement pour moy ayder , & que 
yous ne me tem/liej ou cognu/lie j pas homme , pour fouftetirtaj 
faut t & la bataille dyn feulCheualiertür en tiendroit chacun 
moins compte de moyy& de ma Cheualerie. Suc celle reqoefte 
faillirent de leurs pauillons les Chipions, armez, & embat 
tônez de haches, de laces, d’efpees,û* de dagues, ç-rpouuoyét 
des lices ietter,ou pou(Ter,chacû ï fon chois. Les deux Mef 1 
lires laques dn Glas, 8c de Lttlain ,• eftoyent au milieu peu 1 
eux entrerencontrer. Ce qu’ilz firent , & à la main dextre 
eftoit Mefsife Simon de Lalain: qui deuoit rencontrer i P 
encontre d’vn Efcuyer Efcoçois : 8c Meriadet à l’encontre! 
d'rn Cheualier, moût puifTant homme, & renommé,maisj 
ilzfetrouuérencau rebours: tellement que le Cheualicre- 
ftoit à l’endroit de Mefsire Simon, & alors Meriadet(qui de 
firoit d’aborder à celuy,à qui üeftoitlorti.fans au oir regard 
à la force, n’à larenommée d’iceluy) trauerfa pour foy venir 
mettre deuantlediâ Mefsire Simon, i l’encontre de fon ho 
me: mais le bon Cheualierfroidemenr , 8c afleurementfé 
. retourna deuers Meriadet: drluydift, Frere, chacun fe tienne 
y H 'iï rencontre: &iefèray bien, fi Dieu plaifl. Et fereant 
trois Eicofoit. lediû Meriadet deuantfon homme: ÔCeftlalêcondechpTs 
que ie defiroye à ramenteuoir. Lés Champions fe prirent! 
marcherles vns contre les autres: 8c pourcequelestranda 
• parti deBourgongnedoutérentquela place ne fufl fartent 

( >efchée de tant de lances, tous trois à vne foisietterentleur 
ances derrière eux (qui eft la troifieme caufe de mô récit) 6C 
prirent les haches, oc côurrurét fus aux Efcoçois:quirenoy 
entdepoux de lance, mais rien n’y profitèrent: SCcomMea 
que tous combattirent à vnefois,fi ne puis parler des auen- 
tures,quede l’vn apres l’autre. Les deux Mefsires laqués, 
du Glas,^* de Lalain abordérentl’vn à l’autre: 6c tellement 
s ’aprochétcnt,et fe prcfférenc delipres que de tous leurs bat 

tpn» 
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lot n’en domoura nulz, nlil’vn n’à l’autre, fora vn; dague, 
qui tenoit frtlceçoisr&leclk Mef*i re laques le tenoit parle 
brasures delà main dont il tenoit ladiâe dague, de li-courc 
que i’Efooçois ne le pouuoit aider delà dague : tir le tenoit 
de l'autre main par deflbus les aifelles : tellemen t qu’ilz fe 
toiffnoyoyent l’vn l’autre parm y la lice à force de bras:et du 
talonguement. Mefaire Simande Lalain 8c le Cheualier 
Efcoçois, furent deux puiflansCheualiers: 8c n’eftoyêtto* 
deaxguereaduitz de foubtiuitéde ieu de hache: 8c comme 
deuxCheuaüers vatUans 8c hardis , fequeroyencl’un l’au- 
tre,$* feuouuoyent fi-fouuent, qu’en peu d’heure ilz em- 
pintét ka viheres de leurs bacinetz, fleurs battons, 5 c!eurs 
tumois,de»coupsqu’ilz auoyent donnez & receus: & per 
doyeot peu de terre l’va fus l’autre. De l’auttepartabor» 
daHctuéde Meriadet î & vint l’Efcoçois pour atteindre le 
dtftde Meriadet depouxde lance : mais Meriadet détourna 
le coup, de la queue delà hache: cellemér que la lance cheuc 
â l'Efcoçois hors defes mains: 8c lepourluyuit Meriadet (i 
afptementqu’auantque l’Efcoçois euft détroufle fa hache, 
il entradedaris luy 8cd’ vneattrappe le porta par terre: 8c de 
muchaleditdeMeria<ke,pour laitier reieuerl’Efcaçois: qui 
fut ville, léger, îsrdo gra na co uraga : & fe leu a virement : 8c 
courut fasaudid de Meriadet pour la fécondé fois: 8c Me- 
liadet/qai fut homme, et l’vn des à redouter E feu y ers de fo 
temps, aefotcc, es* de legereté, froid, ô* adexcreeu armes, 8c 
«JClûitte)receat l’elcoçois froidement 8c de grand aguec: & 
toftiaptcaàcvneeûtréefut l’efcoçois: de celle entrée luy 

doUna h grand coup, qu’il le porta-par terre, de coup de ha- 
ebe Ecpreâemçntiecuyda l’Efcoçois releuer: mais Meria- 
detluy donnade la palme, û* du genouil, contre le derrière, 
&derechefle feit choir à bouchon, contre le fablon :8c non 
obftantki requefteq ue luy eut faiôe Mefsue laques de La-» 
hmÿlediâ Meriadet voyant la luittedes deux Cheoaliers, 
ntaha pour aider ledift Mefsire laq ues : mais le Roy d’Ef- 
Cocenetta fon feacron: drfurenc departizledit Meriadet franc 
cala bataille: pour fecouritfes compaignohs àfon plaifir. 


M. Ht/, xlrjf. 
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Ji. üij'.xhff. O r combien que ce foi t contre mon ordre commencé, &<f 
* i’efcri cefte bataille l'a ns l’anoir-petfoitnelleiaent veuë,iel*ef 

cri, neantmoins, àla. vérité parlc raport d’Eicoçois, fie de 
ceux de noifre parti : O û le puia remsnteuoèr lansme pren- 
dre: carie vey charger, audi&Melsire laques, l’emprifedont 
Mciiire laques de celle belleauenture & autres foncaduenues. Mefsire largues 
Lalain,& les com de Lalain,8i fescompaignonsrecournérentpac Angleterre 
pignons en An? làportoit lediû Mefsire iaqueafonepaprife à lacoen, de- 
glstewe. uantlaperfonnedu R oy Henry,Cr parmy le Royaume : & 
&domleconfeilnefecontentapoint,difantquecen’eAois 
pas la couftumedu Royaume, quenul effranger, ou priué, 
portait, ou leuaft éteigne, ou emprife d’armes, (ans premier 
obtenir-congé ôcliccncedu Roy, ou de l'on Côneftabte. Ce 
fuedit & remontré audit Melsire laqoes,par moyens. Sor 
quoyil refpondir qu’il eftoie aucunemen t contraint £ ce fai- 
re, pour raifon de ce que par veu, crparcommandementil 
auoit empris de porter icelle éprilè,par la pluf- paît des Roy 
aumes Chreitiens:& s’ainfi auenoitqu’en demandant cô 
gé àchacun fioy.&àchacun Royaume, auantporter ladite 
empiil'e,oo lelay tefufaft, en ce.cas ilnepourroitlonempri 
fe, ne ce q ut 1 uy eû commandéfoumin& acbeuer: & poor- 
roit, parlerefus,defobeyr à telle perfône, qu’il aimer ok ici 
eux mettre toutledemourant du monde en murmutecoa 
trel uy.Cefte rcfponfecontentafort les gens- de-baervet pie 
fieurs non. Finalement partirent les trois compaignonsj 
delà Court du £üy v fanseequ’audit Mdsrreiaquesfutof* 
fert aucun allégement en Ion empriTe : & lien reomdteot i 
Sandwyc, pour/entrerenlnver, & rcutsnicespaysduDuc 
de Bourgongne, mais vn Efcuyer Anglois, nommé Tho* 
mas Qué (qui venoiede G ailes, & n’eftoitpas à. Court , du 
temps qu’y fut Mefsire laques) fçoehant qu’il atiokponé 
emprife au Royaume d’Angleterrc,lanseftre leuée ne tou- 
chée (fut par congé du Roy ou autrement) degrand, fit de 
nohle vouloir, à toute diligence, vintapresledkMelsifee la* 
ques: fie le trouuadefiacn fpn nauire, preftf oorfaire-voils 
Ctviutcn vn petit bot,abojder aunauite, 6c itdireandift 

MeÈwe- 
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MsfoiteIaqucs,queiaàDieunep]euft,qu’vn(i-noble, 8 C M.iïÿ'.xlyt f, 
tant>t£Domnié'Cheualiercommeluy, fe partit du Royau- 
me d’A ngleterte; iansauoiralegeance de fon defir, 8c qu'il 
venoitla pour toucherà fon emprife , & le prioit qu’il tuy 
kflallfcschapitres.&illuy promettoit,que dedans lîxfep- L’aapntëda SIg. 
mainçs apres, il pafferoitla mer,Crenla prefence (y Co ubz le * riwro«aué 
gt®cntiiuûucdcBourgongrte,il accompliroitaudic Mef Anglo^ **^ 
âieJaquea^U'aideéeDieu,leconcenudefeschapitres.Fina 
kmeoclediâ Thomas toucha l’emprifc,dr luy furet les cha 
pitres baillces, dont il s'aquictahonnorablement, comme 
l’onverracy-apres, & ledit Metlsirelaques fit tirer les ancres Tielpas.&lêpuL 
Crtairevoile: & vindrent defceodre à l’Elcl ufc: ©- tro u ueréc turede . M ^ c *" 
kûucà Bruges, qui les receut en bonne chere . Ence ^Ûfed„£!^ 
temps# ou à peu près , $ deCharoW. 

mourut à Brucelles Mada. Ka- iCe trefyat de Madame Catheriuede Fri. 
tbenuede France, ComtefTe de te première efpoufe du Comte de Charotoû 
Charoiois,& fut enterrée à Gain fut le li.ionr de luiUet » 4.4.6. /ow qu'elle 
ûeGoulle hônorjblement,cô- pouuoit auoir l'aage de dixjept à dtxbutfi 
meüappaixenoicàfilleduBoy ans. ' - 

de France, & furent farces de grandes dénotions pour elle, 

& pourfon trefpas, & s’a quiterc ntic Duc , & la Duchefle 

mcrucilleufement vers elle,en fa maladie,carle Duc eut tou 

feins, en fiahiaiion, deux des meilleurs Medicins du Roy 

Charles de France, pourpenfer,6c auoir regard au faifl de 

madiâe Dame, en là maladie, <y emporta à la mort grandes 

plaintes, 8c grandzregretr,carellecltoit venueute Princc- 

feDieu en veuille auoir l’ame. En cediâ temps, ou bien- Madame Marie,' 

toSapteade Duc maria fa fille naturelle, Madame Marie de fille naturelle du 

Bo4trgODgne,au GgneurdeCharny,fon fécond Chambel- 

Un: &furent les plus-belles noces, pour vn.iour,queie vey ^^ y ' sncut 

ooeques, caràla ionfte (ou iou lièrent les plus-grands) cha 

am poru fon elcu.armoyé de les armes, <y fon timb re , 8 C 

fctofectoire que les houffures eftoyent riches , 8c metmes 

IcsPrinees, 8c les Seigneur», qui ne ioulloyent point, s’ef- 

tspcptaccQmpaignez , & affbrtiz,à leurs defpens , de plus 

gmede bien de là maiton, îir fut vue telle de grand coult, <r 
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14 , Uÿ*. xbij. de grande mifsion, & deux, ou trois iouts apres, le Signm 
deTernant requit à Monfienrde Bourgoagne.qoeie m*en 
LeScieneur delà allafleauequesluy,8c me tira hors de Page, tirfoanis Efcuy 
Xtar^, prefent er-Panetierdu Duc,©' ainfi icrencosnpte comme» fuisve 
Autrar/faiâPa- nu en celle mailon,temps pour temps. Encemeîmetcpi 
neficrda BoCJuc p Archeuefque deCoulongnemeutvnegoerieà l'encontre 
Philip. urgo. jy vc Q| euet] pour lavile, 8c Seignèoriede Zooft (la- 
quelle il difoitàluy appartenir) 8c amena grefleantteecoa 
trele Ducde C (eues, comme, Bchaignone, Hongrois, 8c géi 
de toute nation . Mais (ehan Moniteur de CIcucs,fi»boura 
audiûZouft, 8c aflembla grand Nobleflede Soudoyert , & 
lî-biendeffendit.8c iéy 8c là vile, qu’il ca partit à fen hon- 
neur, & foufiint grand afiàat,dra'y porta cueuaieureulemét 
& le Duc de Bourgongne, fçaehant fen neueu de Clcnettn 
r Duc de Bout- danger, ©•quele.peie(quiviuoit) n’efioit pas homme 
*ôgne aiVccow* P our donner à Ion fils grand côfort,fiat vite armee, codante 
de fou neueu le 8c menée par MonfieurLouis de Saind-Pol, tsr Monlieut 
Ducde Cleue*. ] c Baffard de Bourgongne , en intention de leuer le Gege, 
mais le vieil Ducde Cl eues fît rompre les ponte, 8c le* paf- 
Csgespar lonpaysjafin queiaditearmee n’y entrai! , dr né- 
anmoins fi-bien prit, que leieune Ducde Cleues louftmt 
celle guerre fi-cheualeureufement, que l’Arcbeucfqoe de 
Coulongneen ramena fes gens, 8c abandonnaion fiege, OH 
jC«y petit de ainfi fut celleguerre acheuce. 4 En celuy mefmc temps Mé 
rechief abper- fleur Charles de Valois.Duc d’Orléans, fetiraeiaBouigon- 
tenir à l'An gne, 8c fit vne armée, pour enuoyer, à halle, ervPiemont. 
1447. Par leconfen tentent du Duc de Bourgongne, lehan de Cha 

Ion Seigneur d’Arguel (quiauoiteipoefela niecedoDoc 
d’Osleans) leua aucuns Bourgongnons,©* fut fon lieutenât 
philifite de Vaudrey^out-vaHlat 8cdiligentElcoyerMui 
gongnon, 6c dont défias eft faite mention en la goenède 
Luxembourg,.©* fait venirle Duc d’Orléans la Dochefis/a 
femme, en Bo tugongne, laquelle eftoit leeurdu Ducde Ch 
uea 8c niecedu Ducde fioorgongfte, 8c filledefafismçoom 
me deflus eft dit,©* luy donna le pays fi x mille francs^pow 
MÇ foi» x & fit au pays m ouït grande ch cic, 8c de ce te»p* » 
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fcymtoarcnBoufgon.de la grâce du Duc d’Orléans, qui M.iii/.x/rf, 
méfie, & moudra mont-grande priuauté,8c ce à caufe qu’H 
«doit motte- bô Æethoricien, 8c fedele&oic tant en Tes faite 
tommeenfaiûzd’autray , 8c certes en celuy temps, 8c en 
mo(iteuneauenir,c’eftoitmon principal paiïe-remps >&y 
wrfiftoyedeieuneflêparoyfiuicé, <ÿ*loiür, 8c parla bien- 
neuréepaix,quieftoit vniuerfelleespaysdu Duc, mon fou 
ueiiinugneurcÿ* maiflre. Quand l’armée du Duc d’Orléans 
( qaeleua 8c conduificle Seigneur d’Arguel ) fut appteftée, 
ilzdrerenten la Comté d’ Alt , & depuis entrèrent plus-auât 
en pays, 8c coururent lariuiere de Gennes, parterre, 8c par 
eaue, en failant guerre aux Milan nois, & à leurs aliez,' ôc ce 
pu la mort du Duc Philippe Maria, iadis Duc de Milan : le- 
queleftoic nouuelfement jtrépafle: 8c fe difoit,'8c dicenco $ lltrcpaffk te 
f«dc Ducd’Orlearts Dacde Milan: pource qu’il difoicqu'il d'iAouft, 

cfloitfilsd'trnefilledeDucde Milan, &nn prie le cilcre, 8c 14 . 4 , 7 . félon /* 
lesumes: & d’autre cofté,le Duc Louis de Sauoye(comme biftoirtdcMi - 
ty-deffus eft dedairé au Chapitre de Pape Félix ) fe difoit Un . 

Ducde Milan, par certain traité, faiâ parle Duc Philippe- 
Maria,quand il prit,8c efpoufa la feeur doD uc Louis de Sa 
uoyecô-ay bien fçeu, que, file Duc euftefté bien aûif, ou 
bien feruy,il euft eu grande part enladité D uché , car les Mi 
lânois l’auoyenten grande amour, ô* crainte: 8c furent les 
umesdu Ducde Sauoye par les Milânois, mifes aux portes 
de Milan, pluade douze tours: mais le Duc Louis fur bout 
mede petiteffed en armes:parq uoy il perditcelle bonne ad 
Denture. D’autre partie ComreFrandfque fut vaillant, fub 
til,fage,Iarge,& abandonné. Si fe mit fus: & G-lôngucmét 
guerroya les Milânois,l’vne fois par trait é,u* l’autre pfaDguec 
a,que finalement il fut Duc de Milan : & apres luyi’cft fon 
Éi: & au regard de l'armée de Bourgongne (que mena Mo 
ieüf targue!, pour le Dnc d’Orléans) tlz s’en reuiitdrenc 
jurddàutede payement, à grande perte, 8c fans nul profit: 

Criedh Seigneur d’ A rguel lé go u uerna vaillâmen t de la pet 
ibnne; mais il védit plufieurs des belles ûgrieuries,i luÿap 
pvtcnans,dontle Prince «fOrang^fon pcic fut mafcôtenc 
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Mariage deMad. 
Marie de Guel- 
dres,nicce du Duc 
de Bourgon. auec 
le Roy cfEfcoce. 

Le preiênt Au- 
theur faift Efcuy 
cr crenchant du 
Comte de Ch*- 
colois « 
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& tout racheta, au profit de deux filz , qu’il auoit de la fceur 
du Comte d’Armignac: qu’il auoitefpoufie : dopt grand 
dommage, & grande queflion aduint puis à lamaiion de 
Chalon comme l’on pourra cy-apresveoir. Ence temps 
maria le Duc Philippe Madamoifelle Marie deGueldrei, 
fille de fa niece laDuchefle de Ç ucldres, au Roy d’Elcoçe, 
vn moult beau, ÔC plaifant Cheualier.ieune, K vertueux 
Roy: & futceluy,qui auoit la moitiddu vifâgerouge.Sicn 
uoyale Duc la Dame en Eicoçe, par mer, mouc-richement, 
& noblement accompaignée de Cheualiera, de Dames, & 
de Nobles hommes. En ce temps le bon Duc, & la 
Duchefle, de leur grâce, me mirent , & ordon- 
nèrent en éflac d’Elcuyer-trenchant, auec- 
ques Monficurle Comte deCharo- 
lois, leur lèuL f>ls , & âpre- 
lent, mon fouueram 
Seigneur, & 
mailtre. 



Vu fus de ta Pelerme , tenu pur le Seigneur Je Tftulourdm : & 
des arma frittes entre le Seigneur ae l,AUm & yn tAuglw, 
deuMtle Dut de Bourgengne, 


CHAPITRE XVIII. 

JV temps defluf-diû, Mefsire iehan, Bailard 
e S*' n û-Pol, Seigneur de Haubourdiufqiu 
Ton temps vn moutcheualeurenx Cm 
lualier) teint vn pas, pour faire armes, pie» de 
_ /Sainff-Omer,lerermedefixlèpmaincs,îuj 
fixiemode compagnons (quife nommoyent PclcriusJ % 
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fê fonda fon pai, & emprife fur la belle * M, »7ÿ‘. xlvq. 

Pèlerine : lequel pa» il ht figni- * Ce pas de la Pèlerine (e peut encore! rap- 
fierpar tous les Royaumes , & porter à l’an 1 447 . iufjues à te que quel- 
pays votâns’.gr s’attendoit d’a- qu'un donnera aultre appaifement que ne 
uoir beaucoup de gens-de-bié fatflnoHre Autheur. 
ht principalement du Royau- 
me de France: mais ai n(i aduint, que l’on commença des 
losàmurmurer, tant de la paix. Comme des creues,^ pat 
François, û* par Anglois: tellement que chalcunfedifpofa , 

pourlaguerre : Crvtndrentàceluypaspeu de gens. Tou- 
tefois, pour fou uenance d’icelle noble emprife, pour pa- 
tron, & doftrine aux entrepreneurs auenir,&pour recom- 
mendation du noble Cheualier, & de ceux qui l'acom- 
paignerent , & qui emprirent aueq ues luy , eni'embles des 
nobleshommes, qui à celuy pas vindrentà la nobleefpreu'* 

Be, i’ay cy-apres enregiftré, l’ordre, & les armes dudiét pas, 

ainfi qu’il s'enfuyt . Au perrondeia Pelerinearriua vu 

grand Cheualier Alemand, du pays deSouaue: qui pou- 

uoit auoir cinquante ans d’aage. Le Cheualier ht toucher 

l’efeu de Lancelot du Lac: & luy fut iour baillé pourcom- - 

barre, félon le contenu des Chapitres: & veine le Duc de 

Bourgongne, 6c Mon(îeurleComtedeCharolois,fon hls 

aulieudeSainft-Omer, enfemble lafigneurie: & furent 

les lices drecées,^ le perron éleuèdepierre,mout-folenneI teperron, 8cpm 

«meut, de U furent attachez les deuxefeus, l’vn de Lance- dcu.elerine,pres 

lotduLac,0* l’autre de Tri llan de Leon noi furent icel- Sama-Omer. 

leslices drecées emmy les champs, defïus le grand chemin, 

tirant à Calais. Le lieu fut noblement preparépourle Duc, 

comme Seigneur, tir luge: c-renoiron neufheures,le Cheua 

lier Alemand, armé de toutes armes,la cotte d’armes en fon 

dos,le bacinet en la telle, & mon té fur vn cheual couuert de 

fcs«mes,feprcfenta moufafleurément,& puis entra dedâs 

foapauillon, & ne demoura gueres qu’entra en la lice le (ig 

Bear de Haubourdin.il aUoic deuât luy fix Efcuyers, vertus 

de blancs manteaux, portant le bourdon en brodure, deuât 

ScdeoicrCj Criexuoitàdeux fins: l'vne pour millercdc U 

S 4 ' 
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$f. tUf 1 . xirij. Pclcrine:& fe nonunoyent Pèlerins. & cSraunementtew 
Pèlerins chargent le Bourdon. Secondement c’eftek la de* 
uile de tous temps, dudi <5 Signeurde Haubourdin. Ces fit 
Efcuyers eftoyée délibérez de faire armes, & de fooftenir & 
deffendre iceluy pas, fi befoingfaifoit: &fc nômoyent lehâ 
sikmfieUilen dubois,AnthoinedeHerin,AnthoinedeLonian*&çe. 
texép. farts an Apresiceux venoitle figneurde Haubourdin: qui fefaifoit 
tre dénombré * nommerleCheualierdela Peleiine.il eftoit armé de toute» 
ment, arrnes,lebactneten telle, & la vifiercdofè, pour n on dire 

veu,ou coghu.l) porroit la cotte d’aï mes, des armes de Lan- 
celot du Lac, à la bande de fienouhic, & au démontant fait 
grandement accompaignétdr ton cheual de mefmes paies- 
te» & les efeus & blafons,qui furentà l’entour de fonpaoii 
k>n,femblables: 8c deuantla perronneduDuc.àfâprefen* 
tation.fe fit nommer le Cheualierà la Pelerine, <r nonan- 
trement.Le Duc le receut,& bien ueingna, O- le fig.de Has- 
bourdinfetiraenfonpauillon:& tantoftvindrent les gar- 
des: & furent les cris,& ceremonies, accouftumees,&apptt 
tenansen tel cas, faiûes, tir accomplies. Deux haches furent 
p tentées a u Cheualier Alemâd,qui chofit:& l’autre fut bail 
îées à l’entrepreneur. Si faillirét les thcualicrshors deknrs 
pauillôs, 8c tous deux vifieresbaifliées.LesdeuxCheualiea 
dTiiaub^dir * ,a ff cm hlerencau milieu de la lice , & s’entrerencontrérent 
&<rvn U Alemand mout-fierement, tir au regard de laperfo n ne du cheualiet 
au Perron de la Alemand, il eftoir grand, & bel homme-d’armes: & côbkn 
Pderine, deuant qu’il fuft vieil , fi le monftroic il prompt, & de noble cou- 
fcOuc de Bourg. n g e: q uero j c fièrement fon compaignon,fana touteffois 

eltre gueres d ui t,n’apri» du ieu de la hache, l’ênepreoest 
fouftenoit,& rabat oit moût froidement, tirafleurcmétconi 
me celuy.qui autresfois auoitefléenceluy eftroit paüàgede 
combatte, en champ cl os, St fous i ugement: car il auoircon 
batu,en la vile de Sainft Orner, vn cheualier d’EfjpaisMÿOÔ 
méMdj.Gotiere.rvndes plus redoutez cheualiers de tou- 
tes les Efpa.Finalemét tant cheualeureufementferequRM 
les deuxchpualiers, qu’en peu d’heure furet leueaatmesaeô 
^1ics,cirgetulcDu<lcbatton,cômcIuge, & àcduypaine 
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Wntamrc'nGblchommc faire arme* (donc l'entrepreneur MJiij 1 . xt*y t 
fui moult defp (ai fane, & Tes compaignont)côbien que plu 
Heurs euflen t prorei* de vcnir.Touteffoia Mefs. Bernard de 
Bearne.vn moutbeaucbeuaKer.BariarddeFoix, femiten 
chemin pour venir ao pas defluf-diû : mai* vne maladie de . 

Heure le prit: parquoy il ne peut venir au temps, que le pas 
doit limité: mais le SigneurdeHaubourdin entrepreneur 
luy fitfçauoir que, quand il pourvoit venir, il le receuroir, cô 
me s’il fut ven u au pas. Ce qu’il fit dep uis : comme l’on ver- 
tacy-apres.En ce temps l’Efcuyer AngIoi*,nômé Thomas Amies derhonar 
paiialamer: O* vint* Bruges, pour combatte Mefsi. laques QuéAng!oj*,tô- 
deLalain,côeilluyauoitpromi8au lteudeSandwyc:ainli * r 5 I *£ , *‘ dc L * - ' 
qu'il edcy-deffusefcrit,& declairé. Lediâ Mefsi. laques fut UmàB f u S e ** 
moût ioyeux de fa venue, & furent les lices préparées fur le 
vieil marché de Bruges: & au iour qui fut baillé parle Duc 
deBourgon.Iugeen cefte partie, le Duc, Cr fa figneurie vin- 
rent for la lice, qui moût- noblement «doit parce , & n’eft 
pas à oublier que lurle pauijlon , qui fut tendu pourledift 
Mefi.laques de Lalain,auoit vaeerf couché, de brodure. Ce 
luy cerf portoit feize cota ,& à chacun cor auoit vne bannie 
re,doQtefto>ciflu kdiâLalain, Scdont les deux première» 
furentdupere qui «doit Chef, & Sdg.deLalain, & l’aune 
deCrequi d u codé delà mere. Ainfi roonftra Mofsi.faque» 
trente deux bannieres:dontil«doit yffu direâementdu pe 
te, 8c de la mcce,fans entremeflcr,étrc les deux mariages, a ir 
tunealiaiiced’autre nature, ou condition, forstouCoua de 
Anmiereen bannière, comroediâeft. A larequellode l’F-f- 
fuyer A ngloi*,U Comcefic d’Edampes , & toute# les dame» 
dé «Court furent prefentes à voit kellesarmes: mais la Di» 
chefls n'y voulutpoîcedre: n’aufsi ie ne l’auoye iamais Veti 
sosnir, & mefmement à faire armes de pié. Toutesfoisle» 
dames y furet àcedéfoisX’A nglois edoit acopaigné de to* 
xi C hcuaWfct* Cr Efcuyers de l’K*ftcl de laD ucneile, t>-fe pre 
fensa tous delirmé: & puis tira en fon pauillô.D’autre parc 
vint Mefs. laque* de Lalain,acompaigncdu Baron de Beau - 
i(D,Beueu du DuCjôc d'sutiereoutgrande Seigneurie , fc* 
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tt.iiij'.xlvif» parens, 8c amis:& mefouuientque, pour faire honneuratl 
noble CheuaHer,ledi£t Seigneurde Beauieu,le Seigneur de 
J?auaftain,leBaftard de*Bourgongne, 8 c moût d’aunes Sd- 
gneurs 8 c nobles hommes, s’eftoyent parez de robes de Ùl- 
tingris, 8 cpourpointzdecramoiG,ecvenoyentdeuxàdeux 
deuant le Chcualier: qui elloitadextré des deux princes def 
fuf>dtâz,couGns germains, lleftoitveftu d’vnelonguero 
be de celle pareure , 8 c elioit armé de fon harnois de ïambe 
feulement: & à l’entrée de la lice, fe ligna à pii, 8 c en tel’ or- 
dônance marcha iufques deuant le Duc, fon fouuerain Sei- 
gneur et luge,qui le receut: 8 c s’en retournaen fon pauillô. 
Deuoirs,cnz, 8 c ceremonies lurent faiétes,©* tandischacun 
Champion enuôyaprefentcrfon batton au luge : car cha- 
cun pouuoit porter telle hache, & de telle façon, que bô luy 
femoloit:maisleBonDucauoitaccourtumé,luy-mefme,de 
viGter les battons, dont l’on deuoitdeuantluycdbatre, ou 
faire armes: pource que pour rien n’euft voulu fouffrir que 
foubz fon iugemét nullecbofe tml-enfeigneufe,ou defrau 
de euft efté faite. Mefsire laques Gt prefen ter vne longue ha 
che,à poinftedeflus, 8 c d’vn cofté vn*bec, qu’on diû de fau- 
con, 8 c de l’autre vn mailrond,à trois poinâes de diamanc 
& au dertous de la hache, vne bonne fortedagae:CHa hache 
de l’Anglois fut vne forte hache, pointue de(lous, 8 cvn grâd 
taillant.d’vn collé, tir de l’autre vn longmail: 8 c plus basa- 
uoit rondelle, pour la garde de la main: 8 c deflousfut poin- 
tue d'vne courte dague. Les battons furent reportez, 8 e les 
gardes ordonnez. L’ Anglois faillit hors de fon pauilloo, ar- 
mé de toutes armes, fa cotte d’armes veftue, le bacineten If 
telle, la viGere bien dofe, 8 c fermée : 8 c portoit fahachc,ls 
main dextre armée, couuerte de la rondelle de la hache: 8 C 
pouuoit on legerementiuger qu’il eftoitdeliberé de faite & 
bataille de la telle de la hacne. D’autre part (àillit Mefsire la 
ques deLalain,armé,facotce-d’armes veftuey'tf’ en iatéfte 
auoit vne petite fallade deguerre, toute ronde: & auoittevi 
fage <sr le col tout déco uuert: portoit là hache près do lof 

6 c à contrepoix, pour affaüüi 8 c pour dcffcndre, duquel d*i 

v dans 
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Aux bouts, dont rl verroit Ton aduantage: & en marchant M.vif'. xlptj. 

froidement, s’agenouilla deuantle Duc: & l’Anglois niar- -Armes à pie entre 

choit herement.er de grand courage: & à l’aborder.Mefsite ^ l,cs de Lala jj* 

laques luygetta vneftoc ila vifiere,delaqueuede fa hache: 

mais il ne l’enferra point: g* l’Angloisferoirdetoutefafor- Anglois. 

ccapreslediâ Mefsire laques, &teroit de mail, détaillé, cb* 

d'eltoc apres le vifage, qu’il voyoit nu,& decouuert.mais le 

cheualier Icauoit marcher, ^rdemarcher:8ceftoitfi-adroitt> 

h theua!eurcux,que l’Anglois neprofitoir rien en fon aflauc 

Êr quand il voyoit fon auantage , il donnojt à lourde bras, 

de U celle de la nache,fur le baci net de l’ A nglois: & par pl a 

heure fois l’atteinditde coups lï poifans,qu’vn moins pui- 

flant l’eull à grâd mechef foullen u.fans cheoir à terre: mais 

l’Aogloisauoit aflezpuilTancc, ©- beaucoup hardiment, <x 

courage i & quand il veitque le Cheualier l’aflailloit fi fiere. 

oient, il amodera la bataille: & fegardoit , & contrcgardoit 

froidement, plu s qu’il n’auoitcommencé:& Mefsire laques 

pouifuiuoitmput'beremenr.&auint que lediû Mefsire u 

quel getta, du bout d’embasdela hache, pourcuiderenfer- 

rei l’Anglois en la vifiere: fit l’ A nglois getta l’elloc de la telle 

defahacheau-deuantducoup: 6 ç trouuapar mefcheflegâ 

tckt dudit Mefsire laques ouuett:& la dague trenchante,ec 

ague,luy percea le bras leneilre, rez à rez de la main tout ou 

tfe.Melsire laques retira ion bras(qui faignoit à moût grâd 

tandonj & cuida empoigner fa hache, d’vnc grande demac 

che: mais il ne (è peut dé la main aider : car il auoit les nerfs 

coupez, ou greuez. Quand le bon Cheualier fe veiten tel 

pua, il mit la hache fous fon bras feneftre, la qucuë deuant, 

alâraanicrequ’vncfemmetientlebattondequoyelle file: 

(rdela main dextre , à l’aide de la hache , rabatoit routa les 
coups, que l’Anglois gettoit l’urluy, fors d’eltoc, fit de mail.. 

Lequel Anglois auoit recommencé fon allant moût fier, fie 
S'outafpre, fie le Cheualier leuoit,â la fois le bras blelTé , fie 
feconoit le gantelet: û'fembloità d’aucuns qu’il le faifoie 
pouriemetrre fon fang au corps, dont il perdoit largement: 
îrlembloic à d’auucs qu’il vouloit monlltciau Duc,Con fi- 
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H. iiÿ'.xbjf. gneur 8c luge, qu’il neluy aloitquebien, 8e qu’il leurhif* 
Faft acheuen 8c eft bien bcfoing que ie touche de laconftan 
ce du bon luge, le noble Ducdefluf-diû: car il ne faut pas i- 
gnorer qu'il n’aimaft cordialement leditt Mefsire laquei.fô 
iugec,8c feruiteur,& telleapparencede Cheualier, de beau- 
té, &d’epreuue,que l’on ne nommera nulle part de meilleur 
Cheualier de luy^il le voyoit en teldanger,qo’il ne fepoe 
noitaiderqued’vnemain, &n*efloitpasàdouter,fi l'An» 
gloii euft elle en tel danger ou pareil, que le Duc n'eu (lin- 
continent rompu la bataille: mais il ne vouloit pas eftre no- 
té, en fon iugement, d’auoir départi les Champions, à l’aoâ 
tagede l’e(lranger,8c encontregardantfonferuiteur. Sire- 
mitletouten la fiance qu’ilauoicen Dieu, &enlacbeualc- 
rie de fon Cheualier. & taifla les armes paracheuer, félon le 
contenu des Chapitres , & de Pemprife, acordéc, 6c coud ue 
par les parties: dont il aduint que Mefsire laques de Lak», 
(qui froidement,8cpar grande aflèurance foumntfaflàntde 
l’Anglois)gettaIaqueuëde fa hache, être la hâthe,et le corps 
defoncompaignon:t<r entra près de luy,8e de l'entrée, il rut 
le bras nauré au col de fon homme, c? de la main dextre le 
pritparfegroedubacinet. L’Anglois eftoit poifenttacnt 
armé, de Mefsire laques i'eftoit légèrement, dcamfiws 
foncompaignondetoutefa force, & d'vnegrandedenuf 
che, tir de ce coup rua PAnglois, la vifiere dedans le faWo. 
drtoutplateftendu, &prettemenr, fahacheau poing, A 
tira deuant le luge. L’Anglois futrdeué parles gaides> te 
fut amené deuanc le Duc: & difoit qu’il n’auoit pae eftéab- 
batu de tout le corps à tore, & qu’il n’elloit dteo qu'agé - 
noux,ô* à coudes. Si fut deuant le Marefchal la madere tni- 
fe en prenne:^ fut prou ué,par Nobles hommes, qu’defteic 
cheu de tout le corps à terre , & q ue les armes, par celtedtou- 

te,eftoyét deuémcnoaccôplies.Sitouchérêcenfébfe,dnwk 

Q l'on perd (Idc ta lke,enlapcefeceduDuc,de> dattfeMtdtt 
/ figneurSjfutcrié vnnaMe pas d’armes,dôtied' MeUaqoe»* 

toit l'érrepreneur.et lequel paa fut depuis gardé, &foOw*t 
pat lcd’ Mcf.laqucs,au lieu de Chalôiurla Solde, vn an «à®** 

Cm* 
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Comment le Seigneur dt H eubeur dm , ton tintant fon entrepris Mi. üg\xJpjk 
je d* pne de U P derme, fit ermes centre U UeSard de Benne. 


CHAPITRE XIX. 


» N celuy temps, & alTez toft apres, & suant g 
l’on oftaft les lices préparées pour les arme» 
dcflufdiâcs , Meisire Bernard de Bearne, Ba- 
ftard de Foix arriua à Bruges:^ fut bail té iouv 
àluy,& au Signeurde Haubouidin: qui fe nô 
moitencclle partie encore» le Cheualier de labellePeierine 
tn continuant l’emprife de (on pas, tenu erapresS. Orner: 
comme il eft cy-deffusefcript : tb* combien que le Seigneur 
deHaubooidin le nommoitcomme entrepreneur, toutes- 
foi»,pource gue ledit Meisire Bernard vint hors du temps, 
quel* pas eftoit limité , les deux Cbeualiersd,’vn commun 
accord muèrent la forme des Chapitres en autres armes: O* 
pouuoyent chacun apporter telle hache qu’il luy plairoir, 
&deuoyenr getter vn geéi de lance, Crcombttre delditcs ha 
chet,iu(quea à batten perdu, ou eftre porté l’vn parterre. 
Auieur ordonné, Meisire Bernardentra en la lice, armé de 
toutesarmcajacotte-d’aimes de Foix veftuc,à la barre tra« 


Betfaot,coimineil appartenoita Baltard de celle mailon: de, 
ainSfeprefenu& puis alla en Ion pauillon. Toft apres en 
traie Seigneur de Haubourdin, la cotte- d’armes de Lance- 
lot du Lac a u do», le bacinet en la tefte,l» vifiere clofe,^r de- 


BantluyletfixEicuyersquien habit de Pèlerins l’auoycnt 
«xompaigné.au pas delà Pelerine: &i fe prefentadeuant le 
Duç,& le menoit le Seigneur de Tentant, qui le prefenta^ 
comme Cheualier delà Pelerine, & purs fe retrait iceluyche 
uslieren fon pauillon , qui futarmoyé des armes de Lan- 
(«lot, à la bande de Benouhic. Tan toft apres chacun de» 

i*W Champions enuoyétent prefenter les battons , dont 
fedeuoyent combatte : & fut la hache d u Cheualier à la P* 
l«ine,vn bec-de-faucoB commun, à bonnet portante da- 
gue deiTui.c?* dcltous; & celle, que lit prefenter Meisire Bet 
*#d, fut vue hache àbec-de- faucon commun, mais U da-r 


Digitized by LrOOQle 


i8 6 Le Premier Livre. de 


A/./iÿ '.x/rÿ. gue de deflo us fut longue & deliee.&de&çon telle, qu’elle 
pouuoitlegeremcntécretestroüsdela vificre d’vc bacinet, 
& de fa longueur pouuoit porter grand dommage au vifa- 
ge de fon compaignon. Le Seigneur de Haubourdinfim* 
uerti de la fubtiiué de ladite hache. Si diftqu’iîne dôneroit 
pas à fon compaignon tant de peine, que de perler la vifiere 
defonbadnet:& prcftementlefitdeclouôr,6cofterdetout 
poinâ,fi que le vifâgeluydemouratoutdecouuert: &feit 
ofter les blal'ons quiefloyent fur l'on pauiHon (qui furent 
de Brenouhic) & y demourerent autres blafons, ries armes 
de Luxembourg, a la bande trauerlantde Lufignan. Qysd 
les gardes furent ven uz, & cris,& ceremonies taiâee,& ac- 
complies, le Baftard de Bearne faillit de l'on pauilton, la vi- 
fiere dotera lance au poi ngdextre.tSrla hache, & le cargos 
d’acicrà la feneftre: & efteit grand choual.er & puy flanc. 
D'autre part faillit le Baftard de Sai nâ- Pol , armé de totites 
armes, la cotte d’armes , des armes de Luxembourg au dos, 


liers l’vn fur l’autre : & gêna le Seigneur deHaubourdin fa 
fero* lance, le premier. & ledit Mefsire Bernard démarcha en co- 

fticre,fi q u’il ne fut aliéné ; & decelle démarche bondit 14 
lance , & getta fut fon compaignon (qui moot virement 
pourfuyuoit fon get , le targon deuant luy,par couuerture) 
&auintde:celuyget,quele Seigneur deHaubourdin Tarât 
Cein t fur le bord, en dehors, delà targe, &.giillàle coup,& 
vint atteindre fur le codé feneftre, vnpeu audelTusdafiax 
ducorps:& perça le harnois: & entrale fer tref-profond en 
la chair dudid figneurde Haubourdin: & lors du bras fene- 
ftre toft,& afleurémenc.ilefcouit la lance iusrquitenoitaf- 
fez fort dedans le harnois. Le get paflë , les Cheoaliers T» 
gettérent les targons au-deuant des ïambes , pour chacun 
cuiderempefcher ou nuire fon compaignon: & puis lé coo 
curent fus aux haches mout-alprement: & contendoitfoit 
Me&,Rernaid aptes le vilàge, qu’il voyott n u, 8c ’découuert, 


Armes à pif 1 Bru 
gcsétrelc fîgncur 
de Haubourdin, 
& le Baftard de 


bacinetcn telle, lans viuere, neutre couuerture, ou aide au 
vifage: 8 c eftoitembattonnédelance,6c-dehache^ÿ , aided’ 
vn targon d’acier. Fierement marchèrent les deux dieu»- 


Digitized by L^ooQle 


Mémoires de la Marche. 287 

67 rua plufieurs fois, tSrplufieurs coups: mais le Seigneur 

seHaubourdin rabatoitfroidement les coups dudiûMef* 

fire Bernard: & ne demouragueres que leditfigneur de Hau 

bonrdin entra fur M'efsire Bernard , & de fa main feneftra 

prit la hache de Ton compaignon : & Mefsire Bernard cui- 

da prendre celle du figneurdeHaubourdin:mais il n’y peut 

auenir. SipritdelamaindextreleSigneurdeHaubourdin 

parlebacinecen fântedela viCere, & ledift Haubourdin 

queroir apres Iepié, du bout de fa hache, qu’il tenoit d’vne 

main: mais rien ne l’empira: & en cefteftat furent les deux ' 

Gheoaliets allez longuement, taftanr, &eflayant en leur 

puifltnce, d’auoiraucun auantage,chacun fur fon compai- 

gnon; & le Ooc,voyantles deux Cheualiers entiers l’vn en' 

tiers l’antre, getralebatton,&: lesfit départir:^ partirent de: 

hlicetous deux*. vue fois, & chacun par fon bout, & ainfi 

btenticellet armes,à pic,acheuées > & celles de cheual mifee 

inLundi prochain. Celui iour comparurent lesdeuxcho 

ualiersdeuantle Duc, leur luge en celle partie , & au regard 

duBatiarddeBearne,ilauoitquatrecheuauxcouuerts très* 

honneftemcnt,&Tichement:& le Baltard de Sainû-Pol a- 

Doit,pour l’acompaigner, le Seigneur de * 

Hanaftatn^le figneur de Crequi * Ce fut JLdolf (igneut de RaueHam fécond ' 

frie Signeurde Ternant, tous de Marte de B ourgongue faut du bon 

trois Cheualiers., & freresde l’ Duc Pbilippr,& perede Philippe de Rattf- 

ordre de la Toifon, & furent jlam qui ft teint a Gond. 

letirscheuaux couuçrts de trois : 

mouettes de foye,dr de-brodure,tellèsqu’rî auoit préparées 

pose courre ifo n pas ,felô que l’o n tôuchèroit les elc u s : & 

fotletbeualdu ligueur de Kauaftain couuert d’vne couuer 

tMàiâedebourdrins & de coquilles, qui fut l’ancienne de- 

sifedo Seigneur de Haubourdin, en ugnifianc qu’il eftoit 

ltruiteur.de kt Pelerioe. Le cheual du Seigneur de Ctequi e- 

Hoitcouuertdes armes de Lancelot du lac, à la bande de Be- 

Douhic.erceluydùSéigoeutde Ternartt des armes de Pala* 

ottdes: & ,au regard du Seigneurde Haubourdin, fon che— 

^oftoitcouucnd’orfauenejticùichcmentjÇc d’abondant- 
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M. iïif'.xlrif, en lieu de la reine ducheual, yauoit vne groflè chameÆor, 
que l’on extimoicpefer plus de mille efcus. Preleueatiôs fai* 
Arm«»àd»ulé- âe»,8e cria O* ceremonies acompliee, les Cheualien fuient 
tre le Seigneur de armes, & lances leur furet baillées, <sr d’icelle premiers coul 
Haubourdin, & fe auintque Mefsire Bernard de Bearne alsic fur Iegrandgar- 
Ictailarddeseani <j c bras,en gliiïant: 8c le Seigneur de Haubourdin (qui prie 
là co u rie au coing delalice,dr vint aborder à la toile, ainfi 
qu’en croilce)af»it fur le bord du clou, qui tient la vifiereds 
l’armer, 8c Parmerfqui n’eftoit pas attaché, mats l’auoitMd 
lire Bernard feulement mis en la telle, ainfi que commune* 
ment l’on court es Efpaignes)rehau(Ta d’iceluycoup, qui 
fut durement atteint, & tellement que ledid Mefsire fier- 
nard futfroiflïjt^blelTé en trois lieux au vifage,dootleplai 
fort 8c te plus grief eftoit au menton, 6c dece faignoitnef* 
fort. Toucesfoia le Cheualier reprit le bout de latode,d* 
vouloir fes armes fournir,côme cheualier de grand CTnobfc 
courage qu’il eftoit, mais Bemandon, premier Efcuyer-ntn 
chant du Duc(lequelleDuc auoit baillé audiâ Meûire&ei 
nard,jpour le ferait 6c confeilleripoutce qu’il eftoit natif Gai 
con, iage,6c expert en armes/neluy voulut fouffriren plui 
faire, mais l’emmena deoancie Duc , tir le Doc voyant fon 
cas, 6c qu’il n’eftoit pas pourueu d’armer, on héaumeclafi 
fiflant, pour fafeurecé,luy pria,raout-doucement, 0011 fi 
voufift à tant contenter d’icelles armes, & le Cheualier l’a 
moyoitdedéplaifirôc de honte, & remonftroirqu’ileftoi 
venu deloingpouracquerre honneur, 6c qu’allé trouas* 
en honte 8c enfühhe, 6c tebon Duc loy dift, que, fauoti 
grâce, il eftoit Cheualier fi -renommé', 6c mefmeailanoi 
tant veu 6c cognu defa cheualerie àpié,6càcheual,qBtto>i 
cognoifibic bien ('honneur, & la vertu de fa noble perfônr 
& q ue ce coup n'eftoit q u’va co^p anen u d’auenrure,trh 
priade-techef qa’ilu voufifteontenter. Ce «refit 
k Cheualier, ty touchèrent enfemble lef- 
diftr Cheualien, 6c ainfi furent 
icelles armes accomplies. 

Cm 
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Comment Dom toques de PortHgal,neueu de la Duebejje de Boue 
gongne,yeint à refuge de y ers le bon Due Philippe. 

CHAPITRE XX. 

ELLE* faifôarriuaau portdel’Eclufe, l’En nCetyfe pénis 
fantDom laques de Portugal, filsdu Duc de reporter a fan 
Coimbr es, neueu de la DuchefTe de Bourgoh- M. iiij *. xlpiij. 
gne,& fil* de fon frère : 8c arri ua grandement à ce qu'on y te 
acompaignédeCheualiers, de Nobleshom- ra parlecbapi 
mes, ^autres, qui touseftoyencfugitifs.auequesluy, du treenfuiuant . 
Royaume de Portugal: & vintl'Enfat Dom laques, deuers Dom Uc dePo * 
feDuc,à Bruges : 8c le receut le Duc moulc-hônorablemét, tU gal vient à' refil 
fcluy bailla ellat & penfion, pour luy 6* pour tous les gens ge deuers le bon 
& peut on croirequelabonne Ducheire,fa tan te, le receut, Philippe, 

élèmble les Portugalois,moult-cordialemét, leur fit de gris 
biens, & y mit largement du den : & pareillement le bié vie 
goamoultvoulon tiers, le Comtede Charolois : àqui il fut 
coufin germain : & en cette chofe me fera force d’elcrire SC 
déchirer quelques auentures & cas auenus au Royaume de 
Portugal (que toutesfois ie nay pas veus) pour donner à en 
tendre pourquoy,8c à quelle caufefurent iceuxPortugalois 
Aeclesenfansdu DucdeCoimbres,apreslamortdechacés 
k ftigitifs du Royaume de Portugal , & p ri ués de leurs S ig 
Renie 8c biens: lefquels enfans furen t deux nobles Princes, 

■Hidn DucdeCoimbres,^* vne noble Dame,fage 8c vsrtu- 
Sofequidepuisfut marieeà Adolf,MonficurdeCléues,fré . 
nduDuc lehan de Cléues: comme cy «apres fera deuiféScef 
><rit. Vérité lut que le bon Roy (ehan de Portugal, pere de 
hDucheflê Y label, de Bourgongne, lailTa plufieurs encans 
ifcwimes.dontVaifné, nommé Edouard, fut Roy de Portu- 
^piptesluy. Le fécond fut D uc de Coimbres. Le tiers fut 
Comtede Cepte,8c la fille DuchelTedeBourgôgne.LeRoy 
Wun mort, le Roydu Portugal ton fils, le maria à Leonor, 
blledu Roy Fernand d'Arragon : 8c d’icdle eut l’infant Do 
âlfonre,àpiefentRoy de Portugal:8c auintqueceluy Roy 
de Portugal, fils du Roy lehan, mourut: lailfa ion fils , à«pre 
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§i. nij*.xlriij. fent Roy de Portugal: qui n’auoit que dixaot d’aage: & fbt 
Regcnt, Cr gouuerneurde tout le R oyau me, leD uc de Co- 
imbres, oncle du ieune Roy.Celuy Doc fut moult fagePtiir 
ce:&gouuernaleRojaumedePortugalrnoulc-notab|eméc: 
& fout fa main auança,en honneurs & ticheâês,p!ufiean 
hommes Nobles, en les préferantauant autres: qui toutes* 
fois n’en furent pas bien contcns: & leur fembioit qu’ils vt 
loyentbié, defens & delignage,lesautres,qui fous la mata 
du Regent auoyent autorité O- auanceroencau Royaume: 

Confptatlo» de *\ d = CC fe CO i nf Ç i " L & en £ e P d “ Vn . C t /^ râde 

quelques Port uga te a -1 encontre du Duc : 8c le D uc le fai (oit grand fie riche: 

loi* conm le Duc 8c maria (a fille aifneeau Roy: dont les maiueuillant corn* 
dcCoimbreaon- mencérent à murmurer: drdifoyentquele aponQCoim- 
deduRoy. bress’enrichilToitdesbiésdu Roy 8c du Royaume, 8c qu’il 

eftoit mieux Signeur que le Roy,& que nul n’auoitauancs 
met, ou Office, s’il n’eftoitàluv, 8c d’autre part, qu'il auoit 
marié lafilleau Roy pourfoy fortifier, en andibliuatleRoy 
& le Royaume. car,û le Roy le fuit marié à la filled'vn Roy, 
ou d’vn Prince, voifin,c’efloitmoyend’enforceipétd’apoit 
fie d’aliancepourle Roy, pour le Royaume, 8c qu’il efioit 
allez aliéau Roy, d’eftre fon oncle, dallez obligé pour lersii 
le Royaume , d’auoirfa Duché 6c fes Signeuriesdedaosls 
/Royaume, 8c tenuesdu Roy : crie Roy (qui croilïbitéfen# 
8c en iours)entendoit ces choies, & «heroit aucunement 
à telles parolles : pource qu’il defiroitd’eftreobeï, 8c h on de 
fugettions : 8c toutesfois il fe tailà , en attendant qu’il fuft 
homme pour eftre Roy & Rc genr, fans compaignô ou ruai 
lire: 8c auint qu’en celuy temps le Roy manda le DocdçCo 
imbresà yenirdeuersjluy: pource qu’il s’cftoitvnpeode. 
temps retiréen fa Duché, citant aueiti que fes ennemis ma- 
chinoyentcotreluy, 8c q ue le Roy y liuroit efeour: 8c meP 
mement auoit on fait vne con fpiration fecréte,cotrelcDu<; 
fur lefaiâdu Royaume. Si fe douta le Duc: 6c manda fes fa 
gets, lèruiteurs, Çr amis , pour alerau mandement du Roj, 
fort*acompaigné : Crdlàfçauoirque cette alTemblee ne fi 
fiiifoit point contre le Roy , nuit contre les mai-vcuillâidn 
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Doe,qai entroventen gouuernement,8c en authorité : & M.iïij'.xbiif; 

quand le Roy fut auerty de l'aflemblée q ue fai foie le Duc fô 

onde, il pritlachofecontreluy eftre faifte: 8c defa part af- 

fembûgrans gens: & cheuancha le Roy à grotte armée^coit 

trefon oncle: 8c le Duc,quand il fende venir le Roy,lè doyt 

& fit vn camp, clos defoflèzû* d'artillerie : & mit (es gens 

en bonne ordonnance: & à ce que m’ont plutteurs Nobles 

hommes Portogalois (qui furent prefens) certifié, le D uc ne 

tefaifoic en autre intencion,{inoncuidant faire partir de (ô 

campaucunsdespluf-notables, pour aller au Roy en gran 

de humilité, pourfoy recommanderen fa bon ne grâce, 6* 

fçauoir les caules pourquoy il ettoit mette aueques fa Roy a 

kmageftc,foy excufer par humbles voyes, & luy ramente- 

noirles feruices, qu’il entendoitauoir faiâz au Roy en fes 

ieunesiours, 8c à l’vtilitédu Royaume, en concluant qu’il 

luyoffioit fon feruice. Mais ilauintqueles Arbalettiers du 

RoydePortugalaprocherentducamp en grand nombre-.o* 

^commença vne écarmouche par mechans gens, d’vn co- 

d’autre, tellement que, d’vn traiéld’arbalefle, le Duc LcDllc 
d«Coimbres,au milieu de fes gens, fut atteint en Iapoiûri bres Ponugaloi* 
ne, dont il mourut en celle metme heure: tir n’ay point fçeu d’vn coup 

qu’rn fêulhommedenom fut bleffc ou atteint.de celle écat 
nouche, fors le Ducfeulement. O Princes hauts, 8c 
» ibkiperfonn âges, m i rez vous au cas du fage Duc de Co- 
irabrts,filz,frere,& oncledu Roy. Ne tentez Dieu, ne fon 
(ucutereflè fortune. Ne vous fiez en force de Cheualerie, 
dépeuple,' ne d’armoires, quand celle fortuneamonftré la 
paiftiKedefapermifsion, pourauoircôduitl’impetuofité 
d’rnefagette, G iulle, 8c fi alignée, qued'auoiraccidentale- 
mentoccis vn fi noble Prince, au milieu de fa Cheualerie:t> 
fufluyfeul.entre telle compagnie, monftré fa fureur, 8c la 
cwdte vengeance. Ain fi rut le Duc de Coimbres occis 

RpiuGeurs ferendirent à la mercy du Roy-.cir autres furent 
pvfixce pris: 8c autres s’enfuirent: dr mit le Roy la Duché 
deCoimbcesenfamain, enfemble tous lesbiens du Duc 
topfttc. U exila tous les enfans d u D u c, fil s, 8c filles, hors du LcjtfansduDuc 

X Z deCoirabrescha-* 

cez de Portugal, 
fcrctircrcnrcn 
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9f,üjj*.xbiif. Royaume, excepté la feule fille dont le mariage effort fait dé 
luy: & l’clpoufa le Roy: 8c fut vne moût beile,(âge,& ver- 
tueufe Royne:& s’elle euft vefcu.il eftoit leget à iuger,parla 
cognoiflance de fes vertuz, qu'elle euft reftoré la maifon de 
Coimbres,& fai <51 rapeleràgrand honneur, en Portugal, & 
freres & fœurs,cHes Seigneurs & Nobles hommes, exilez 
àcefte caufe: mais elle modrut fous trente an* , & tous fes 
freres fœurs en ieune aage:dontcefutdommage:carc’eftoit 
vu noble fang,eÿ* vne génération bien-adrecéeen vertus, et 
en cbeualerie. Or ay ie deuifé delà mortdu Duc de Co 

imbres,& de fonças par moytoutesfois non veu: mais à ce 
ftecaufe i’ay veu veniren lamaifon de Bourgongne deux 
filz,<*r vne fille, exiles, ü*dechacez du Royaume de Portu- 
gal: dot le premier, qui arriua, fut l’Infant Dom laques(dôt 
defluseftfaiûc mention) moult-fage fîgneur & deuot: te 
parlepourchas de la DuchefTe de Bourgongne, (a tante, fut 
enuoyéa Æomme: eîr fut homme-d’Eglife: & parleconfeii 
renient du Roy de Portugal fut Archeuefq ne de Lifbonne 
fqui eft le plus grand bénéfice da Royaume ) cÿ- fut fâitCar 
dînai , & moût eleué,tant par fa noble naifTan ce, corne pour 
fes vertuz'-mais il mourut au lieu de Rommeàflèz toftapres 
&cn fes ieunes iours, comme il eftdit deiïus:c! 7 *cy«en-apres 
ie deuiferay des deux autres, temps apres autre , fdon qu’il 
apprendra. 

Comment le bon Due Philippe fît deliurer vn riche ^Anglais, f* 
le S eigneur de Ternant auoit fuit prifonnier: & comment le 
Seigneur de Lalain teint le pas de la Fontaine de Plourt, d Cbi 
lonfurSo/ne . 

CHAPITRE XXI. 

N celle faifon Mefsire Philippe, Seigneurde 
Ternant, fut confeillé de prendre vnAnglois, 
que Pon difoit moût riche & puiflànt d’aooir 
ec de deniers: & eftoit aflèzcouftumiericelui 
Anglojs, d’alcr de Bruges à Calais : &pafTpit 

p« 
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par Gnucfinet: O’pourcequeleditfig.deTcrnantrçauoit M.üq'.xbfy 
qoeUDuchelTedeBourgongneportoit & fouftenoitlecas 
é’taquerelledes Anglois, il s’apen fa de conduire ion cas O* 
là priJèjpar fubtilitè:Cr teint maniéré de donner congé à pl a ' 

Sears les feruiteurs, qui tous feraffemblérenta l'entour de 
Graueimes,Criesconduifoit vn foudoyerdu challeldelFf- 
dulèfüonc lediû Signeur de Temant eftoit Capitaine)n 6 - 
méGeorget des Vignes. Finalement ilz prirent lediâ An- 
glois, 6c remmenèrent contre France, commeleurprifon- PriTe Jvnridie 
nier. Le Duc de Bourgongnefut auerty de celle prilê,faiâe Anglon, par cota 
cnfespays,oueslimites:<2ren eftantaufly la Duchefleauer 
tie,fac faite vne merueilieufepourfuytce pour ce lie matière, „^f c ° eur ^ 

&SnaIementfurentenuoyezapres,acoute diligence, les Ar 
cher* du Duc,& autres, qui firent telle diligence, qu’iiz fur- 
prirctceux,qui émenoyent kd’ Anglois, en vn vilage, & les 
priiét prifonniers:Cr ramenérét led’ Anglois <&• fut Içeu par 
keux,8c par lettres, que ledift Seigneur de Ternant adre- 
foiticeluy prifonnier au SeigneurdeMongeay,enl’lllede 
France, lequel auoit efpoule vne fille de Roye, fceurdela Da 
medeTetnant. Lecasdel'Angloisfutfortporté parla Du 
chefiê, 0 * mefmes n’eftoit ia le Seigneur de Ternant fort en 
fit grâce, & fut misauant,quel’Angloisauoicfeurecccjrlauf 
conduit, & combien que le Ducaimaftle Seigneur de Ter- 
nant beaucoup, eftant ion tiers Chambellan, & moût priué Le Seigneur 4 b 
de fa perfonne.il le pritprifonnier, & l’enuoyaau challeau Temant ocnchS 
deCourtray.ouil fut plus d’vnan.à gratis fraiz, dràgrans 
«fpens.Crdeputs le deliura le Duc,mais non pas a Ton pro- nier dcp „ 
fit,carilrellituatout l’intereildudift Anglois, qui loyfut Duc. 
vn merueilleux do mage. Ainfi le pafla l’an quarante huift 
fansautreauenture,0* vne partie de l’an quarante neuf: O* L>in 
faifoit le Duc grandes cheres & grans fefti men s, par les bon 
net viles,ouile(loitmoutaimé, 8c voulontiers veu. Oc 
nain tenant nous Centrerons à reciter le noble Pas, que 
tdnt vn an entier,le bon , fir vertueux Mefsire Iacques de 
Lalain,au pays de Bourgongne, 8c les nobles armes q u’il y 
feic,ô*àquelz Nobles hommes il befongna. Mais auanc 
edbefoing que i’cclaiiciflevnequeftion,quipourroiteftre 
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Jé.iiij *. xlix , demandée fur ce fie matière: q ui eft telle: c’cft à fçaueîr poflt 
quoy lediû Mefsire laques tint pas en B o urgo ng ne, terre la 
Emprire d’amies gettedefon fouuerain Seigneur & Prince, (ans avoir excep 
en Boureongne té les fuietz de fon Prince & aulTy pourquoi il entteprenoit 

I il... c . J. I..L:I i », J.. 1.:r & 


parMefsi. laques fon pas en tempsde Jubilé, & durant icelle laifon. A ceiere 
âeLalaiu. fpon, parlaproprerefponceà 




moy faille par lediû Mefsire 
laques (car i’auoyepriuautéSt habitude àluy, pour fçaooir 
de les fecretz, autant qu’autre de mon aage, de la mailon de 
Bourgongne ) qui difoit que la caufe de la ven ue en Bour- 
gongne tendoit à deux fins. La première pource qu’il y a- 
uoitau pays grande Noblefle, 8c gens, qui defiroyent d’eux 
montrer Nobles & courageux. La fécondé pource que le 
pays eftoit fi tué au pafiàge de France, d'Angleterre, d'fclpai- 
gne & d’Efcoce, pour aleràRomme(dont les fainûzpardôs 
& lelubiléde l’an cinquante aprochoir)cîrainfi iembloitq 
parces deux raifons,plus de Nobles hommes leroy en tauer 
tis de fon emprife, & pourroyent plus de Nobffcnomme» 
venir à l'on pas,û-toucherà fa noble emprilerparquoy plut 
legierement luy eftoit facile de paruenir au fécond poinll, 
qui eftoit, qu’il debroit, tous le piài(irdeOieu,d’auoirpiefen > 
té fa cotte d’armes, ou fa perfonne,en lices clofes, & aooir 
combatu trente hommes,auant qu’il euft trente ans d’aage. 
Car à la vérité il auoir, à l’heure qu’il venu etv Bourgongne 
pour tenir fon pas, plus de vingtneuf ans, d’vn mois, ou de 
fept femaines , & pources deux railons (dont l’vnetenoit 
de l’autre) teint Mefsire laques fon pas en Bourgongne, au 
temps defiufdiû: lequel pas s’exécuta par la manieieqbe s* 
•nfuyt Mefsire laques deLalain fe logea à Chalon fur laSof 
ne,vne vite qui lied en Bourgongne, au Duché: cb't’acom- 
paigna de Mefsire Pretre Vafque, vn tref-gentil Cheualier, 
«Monr cy-deflu s eft faille mention, bc nommément U ou< 
eftracomptélePasdu Seigneur de Charny, lequel Mefeiré 
Pietreeftoithommeduit, & fuffiftantdefoncorps, &de 
fonconleil: t^croyque, fi lediû Mefsire laques euft eu in- 
conueniant de maladie, ou autrement, il enrendoitde met- 
fiteen fon lieu tediûMelsirePictie Vafque, carparfesCha- 
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fùtsesilne s’obligeoi t poi tw de perfon nellement parfo u r- M.wj*. XÎUt, 

air. Aueques lui auoitplufieun hommes Nobles: er teint 

vnmout belcftat, grand, 8c plantureux: 8 c d’autre part y 

cnuoyaieDucdeBourgongnele Roy-d’armes delà Toi* 

fond’or,pourcftrelugecnl’abfenccdu Duc. Eftantainlîle 

dici Mel'sire laques de Lalain logé , prépara fon pas, & fort 

faiél.à Ton propos & attendemenr:8c faicàencendrefcom- 

me diâ cil) que la vile 8c cicéde Chaton cil limée au Duché 

de Bourgongne: & i'eparelariuieredeSofne, méfiée du 

Douxja Comté du Duché: 8c fe paflent icelles ri uieres par 

vn grand pôt, dont au bouta vn grand Faubourg, que l'on 

nomme Saïuét Laurens:& efticeluy faubourg clos de la ri* 

mere, à la maniéré d’vnel fie. En celle lileauoit vnemout 

belle plaine, à maniéré d’vn pré: ouàprelenteft l’eglife des 

£ofd«liersdel’obferuance:quidepuisyaeftéedifiée. En i* 

celle mefmeifle fit faite l’entrepreneur les lices à combatrc, 

&U toile, pfeur faire les armesàcheual: 8c fut le chip moule 
bien ordon né de lablon,et de tout qu’en tel cas ap parce n oit 
&aufiÿde matfonpourle luge, 8c pour les Signeurs : Scie 
premier Samedy de Septembre, mil quacre cens quarante 
aceuf,fnt vn pauillon tendu.au bout du grand pont,du co- 
té de Sainâ Laurens,fouueraineté du duc de Bourgongne 
à caille de fa Vifcomtéd’Auxonnc: Scfuticelui pauillon pa 
lifle & barré moult honnorablement: (sr n’ypouuoicnul 
sprocbcr,fans lecongé de Cbarolois le Héraut, vnmout no •**. 

table Heraut,Officier d'armes du Comte Charles, de Cha* > 

toleis: lequel auoitfa cotte d’armes vellue,8c vn blanc bac* 
ton en U niain:< 9 * gardait les images.ordonnées pour l’em- 
priléde l'entrepreneur: Ôc premièrement au dolsicrd’icelui 
pauillon, 8c au pluf haut e flou, en vn cableau,la prefentati* 
endelaglorieufe Vierge Marie , tenant le Rédempteur du 
monde, Ion Seigneur, ôc fon fils, 8c pl us bas, au dextrecgjt© - 
defimage, fut figurée vne Dame , mouchonneltemenc ÏIjiDjnje ^ 

(t «chôment veftue, 8c de fon chef en (i m pie aco ur : 8c ce- PlourS; ‘ 
noitmamere déplorer, tellement que les larmes tomboy- ' 
ta^&couHoyeaciufqucsfurlecoÜéfeneftre: ou fut vne 

T + 
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' J/, iüj*. xlix. fontaine figurée, & fur icelle, vnelkorne afsifc, tenant me* 
niere d’embracerles trois targes, conditionnées pour ici 
trois maniérés d’armes, que l’entrepreneur vouloir fournie 
par fon emprife: dontlapremiere fut blanche, pour les ar 
mes de la bâche: lafeconde violette, pour les armes de l’ef- 
pée,& la tierce(quieftoitdeiTous à maniéré de triolet, cftoit 
noire jpour les armes de la lace: & furent lefd’ targes tontes 
femées de larmes bleues: &pourcescaufesfutla Dame no 
mée la Dame de plours.G la fontaine, la Fôtaine de Pleurs. 
, Oray-jedeuifédel’entreprileGde l’ordonnance de celia y 

noble pas,!efqueles chofes fuie n tell ranges Stnouuellesau 
pays, Se fort remirées Sc veuesdeplufieurs Sc diuers peifo 
nages. Ce mefme tour veint au palais vn Héraut, nommé 
Toulongeon:quiappella le Héraut, garde du pautllotr 8e 
luy dift : Noble Héraut, ie demande ouverture, pour aller tou* 
(ber tvne des trois targes, qui font en voilre garde , pour & a 
nom d'un noble Efcnyer,nommi Pierre de Chandiot. Le Henni 
leieçeut moutioyeufement: G* luy dill qu’il fuftle tref-bié 
venu: Gluyficouuerture: Sc lediâ Toulongcon, com- 
me Officier bien apris, s’agenouilla deuant la Vierge Marie, 
falua bon norablement la Dame de Plours , G* pois toucha 
à la blanche targe, & dift, le touche à la blanche targje , po»r t 
G au nom de P terre de Cbaniios, Efcuyer: G afferme eu fanSe 
i Aire de+veoir, difatit qu’au jour, qui luy fera baillé, il fournirait 

de vérité. yi perjonne les armes conditionnées, & ordonnées pour lâchât 
targe, félon le ton tenu des Chapitres du noble itreprcnturji Dieu 
le garde d’tncombrier, G déloyale enfongne. Et attnt le par- 
tit: & fut le palis reclos: Se demoura le pauillon tendu, 8e 
gardé iufques au Midi, qne Charolois teporta fon emprife 
G- fit Ion rapport au bon Cheualier, Meisire laques de La- 
lain, de fon aduenturedu iour,&comment Pierre de Chais 
dios auoit fait toucher la blanche targe : dontil fuft moult- 
ioyeux:&bien*vetgnaToulongeonleHerautdeccsboo- 
nes nouuelles, luy donna don, G luy bailla briefiourpooi 
itntainT 6orn katre:qui fut le famedy fuyuant. Celuy iour (qai fut lu 
de Pi<wn ouuen» ucziemciourdc Septembre) la lice fut pieparée,& la maifi 

Sc lôuftcnu par - dû 

ligues de Lalakb 
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dnfuge,8c les pauillons tendus dü luge, 8c les piaillons te 
dux poar les Cnampions:& fut celuy de Mefsire laques, de 
faon blanc, femé de larmes bleues, grceluy de Chandtos de 
foye vermeille, armoyb de les armes , parlesgoutieres: 8c 
veint le luge en place, acompaignéde Guillaume Seigneur 
de Sarcy,poutlors Bailly de Chalon,de Mai lire Pierre, feig. 
deGotix,vn grand homme, du grand côfeil du Duc,& qui 
depuis fine Chancelier, &dejplauettrs autres Confeilliers et 
Nobles hommes, congnoiflane au noble meftier d’armes. 
Eux auoir pris leur lieu,ledilt Mefsi re laques fe partit de l’e- 
glifë des Carmes, Gcuéeàlaportedela vile, tÿ-du faubourg 
de la porte Sainft-Iehan-du-Maifeau : 8c apres auoirouy 
trois meflTes moût deuotement, entra en vn batteau couuerc 
accompaigné de Mefsire Pietre- Vafque,8c de plulieurs au- 
tres Nobles hommes de fon hoftel (car il tenoit moult bel 
cüax)& d’abondant il trouua au pays deux Nobles hom- 
mes, freres germains: donc l’aifné fut Mefsi. Claude de Tou 
k>ngeon,SeigneurdeiaBaftie:8c l’autre, Tri (lan deTou- 
longeon,Seigneurde Soucy: qui furentGlzde Mefsire An- 
thoine de ToUlongeOn, jadis Marefchal de Bourgongne:8C 
fut iceluy Maiéichal celuy fous qui fut gaignee laWai lie de 
Bar, repris le Duc-kegnier de Lorraine prifônier.Ces deux 
Seigneurs eftoyent de l'hoftel du Duc de Bourgongne, gés 
de bien, ^découragé; 8c poureeque leditft Melsi, laques e- 
fioit effranger au pays, ilz l’accompaignerent: ne depuis, du 
tant fondas, ne l’abandonnèrent. Ainfi trauerfa IcChcua- 
berlariuierede Sofne,8c veint aborder à l’ifle, ou il deuoir 
combatte:8c la faillit hors de fon batteau, vertu d’vne lon- 
gue robe de drap d’or gris, fourrée de mattres.il auoit fa ban 
nerolleen fa main, figurée de fes deuotiôs: dont ille fignoit 
Ma fois, 8t moût bien luyfeoit. Si vint en la lice: 8c le pre- 
fentadeuant le luge:&dift de fa bouche telles parolles,/Ve- 
tle Roy-gt’armes de la Toifon d’or .commis de -par mon trefredou • 
ti.tr fouueram/igneur, Monfieur le Dut de Bour tr Com.de Hat 
»tut poureftre mô luge eh t e fie partie, ie me prt fente par-deuaut 
yous, pour garder & deffen dre l'emprife de tefiuy pat, & pour de 
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xlix. ma part fournir, & accomplir les armet emprifes requifes pa$ 
Pierre de Cbandios , félon le contenu des Chapitres à ce ordonne^. 
Leluge veftude la cocte d’arme* du Duc de Bourgougne,le 
blanc batton en la mainjereçeut 64 bien-veingnamout ho 
norablement, 8c (erecrayt l’Entrepreneur en Ion pauillon. 
Ne demourra gueresque,par>de(Tus le grand pont d« Cha- 
Ion, s’aparut ledit Pierre Chandios:qui venoit à chenal, ar- 
mé de toute* armes, le bacineten la telle, & U cotte d'armes 
au dos: & à la vérité c’eiloi t vu desgrans 8c puiflatis Elcuy 
crs,quifuten Bour.n’en Niuemois,8cpouuoitauoirtten- 
te 8c vn an, ou enuiron d’aage.II elloitacompaignédes Sel 

{ (neurs de Mirebeau,de Charny, 8c de Seyl, les oncles, 8c de 
aligneurie, 8c nobleilede Bour.li largement, que ie puis ex 
timerlacompaignieplus de quatre cens homes nobles.Le-, 
ditt de Chandios entra dedans la lice^l ut vncheual armoyé 
de fesarmes:8cmitpiéà terre, 8c l’adexpale Sig. de Charny 
i u Iq ues d euan t le I uge,8c p orta 1 a parolle.er diti, Noble Roy 
PreletttiôdçPier d’armes de la Toifyn d'or,commit de- par mon tref ■ redouté (gr fou 
contre ï^u«‘de Merain Setgnekr,Mon.le Duc &Com.de Bourg, luge en eefie par- 
Lilain, au^u» de tie,voycy Pierre de Cbandios, mon neueu, qui fepre fente deuant 
fluua. vous, pour à laide de Dieftfournir tsracomplir dceiour,les armes 

par luy emprifes & requifes,i t encontre da fenirepreneur de ce- 
fiuy noble pas, félon la condition des Chapitres, drdeta blanche 
targe, à quoy il a fait toucher. Le Æoy-d’armes le bien-vein- 
gna & receutcomme il appartenoir,8c fe retrayten foo pa- 
uillon:8c ce faiû,fe retrayt chacun de la lice: 6" le commen- 
cèrent les cris acou Humez, 8c tandizvn mien couGn germai 
nommé Anthoinedeia Marche, ligueur de Sandon a ordoo- 
l»é Marefchal delà lice,fe tira deuers ledit Chandios.par l’oc 
donnance du luge: 8c luy demanda qu'il dedairaft le nom- 
bre descoupsde hache, qu’il requérait <ÿ*demandoic, poux 
faire 8c fournir icellesarmes,8c ledit Chandiosdedairadix 
fep t coups de hache. Si fe tira lediâMarefchaldeuen le loge 
pour l’auerdrdu nombre des coups,8c puis fetiradejneiyle 
dit Mets, laques de Lalain,tanr ppur l’auertirdcl’intentioq 
de là partie, côe po ur lui demander les haches, qu’il deuoiÇ 
liucer poucia bataille fournie & faire. Si lui furent deux ha- 
ches 
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thés baillées & liurce»:qui furenrlonguesér poifanres, & 

forêt les maillets & telles defdites haches à manière de beca ” 

de faucon, à grande & portante dague de (Tus, 8c deflous, 8c, 

forêt ferree* chine platine de fer plate, àtrois telles de doux-,' 

gros conrts,en façon de diamâts,&alTez à la manière q tle> 

fynferrciâces, pour lOttftèr en armes de guerre, fans roquec , 

& furentlefditeë haches aporteesaudiftaeChandfos, pour 

choifir,8c l’autre fut raportee à4‘«i>trep reneur;®* né demeu- 
ra gneres que Pierre de Chandios faillit hors de fonpatiilla 
lacotte-d'armes au dos, le bacineten telle, 8c la vilîere clofo 
fefignantde là bannerolle: & puis luy bailla le Seigneur de 
Charny fou oncle, fa hache: O*l’acompaignaiufques bien ai 
■ant en la lice. D’autre pat t faillitMef. laques deLalaint 8c 
auoit fon hamois couuert,en lieu de cotte d'arnfie», à manie! 
rcd’vn palletot, à manches de fatift blanc, fomees des larme# 
bleues, de couleurs delà taree,à quoy auoit touché là partie 
lleiloit armé d'vne petite faXade ronde, drauoit la vilîere cou 
a erre, 8c armee d’û petit hauilêcol de maille d’aciet:8capre» 
larecômandation dcfa bannerole, lui bailla Mef. Pietre- Val? 
quefahache.Si marcherencl’vncotrel’autreles Champiôs>ytnnesàpi^ entre 
moorafleorementjSc s’enrrerenconcrerencdeuant le luge,. laques de Lalain,, 
& de prime face fegardoyent l’vn de l*autre:mai»n , atargea^ p ‘ cn *‘ lcClu * 
gueresqu’ilz fe coururent fus,dr fe donnoyent de grans & 
poilàntzcoups, cheualeuteufemers t donnez crfouflenuz, 
dVnepart 8c d’autre, 6c me fouuiêt que ledit del&lain (qui 
fjauoit que les haches, qu’il auoit baillées 8c li urees,' n’auoy 
eh t point de dague, ny de pointe delTous, dont il petit faire 
feucîe,ne greuer fa paràe)en feifât vne grade démarché tout 
nafahache,8cmit lemail delà dague, de la partde fa main fe 
neflre,en fai fût de latelle queue, oc delà queuële maillet: 8c 
Ktnarcha d’vn grâd po ux,ü* attei ndicled’ Châdiosjdela dti 
gaede fa hache,en la vi fiere du baciner,ec dôna (î grâd cou^> 
eo’ilrôpit la pointefur laivilrere^màisled r iChâdros>(qellot|: 
rort,grâd,pui flar, & courageux)6cquesri’é demarchamai* 
recômençaécre eux la bataille, pluf-afpre & plus fiere q par 
suât & tât.q G àrpremêt lêrequitêtl’vn l’aatte,qu r enpeud»: 
lu me Ica dtxfeptcoups, requis g lcd’,dc Chandios/urétoc^ 
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côplis.Si ietta Toifon d’Or 1$ battô: & furet pris, fcpare* 
par les homes d’armes,ordônez pour gardes & ofcouces^SC 
pour ce faire, côe il eft decouftume en tel caséeux amenés 
deuit le Iuge.toucherétenfeble.Sc s’en retournent chacan 
dot il eftoic venu, O* furent icelles armes acheuées par vn Sa 
medi * dix hui die me iour de Septébre.l’an quarante nœuf. 
Ain fi fepafla Septébre > Odobre,Nouébre,ô , Decébre,et suf 
quel au deuxieme Samedi de (anuier.q Mef.Iehi de Bonni 
face,vn CheualierArragonnois, & celuy qui autrefois auoic 
côbatuied’ Mef. laques a Gâd(côeil eftcydeuâtefcrit)arriua 
au pauillô:qui côtinua tous les Samedisdel’an d’eftre tédu 
félon le çôten u des Chapi. Led’de Bouiface venoit d u codé 
de la Côté de Bourg.ûr quand il vit le pauillô tédu, les ima 
ges (? le myfteredu pauillô, & le Herautqui gardoitUbar- 
riere.à cote d’armes veftue.il dcfcédit de fô cheual.etfaleale 
Hera.c^lepriaqu’illui voufiftdeclairerlafignifiicetîrUcatt 
fedu pauülô,&du myftcre qu’il auoit trouué.Le Héraut (q 
bien le fçeut faire) luideclairacômét vn che ualicr.étrep n eut 
en celle ptie.fâslui nômer le nô,lui faifoit garder la Fouine 
de Plours.chacü Samedi de l’an, pourfourorrçhacû Noble 
hôe,q ui voudrait touchera l’vnc des trois targes,ou à plu- 
fieurs,péduea à lad’ Fontaine:tb , luideclaira la côdiüô defd* 
trois taiges,tHe pluaauât de celle étreprife,qu’il le peut fié* 
(6,1 ui offrit de luy bailler les Chap. p efcw.Le Cheuallcrie 
môftrâtmoutrejouyd’auoirtrouuêâcelleauêrure,de(nida 
ouuerture, qui luifittacordéec-* faite, &luimefme touchai 
la.blâche & à la noire carge, & prit le Héraut fô nô, p efcâl» 
& lui demida fô logis, leqfiMui declaira.à l’Afae rayé.ëpres 
S. George, dédis la vile de Chalon.Le Héraut à fô nt(MK,fo 
fô report à Mef.Iaques,côment Mef. lehi degônifiwe wpnst 
les deuxtareeSjblkhexSrnoire.touchees.Si éuoya ledit Mtfn 
laques versiuy deux Nobles h ôestqui pleteréc,de p Mfitf j w 
pneur, chenal tir hamois, & ce q mefticr lui eftottj pflfajfiüp 
armes fournir.ôc luyfut baillé iour au Vendredi, 
triemed’iceluy mois, pour faire les armes icheualf, 
demain, vingtcincqiaeme, celles depié. Ce qu’if 
ôtaiafi fut jouibaiUé, & icelles armes empâta. 
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LeVendredy,vingtquatrieme do mois deffufdit.les lices fo Af.iüj', yJfr, 
rentpreparées, & latoiledrecée,pourIacourfedescheuaux 
comme il appartenoit: &fe prefentaMefsireiehan de Bon , 
nifiKç,armé ae toutes armes, côme il appartenait. Son che- 
nal efloit couuert de (es couleurs: & fit dire au Roy- d'armes 
delà Toifon d’or, rugeenceftepartie,commeilell diftdef* 
jusqu’il eftoit arriuéau pauillon par bonne auérure, tir qu' 
ilauoir veu la figure de la Damede Pleurs, éfemble les trois 
targespendantes à IaFontaine:&auoitouy certains nobles 
Chapitres, declairants l'emprife 8c voluntéd’vn noble Chc 
naKer,enrreprèneurdeceluy noble pas, non nommé efdiélz \ 

Chapitres ârqu’il fe prefentoitpour celuy iour, pourfour- 
nirles vingteinq courfes de lance, con ten ues efdiftz chapi- 
tres^ l'encontre duditentrepreneur, que qu’il fort: & ces 
termes tenoit, comme non Tachant que ce fuft Mefsire la- 
fiesdeLalain, qu’il auoit autrefois combatu en la ville dé 
GandjOU pour feindre de non fcauoirquccefutil. Sa pré- 
sentation faite,il fe retrayt au bout de la toile, <sr par licence 
conrutfon cheual: 8c tantoft apres , l’entrepreneur (qui e- 
“oitpartides Carmes, 8c auoit paflié lariuiereen Ton bat- 
t*»ü)feprefenta deuant le Iuge,veftu d’vne longue robe de 
vdoarsnoir; 8c eftoit mou t-noblemen t accompaigné des 
ligueurs, 8c Nobles hommes deBourgongne, qui défia à 
ftiterfon de fes vertus, l’auoyent pris en tel amour 8c exti* 
ô*»<j0étous le queroyent,aimoyent, 8c prifoyent, 8c mef- 
®*®®nt Pierre de Chandios,fon compaignon (q ui délia a» 

•OR&itarmesà l’encontre de luy) 8c Mefsieurs Tes parens 
♦ttHs. Puis fe retrayt en Ton pauillon (qui fut à maniéré 
' •etite tente delà tin noi r,femé de larmes bleuea)<^r, a- 
lUfutarmé, il partit hors mon té, 8c armé comme il 
>it. Son cheual eftoit couuert de velours noir, fe- 
nes bleues: & furent les lances baillées â Anthoi- 
[Marche,Marefchaldelalice, ferrées, 8c appointées 
“* àpparcenoit. Cris furent faiéls , & lances aportées Annn ichtujl : 
luelehan deBonnifacepritlechoix: t^delapre- entre Mefmçia- 
Iwfcne s'attendirent point. A la fécondé s’aetein- y*»* i aiam.æ 

* Khan de Bonni*' 


face, au pas de. 
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oÿ*. xlix. tout deux. A la tierce, s’atteindiient tous deux, entre IeM}M 
trepoincz: 8c rompit ledilt de Bon nifâcela lance. A laqua* 
Mefsire laques atteindit ledit de Bonniface, au defaut du- 
grâd gardebras: 8c fauçale harnois&iour: 8c rompit (a lan- 
ce: & ledit de Bonniface de celle courte fit vne rrefdure at- 
teinte, fur la bauierc de l’armet dudift Mefiire laques. A la 
fi xicme, faillirent tous deux d’atteindre. A la feptieme coor 
fe ledift de Bonniface rompit fa lance,furle grand gardebtas 
de Mefsire laques:©* il atteindit Bonniface entre lesquatre 
pointz,de plaine atteinte: ©*de celle courfeauintque ta lace 
de Mefsire laques fe fendit, depuis le feriufques auprès de 
la poignée, 8c ne futautrement rompue: dont tlauint que 
l’on raporta deux lances nouuelles:ann que le venant de de 
horscnoifift. Oren prit leditde Bonniface vne:8c ne vou- 
loyent point ceux qui leferuoyent,que L’autre fut reportée 
àl’entieprenenr:pourcequ’ilzdifoyentquelalance,dontil 
auoitcouru n’eftoitpointtompue,pourtant s’elleeftoitfcn 
, due: 8e que par leschapitres, chacun de uoit courir de fa lait 
‘ ce, iufquesellefut rompue. Mefsire laques eu Vouloir bien 
courir: mais ceux qui l’accompaignoyent, ne le von! urenC 
fo u ffrir: & dura longuement ceft eftrif^d’ane part ©r d’antre 
& n’enfçauoitle luge queiuger,ne qu’ordonner :-carde la 
part de l'entrepreneur eftoit di&,qucla lance eftoit cfcUrée 
©•fendue de plaine atteinte,et q ue iamais n’en pourrait foc 
frircoup, qui fuft de nulle recommendation: 8c d’autrepsit 
l’on reoueroit au luge, qu’il ordonnai! félon les Chapitres, 
& quela lance n’elloit point rompue ne tronfonnée:don£ 
le Juge eftoit fort perplex,8c ne fçauoit comment engages 
Siauintquele MarelchaUela lice (quieftoic homnaajnet 
beaucoup auoit vcuj prit vn batton , 8c le bouta ci? d é if i a 
par la fend ure de ladiâe de lance: 8c l'aporta à MefsirtfohjH^ 
de Bonniface: & luy dl (l, Seigneur Chetutietfroule] iPMffMM 
fort toure contre yotUyde ce/le Unee,d«nt foanevotttf 
faire, negretter^e Cheualier vit la lance, qui eftoit] 
piréeicirdiftque t’onl’oftaft,6c qu’il ne vouloir pjl 
k contre lance rompue: ôcainfi fut baillée à Mcfsiwï . 

lança 
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kncenoouclle, pour lahuiûiemexourfe: & faillirent tout M. iiij*, xiix» 

deux d’atteindre. A la neufieme courfe, Mefsire lehan deBÔ 

niface agreua le fer de fa lance, en farmet de fon compaigno ^ 

& Meftire laques l’atteindit fous le grand gardebras, allez 

pte* de l’autre attei n te, & le perfa à iour:Cr rompit fa lance. 

A la dixième courte, Bôniface fit vne nefdureatteinte,&Me 
isireiaqocs n’atteindit point. A i’onzieme,BonnifacefaiU 
lit, (r Meftire laques l’atceindit allez près des autres deux- 
coup^ü- luy empira moût fon harnois, & agreua fa lance. 

A la douzième firent tous deux trefdure atteinte l'vnfur 1* 
xitte. Alacreifiemeatteindirent tous deux: maisMefsire 


laques continua dequerir cÿ* d’atteindre, de collé, au lieu ou- 
ilauoitdefia empiré lehamoisdu Cheualier, drdifoiton q 
ledit de Bonniface auoit trempé Ton harnois d’vne eaue,qni 
letenoit fi bon, que fer ne pouuoit prendre fus: & ^a véri- 
té, ileouroiten vn leger harnois de guerre: & n’eftoit pas po 
fible,fans artifice ou aide , que le harnois euft peu fouftenic 
•«atteintes, que fit defTus Mefsire laques: mais l’heure, & 
le temps de Pcmrcprife fepafloit: dontiladuintqu’ila qua 
toifiémecourfe Mefsire laques afsit près des autres coups, 
& fauça le harnois à iour: & fi l’arreu de la lance ne fuit rom - 
pu de celle arteinte, le fisrfut entré au corps du Cheualienee 
quand ceux, qui acompaignoyent lediû de Bonniface, vei- 
«ntle harnois ainfi empiré, & qu'eu feureté il nepouuoit 
plus courre, rir mefmementles figneurs &Nobles hommes 
P«fens,en auertirentle luge. Parquoy le Cheualier fut ma 
dédeoant Toifon d’or: qui luy diu, qu’il n’eftoit pas fuffi- 
latmnentarmé, pour la feurete d’vn fi-gentil Cheualier qu’ 
ütfloit, Cr qu’il ne leroit poinrioyal lugede le fouffrir plus 
*o«nturer deuant luy. Parquoy il lui prioit,ou qu’il priil au 
teplusfcur harnois, onqu’il le tin fl pour content d’icelles 
*t»ds: car bien, & bel auoit les quatorze courfes four nies: 
& que des autre» vnze courfes, pour fournir les vi ogt ci nq , 
ordonnées par les Chapitres , félon la condition de ta noire 
4^àq«oyil auoit touché, il s’en pouuoit bien contenter 
rémanent qu’il auoit à combatte à pié } au lendemain; & 
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M* «ÿ*. * demanda vingt, & vncoupde hache: 8c ainfffurenticdles 
aimes acom plies. Le lendemain (qui fut Samedi) furent les 
pauillona tendus: 8c auortledi&de Bonniface un petitpa- 
uillon de blanche toile, armoyé de fes armes, 8c feprefenu 
en vne noire robe: tb* t’alla armer en fonpauillon. D’autre 
part feprefenta Mefsire laques de Lalain,8c cris Sc ceremo 
nies furet faitz, Sc deux haches baillées <r prelen tées, d'bas 
liée a chacun d'eux la tienne: 8c le tout préparé jaillit lediâ 
de Bonnifacehors de ion paUillon,armé de toutesarmes,U 
cotte-d’armes veflue , & defon chef, il cftoit armé d'n 
armet d’Italie , .& par-deflus vh.grand courage, patnoy* 
ant la hache, 8e cri oit en fon Arrogônois,. Ausnt Lbtmlm. 
Qui* belle Dme y fil* garde bien. D’autre part iturchoitMd 
lice laques, arméd’vn bauflecol, 8c de la falade, en la manié- 
ré du narnois 8c delà pareure qu’il eftoit,quand ilcombadc 
àChandios, c^marchoitfierernentaudeuantdefoncom- 

. . paignon : <t i l'aborder ledilt de Bonniface hauflafa hache 

pour ferir Mefsire laques : mai s le co up fut rabatu, & fe re» 
quirent cheualeureulement, d’vne part 8c d’autre, 8eils 
vérité, ledi û de Bonniface fe trouua mal-alTeurémentinné 
de la telle, pour combatre à pie: rirpar deux ou trois fob le- 
dit Mefsire laques, en démarchant fous coftiere,luy donna 
de grans coups du maillet delà hache: mais rien ne fempita 
6C q uand lcdift Mefsire laques vcit q ue de coupa d e bi i rh* 
il ne le pouuoicébranler, ilentra dedans là hadtê,pac«HC& 
crée de la queue, de reuers, 8c d’icelle entrée il prit, delà»» 1 
dextre,le Cheualierpar le plumas , 8c tirade toiûeïé^ér 
en faifant vne grande démarché, & dece toutponaieéw** 
ualier par terre, le vifage contre le fablon: 8c ce fait le tib fe* 
ditt Mefsire iaquesdeuantleiuge, tWeChpuatietiatf«i 
les gardes etefcoutesreléué,^ranr»enédeuantlcïùgaJelW* 
diftau Cheualier qu’ileftoit bien content de luy^&m@w 
auoitfournylcsatfmes,patluyemprifesà l’encotmédeM* 
tire laquesde Lalain. Quand le Cheualier ouitriciMWj 
Mefsire laques de Lalain, foncompaignon,8cilie<nc^^ 
il luy fit moult graod honneur 6c chère & s’cmbracénset^ 
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Gtinü furent icelles armes acôplies: 8c depuis iceluymois M. iiy\ xlîx, 
dejFeurier ne vindrent nuiz nobles homes toucher au tar-» il ta par auat 
ges, iufquesaumois *d*Aouft, fuyuant: 8c durant iceluy dit Ianuier. 
temps fit Mefsire laques vn tour à la Court: ou il fut moult *cefut le mole 
voBlontiersveud’vn chacun. En celle manière fe pafla l’an de May 1450. . 
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slliusà Romme, parle pajrs de Bourgongne & ailleurs, en il 
pndnombre.quec’elîoit noble 8c lain&e chofe^deuote 
a veoindr m’efforce de tenirj>ropos,touchant le pas t2r cm 
pôle, commencée par le bon Cheualier Mefsire laques de 
LaUin, comme il eft deffuf-cfcrit : 8c que ierecite les main-, 
tes&plafieurscheualeureulês armes, faiûes crexecutezen 
Wuy pas, par lcd i& Cheualier 8c fes compagnons: donc 
gnuulc pene, endommage (èroit, 6 elles efloyent tiifées oit 
oubliées:8c m’en ticndroye pour lalche 8c recreanten mon 
bbenr, fiielaiflbyeenmapiumefi-noblesfaiâz, quei’ay 
veut, tins les récitera mon pouuoir, de mon petit fens. Lo 
pftmierSamedydu moisde May.l’an mil quatre cens cin- 

J unte, le pauillon fut tend u, comme ilefloic de couftume: 

[comme toujours fecontinua chacun Samedi de l’an, dit 
nntl’empriiedefluf-dite. Si vint audit pauillon vnteune 
E&nyetde Bourgongne, nommé 4 

Gerald deRofsiîlon,beau com i Gérard de Rofsillon: Cefumom donne 
j>%non, haut, ©■ droit, &dc àfouuenirde tanchienne, & noble maifott 
taille: w s’adrecea ledit Ef- de Roufitüon , qui fut iadis en vigueur an 
CVferàCharolois.le Héraut, lui pays de Bourgongne.O' en Gaule üelgtcque 
ftqnennt qu’il iuy fill ouuertu auant le temps de Charlemaigne , de la- 

vouloit toucher la tar- quelle yjitt la femme de Saluait de Bour. 
f§§ Manche, en intentiô de com mere du premier Lyderic faiH Foreflier de 
jîstBtele Cheualier entrepre - Flandres en tan 606. ou enuiron. 

‘tarde la hache, iulquesà l’a 

jtompUÎlêment de vingt cinq coups. Leduft Héraut luyfit 
.'èasetturesfic ledit Gérard toucha 8c decefut fait leraportà 
*tMsiaIaqucsdc Lalaimquipceliemenc éuoya deuers luy 

.L II V 
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J/, «ÿ*. 4 pourprçndre iour.Or ledit Gérard auoit pere,& de fon fiit 

n’auojt eu aueù, ne confentement,de nulzdefes parent, n’a 
mis: pource qu’il eftoit ieune, & ledtt Mefsire laques eftoit 
Chêualierrenommé,duift,apris,& expérimenté au fait des 
armes. Si eftoit l’clcuyer feul,& petitement aidé, pourieeU 
tes caures,de fon pere,ne de fes amis: & n’cftoic nepreft.ne 
fournide harnois, ned’habiilemens, ou dé ce qui luy eftoit 
ceflàire. Parquoy furet mi fes icelles armes au vingthuttiéms 
iourd’iceluy moisdeMayauqueliourcôparurent plufieurs 
Sei.de Bour.et plufieurs nobles hôes, pour acôpaigner ledit 
Gerard(caril auoit de bôs & notables amis)& ks autres po* 
veoirlefd'armes:etpoutcequeToifon d’or eftoit lorsenau 
eu voyage ou commifsion,parle Prince fut ordonné, parcô 
mifsion du DijcdeBourgongne,queGuillaume,firiieurde 
Sercy, pour lors Bailly de C halon,feroi r I uge en cefte partie 
earcduy Guillaume fut vn Efcuyei homme de bien,iàge> 
& mout-bien renommé: & fut premier Elcuyer d’Efcuitte 
du bonpucdefluldtft:commejleftelcritcydeflus.X>onc- 
queslevingthuiâiemeiourdeftufchâ: furent les lices pré- 
parées : & tut ce iour Guillaume JColin Seign. de Beachain 
-Marefchal delalice,& fe prefentale Cheuaherentrepieneut 
comme il auoit en tel cas accoutumé: & 'd’autre part veint 
iedift Gérard grandement accotnpaigné. Il eftoit grand, ar- 
mé.lebacinct en telle, la vifiere leuée.II eftoit couuert St pa 
lé de fa cotte d’armes, & fon cheual femblablemen t: & êm- 
foitporterdeuantluy vnebanieredelês plaines armes: dût 
il fut aucunement parlé: & difoyent les aucuns, queJeSci> 
gneurde Clomo.lon pere,ne le ceint oneques poutBaons- 
ret:& autres dilbyent qu’il eftoit de Chaftillon en Baffbts, 
que l’on diten Niuernois la première banniere.Fi naleflHM 
tediél Gérard fit porter fa bannière fans antre contredit: dC 
feprefentadeuant le luge: erparla bien aflêuremen tapais 
fe conrrayten fon panillô(qui eftoit bleu, à mon ibuocHâv) 
& le côduyfoitPhilebert de Vaudrey : qui moult Mmes 
pourceluy iour en fon affaire. Cris et ceremonies furentfti 
les haches baillées, lclon l'ordonnant. Si failli**» 

boas 
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fronde leurs pauitlons: 8c pourceque ledit Gérard cftoita- 
uertyqueledtftMelsire laques combacoit communément 
enfilade, 8c en hau(lëcoldemaille,il/epourveut d’vnefala 
de ronde, &d’vn haufiecol de maille, 8c s’en arma: 8c mar- 
chèrent l’yncojitre l’autre, wmarchoitledift Gérard moût 
froidement: pourcequ’à focafionde fa ieu nèfle on l’auoit 
fonconlcilléde uoneltre chaud: ôc l’écrepreneur marchoic 
moult ordonnement, comme celui qui efloicduift.acouftu 
mé.erapriadu fier & redouté me Hier tîr partage de câpdos. 
81 abordèrent l’vn àlautredeuanc le luge, 8c courut fus l’en 
«epreneuraudit Gérard moût afprement, & ledit Gérard 
foulleint froidement les premiers coups, 8c courageufeméc 
&rabatoit le* coups & le cheualeureux>aflautde Mcfsire la 
quel de Lalain, par moue-grande afleureté:&>apres auoir le 
premier aifauc fouflenu.vigoureufementaflaiUit l'on com- 
pagnon : 8c fe monftraafpre, puiflant, & courageux en la 
bataille: 8t furent pluGeurs coups donnez, 8c receusdVne 
part & d'autre: tir aumtqueledift Vletsire laques .eflayad’a 
teindre ledit Gérard, du maillet de la hache: mais ledit Ge- 
t4r<l, par vne démarché de colliere,rabatit le coup : O* deçà 
rabat attemdu l’entrepreneur, fur le bord de lalalade, du. 
collé dextre: & techeut le coup fur l’efpaule du Cheualier: 
mais rien neluy greua: 8c q uand le Cheualier veir 8c con- 

! ;nut la froideur Ur la hardtefledel’cfcuyer, il getra la main 
eneftreàla hache de Ion compaignon, &* la teint: 8c de la 
main dextre,hau(Ta la tefte de la (ienne{qu’il tenoit piesem 
poignée) & ferit apres le vifage de fa partie : mais l’Elcuyec 
gettalamaindexrreaudeuant: 8c toütesfois fut atteint en 
Miouëdextte t et non pasde bleflure, dont extimedeuteflro 
faite : <sr en telle maniéré reco u ura l’entrepreneur par pl u- 
fieucs fois: mais autre auâtage n'y acq u i t :& en celle bataille 
fut le batton gercé, 8c les Champions départis, à grand hon 
near 8c losd’vn chacun d’eux, 8c fut ledit Gérard de Rofsil- 
lon le premier^qui oneques auoi c combacu ledit Mefsire Ja- 
ques à vifage decouuerc. A l’aflemblée des armes deflufdi- 
tet/urent vues auucs armes éprifc8,par requeûe d’ vne pat* 

V a ■ • 


M.ïy'X 


Armes âpîé en tt* 
Mef. laques de La 
Lun 3c Gérard de 
Rofsillon, au Pas 
dcPlouB, 
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A/, ity*./. 8c d’aurre.entre vn Efcuyerdc Hainaut (qui acompaignoit 
Autre entreprifc Mefsire laques de Lalain) nommé Iehan Valoir, CrvnEf- 
d’arme* durant k CU y cr Rourgongnon, nommé Michau de Certaines, drfd- 
«TdeuxE^uveri * ent ‘ cc ** es armcs accordées d’vne part er d’autre: c’cftàlca- 
fvn de Hainaut, uoir,qu’ils courroyét vingteinq couifes de lance àfersemotf 
«d’auue de Bout. Ius,l’vn contre l’autre, ainfi,8c par la maniéré, que les chapi 
très du pas,q ui lors s’executoir,contenoyent,8c leur fut ac- 
cordé de faire leurs armes en la lice dhceluy pas,Cr decourro 
à la toile. Ce queie Bailly de Chalon différa d’acepter: pou 
ce qu’il ditoit qu’icelles armes fefaifoyenrCrentreprenoyéc 
horsdelacauledupasdelaFontainedePlours, & que par 
le pouuoir8c commandement, qu’il au'oit de fon Prince, il 
n’eftoitcommis luge en cette partie, qui pourla fourniture 
du pasdeffufditt. Mais Mets. laques luy bailla vn pouuoil 
du Duc: par lequel il pouuoitaccepterrd’eftre Iuged’iCeileS 
armes & autres , fi elles: furuenoyent durant le pas déffuf- 
difl, & ainfi accepta ledit Bailli d’eftte luge d'icelles ai mes, 
Sileurfut baillé tour leSamedy fuyuant : comparurent 

montez & armez, commeèn tel cas k Nobles -hommes ap« 
partieut: & à l’étréc de lalice.Mcfsircîaqûes de Lalain prit 
ïonEfcuyer par là bride, 6c I’em mena pielènter au luge, ft 
effort ledit lebari Rafoir paré, fur fopcheual, d’vnecouuer- 
turededrapde damas violet, Sc pàrla IcdiflMefsire laques 

E ourledit Iehao Æafoiry erilepréfentant mout-honnora- 
lemeûtiD’autrepattfepiplcnta-Michau de Certaines, for 
vn chenal cou uert de fes arme s,don t> plofieu rs gens s’encf 
veillèrent:^ s’embloif4plufieurs quej cpnfideré que les al 
mesd’vn noble homme fontes dovuenteftre l’email, & Il 
noble marqué de fon ancienne NoDleffe,que nullement lie 
fê doit mettre en danger d’eftre treb uchée.Venuerfée^abÜui 
ne foulée, fi-bas qu’a terre, tant que le noble homme icÿf&é 
détourner ou denendre, car d’auenturer la riche mohftscdé 
fes armes, l'homme auentureplusque fon honneur,; 

J ue, d’auenturer fon honneur, cen’eft defpenfe quel 
: ce ou chacun à pouuoir, mais d’auenturer fes 
mis en auentore la pareuredç fes païens, 6c de for 
il aucnturéjàpctitprujceouilne peutauouquclal 
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tît^ de fi parc : & en celle maniéré eft mis en la mercy d’vn M.iiij'.'k 
cheual,& d’vnebefteirraifonnable (qui peut ellre portée à 
terreparvnedureatteinte,ouchoper à>parcfoy,ou memar 
ther)ce,que leplus-preux.tirplusleurhommedu monde re 
flongnebien & doute de porter lur fon dos en tel cas. 

AinG futprelcnté Michau de Certaines, & l’acopaignoy Arme»icheuale* 
entMelsire lehan Seigneur deToulongeon (àqui ilelloit trcMiduudcCer 
fcruiteur Cirde Ion holtel)Melsire Claude, ScMelsire Triflan ta ' ncs bourgong- 
deToulongeon,tÿ-plu(ieurs autres nobles hommes Bour- ^"htnn^rd^ 
gungnons.tr furent cris & ordonnances failles, lances fer- rant lep« de 
rées,& mefuréeSjCr baillées aux deux Elcuyers. qui furent Pluun. « 
chacun à ion bouc delà toile: & pour deuifer des deux per*- 
fonnages, ledit lehan Raloirfutvn petit perfonnage, genc, 
vif, o-dc bon courage, Sc moût bien à cheual: & ledit Mi- 
(hauelloit grand s^puillanc homme, & fort renomme ho- '■ 

niedeguerre,Cr n’auoit.à celle heure, gueres moins decin- 
quanceans. Cris & ceremonies failles & paflèes, les lance» 
leurfuxent baillées : cir coururent, i’vn contre l’autre vingt- 
cinq courtes de lance: mais ainlïqueles auenturcs des ar- 
mes lont iournales ScauentU(eufes,ilz firent aucunes attein 
tester lurent lances rompues ©• agrauces de toutes les deux 
parues, mais à la vérité, ledit Michau de Certaines fit plusd* 
ateinces,queloncompaignon:& fut ledill Michaublcceen 
h main dcxtre,du commencement :mais il leblecea luy mef 
méàfonarrell en couchant fa lance, & en telle manieie le 
départirent icelles armes :ôt le figneurde Toulongeon don 
naafoirper à Meistre laques de Lalain,cr à plufieurs noble» 
hommes, tÿ'demourerent les deux Elcuyers bons amis, de 
la en auant. En ce temps leDucChaiIes d'Orkans (celuy 
dooteftelcrit cy.deflus,que le Bon DucPhilippe le tacheta 
deUprifondes Anglois) fai loitvne guerre de là les montz: 
tUuoitconquisla Comté d’Aft, en Piémont: & mouuoit 
keBe guerre à l’occafiondela Duché de Milan : que le Duc 
: Chartes d’Orléans diloit à lui apartenir,à caufe du Duc Phi- 
lippe Manarquidloit nouuellcmenrtrépallé,Cr n’auoit iai 
& aulshous deion corp s : &. certes à ce quer’ay peu fqauoi* 

-•b * V i 
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de ceflc matière, celle Duché de Milan elloit le vray heritâgt 
du Ducd’Orieans,8c de fesfuccclleurs. Carie Duc Louis «P 






ireque 

cle,carmout &’entr’ aymerent coure leur vie. Outre-plus,* 
cause que le Duc de Bourgongne n’auoit point deguerre,ec 
que le temps elloit oifeux, il leulTrill que le Duc leuall gens 
t’armes en les pays de Bourgongne,8c qu’ilzpaflalTent ou- 
tre les monts, pouf le feruice du Ducd'Orleans.en fa coque- 
tte de Milan,8c auint que Louis dé Chalon, Seigneur 4’Af 
IsSigneor #A t- guel,aifné fiîsdu Prince d'Orange, tir lequel auoitelpoull 
SiHfiUdu Pw»- la fille du Comte d’E(lampes,niece du Duc d’Orléans (com 
«b f Orange, nie il eri cy-delTus efcrit,tir redtéjeleua plufieursgens-d’ar- 

mes Bourgongnons, 8e autres, ou qu’il en peut Goer, à gradé 
couflz,fiaiz,<ÿ-mifsions,car le Duc Phili.auoit longuement 
eflé fans guerre ou diuiGon.et n’eftoyenc les nobleshômcs 
nullement pourveusdecheuaux > ncd , armeuies.Sileur6- 
loitdonncr, 8e coullaau Seigneur d’Arguelvn grand aueif 
laqueIcchofefonpere,lePrinced'Orange,ne prit pas bien 
en gré,cr quand le Seigneur d* Argucl vendoit aucune A» 
fe ou acune des Seigneuries qui luy venoyent de la fuccatt» 
ondefamere, le Prince les rachetoit au nom de luy, ou .*• 
deux filz, qu’il auoit du fécond mariage,8e delà fille d’Àoni 
gnac,dontvne telle tumeur, tirteldileord s’cmeut enireb 
pere 8e le fils, que le pere fit depuis pluGeurs traitcz,aqaiEÿ 
îudice du feigneur d’Arguel,8e de les hoirs, 8c aupcoGcdçs 
cnfans, a ull auoit de celle fille d’Armignac, tir dontla jp»* 
Ton de Cnalon a elle fort enruinée > diminuee,rompue,tîrett j 
dommagée, comme l’on lira cy apres. AinG dopcquâpè 
fla les montz le Seigneur d’Arguel,8e Gtfonbeuter^rirPu 
lebectde Vaudrey (qui défia elloit vieil homme) <^po%Sr 
fregcr t i l’ocaûoa quclc Ducd'QtUans ne pcutfoaaûciM 
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gehs,ne payement, l’execution futdepetitfruit, 8c s’en re- MÂÏÙ'. K 
liiidrentla plui-partdescheuaux,ou harnois,le vboleuart * le ne vont 
«nia telle, & pour cuider attraire le Roy de France, ou les puîsyrayemH 
mnço»,en fonaide,le Duc d’Orléans le tint longuement dire quel aeou 
Ljoa fur le Rofne,& la DucheiTe auecques luy,& 4 fon re- firement de té 
mot s’adonna fon Chemin par Chalon , au mel'me temps jlet'eüoiu 
que le pas le ten oit, dr fut grand heur au Cheualier, entre-, 
preneur, que celle Noblelfe vint au lieu, pour veoir & enten 
orelehautmylleredefonemprilè, mefmeme.n fi haut, 

& fi noble Prince, 8c G belle & vertueufe Princefle, & les fe 
Aeyamout hautement, & mefmes au pauillon , deuant là 
Fontaine de Wours, & parvn Samedy, queledift pauillon 
eGoit rend u comme ilauoitacouftumè, le Duc d’Orléans, 
laDucheflc, 8c Madame d’ Arguel fa niecefqui pour lors e- 
ftoitla renommée &\e bruit de toutle pays, en cas de beau* 
té,de(èns,o*de vertu)auec grande foilon de Dames, <3r Da 
moifelles, de Cheualerie, & de Nobieflè, veirent comment 
les targesefloyent gardées par le Héraut delïufdit,&cuidoit Due <rodk$ 
le bon Cheualier de Lalain, qu’aucuns d’iceux étrangers, 
François,ltaliens,Prouençaux,ouaucres,dôtilyauoitp!u 
fieurs grans, gorgias, & honnetles perfonnages, 41a Court 
feDucd’OrleanSjdeuffentauoirpiriéde la dame de Ploura 
là figurée, & toucherà aucunes defes targes,mais rié n’y fut 
erapns,ny ne luruît audit pas autre choie pour iceluy mois 
neiufques au mois de Septembre, que l’an de l’emprile s’ex 
piroir, 8c lequel mois de Septembre fut honnorablement, 
ütheualeureufemenrexecuté, comme vous orrez cy-apres. 

Si ne firent le Duc cHaDucheilèque palier par Bourgongne 
ïns’cn retournant en leur pays, & là veyie la première fois, 

MonGeur François,fils coheritier »du Comte d’Eftampes, * y*l*»/cé* 
neneudu Duc d’Orléans, &*frere de ladite Damoifelle d’ar * 0,r 
gad,ieune Prince, pauure &difetteux,mais bel, vertueux, et chprd de Bre- 
de jpandeapparéce,&lequel par luccelsion du Duc Artus, taigne,cir»o* 
Coneftable if : France, fut Duc de Bretaigne,& moût vertu- pusdelehandt 
eux Pnnee,côe l’ay intentrô.à l’aide de Dieu,dedeclairer, <r Bourgongne , 
Jbatrepar écnt.Le temps ÔC les moisfcpafftiét (c5e delTus 

~ * iefine cbapitrt 

Q/deuont* 
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4/. >/ÿ‘. /. eft diét) iufques au piemier Samedi de Septembre, demief 
mois d'iceluy Pas: leqbel S amedy fut le dixiéme, ou troilié- 
me iourd’iceluy mois,©* pource qu’il eftoitforr apparent q 
piufieurs viendroyent toucher les targes de l’empnle, gran- 
de Noblelle©* moût de gens s’alTcmblérentàChalon,8cl'e 
tircrét au pauillô rendu. Le premier.qui fit toucheijfutCUu 
de de lamte* Helene.dit Pietois, Seigneur de S. fiouuot: SC 
fit toucher la blanche targe.Le fécond fut vn Cheualier, qui 
fe fai loi t nommer le Cheualier mécognu:©- fut Mefsi. Amé 
Rabutin, Seigneur d’Elpiry: & la caule, pourquoy il le fait 
nommer, fur, pouice qu’il auoit en iceluy pas veu faire ar- 
mes St combatrele Cheualier entrepreneur:©* félon lescha 
pitres, ceux qui voyoyenccombatre ou faire armes en icelui 
pas,nedeuoyentou pouuoyent,fairearmesapres,àl’encon 
tre dudit entrepreneur.Si doutoit le Cheualier,que l’on ky 
réfutait Ion delir,& ainli, délirât faire armes, fit toucher, dou 
tant que le mois nepafTaft:©- fe nomma par nom mccognu 
afin que, s’ileltoitrefulé, en fuit moins de nouuelles: St fcift 
vnes gratieufes lettres, adreceant i Melsire Iaquesde Lalain 
entrepreneur, luyconfelTantqu’il l’auoit. veu par aucunes 
fois combatte en iceluy pas, ©• qu’il l’auoit veu en ficheua- 
Içureuie contenance, ü-auec tant d’adr éce,de force,©” de vet 
tude Cheualier, queluy, entrepreneur, gaide, 8t deifendeur 
d’iceluy noblepas,enluminoir,St éleuoit fi- haut larenora- 
mécdud’ pas, q u’il defiroit, fur tous les biens qu’il pouuoit 
iamais acquérir, donnerconfortàlaOamedç Plours, eltre 
du tres-heureux nombre des combatans en celte emprîle, 
& loyelprouuer à l’encontre de luy,quel’on tenoit Se repu 
toit, en toutes pars, Cheualier rem ply de vaillance, de vertu 
& de grâce, luy requérant moût humbJement,qu’illuy do- 
uait licence de pou uoir exécuter fonemprife: ©-luy falloir 
celte requelte auecques piufieurs beaux ©*aornez mots, dot 
lé Cheualier eltoit bien garni. Car ledit Seigneur d’Elpiry 
futtenudeion temps, rvn des vaillant, (âges, plailans, St 
courtois Cheualiets , qui fuit en'Bourgongne,ne que l'on 
fccuft nulle part; © fut l’vn des tiezç , qui gatdoyentlepat 
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àl’irbredeCharlemargne,auequesle Seigneur de Charny,. Mxiiij'JL ( 
comme il eAefcriten cepremierliure. Pour abréger, lebon 
CheualierdeLalainfucmout-ioyeux,& luy accorda ta re- 
querte: grluy donna pouuoir de par luy , de donner congé 
lemblable à ux autres Nobles hommes, s’il en eAoitreq ;«is,. 

Apresque le Cheualiermécognu eue tait toucher la blanche 
targe,commele premier,vincau pauillon Sau oye, le Héraut- 
vertu de fa cotte d'armes: gr diA à Charoloip , qu’il eAoit 11< 
enuoyédepar vn noble homme: quiluyauoitcommandéi 
de toucher les trois targes, grquildefiroitdefapfôneacô 
plirl’îuéturedes trois targes pour lefecoursde laOamede 
Ploots. Cequi luy fu A accordé, & nomma fon Mai Are, en 
teftepartie laques d’Auanchies,vn moutgentil Efcuyer,de 
laDuché de Sauoye.Le quatrième fut Guillaume Balam,vn 
tlcuyer.Sourgongnon,qui fit toucher la targenoite.Lecin 
quiemefutiehan de la.Ville neufue,di£t paltequoy, Efcuyer 
paieillement Bourgongnon, homme pui(Tant,& addrecc: 
qui lit toucher la. blanche targe. Lefîxieme futGalpart d«‘ 
Douitain,vn Efcuyer de Bourgongne,enceluy temps pui-- 
flant 8c redouté à merueillcs:qui fit toucher la blanche rar-- 
ge.ü-Iefeptiemcfut vn Efcuyer de Bourgongne, nommé le : 

Ban Pietois, grand & puyflant: lequel fît pareillementtou- 
tberàla blanche targe; & furent apportez les nomsd’iceux 
leptaudit Mélsire laques , enregiAfez comme ilz auoycnt 
premier fait toucher:dont l’executiô fut telle, qu’il s’enfuit.. 

Le premier qui fe prefentaen iceluy mois pour faire armes, . 
fut Mefsire ClaudedeSainte-Helene, diû Pietois, Seig de - 
S.Bouuotflequel auoit le premier touché àla blanche targe: 
commeileft efcritcy-deflus) pareillement furent depe- 
chezles autres, par ordre comme les Chapitres lècontenoy 
enttgray fouuenancequecefucparvn Veridtedy.qüe leditt 
Cheualier feprefenta aeuant Toifon d’or: qui lorscAoit re 
uenude fon voyage: & lequel s’acompaigna du confèil du- 
Luc,Cheualier»,& Efcuyers,difcretz, &fag& hommes, ù* 

Clercs, mout-notablement.Le Seigrieurdela Queulle acco > 
p ligna ledit Meisi. Claude, comme fon patent, Scplulkuts , 

V- J; 
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y, /. noble»hôei:8cfeprefenta defarmé.en robe longue, puiife 
recrayt enfon pauillon. D’autre partie prefenta Mefiire la- 
que* de Laiain, comme il auoit acou(lumé,8c n’eft pas à oa 
blier,que leluge enuoya, deuers lediâ Mefsire Claude Pie- 
Cois,leMarefchal de la lice, pour fçauoir le nombre des coupe 

3 u’il vouloit demander, A quoy le Cheualier refpondit,qu* 
entendoitqu’ilzdeuoyentcombatre de haches, iufquetà 
cequeTvn fuit porté par terre,ou dcfembattôné: & qu’ice| 
le intention auoit il touché la blanche targe. Cefut reporté 
au luge: 6c àl’encrepreneur: lequel dift qu’il eftoit content: 
maille luge dift en efFeû^qu’il n’auoitpouuoirdefon Pria 
ce, que de veoir les armes Elites & combatues félon le conte 
r>u des Chapitres, fignez 6c feelez par Mefsire laques de La 
tain: qui diloyent que le venant de dehors deuoit requeric 
p ombre de coups , & que pour veoir, &Iuger armes en nom 
bredecoupseftoit il ordonné luge.etnon autrement, ecaia 
lî fut dit audit pietois, mais touGoursdemouroit en fon ope 
pion premiere:dont fut repris de fes parens, &• amis, 6c luy 
dirent que c’eftoit arrogance d’emprendre contre lesCha- 
pi très, Or contre ce q ueles autres n’auoyent pas fait:cir mef- 
mes le luge dift qu’il ne verrait point icelles armes , dont il 
n’auoit point decomiffion,& quand ledift Picroisveitce, 
il demanda quarante 6c vn coup de hache , & ainû Inc 
celle matière acordée . Les haches prelêntées , & cria 

faitz, faillit lediÛ Pietois hors de fon pauilio n,ieu ne h ome» 
ânsnlpié entre moyen, quarré,puiflânc,8c l’vn des bons corps, quifuftea 
CUudede Sainte Bourgongne. Ileftoitparédefacotted'armes,& fateftear- 
de UUin, eut!C m ^ e “* ^ad e & de barbutte. D’autre part faillit Meflire la- 
éiPlow* quel de Lalainzû* l*acompaigna,pour ce iour,ie Signeurde 

Charny, 8c ceux qui parauantauoyentfaiô armes aueques 
luy, y furent prelens, O toufiours Mefsi. Piètre Vafqœtou 
il auoit moutgrande fiance en confeil 8c en aide, pourteoic 
6c fournir en la place, fi befoing fuft,& marchèrent l'vn coa 
îfel’aucre iufquei deuit le iuge.Led’ Pietois marchoitmont 
fièrement, 8c d’arriuée cuida atteindre, du bout d’cmbai dt 
uhache^l'eutrepreneutau vifage, mais ilrabaùclc coup fr<* 

de 
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lement.Ledit Pietois retira fon battô |>rea de i uy, & le rua 4 

de toute fa force entre les iâbet du deflufdit,en intention (cô 
meil pouuoit fembler)de l’épefcher en fa marche , ou delo 
Sourdre, ou leuer, paria fourchéedes iambe»,à fon defauan* 
tage,mai» l’entrepreneur mit la main dextre à la hache de fo 
t ompaign on,& moût allcurément fe deffit de fon éprife.ô*' 
de ce coup ruale bras au col de fon côpaignon, & ledit Pie- 
toi* l’ébracea, auequet fa hache, par le faux du corps, moue 
<ftroit,û*ainfi furent 1er deux Cheualiers l’vn à l’autre liez, 

^tendoit chacun d’eux àfaireluitedemortelz ennemis, 
îiefiire laque* empritdeuxfoi»,de porter fon homme pat 
ttrre,c6e par maniered’vneatrape:mai» ledit Pietoi* fouille 
longuement la force, & adréce de fon côpaignon, en mon* 

«rant courage, &albreflede Cheualier de vertu, & quand 
Mefïire laque» l’cult raflé & eflàyé en telle maniéré, ilapro- 
ttide ü main feneftre la dague de là hache, qu’il ten oit erra 
poignée près de la telle, en tirant contre le vifage de fon cô* 
paignô, lequel ne le pouuoit détourner on denairé.s’il n’a- 
bandonnoit là prile ou il ne voyoit point fon auantage. Si ^ 

touinapourto us remedes,fa telle, par deHous le bra» de Me 
birelaques, c-rainfileteintalacornemufe, & quand il le . 
fentitpritàfon defauantage, preflement il s’euertua à tout 

I '«uoir, pour cuider rompre la prife, Sc foy deffaire duditt 
lehire iaque»:mais il tjnt prVe, & le tira auecquet vne de* 
marche, par tel pouuoir.que tous deux cheurent l’vn auec- 
1 ut * l’autre car onca ues ledit Pietois n’abandon na fa prife: 
fc'fatlacheuredesdeuxCheualietstelle, que ledit Pietoia 
‘beat le do» au (àblon,8c leditMefsire laques cheut apartés 
^ oedemourafur ledit Pietoi»,6non ce du corps dudit Mef 
bre laques, qui ne lui pouuoit échaper à caufe de fa prife: ôc 
feremstledit Me, Craques fur fon compaignon.cn lecroifant 
de là hache furl’eflommac, fan» autre femblanr faire, Sc fut 
KgettaToifon d’or le batton:drfurencpar les efeoutes pria 
«leueztou«deuxenfemble,& le teint toulîours ledit Pi* 
toi» t iufques ilz furent en pie» , & furent amenez douant I* 

? D ge,quilei $c touçhw enieble,8c dcccauintqled’Mcf. U 
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Jf.f/ÿ'. 4, lui voulur éuoyerle bracelet, c6e il efloitcôcenu,maigttco- 
tremanda qu'tl en enuoyeroit vn autre audit Metsire laques 
& qu’ifeiloitaufsy biencheu de toutlecorpsqueluy.Fina 
lemen tamis l’e méfièrent d’vne part tÿ'd’autre.ôc ne fut plus 
auant parlé dudit bracelet, & furent depuis grans amis, 8C 
acôpaignaleditPietoisMof.Uques.iulques au Royaume de 
Naples, pour faire armesauequesluy, fi beloingfaifoir. 
Ainlilepaflaceluy Vendredy,&lel'éndemain,enuirondix 
.Armeslpîéentre heures du marin,fe prelenta l’entrepreneur, <sr d’autre part 
le seigneur d’£i- le partit Mefsire Amé Rabuiin,Sei.d’Efpiry,ccIuicheualiet 

laiaiiT !u? bal de < l u * •«^ a ' | oit nommer le CheualiermécoÉ ;nu,&pourceque 
jtom.** ** fa maniéré de faire me lémblahônefte, «. de bon exemple 
pour les efcoutans.i’ay bien voulu.efcrire, bien au long,lon 
cas & Ion fait, qüi fut-tel, que grande Noblefle l’accompai- 
gna pour parens & amis.Cr fut adextréde Melsi. Antboine 
de Môtagu,Sei.de Coches, & parle Sei.de la Queuüe(donc 
cy-deflus mention eft fai&e) qui eftoyent deux grans Sei- 
gneurs en Bourgongne.St bien renômez en toutes choies, 
que Cheualier^loitelire.Oeuamlecheualiereftoyencdeux 
Officiers d’armes, veftuZdefes arme», •'quile menoyent pac 
labride,etfur monté lut Vne hacq-uenée.harnachée d’vn hae 
nois large, à trois pendans de velours cramoi(i,& , pardefius 
eftoit le cheual couuerc d’vn délié volet, tel que l’on voyort 
lechcual, & leharnoisparmy, <3 trainoitlacouuerteiul- 
ques àterredaquelle couuerte efloit portée & fouftenue pac 
les quatrebout8,par quatre jeunes Efcuyers,de douze à crc- 
xe ans d’aage : donc les deux furent les enfansde Blefey, 
neueux du Seigneur d’Efpiry, & furent velluz iccuxen- 
fans de robes longues de drap de damas blanc , & a- 
noyent chaperons à boureletz , d’efcarlate, & la cornets 
verde: & .pareillement, & femblablement eftott habâl- 
je le Cheualier: quifeoit fur la btànche^haquené», com- 
me delTus: 8c ainfy cheuaucha iniques en ialice, sj- 
ànt la banneTolle dedéûotion en fa mairie & fe-preffetua 
luy-mclme moult afTeurément:& s’en retourna en ton pa* 
Sillon : qui fut à maniéré d’ vne petite tente die fatin hto c. 
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tarée & «ornée comme vous orrczcy-apres. Le Cheualier 
equit cinquante cinq coups de hache:©* turent les battons 
lutcziMichau de Certaines (qui pour ce ioureut ia char- 
ade Maiefchal de la lice) & furent aportees les haches au 
seigneur d’Efpiri,pourchoi(ïr le premier, comme c’eftoi t la 
ouliume: & turent icelles haches ferrées, longues, & poi- 
anccs,à grandes dagues acerées defius ©* dcflous: & furent 
«premières haches à dague de(Tous,que l’entrepreneur fie 
•uteren iceluy pas. Le Cheualier fans grande difficulté ou 
rpteuue, pri t la première, qui luy cheut en la main. Cris,©* 
:«emonies turent faiâes : & les gardes & efeoutes ordon- 
nes, faillit Mefsire laques .entrepreneur, hors defon pa- 
wlion, moût froidement: Ôc eftoitaccompaignéde Melsire 
Piètre Vafque,de(Tu Idift.enfemble de ceux, q ui défia auoy- 
int fait armes,©* combat u en lices à l’encontre de luy:& me 
hatretourner àcequele Seigneur d’Efpiry fit requerirau 
luge, que Tes quatre Confeilleurspeuflentdemourer en U 
lice; qui furent les quatre ieunes Efcuyers dclTufdiûz . Ce 
quiluyfuracordé. Si futlepauiilon du Cheualier ouuert: 
quieltoiradoffé.par dedans, d’vn riche drap d’or noir: qui 
l'ellendoit fur v ne grande chaize, ©*faifoit marchepiépar 
tontlepauillon,& iufques dehors, plusdedeuxaunes. Le 
Cheualier eftoitafsis fur la chaize, armé de toutes armes, la 
cotte d’armes au dos, & auoit vne falade à vifiere, Sc courte 
bauiire: & tenoitfabannerolleen fa main: êcacheua vne 


irtifon, qu’il auoit commencée. Il auoit les iambescroifeea 
k ils vérité il reiTembloitvn Cæfar,ou vn Preux, à fon tri— 
imphe:6cdeçaet de la de luy efloyent les quatre enfan s^fei 
-oof«lleurs,& non autres.Son oraifon acheuéele Chenal 
ierfe leua^ & fitvn grand figne de la croix, de fa bannerolle 
^marcha hors defon pauillon^puis de rechef fe figna,et 
« faf al Soc a o fle aux deux ieunes Efcuyers, qui l’adextroy 
MémU^inArei & luy baillèrent ceux du dextrecoflé 
(bchs^c fpccefliceremonie trop-plus* tort, et mieux fat 
^tfi^iÂfteffcriter^lebon Cheualier de Lalain leregar 
Ntimh>foképbOttiqiti armé corne ifauoitde couftume la 
qu’illcvit en «Hat demaichcsxt 
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$L.iy , .L fébloità vcoir le perfonnage, q u’il eftoitCheualier foit-al 
teuré,& délibéré en l'on affaire. Ainfi marchèrent les dem 
Cheualicrs-l’vncoatrel’aucre: & quand le Seigneur d*£fpi 
ry eut marché enuiron Gx pas,ils’arrcfta: & prit la vifiered 
la falade,de fa main dextne, & Panacha hors de ta tàlade , Si 
le getta loingde luy en arriéré, & demourraie viûige mord 
fort decouuerc.û' ce fit il poutee qu’il cftoit homme decoa 
te veuê,8c lavouloic defempefcher.Sis’aflemblérentleschi 
ualiers vigoureufement tVn à l’autre : & chaudiérenc foc 
leur bataille de chacune part: 8c queroyent afp remet IcccIm 
U aliers apres les vifages,du boutd'embas: & rabat ireot,â 
£b u Itindrér pl u heurs co u p s à leurs haches: <? fuiét atteint] 
& touchez l’vn Sc l’autre: 8c finalement acheuérentcheua 
leureufemenc les armes deuifces.O’ nommées de cinq nanti 
cinq coups: & furent pris par les efcoures,8ccousdetixlâii 
fiz de leurs battons,^ combatant, & aflaillanc l’vn l’aune 
& certes les deuxcheualierseftayent fi jecommandex&aj 
. mez, que les amis, bien veuillis,8c feruitcuri dechacû d’cui 
defirqyêtJa bataille acheuee, fans la foule ou déplailirdel’sc 
des deuxxôe il suint, Cr ainfi furent amenez deuant le itigt 
& delà fe partirent freres & bons amis. En ce temps & d 
celle femaine reuint du voyage de lerufalem, & delà ceroei 
na par Rom me pour gaigner le Sainâ: pardon, Mefsiretdi 
Seigneur de Crcqui,vq moût noble (^vertueux Cheoafesj 
& duquel ci -deoantauons parlé, au prêtent hure de tnêsttj 
moires. Ceftuy Seigneur de Crequi fut onde dudit Méfiai 
laques de Lalain,& frere defamere : tir combien qu’il cdl 
plié vn an,ouplus,en fon voyage,àgrans frais, <r an(sfai| 
(car il elloic fort acompâigné de Cheualiers, & de Mobil 
nommes)toutesfois, pour l’amour qo’il au oit à foncUôr^ 
le Seigneur de ucu il arrefla au lieu de Cbalon, 8c en hit fondiânsuej 
Crequi, oodede moût noblement accompaigné : combien qu’à kiM 
i d^ i chdon P 4 *’* 4 vertu cognue audift Mels.laqucs,la noblei&deBol 
«nreuenantde g on g ne «’adonnatcllemem à l’aymer.que certes leadoteiSj 
lem ùlan . Bourgongnona, qui firent armes à luy* ne trouuo$oiin| 

les acompaignaft, contre lediû Me fs ire laques, Gno»lei>q 
prochain* les pouuoycntpac hoftnfnûfellj 
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Miner. A caufede la venuédodi&SigneurdeCrequi, ledit 4 

Heftiic laq ues chaudoÿa les armes empri lès en iceluy moi» 

(Harlem €| a’il fit neuf fois armes en quatorze jours,©* telle 
si, deux fois armes en vn iouncômevous orrez cy-apres, 

Ui loody fuy uant comparut Vaques d' AuanchiesJ’elcuyer 
leSauoye, qui auoit fait toucher les trois targes, comme de 
Ebtefidit: © ce pour faire les armes à pié, félon lesconditi- 
mt delà blanche targe, 8c feprefenta lediâ Efcuyeren vne 
obe longue : & pnnefe retrayten fon patrillon: 8 C apres la 
irefentation du Cheualier entrepreneur, l'Efcuyer requit 
Kxfeptcoups de hache. Si forent les haches prefentées-. ü* Arine|(Je j 
lu 8c ceremonies exécutées, faillit l’Efcuyer de fon pauillô pi™7 ntre j^ye, 
Kotte d’armes au dos:8c de fa telle il fut armé d’vne falade de ùlain, & ia<~ 
Irifiere, © auott le col couucrt , & armé d’vn gorgerin de <î ue * é’Auanchres 
•ailles fculemcnt:3t auoit le vifage tout decouuerc:&quât luPa * 
iMefsire laques de Lalain, il eftoit armé â la maniéré acou- 
lamecrelerué qu’il n-’auoitpointdeganteleten fadextre 
•ain: & au regard des haches que fit prelèncer l'entre prê- 
teur, elles furent fortes, & point uees délias, & deffous: ©*, 

Mille» armes precedentes de lui & du Seigneur d’Hfpiry 
ibttouGours prefenter haches à dague deflous. Ce q u’il n* 
*«pa»fai»deuant:commediâcft. Ainli marchèrent lec 
bx Champions les haches empoignées, l’vn contre l’au- 
MScVElcuyer (qui fut homme menu, fie petit perfonna- 
(adlemblacourageufertient: & du premier coupferit dur 
Millet de la hache, apres la main fenellre de fon côpaigno n> 

Mie Cheualier le rebâtit froidement :& du fécond coup 
fttayer recouur a d u haut des bras,poarcuider pluf-haur, 
fidsdretfic le Cheualier rebâtit de laqueuô de la hache, de 
Mf-mndeforce: tellement q u’ilfit tourner l’Efcuyer ainli 
pàdeny: 8c de ce coup le Cheualier tecouura de la dague: 

Mgfc*is,& l'atreinditau fort du gorgerin, teUemencqu’ib 
■Memarcher l'Efcuyer, plusdedeuxpa* loing deluy: 8e r 
|Mftéfëfcoyerqiaifutafpre,&aflcuié) fevicaudanger dm 
•boudu cheualier, ©* congnut que, tant qu’il eftoitplu» 
dagiinoins luy eftoit le fai x du banonfouüenable , iLs’a- 
•MÏnuÇf marcha la Jhachc au poingjiufquce à MeC laque» 
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dcdelamaindroittepritlahachedu Cheualier, 8c ip&j 
ment recou ura,de la feneftre naain,& abandonna la iiennej 
pour tenir plus-fort celle de fon compaignon:^ meloouiô 
que la hache dudit Eicuyerdemoura appuyée contre Mefi 
laques: mais le Cheualier démarcha deux ou trois grand 
pas,en tirant apresl|iy,de toute fa force,l'Efcuyer quiteooi 
fa hacher par celle démarché cheot la hache det’efcu jerat 
fablon: mais l’Efcuyer ne perdit point fa pritê : & quand h 
luge veit l’Efcuyer defembatton ni, il getta le bartont&fo< 
rentpris,eftanc laques d’Auanchiesdeflaifidefahache, & 
tenant cirem pefehan t ï deux mai ns celle de Mefsire laqoe 
& eftoyefi-pres,quei’ouyqueledift Mef. laques dift,apra 
qu'ilz furent pris, Lêifiej *ütr m* bêche, cêr mut ne lepme< 
éuoir. Et lonlalaiflaaller,& vindrentdeuâtle luge:8c poa 
celle fois ne touchèrent point l’vn il’autre:pourcequ’enco 
res n’eftoyent pas faites les armes,empnfes par ledit d’Au» 
chies, touchant les targes, violette & noire: aufq uelles lei 
ia*uc* d’ A uanchies,auoit fait toucher . Le Mercredy enfeyoaa 
S« i aSn ^tlacn! comparurent enuiron huiû heures du matin, & feprefeud 
dTAïuaclaes. vent pour la lècondéfois, Mefsire laques de Lalain, entre 

£ teneur, d’vne part,Crde l’autre part laques d’ Auanchiesd 
ufdiâ,6c fe prefentaled* Mef.iaques deuant le luge, y 
d’vne robe longuede drap d’orcramoiû.founréede mar 


en aprochantlapareureetle couleur de latarge viole 
chée par ledit laq. 6c fe preiental’E(cuyerenlôguerobé:l 
fe tetrayt ê lo pauillô: & tâcoft fe tirale Maref.de la üce,f 
auoir les efpées,à frire les armes , en lignifiant à l’entr 
neurquel’Efcuyer auoit requis onze coups d*efpée I 
marchez.et démarchez de trois pas,fe!on le conte nu desc 
pitres. Lefdites efpees baillées, & prefentées k l'Efe* 
choifità fon plaiGr. Cris,& ceremonies faites, ilz fût 
de leurs pauiilons, & parletay premier de laques d ! ât 


chies: leq uel faillit hors de fon pauillon, armé de toniesi 
mes, la cotte d’armes au dos, 6c l’efpéef q uel’on dit eftoef 


mes)empoignée,&cenoit la main feneftre renuerfie,êtc 
ucne de 1a rondelle de l’eftoc: & cftoit aunédelatcfta^ 
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nwtà h façon d'Italie, armé de fa grande bauiere. D'autre 
patcfaUlitl'ent(epreneur,defon pauiilon;quifutà maniéré 
d'vne petite tente, tHutde foye vermeille, femée de larmes, 
bleues II eftoit armé de coutet arme», 6c deiTue fon ham oie 
luoitvn pailetoft à manches, de foye vèrmeillc, couuere de 
larmes, comme deflas, &ainG continuât fes paret)res,àU 
forte & félon qrôl aaoit à befongner.par les conditions dee 
tùgesdefon emprife,8c de fon chef, il eftoit armé d’vn baci 
mt,à grande viflere: laquelle il auoitdofe:gr fut la premier 
nû> toutefois queledit Mef< laques eôbatoit oncq ues le vj 
bgecouuen: mais tes armes de reftoc, férus fans raDat,dcfi- 
toysntfeuretéde harnois,côme chacun qoicognoif le no> 
blé meftier d’armes, le peut legeremen t entendre. Quan d le- 
dit Mefsi. laques eut empoigné i’eft oc, G mefemblal’vn des 
kesmr & fiers hommes d’armes, qu’onques ie vei lle, & pluf- 
bewfanecomparaifon, queiamais nei'auoye veu. Si mar- 
AérentVvncontrei’autre-SCquand laques d’AuSnchiesa* 
(Kocka,ainG qu’à fix pas de fon Compagnon, il s’arrefta, 8C 
s’afferma en (a marche, dedans le fablon, lepié feneftrcde- 
tutot^ô* la points dej’eftoc tournéedeuerS fon compaignô, 
ftmonftroit bien qu’il vouloir fouftenir 8c porter iàgemét 
fco faix, 8c le pouuoir du cheualier:5ch4efsire laques mar- 
dubaUdement.tÿcelbycôupatteinditl’Efcuyer, entre l’ef- 
|fwtfefeneftr:,‘8c le bord de la bauiere del’arrtiet,vn moult- 
fand coup,©* l’Efcüyeratteindit Mefsirè laques furie flanc 
ineftre. Si to mirent les efeou tes, ordonnées, entre deux, 8c 
breot reçu lez trois pas comme il eftoic did pas les chapitres 
& pour la féconde fois, marcha ledit Mefstre raques fur fon 
tompsignon :mais l’Efcuyer s’afferma en fa matche.com me 
'Mimtj il mitla pointe de l’eftoc audeuantdu coup > 8t 1# 
fcusliermarcharu poût la fécondé fois,attei ndit a fiez près 



tont&fagement, n’onques n’en demarcha.Le Che- 

P noutr eflôîrâfTeuré en les affaires) ne Gt aultre 
mais dé luy mefmc démarcha les pas ordonnez 
ut U tierce fois, 8C pour abreger mon recit, tant 
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A /. Üÿ.L continuais Chetulier fa pourfume^les démarches ordon 
nées, que les onze coups d’efpéefurentferuz par Le Cheui- 
licr,é“ louftenuz parr.£fcuycr,pat la première ferme, qui di 
teclî fans ce que rEicuycrfutdemarchéde fa première p!a 
ceprjfe : fie ainfi les fitle.Iuge départir , cHctetrayt chacun 
en Ton pauillon, fie s’ep allèrent les Champions defatmer, 
& rearmer de nouucau, pour faire les armes de cheual, par 
çmprjfeSjficdQntlcureltoicafsigncce Lundi, comme dift 
tandis qu'ilz lèp/eparoycnc, plu fleurs alérentdifner 
(car il en eftoit grand temps) fif allé* coû furent les Cheui- 
lier & Efcuyermpntez,&: âjmezj fic lêprefenta laque* d’A* 

Aimesàdictu], uanchies,lc premierdeuattt le I uge: fie auoit fon cheual cou 
•"“f de uert de lès armes. D’autre part fe prefenta le cheuatier entre 

pre neur »fün cheual couuert de velours noir,feméde larmes 
bleues, 6c fit preftemét tendre la tête noire, feméedelarmci 
bleues,en continuant lès premières pareuref ^ ordonnan- 
ces , <? fut ledit Toifon a’or.en celle partie I uge pour tou» 
les deux, q ui fe prefentoyen t po ut la tierce fois deuantluy, 
pouracomplitl’vn à l’encontrede l’autre les armesempn- 
|ès,requilès,ettouchéeses trois targes,par ledift d’Auanchi 
es,(^ apres prirent chacun fon bout delà lice. Cris fie cere- 
monies fuient faitz, et lances leurfurent baillées,^- la de pre 
mierecourfe ne firent point d’atteinte. A lalecondefirentf- 
ne rude çroifée. A la tierce, Mefsim laques de Lalain rompit; 
faiance fur le grand gardehras de fon compaignon. A laqua 
triemefeireot cous deux atteinte, 5c?grauérenr les fers de 
leurs lances. A la cinq uieme ne fe trouuéient point. A lafix- 
icme l’Efcuyer rompit fa lance, parla poignée fie attaiudit 
au plaçait du C heuaüer. A la feptiéme fit le Cheualieratteia 
ie,& l’autre non. A la huidiémefaillirenttous deux. Ah 
neufreme fie dernierecourfè d’icelles armes, leCheualierit 
tei ndi t fur ie bon) de la croifée del’ai motde l’Efcuyer,et fat 
l’atteinte fi'grande,que ladite coiffe fut enfoncée, luiqBet) 
la telle, 8c fs le coup fut defcendu.aufsi bien qu’il monterai 
tainement l’Efciiyercufteu la teflefaoflèe , mailla poiaW 
gliflaen smont^ficnefutpointl'EfçuyerbJccé, maisüU 
fclkmgat endommage de fon «met, qu’il fut côlciUc dkm 
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ieporterde pluf-auanc poarfuyure.nc parfaire iceMes arme» MJitf.h 
& combien que, les vingteinq courtes ne futTenc acheuées, 
toutesfoii le luge ceint les armes pour acomplies, au conté 
tement de touiïes deux, & furent amenez 6c prelèncez au 
luge,& lors touchèrent enfemb!e(pource que leurempnfe 
efloitacheuée)5c feretitachacuny comme il eftoitven u. 

Le Yendredy fuyuant comparut dcrechefl’encrepreneur,de 
tuDtlcluge, pourlafixieme fois d’iceluy mois, d’autre Atmnitbmtl 
part comparu tvn Efcuyet deBourgongne, nomme Guillau Bjiiàm, «Sciées 
BieBaùm,lequelaubitfaictouchetlatarge noire (corne dcfdeUkm, au^M 
luieftdeclairé)au premier Samedy du mois prefent, 6c me dcPloufS * 
fembleque lednBalTameftQit paré,fur fon chenal, d’vne cou 
nette de tes armes, & d’autre part faillit l'entrepreneur,de la 
noire tente/oncheual couvert de mefme,en continuant le* 
pareures,& fa première maniéré de faire. Cris 8cceremoni 
«faites, «r paffées, lances leurfurenc baillées. Silaiflérene 
kCheualier & l’Efcuyer courte l’vn contre l’autre, Sc decel 
leptemietecoutfç firent tous deux très - belle attainte, fan* 
toutesfoisromprelance.nedcfarmerl’vn l’autre, 8c depui* 
wuwttrewt quacte courtes d’vne fuite, fans eux rencontrer. 

A la Gxieme courfeMefsirc laques rompit fa lance, d’vneac 
’svoteenuelet quatrepointtz, furfoncompaignon. A la 
fcptiémel’EfcuyeragreualeferdefalancepIus d'vn doigt. 

Alahuidieme, neuheme, 8c dixième, n’atteindirent point. 

A fonziéme firent tous deux vne rude croi lèe,fans arrei n te. 
Aladouziémel’encrepréneur rompit fa tancepar la poignée 
Alatreziéme, quatorzième, Sc quinziéme, n’atteiudirene 
Poiot.Alafeiziémefitl’Efcuyer voeateinte,dontil defaima 
re&trep teneur/! u petit gardcbras,maisi! fur prellement te- 
femi.A la dixfepucmecour!‘e,ne fetrouuérent point. A U 
‘Üxbuiaietne courte, Mefsire laques de Lalain acteindit l’Ef 
î ayîr,furleplacar£,aulènellrecQÔé,Sc lalance futbonne ce 
fo'îe,6c le fer (qui fut fin Sc aceré)prit audit plaçait,' Sc de ce 
lui coup Eut ledit plaçait faulTé tout outre, iulques à la cuira* 

St certes G ialaocen*. fuit d’iceîuycoup rompue, iefaÿ 
doute quel’Efçu jet a’cuiUité endommagé de la peelonne, ' 
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& que la eoirace n’euft peu fouftenir l’atteinte,- dent le pb» 
çart (qui eftoitie plus- fort, 8c plusefpér) edoit défia perté, 
8c faucé.Cr ainli fucicelledixhuiûiémecourfepafTée,etvou 
Ioyenrlesamis de 1’Efcuyerqu‘il necoufuft plus , doutant 

3 ue la lance ne rencontrait dè-rechefen iceloylieu.Maisle- 
ift Efcuyer, comme homme d’honneur & découragé, dift 
qü’ilacheueroicàl’aidedeDieu:6cTecammencérentladix- 
' ' neufiéme, vingtième, & vmgtvniéme, &ne fetrouuérent 

point. AlavingtdeufiemeattaindirenttousdeuXj&dufor 
pl us,paracheuérent vingtcînq courfes de lances, fans autre 

çhofefaire,Crainfifurenticellcsatmesacheuées } 8c plus n’y 

eut courfede lance, pour celuy Pas, & furentamenezdeoât 
T oilon d’or leur luge: & touchérentenfçmble , 8 C s’en re- 
tourna chacun àfonplaitr. Le lendemain comparut l’en- 
Arm« î pie entre trepreneurdeuant le luge : & d’autre part vn Efcuyer de la 
laques de Lalaiu, Comté de Bourgongne , nommé lehan de Ville neuue, dift 
& lehan de Ville- Paflequoy,vn bon corps,grand 8c puyflfant de fa perfonae: 
Ploun»* U PV * & f ut acompaignédu Scigneurde.Champdiuers,& déplu 
fieurs Nobles hommesdu pays.Si feretraytenfon paodlô 
pour foy armée 8c le Marefchal de la licefic porteries haches 
il’Efcuyerpourchoilïr: 8c en raportant l’autre àl’entrepre- 
neur, l’auertitque foncompaignon auoit requis foixante 
vn coup de hache. Cris, & cerem onies faiâe» & paffiks 
ifsirenties Champions de leur&pauillons: 6c me fou oient 
que l’entrepreneur eftoitarmé, 6c paré, comme auxautre» 
fois, qu’il combatitdela hache enceluy pas, referué qu’il rf 
efloitp oi n t armé de Iaiambe,nedela cuiflê d roi te,tè* mefbt 
didl depuis,qu’il lefaifoit pour cftre plus à fon deliure,fifon 
compaignôleioindoitau corps. Quant à le’fcuyer,ilefto« 
arme de facotte-d’armes veftue : 8c de fon chefefiottaRné 


d’vne falàde de guerre, tfrd’vn hauflecol de maille: & mar- 
chèrent l’vncontrel’autre moultafTeuremefif : ÿil’ipr»* 
cher de dix ou douze pas, Mefsrre laq ues hafta là matchs: 8C 
eourutfusà l’Efcuyer : dreontendit deluy baillée du hout 
d’embasau vifage, mais l’Efcuyerrabatitle coup moultfrot 
^mcnt;frIeCiiçualiexvQulutdc-rcchafrçcouurer.C«qos 
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l’Efcuyerrabatit:& de ce coup cuida donner l’Efcuyer furie M. iiij*, /.« 
bras fenetre de fon côpaignon.du maillet de fa hache: mais 
lecheualier rabaciclecoup:8c getta le bout d’embas de fa ha 
çhe,& de la dague atteindre l’Efcuyer, au camail du-haufle- 
tol, (r le recula loingde luy . Puis s’alfemblcren t enfemble 
vigoureafement, & de grande afprelTe : & à ce raflembler, 
acteindicleCneuâlier ledit PaiTequoy, fur la corte-d’arme», 
de la dague d’embas, & l’EIcuyer foudenoitafprement, O* 
a(fiilloir,quand il voyoitfonauantage: 8c tantpourfuyui- 
rentleur bataille, que les foixantefic vn coups de haches fu - 
lent accomplis : fie lors getta le luge fon batcon: û* furent 
Ptis,ea combatant de leurs battonsrO’furent amenez deuât 
le luge: fie touchèrent enfemble. Le Lu ndy fuy uanc corn 
parutl’entreprcneur, pour la huitième fois d’iceluy mois: 

& d’autre parc comparut Gafpartde Dourrain, vn Efcuyer Armei âpîf entre 
delà Comté de Bourgongne, homme p uyflant prénommé J»<î ues<leLa,jin . 
tcapresque tous deux furent armez en leurs pauillons,8c 
que le Marefcha! eut les haches liurées, il annonça à l’entre- pioùn. 

K eur,que l'Efcuyerauoitrequisfeptantecinqcoups de 
e.Cris 8c ceremonies furent faits. Si s’aflemblirentles 
Champions, les haches empoignées: fie mefouuientque 
Me&ire laques de Lalain eftoit armé à la maniéré accoutu- 
mée: exceptéau’il n’auoit point de gréue à la iambe droite 
Icl’Efcuyereltoitarméjlacotce-d’armesaudos , le bacinec 
enlatefte, 8c la viGereclofe. Si fe rencontrèrent deuant le 
loge: 8c commença la bataille entre eux, forte 8c dure:(^re 
qocroitchacun foncompaignon,en (ignede mortelz enne- 
mi» , fie auint que Mefsire laques de Lalain getta plufieurs 
coup» mortels, apres la vifiére de l’Efcuyer, contendancde 
fenteter delà dague de deflous: mais l’Efcuyerfqui moult < 

«ftoitpuiflant) rabatoit,0‘fe deffendoitde l’empnfede fon 
compaignoo; & d’ vn rabat rompit la dague de la hache du- 
dift Mefsire laques: & quand l’Efcuycr s’apperceutque le 
battpndu Cheuahereftoit empiré, alfailiit moule vigoureu 
fimeut:^* Mefsire laques (qui moult fut afleuré en tous fes 
&itz)autcbaplusptesdefoncotnpaignon; drrabacoit l’af- 

x i 
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*/. tin 1 . 1. faut de l’Efcuyer de fi-pres, qu’il I’eropefchoir de faîte attero 
te,t\e del’vn des bouts , ne de l’autre: 8c apres plufieors ia- 
batz, Mefsire laques getta le bout rompu : & fit atteinte au 
coldu baciiiet de l’Èlcuyer: mais tien n’en démarcha ledïâ 
E feu yer : mai s co n ti n u a la batai 11 e entre eux deux forte 
dure: 8c tournoyérentparmylalice,chacungardantfapla- 
ce,etl’auantagedu fouleihSc ne fçauroye dire, ne i uger,que 
l’vn gaignaft lur l’autte vn piédelalice: & finalement apres 
auoirlonguementcombatu, Mefsire laques de Çalainget- 
ta U main droitte à la-hache de l’Efcuyet: 8c la prit pat la tnâ 
che entre ia main fe ne dre 8c le bout d’embas:Érpre(lement 
getta le I uge fon batton:8c furent pris les Champions, 
menez deuant le luge: & parla Mei&ire laques moût aflcii- 
rément,en foy offrant de paracheuer, fi faute y au oif (à- pa- 
reillement fu de u ce la vifietede l’Efcuyer: 8c futtreuuéaii» 
fîy frais, que quand elle luy fut clofe: & parla promptement 
deuantle luge en grande affeurance: 8c voyoiton.bitn,ifo 
parler que l’alaine ne lui fut gueres endommagée. St touché 
xentenfemble:8c depuis furent bons amis: ti r fe trouua de- 
puis ledit Gafpart,aueques ledit Mefsire laques.enta guerre 
de Flandres:dont ledit Mefsire laques fe loua fort duaic Gaf 
part, comme nous lirons cy>apres:& tant en dy à l’hormeut 
de l’Efcuyer, que Mefsire laques deLalain me dift par plu- 
heurs fois, qu’ilauoittrouué,etfenti Gafpartde Dourtain, 
homme à redouter,fur tous ce ux q u’ilauoit oneqoes coudra 
tu . Le Mecredy fuy uan t(qui fu t le quatorzième tour de Sep 
tetnbre) fe prefenta wef.iaq ues de Lalain: pour la neufiéme 
fois d’iceluy mois, 8c fut la derniere dudiû mois,^* d’icehiy 
pasSc n’aypasfouuenanceque ledit Mefsire laques fie pne 
Amieràplèentre ^“epuisarmesenchampdos. D’autre part (eprefent* v* 
laque* de Lalain, EfcuyerdelaDuchédeBourgongrie, nommé fchanPien* 
6c ichan Pientoi» tois.cir s’armèrent tous deux en leurs pauillons:& furet les 
su Par de Plourt, haches prefentées.'pourceque f EfcuyerauoitÊüt toucher à 
la blanche targe, t>auoit requis cinquantedeux coupsds 
hache. Cris & ceremonies fai «fies, faillit l’entrepreneur de 
fon pauillô armé 6c paré des couleurs de la targe touchés 
corne i| auoit acouftumé, 8c n’auoit lediû Enuepceneuff 
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iambedroitede rien armée. D’autre part faillit ledift Iehan M.iiij*. A 
Piétoisjartné côe en tel casappartiét,lacotte d’armesau dos, 

&fon chef armé d'vne falade, & d’vn hauflecol de maille, 
tflêzfemblablementque l’entrepreneur: 8c certes l’efcuyet 
marcha en moût belle ordonnance:&furent les Cliampiôa 
liiez femblables de grandeunet fièrement s’àflemblerencda 
venue, t^cuidarElcuyer ferir leCheualierdclapointed’em 
bisdelahache: maislcCheualiercabatic le coup, & de celle 
venuecontendit de férir l’Efcuyenmais il démarcha & raba 
titlecoup;dr ainfi fe pourfuyuirétl’vn l’autre par plufieurs 
coupj,doo nez & feruz d’vn codé & d’autre: & fe chaudioy * • 

entmout fort, cir moût fierement, & de toute leur force. En $11 faut ente* 
üiron les trente Coups de haches, Mefsire laques de Lalain J dre delà mai 
abandonna fon batton : •& pritceluy de fon compaignon: gauche feule- 
(rie teint G- fore, que l’Efcuyer ne peut plus s’en aider: & ment, comme 
Mefsi. laques tenoit en fa main dextre Qt hache empoignée l’on pourra vt 
ptesdu mailler.ee ferit par plufieurscoups.de la dague de de oirtantoff, 
Sus, apres le vifage de fon compaignon: & l Efcuyer raba- 
titpluGeucs coups de fon poing dextre, dont il auoitclos le 
gantelet: & rabatoic (comme dift eft) l’aflaut du Cheualiec 
moût vigoureufement:&feroit l'Ercuyer, legantelecdos, 
detoutefaforce, apres le vi (âge du Cheualier: lequel à cha- 
conefoisrabatoit Iecoup,du cofté,^* du bras,dont il tenoic 
h hache de fon compaignon: 8c taocconcinua leur bataille 
ta celle maniéré, que l’Elcuyer fut blecé afang, delapointe 
de U hache,au vifage: & apres auoir treflonguement comba 
tu, furent pris & départis par les efeoutes: & Mefsire laques 
dift à l’Efcuyer, Ce «Vf? pas bonne fie bataille de côbatre du poing 
M font les femmes. A quoy PEfcuyer relpondit: Si vous n’en 
fit?} pris ma bâche, ie vous enjfe combatu de mon batton: & font 
bsmint faites à l’homme, pour aJfaiUir& pour deffendre. Età 
ttntfarenties parollesrompues, 8c veindrentaeuant le lu- 
ge^parla Mefsire laques de Lalain,à fa prefencatiô.mouc 
doublement, difant qu’il le prefentoic, pour la derniere fois 
ayant à l’aide^ Oieu,acheué ton emprife,eiracompli,foy of 
fiantd’enfaiçepips-auant, s’ilfembloir que faire le deuil; 

Aftuatle luge, fis bonne afitiftcnce, 6c fon iugement:çir 


t 


Digitized by L^ooQle 


328 Le Premier Livre des 

l/.riy‘. 4 pource qn’auoit iceluy mois de Septem.encoresàdurerxtf. 

ou xvj.iours,drne fçauoit G nulzne voudroyent encore* ve 
ni r au feçours delà Dame de Plours.il demoiireroh tout ce- 
luy mois en la vile, luy priant que pareillement le vouGft fai 
re.Ce que le luge luy acorda. Pareillement le prelenta l'Ef- 
cuyer,delà paît. Sî s’embracérenteb* s’en alla l’Efcuyer, tour 
armé, à noltre- Dame des Carmes: <2r Mefsire laques s'en al 
la déformer en fon pauilLon,& de là enuoya àToifond’or, 
(qui auoit efté fon 1 uge) vne longue robe de drap d’or, four- 
rée de bonnes martres foubelines.pour recompenlèr fon tra 
uail, & s’en retourna ledift Mefsire laques, comme il auoit 
Feftm de Mefsjre acouftumé.Le Dimenchefuyuant fit ledit Mefsire laques de 
laques dcLalain, Lalain vn grand fouper.en maniéré de banquer.au Palais de 
fonpas'dcPloun! l’Eùelque, &làeut grand’ Noblefle, & Cncuakric aflem- 
blée, grande foifon de vins'& viandes,Cr moutdediuers,6* 
v " riches met*, & me fouuient d’vn gracieux entremet z, qui 

i . fut au milieu delagrandcabte: qui fut à manière d’vnekce 
dofetO'de l’vn des côftez cftoyenten front, & en rang, la re 
prefentation de ceux, qui aùoyent Combatu à l’encontre 'de 
I’entrepreneur,en celuy Pas, montez, 8c parez comme-ilzé- 
toyent venuz chacun à fa-bltaille,gr deuant euxeftoitla re- 
prefentation de l’Entrepreneur, armé, & paré, la hache au 
poing, comme plus fouuent il auoit combatu : & auoit de- 
uantlcs pies,vn petitcoupletd!efcripture:qui difoir,enfnb 
fiance, comme il mercioit,à fes compaignô», l’honneur, que 
chacun luy auoit fait, & leur faifoitoiue de lesTeruir, côtne 
fes freres & amis, tant qu’il viuroit, de corps, 6c de biens. 
Grandement fut le fouper ferai, & apres tables Icuées.^rgra 
ces difles, furentles prisdonnez parle report de Mefsire la- 
te premier pris S 1 *» entrepreneur, & premier fut donné la hache d’or i Ge 
du p*« de Plours, rardde Rofsillon.pourauoirferu leplus-hautcoupdefoha 
«tribut :à Gérard che,für ledit Mefsire laques, & fut par vn coup d’vn rabat de 
de Roûillon. | a queue, par leq uel ledit Gerad atteindit lediû Mefs.Uqoes 

furie bord de la iàllade : & recheut le coup for refpaule fene 
lire: comme plus à plain eftelcritau recït3fcelfes armes. 
Pour le prix des armes de l’efpée/l fatdonriéàfoque* d*A- 

nia* 


Digitized by t^ooQle 



Memoire$id 7 e la Marche py 

«anchics:6c pouriceluy prix donner, ne fut faiteaucbneen M.ïiÿ‘, & 
quelle à Pentiepreneor: poùrcequeluy feulauoiccombatu 
d’eipéeà celuy pas. Au regard du prix descourfes de lance, 
il fat donné i Mefsire lehan de Bôniface: ieq uel certes auoit 
raouttlcn couru, & acreint:comme il eft cy.deflus declairé.- 
A celuy fair fil ledit Mefsire laques l’acord deTriftan deTou 
iongeon, 8c de Gérard de Ro(sillon:qui pour vn vert débat 
paueuneflê,s’eftoyenrcombatus:8c eftoit ledit Mef.Iaquca 
tantaimé, 8c prifé de chacun, queiamaisfonconfeiln'euft 
eftértfufé. Ainfi fut le banquet acheué,& le myfteredfce 
laypas:8c ledernieriour,queIepauillon fut tendu, cirque 
l’heure de Midi fut paflee que l’on auoit accouftumé dede- 
ftendrelediâ pauillon, tous les nobles homes, drferuiteurs 
del’hoftel de Mefsire laques.vindrent acompaignerles Of- 
ficiers d’armes: quideuoyentles myfteres raporter, pour la 
derniere fois, h cottes d’armes veftues, 8c ieplus-honnora- 
blemét que faire fe pouuoit: 8c premier venoitLeal,Ie Pour 
fuyuant d udift Mefsire I aq u es de Lalai n fqui portoit la li- 
corne, la Fonçai ne, 8c les trois larges) 8c apres venoitTou- 
lohgeon le Héraut (q ui portoit la Oame de Plours,)â> après 
venoit Charolois le Héraut : qui portoit la prefentation de 
la glorrculè Vierge Marie, dont ledit pauillon auoit efté paré 
le gardé toute l’année, 8c en tel ordre vindrcnt à l’hoftel de l’ 
entrepreneur: qui attendoit,auequesaucuns defes amis, la 
finde fon emprife: c^laifTa paffer par-deuanc luy talicor- 
ne: etpuisdeuant la Dame de Ploqrs'jfe déffula, etdeuanc 
la Vierge Marie s’agenouilla terre à terre, et la baifa aux pics 
moutdeuotement, 8c depuis furent portez iceu.x myfteres 
à noftre Dame de Boulongne: ou l’on les peut encores voir 
& trouuer en l’eglife , fur l’oratoire du Duc Bourgongne. 

Tantoft apres, le Seigneur de Crequi s’en retourna en Pi- 4 
cardiefon il ri’Buoit efté de longue efpace à Poccafion de fon 
voyagq:comme il eft eferit cy«delTus) 8c Refaire Iaq ues, fon 
ntueu,demoura audit lieu de Chalon: ou les Seigneurs du 
pays,®/ voiGnSjlefefteyérentgrandement, àleurpouuoir. 

Car {comme il eft dit dcûua) parût vertu, douceur, ü*cour- 
i X 5 
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J/'üÿ*./. toiûe,& aufsy parles biens & alleu rance qu’ils veirenten P 
exécution d’iceluy pas, tnonftré pat ledit Mefs. laque», rat 
l’aimoyent & rhonnoroyenr,quc plus ljon ne pourrait: & 
deuez croire que les Dames du paya failoyentde gneieufes 
deuifes, à la louange de luy: cWappelloycntle Bon 
lier, & le nommoyent ponrvn nouuélPontusen vertus, 
vaillance, & renommée. AinGfaifbit parler de luy Mefsiie 
laques de Lalain:&eleuoitfa renommée G hautement,qoe 
nulplusdefon temps : & q uand le mois de Septembre fut 
palft,lediû Mefsire laques s’en alla à Romme,&deUà Na» 
ÏSTcS* Pl« mout-notablement acompaignè: 6; porta parles Rf? 
foùryEiire arme» lies, 8c en Naples, Ion empale , qu’il auottempnfea parts 
par laplus'partdes Royaumes Chrifticns: mais nul nettrf 
chaàfon empnfe:combien qu’à la CourtduRoy de Nantes 
l’on y vouloir toucher: mais le Roy Alphôfe (qui p ourlets 
eftoit Roy d’Arragon.Cr de Naples) ne le voulue foufini; 
pour l’amourqu’ilauoitau Duc Philippe de Bourgongmt 
- aqui il eftoitfrete>d’ârmes.Audiâ lieu de Naples trouuala 

l^Due lehandeji^ Mefsi.IaquesleDuciehandeCleues,neuettdu Dacdt 
de fauftcm,y^ay Bourg.celui qui auoir nourri ledit Mef. laques: leôl D&cda 
«nt eftéâù Che- Cleues reuenoi t de Ierufalé(ou il auoit eflé fai& Cheuàüer) 
«uücr. c jr pluGeurs autres Seigneurs de Jèspays , & deuez fçasÉwc 

que le Roy d’ Arragon le fefteya cb* receu t moût honnonbii 
ment, tant pourl’amour qu’il auoità la maifon deBouigpa 
gne, comme pour l’honneur de laperfonne dudtâ DuCde 
Cleues:qui fut dé foy, vn des beaux, des figes, cb* des bien s* 
drecez Princes de fon temps, le Roy AlphonleddTuGfid 
' fut large Prince, honnorable, tir abandonné: 8c delà repas? 
ait le D uc de Cleues , & auecq ues luy Mefsire laques deta* 
Retour* Mefiù lainiôc s’en retourncrentdeuersleDucdeBoorgofe* . 
v^sT Duc de °* ‘ gne: qui pour lors fe cenoit au payrdcBrabant 

Bourgongoe, & furent bien viengned^ t^bienreccu» ; 

8c atancfe tait mon mémoire du 
Pas de la Dame de Plouts* 
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Comment le Duc de Bourgrmgnefit fa fefte de la Toijhn à Mont 
ta Hainaut: & de la difiention qui fourüt entre luy , &let 
Gandois, enfemble comment le Comte de Chat olois fit [es fre* 
mûtes touffes, 

CHAPITRE XXII, 

N S I fc pafli ?in cinquante, en trafmes en ,, 
Kra^l^M^an cinquante & vn, que le DucdeBomgon*. ** 
wEP \^ gnetintiafeflede laToifon à Moni en Hai- 
^P^^^naiitjinout hante, & moût foiennelle. Là fut 5, e ^‘h laToi< °* 
perfonne le Duc d’Orléans, Cheualierdu- , ”„,. v ° n * ” 
iiâordre,& moult d’autres Comtes, Barons, Cheualiers & 
hfefte tenue,fut tenu le Chapitre de l’eleûion,t> fut donné 
lecolierau D ùc de Cleues delTufdit, & à Mefsire laques de 
Lai»n,au Seigneur de Launoy, & à autres gransperfonna Nouœ*u* Che. 
ges. Au partir d’icelle fefle furent enuoyez en Am ballade, Me ^*7 * laTo *t 
l*iie lehan de Crouy& Mefsire laques de Lalain, deuers le fon or * 

Roy d’Arragondefluldit, & à leur retour deuers le Æoy de 
France: & ce pourauiferaucun bon moyen, pour Iadefenfe 
delaFoy Chreftienne. Car l’on eftoit auertiquelegrand . 

Tarq fepreparoit à grande puyflancé, pour entreprendre 
tontre les Signeuries de l’Empereur de Conftantinoblerqui 
pourlorseftoit terré Chreftienne, & dont la cité de Conftan 
tinoble eftoit l’vne deseleuées en renommée de pouuoir, 
beauté, 8c richefle de tout le monde. CeftuyTurq fut* le * Selon autres 
propre fils de Lamorault Baycqui déconfit le Duc lehan de Malheurs , te 
Bourgongne en Hongrie, ieune Prince, vertueux en fa loy: Turq , nommé 
& de haute entreprife. Lebon Dùc Philippe (qui toufiours Mebemet. 2 . 
«uoitjàfon pouuoir, laboure potir la dcnencedelafoychre fut fils <? Am 
ftienne,& toufiours vouloitcontinuer)enuoyoitfes Che- ratt.ejuieuff 
ualiers et AmbafIàdeurs,Iàou il cuidoit profiter d’aide pour fourpcrt Me- 
cette matiere:mais tous les autrc&l’rinces furent 6 négligés bemet t .lequel 
o upar voulonté diuinc.o u par leur tnefmecoupe.que rien Mehcmeti.fut 
petutcn ce pouxueu; dont iiaduint que ladite cité fut prife, fils de ce Baia - 

jet. u qui prit 
lehan détour» 
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jd. nij'. I). & deftruiûCjI’Empcreurmort, & fa noble génération Impe 
itialefailli'e 8c efteinte,8clepouuoirdes infidèles acreutÿ*aa 
gmenté,8c la foychreftienne foulée, greuée, 8c amoindrie: 
comme cyapres fera veu 8c leu. Celle faifon le D uc de bout 
gon. fe partit de fon paya de Braband, & alla en la Duché de 
Lu xcmbou rg, pour reno uueller les hommages, & les fide- 
litez de ceux de Luxembourg,dont le D uc eftoit nouuelle- 
ment Seigneur 8c gagé. Car ia DuchelTe eftoit trépaflee: 8c, 
combien qu’ilz fuUentenlamaindu Duc de Bourgongne, 
fqui les tenoit en bonne iufticej & que les voifins namui- 
res,ruftres, 8c pillars,ce(fa(rent leurs courfes,tSr leurs pilleri» 
es , de 1 oogue main acouftu mées en iceluy pays , toutesfois 
les aucuns, & aucunes viles,auoyent au cœur le Duc de Za- 
fles,8c les ZalTons: & eftoit bien auerty le Duc,queceuxde 
Tionuille n’auoyenc nulle bonne voulonxé enuersluy: & 
pourceaU le Ducà Luxembourg: 8c renouOela leurs fer* 
mens,3ctouGours Icurlaifla Cornille fon Gis Ba(lard,quiles 
gouuernoit & tenoiten mout-bonne Iuftice,8c les gardoit 
CrgarantifToicde toute* foulles de voiGns:8c enuoyaleduc 
î.e Doc PMip.de en Bourgongne, vers MelsireClaude,ù'TriftandeTou- 
^^J^^^longeoB^reresjlelquelzIuyamenérentcendances deBour 
u\idiîeD u<h eflc gongne:^ le Duc emmena le Comte d'Eftampes,pour Ion 
ctdpiOce. gouuerneuc de Picardie, AnthoineBaftardde Bourgongne, 
le Seigneur de Saueufes, le Ggneurd’Emeries 8c autres: qui 
emmenèrent en uirô mille Archers de Picardie^ alale Doc 
en armes, 8c toute fa mai fon :8c 1a DuchelTe & le Cornu de 
Charolois demeurèrent à Brucelles , attendant la venue do 
Duc, qui demouraenuiron trois mois, 8c pèndanccetetnp» 
H-AfcdHtir tel U Comteflède Boucquan, * fi lie du /toy d’Efcoce, acoacha 
Uq.fntm4,ri‘«e d’vnfils.àla VereenZeelande: (ÿ alla le Comte de Chato- 
éu fils du Ses. lois leuer l’enfant, & eut dur & merueilleux téps en la mer: 
delà f'ere.etm mais il eftoit à fon deGr,car H aimoit ù’ deGroit les batteaox 
m' U a dit ey de Sc la mer, 8c ne luy fembloit nul vêt ne nulle fortune dsnge 
fiufduxv.tlut. rcufe.t^fccognomoitjdefon propre art naturel, au gouoer* 
iec°uÿchi- nementdes batteaux, train ü fc pafla le temps, iulquesau 

KtomduBoaDoclpa peu. \ 

du icune SeigucUr Efl 

dcUYcw. 
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En-eeluy temps jfaifoit le Roy C harles la guerre en Normâ- M. 
die-.laquele guerre le Roy cbaudoya mout-fort, & moût- 
afprement, pargrand fens,& par grand hardemét: 8c auoic 
leRoy François trouué maniéré, fie de longue-main, de mec 
tre débat en A ngletenre, âcaufe du gouuernement, entre le 
DoctPY orch,8c le Duc de Sommerfet , pource que le Roy 
Henry d'Angleterre, fils du vaillant & fageÆoy Henry, doc 
cy-defluseft faite mention, eftoit vn (impie petfonnage, fie 
plu» adonné à Dieu , & à deuotion,qu‘à deffendre c^croiftre 
l’on Royaume, <gr fa (igneurie,& gouuemoit laÆoyne Mar- 
guerite, fa femme, toute Angleterre: laquele.àlavetité, fut 
vneiemmefçachant,& de grand efptit.Cefte Royne fut fil- 
iedu Roy deCecik,& delà maifon d’Aniou:commecy de- 
fnseft faite mention. Parcelle diflention les Anglois per- 
dirent ce qu’ilz adoyent en France, tant en Normandie 
cotnmeen Guienne,enpeude temps, 8c furent déconfite à ¥ Ctlafè fêiff 
«Fourni jgny, par MonGeur Artus de Bretaigne, Comte de en p an ^ 
Sicbemont,Connefiablede France, & pat Moniteur Leu- 
ndeClermant; filsaifnédu Duc de Bourbon. Par celle di ut 
fionfqui par trop dora fie contin ua en A ngleterre)teUe mal 
heurté & fortune cheot fur A ngleterre, qu’eux mefmes (ci- 
rent mourir tout le noble fane, toute leur Noblefiè, 8c mef- 
nesleut Roy 6c fouuerain Seigneur: fie mirent fa couron- 
ne hors de la lignée deLanclaftre, & firent Roy en la maifo 
delafignéed’Yoïch :dcfqu elles matières, touchant Angle- 
terre,^ deuiferay bien au long, en temps, 6c lieu; pourctf 
qoei’ay beaucoup veu 6c cognu dudift cas. Maisdesguer- 
tes 8c de laconquefte de Normandie 8c de Guienne/qui en 
reôan cinquâte vn fefaifoiét) i’en l’array eferite aux nobles 
&fâgesCroniqueurs,quiontfçeu&enquisdece. Carde *SteHr&pr~ 
moyie n’en ay rien veut 6c corromproye mon en«*prife,d’ «dr Dont lét 
tferite plus que ien’ayveujdr dont i’ay labeutaflèzdeuartt a# Port h 

U main, grâce à Dieu, qui me doi n tle temps d’en rendre bô e ^°* t 

compte. En celuy an, cinquante 6c vn, vint pardeçaMa- p*r«'Ç* 

dame* YfabeldeCoimbres, 8c lehan Moniteur, Ion frété : tn *44°* 
^ui vint depuis en celle mdmeûüfon. Lceux frète, ôc ferur, e j* 

‘ , * 
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uy'. Ij. furent depuis moût bien adrecez , dé vertus > 8 c de bonnet 
meurs, dr furent entant au Ducde Coimbres,mort& occis 
en Portugal, 8c neueu 6c nieçe à La Ducheffe YlâbeldeBour 
gongne,8c chacez & exiles de leuts Seigneuries & héritage 
(comme il eftcy-deflusefcrit)8c les receutlebon Duc, & la 
D uchsfle en femble le Comte deCharolois,leut fils, moût* 
doucement 8c en grande pitié de leur exil: 8cleuralaleCô 
te audeuant, 6c tous les Princes , & nobles hommesdela 
maifon : 8c comment le bon Duc les pourueut, & s’enat* 
quita,fera veu cy-apres. Autre chofe n’auint en l’ancinquâ 
C f «i 145 a. te vn, qui à raméteuoir face: mais allez tort apres fc fill le ma 
riage de M on (îe ur de Kauaftain , neueu de Mon fieur le Duc 

• Mariage Je Philippe, auec Madame *YfabeideCoimbres,niecedeMa* 

MonS.de Ha- dame de Bourgongne, 8c fe marièrent en la vilede Pille: 
uafianty & de ou furent faites ioultes, 8c tournoyemehs: 8c certes ce tu- 
Madame Yfa - rent deux gens,qui firentgrand chereenlemble,6c mefmes 
beau de Coim àtousceux qui lesaloyent veoir. Oreft befoing,pourda 
bret. dairer les chofes 8c auentures que i’ay veuës en l’andnqui 

* Mayer & au te de ux,q ue ie reprenne aucunes caulcs, auenuesaupar-a* 

très la mment uant,Cr dont ie b'ay poi nt voulu ma plume trauadler^poot 
Béatrice. Attendre temps 8c lieu, afin de reciter autres chofes,qoi mi* 

v . culx emplifloyent, tir caufoyent les laitons , cries an* 
nées, dont cy-deuant i’ay rendu compte par mes Mémoires 
Ce à prefent me vient à point 8c reigle, de les rameotcaoir. 
Comme par cy deuant i’ay efcriei! peut clairement apparoir 
comme le bon Duc tint, fous la main de Dieu,longuemeat 
lès pays en paix 8c à repos: 8c ne trouue point que ceux de 
^ an deulTencaucuo trauaild’armes, ou deguerre i depuis 
§ Ce fie expédition & fiegeie Calais, fefeit le fiege,mis parle Duc, en leur 
enuiron le mon de lumg de ban 14.36. le SI fiance, deuant la vile de Calais, 
fie ge fut bien toïl abandonné par cettlx de & duquel fiege ie ne recompte 
GandyCrdeBrugerpour laftHife^tnqtitl^ rien en meidics Mémoire* ,pour 
eonftnrentfur la noble fie , qm là eftoit de- céquece fontchofesauenoesa 
parle ben Due Philippe,» caufe qu'en ter» uantmonauenement, fledont 
tame faillie faide par letennewi* ptricenx ie ne parleroye q ue par ouytdl 
#r Gid&de vrnges t là par plufiews de leurs leiqulfocoit coauc la forme* 
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nonecreprife. A caufedoce re- gens furent occis, lefdiCl^ de la Nobleffe, n* 
pos multiplièrent tellement le* leur auoyent tenu le pied bon • 

Candois,en peuple, rkheflès.augmentemét de Bourgeois, 

& d’autres biens, q ue certes il n’c ftoit point bien -heure ux 
cnFlandres,qui n’eiloit amy,bien-veilUnr, Bourgeois, ou 
fugetde Gand : & rénovent le pays -de Waes, & celuy des 
quatre me(liers,en leur fugettion, comme leurs Bourgeois, 
&obeyflans,qu’i!zeftqyent: & quand ilz fe veirentaugmé 
tezdcgens,detaueur,fic de biens (comme diftcft)i!z s'ou- £*<*«afiondà 
Witrent aucunement, à l’occafion d’vne demande de i AB^ur^ongn^^ 
certain droidt & l« Gandou.’ 

furie fei,que $ 1*4 demande de ceUe galette furie fet fut mife tnauant en 1 * 4 » . 
korauoitlait 1448. Laquelle (ccmme dit Meyer ) effoitdeiî.foul y pari fi de 
demander le chacun fac de fet: mais les Gandois y ref fièrent fort <s~ forme, co» 
duc, deux ou me femblablcment Ht ref u forent certain autre uouueau péage, que 
bois &nt a\i-le Duc exigeott, fur le bled en Cam^y . dont f ourdirent toutcl 
pat-auât. Ce les malveuiUances, noifes, & debat^ qui par apres enflammèrent 
qo’iizauoy ét U guerre: Quant à ce qttildiU de Daniel Serfanders, ilfault en - 
lefulé: dont tendre qu'iccluy ayant effé Superdoyen des mefliers ( qu'on nom - 
leDuci’ctok me en vulgaire) Ouerdeken, enfin 1448 .fut créé fécond Efcbc* 
parti malcon uin de la fiuere en * 4 ougfh^.^. eflant lors premier Efcheuin 
tentd’eux: 8c loffo TrieS, & pour autant que lediS Serfanders fumant fa qua~ 
n’alloit plus, Uté auoit efîe des, Principaux qui auoycttenu la main au refus de 
neyonoit,en la fufdi&c gabelle JtŸnnte en effoit tant indigné que pour choft 
fi vÜe de «ad en raifon quelconque qu'on luy attègafl,il ne voulctt aduouëcrny 
ne la. Duché- aggrcêr ItfdtU 3: Efeheums de ban quarante neuf tellement qu'au • 
fiê.nele Cô- prochain mois de Septembre il déporta de leur offxe les grand, <r 
tede Charo- fo*$-Bailly,tnfemblt Ufdii\ Efeheums, & demoura la ville long ; 
lois leur fils: temps fans.loy & iufîice, dont fut caufegntnd de for dre parmy la. 
& toute IToia vile: & lerepos publicq miaengridhranfle , iufques à ce que nom 
s’efteyentles ueaux Efcbeumsfuffent creef, & ledtft S trftnders exclus: ce qui- 
naderes en- fut faitau mois de. Mars apres enfuyuant, eflant lors fait premier 
tretenuespar Efcheuin, Htftor Va Veurh*ute,et auec lui Lieuenvander S tich-~ 
moyens, tel- olen, Robreebt.van Meerendre , & autres, touteffois enuiron vu 
kment, que an apres s’aigrifiant derechef le débat, lediüSerfandersfut remit 
kdtkaU’cP- en Ptflatde Supérieur DcyendesmcSierSjtt quenoflreAutbem 
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y tnt dtclairtrpar U narration fuyuan te. Touchant ladite impo- toit pôle pld 
fimn^qui {trtts tfioit txttfiiut,ily a apparence qu'elle futinttn- nement ou- 
tie plus à tineit ë autant particuliers, que par le propre mouue- uert:8tfutlô 
usent du Bon Dut PbUippt,qui dtfoymtfmt tfloit pris te humain goementap- 
débonnaire, & doux tnutrsfon peuple, pins que nul autre defon patence q la 
temps: me fmemtnt on ne treuHe apres qu' il fut au défaut de ceulx tout fe deuft 
de G And par la bataille de Gaure,qu‘ilfeit plus mention de ladite appaifer. Na 
imposition, mais bien au contraire que luy me/me refifta fort , & antraointen 
faible par apres dyne pareille gabelle de fel que le Roy de France l’an rinqaan 
yçuloit introduire en la Duché de Bonrgongne en tan 14.62* te 8c vn , les 

Gandoisfô- 

rent Chefde leurconfeil vn nommé Daniel* Ceffandrei: et 
* On trouueS députèrent Maiftre Pierre Boudin, et* Maiftre Gillet Bonin, 
te M Gilles ^* utre * :< î ui fou» ôbre de leur» Priuilege», firent loy,et«fta 
Boudins eïloit blirent Bourgmaiftres & Efcheûin» à la ville de Gand, fan» 
Secrétaire dey a PP c,er lc Princ « ou fes Officier», édifièrent 3 c mirenteA 
la Keure i Loy,toute*gcn* à leurtnain, & délibérez de fouftenirltut 
Gand, opi " i 3n contre ' eur Prince,etcontre tou* autre*. De cescho 

fes fut le bon Duc mout«mal content,mait par confeil l’on 
di ftîmu loi t, fout 6brede*entreprifes,quife faifoyentpoot 
l’appaifemenr. Mai» encefteCiifonfcommcdi&eltylejnu 
tiere» agreuérent plu* fort que douant, pour les rai Ion» de* 
ffufdite», tir côe il eft eferit cy-deflus. Ainfi (êdiflimdoitla 
Camp», 8c fetenoitle Bon Duc Philippe, <£• laOuchefléenlâ 
vile de Brucelles, en grans feftimen s deioufte*,de tournoi», 
de banqueta, 8c autres plaifan s palTe- temps: Scenceftaa 
cinq uante 8c vn,enuiron la Touflain£lz,futvne ioufte cri- 
ée, Cr publiée: 8c à celle iourte fèitleDue préparer fonfeol 
fil* & heritier Monfieur Charles Comtede Charoloi*,pow 
io ufterpour fa première foi»ietleqoel n'auoic que feiftidii 
fep t a nt d’aage:8c fe préparèrent les ieu ne* Sei.qui aqeclsjr 
A1C8. «uoyentefté nourriz,pour ioufterauecques luy, tt-êmy 
te de Charolwi, plufieur* autres Princes, Cheualiars, 6c Efcuyets, rudes ioe- 
ÎLÏJÏiS neur ®> & «puftumez du meftier. Et pourceqaec'eftoitls 
èu Mufteconm P^ miere foi«,auelenoble ComteauoitmitlalanceenftN 
Mcfimiajucid* ®* tt » n eporte lehanioispoutcxccuifon,ea(ittoaaoi*iowt 

auaot 
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suant la fcfte, l’on fit eflâyer le Comte, 8c par deliberation M. iiij*. 

«Us Seigneur* , O* de* Dame* de la court, fut ordonné 

que le Comte, nouuel Homme d'arme* , courroie la pre 

micre lance contre Mefsire laques de Lalain, 8c difoy- 

ent tous que contre meilleur cheualier ne pourroit faire 

fa première epreuue,& queceferoit heur en armes, à fi haut 

perfonnage, d'atteindre 8cd’eftre atteint, pour le premier, 

de Cheualier renommé, 8c ainfi eut Mefsire laq ues, le bon 

eheualier,ceft honneur,pareffe£l,decourrclà, 8c deprouuec 

lanobleperfonne du fils de fon fouuerain Signeur, 8c Ton 

Signeurapparétà venir,8c furent montez 8c armez au parc 

deBrucelles,ou furent le bon Duc, 8c la Ducheflè prefens à 

celleépreuue.Lancesleurfurent baillée'*: 8c à celle première 

courfele Comte ferit Mefsire laques en l’efcu, 8c rompit fa 

Isnctcn plufieurs pièces: 8c Mefsire laq ues courut haut:gr 

femblaau Duc qu’il auoit fon fils épargné: dont il fut mal* 

tontenr, & manda audiâ Mefsire laques, que s’il vouloir 

ainfi faire, qu’il ne s’en meflafl plus. Lances leur furet rebail 

léestfic ledit Mefsire laques de Lalain laifla courre fur le Cô Pwnjew* tourte* 

*e:8c d’autre cofté vint le Comce moult-viuemét: 8c feren- i e "dc°chl£b£ 

contrèrent, tdlemétqu’ilzrompirentleurs lances tousdeux ° 

wtronfons: 8c dece coup ne fut pas la DuchelTe contente 

dudiâ Mefsire laq ues, mai» le bon Duc s’en rioit: 8c ainfi é- 

loyent lepere 8c la mereen diuerfe opinion. L’vn deliroit 

fèpreuue.tir l’autre la feureté: & à ces deux courfes faillit l’ef 

fây do noble Comte, 8c duquel eflay furent les fages mouc- 

ceattns 8c refiouis: pource qu’ilz veirent leur Prince, à ve- 

Bilprendre les armes, 8c foy montrer courageux, 8c hom-» 

Wpourenfuyuir la noble lignée, dont il efloit y (Tu : & fe pa 

(bit temps, iufquesau iour des iouftes : qui fe firent fur le 

■lUthé de Brucelles : U ou il y eut grande allemblée , <r 

Bande Noblefle, 8c fut amené le Comte Charles fur 

fcsïnngf , <3- acompaigné par le Comte d’EGampes,foit 

Coofin , & par plufieurs autres. Princes, Cheualier* , 8 C 

Nobles hommes : & le tenoit fort de près le Seigneurd* 

àatà>U lehan de Aofîmbos, Seigneur de Formelles: 8c ce* 
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id, iiÿ'.lj, deux l’auoyentnourry, tir gouucrné des fon enfance. Srftrt 
couucrt et paré d’orfauerieret d’autre part, là vidrêt iouftews 
de toutes pars:& làioufta le C6.de Boucquâ, phil.de Crouy 
lehan de la T rimouiUe,Charles deTernarir, 8c pi ufieurs au 
très jeunes Seigneurs 8c nouueaux ioufteurs,nounis auec- 
quesle Comte, 6c ainfy commenta la ioufte : 8c à la vérité, 
le Comte rompit feize ou dixhuift lances, donna, 8c receut 
dé tref-bon nés attei n tes, 8c fît fi-bien le deuoir.que ehacan 
luy donna lebruit d’icelle ioulte: 8c luy fut, le foir,prerenté 
le pris par deux Princellès:(> fut crié Montioye pat lesHe* 
taux, moult- hautement, & certes ledift Comte continuais 
ioufle longuement depuis:^ fut tenu pour moult-puiflàt, 
8c rude ioufleur: 8c gaigna plusde bruit à la ioufte, que gtid 
maiftre que l’on feeuft; 6c pource ie commence à emplir, (r 
fournir mes Mémoires deluy, 8c de les faiftz: & n’en parle 
pasparouyrdire,nepar raportz: mais commeeeluy, qui aÿ 
efténourryauequesluy des fon enfance, tan tau feruicedu 
Bon Duc, Ion pere,commedeIuy,ietoucheray, 6c par ferry 
de fa nourriture, de les moeurs, conditions, 8c vlances, de- 
puis le temps que ie le vey premier, qui eft efctiten mes Me 
Mertm&condKjnoires cy-deflus. Quant à les conditions, iccommenceray 
Ckîlw S""" P 41 P' re cftoitchaud,a4f i^& dépic, 8c défit oit, en 

ix condition enfan ti ne,à faire fes voulontez, à petites eorre- 
Aions,^rtôutesfois-il eut l’entendement, 8c lefensfi-grand 
qu’il refiftaàfet complexions, tellemét qu’en fâieuneÛène 
fut t rouir é plus-doux ne pluf-courteis deluy . ttneruroil 
Dsu.nenuls Sainûs.H auoit Dicuengrand cremeur 8c re- 
uerence.il aprenoit à l’efcde moue-bien, 8c retenoit,ÿt'r 
pliquoitilire 8c faireliredeuantlui, du commencement les 
io yeux Comptes, & fai&zde Lancelot O* deGauuain: & rc 
tenoit ce,q u’ilauoit ouy.mieux qu’autre de fon aage, 8c de 
fâ nature defiroit la mer,& les bat eaux, fur toutesriens.Soa 
palïetemps cftoitde voler à émerillons : <ÿ* cbaçoic mont 
voulcmtiers, quand ilen pouueitauoirlecongé 1 Iliouoit 
aux efehets, mieux qu’auttede fon temps. Il tiroitde l’ait, & 
plusfoit que nulde ccux^qul çftoycntnouuia aueqoçelôfc 
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{lldoottaux barres, à la façon de Picardie: ù“ efconoitles au M. tit/', 
ue* par terre, 8c loing de lui:£r depuis, en fourniflementde 
H>ur*,6*deforce,il fat renu,gr nommé moult>bon, 6c pui. 
ffint Archer, & moût rude, fott, 6c adroit ioueur de barres, 
aioficroiüoitie Comte: 6c eftoit nourri, dui fl 8c apris,8t de 
foyqneroit & s’adon noit à tous bons,©* ho nneftes exerci- 
ceK& à tât me cairaydela nourriture,^* de l’exercice du C5 
te Charles, 6c retourneray à ce,qui aduint en celuy temps. . 
Oraprochafmes nous de l’an cinquâte 6*deux,6c toufiours 
aüoyençSc venoyenc Amhafladeursdes Gandois deuers le 
Bon Duc fêindant tendre à appointement: 8c difsimu- 
(oit le Duc leur malice, attendant fon point, 6c qu’il eut 
aflwré fon fai fl deuers le Roy François, auequeslequbl, par 
moyensd’aucunsquigouuernoyenten France, ilauoittoa 
tours quelque choie à refaire: 8c melmementiembloit au 
foyquele Ductenoit le parti, 8c s’entendoicauequesfon 
tis,MonGeur Louis de France, Dauphin: lequel s’elloitpar 
fcdetamatfondu Roy fon pere , ar contre Ion congé fe te- 
ooitau DaUphiné, 8c failoitaliances contre le Roy, 8cfes Diflcnrion entre 
bien veuilians,&*lemanaàlaflledu Duc de Sauoye, 8c fe le Dauphin, & le 
mrjotenoit Ôcconduyfoiten toutes choies à faguife, (ans le R ” y ^: lurie$ fc P* 
confeilou plailirdelondiâ pere : 8c «cueilloir, 8c eleuoit, ,e “** unpac * 
pardons 8c par promelTes, tous ceux, qui vouloyént aban- 
donner fon pere, Cr à la vertré il alTemblaau Dauphiné, vne 
moult grande corhpaigniede gens-de-bicn , 8c leur eftoit 
large 8c abandonné, plus qu’autre del'on temps, Crparcecte * 

leparationdupereû'du fils,lcdift Dauphin ne fut pointes 
conquelles j-que6tle Roy François en Normandie, tir en 
Guienne contre les Anglois,8c de celle matière ie me tairay 
pour le prefenr, combien que l’en aye personnellement af- 
itzveu, cartoft apres te managefaitdudift Dauphin , 8c de 
laflledeSauoye,i'allay,degayetedecœur,ci7‘fans charged* 
aurruyen Sauoye, &• au Dauphiné, pour veoirlesaftembl6 
«»dî*dcux Princes, 8c leur noble court, 8c en ce temps, ou 
pcuparauant.IaNobleflede Sauoye , <sr les plus-gran s Sei- 
oeanic méfièrent, et s’emeutent en débat les vns contre le# 
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MJiÿ.tj. iu très .dont la plus-part, «Srles plus-grans furent enfant!^ 
contre Mefsire lehan de Compais, S.deThorain,6'fatou- 
tragé ledit Seign. de Thorain,de faperfonne : dont k Duc 
Louis, & la Duchefle furent moût- mal-contena, tir portè- 
rent fit foufteindrentlediâde Compara. Ceftuyde C épais 
fut celuy,qui fit armes, à l 1 Arbre- Charlemaigne,conCrt An- 
thoine de Vandrey, comme il eft recité en ce premier liure. 
Par le débat defluldiâ auint que, par le confeil graueududic 
Dauphin, les Seigneurs de Sauoyefurent bannis du pays, 
& la place de Varébon ratee fie abatue,dôt certes le pays eut 
moût à fouffrir, 8c le méfia pour iceux Seigneurs le Roy, & 
le Duc de Rourgongne, car plufieunen y au oit, qui fuient 
fugetzduRoy, fie aucuns audiâ Doc, 8c eftoyenc d’icelle 
guerre, contre le SeigneurdeThorain , leSeigncurdeBar- 
get,Marefchalde Sauoye,le Seigneur d’Antremon s, le Sei- 
gneur de la Qjieulle,le Seigneur de Lureu,deVarembon,de 
Varas,de Cbaillant,deVirieu,deManton,ü* iniques à vingt 
cinq.ou trente Chefs-dlio fiels, Barons, Bannerets, fie Sei- 
gneurs, laquelle gu erre porta,8cfouftinrlediét de Compais 
anout-courageulement, ôc fut celle matière appaifèe par ie 
moyen du Roy Charles, 8c du DucdeBouigongoêt 
fie de ce me tirây : poutee que ie veux entrer ca 
guerres, que commencèrent ks Gandois» 
contre le Ducleur Signent, & no 
tecite ray choie, à l’aide do 
* Dieu,queien'ay« 

à la vérité, 
fçeué ü* 
veut. 
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tomme* tes Gandois citant U rutrrt allumée, tempéreront de M,üÿ‘, tf, 
quêtants ebaSeanx, strfertrepeu & comment U}afîiegirtnt 
Audenarit. 

CHAPITRE XXIII. 

L conuientdoncques fçauoircômentlaguer Cmm an b 
nj,qae hrentlet Gandois contre leur Signeur bon Duc Philip* 
le Comtede Flandres, fut demenée. Venté fut P 4 G*n<k» 

que les Gandois mirent fus vne grande com- 
paignie, degensdecheual,8càpié: qui tout 
portoyent blancs chaperonr.tÿ* furent plus de quatre mille 
ko» mes, en di uers compagnies, & coururent parmy le pa- 
ysdeFiandres,parcens,&parquarterons: & s’ilzlçauoyéc 
vu riche payfan,ilz iuy mettoyent fus, qu’il eftoit contre les 
Seigneurs de Gand, Crie roboyenr & pilloyent, 5 c faifoyéc 
«eûmes, quegens fans raifon fans conduitte peuuent fai 

«i&toutestois enuoyérent les Gandois, à Brucelles, leur 
Ambafiàde.deuers le Duc: & leiourdu grand * Vendredy, 

Iuy crièrent mercy". & tenoyent manière qu’ilz ne deman- *Ceitoit te bS 
doyencquededemoùrer bons fugetz , & eftoyent en celle fandredy, an- 
Ambaflade des plus-notables Religieux deSainâ-Bauon quelfe clméce 
Dde Sainû Pierre, et des plus-notables Bourgeois de Gand tan 145 i.fcti 
Mais â la veriré, la chofe eftoit i ce ven ue,q ue les gens de bié U mode de ceji 
n’auoyenti Gand, plus de pouuoir, ned’authorité en icelle Autbeur. 
ville,& goauernoyent les mefçhans.ü’leagens volontai- 
res,!^ cefte chofecognoifloit bien le Duc, & que le pardon, 
ne le traitté, ne feruoic de rien à eftre faift auecques ceux, qui 
nul pouuoir n’auoyent,^ d’abondant fçauoitD*oyoit, les 
outrages faitz par les Blancs-chaperons, fur le plat- pays de 
ù Comté de Flandres. Si leur refpôdit qu’il fçauoitbienqu’ 
cux.qui parloyent de-parceuxde Gand ,le dtfoyent en bon 
neintention,8c qu’ilz voudroyeniles choies telle, & ainfi 
qu’ilz difoyenc.mais ceux de Gand nedemandoyent point 
grace,commel’on doit venirà fon Prince, pour auoir pardo 
mais demandoyent traitté,l’efpee au poing, en grande alTem 
blée,8c en armes, comme s’ilz enuoyoyent dsuers leur com 
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Jÿ. ni/. fj. paignon.Parquoy il ne voyoit nulle caufe.pourleur faire® 
fponce.mais quand ilz viendroyentà mercy, en l’ordreque 
fugetzdoiuentvenir (quelque oflenfe qu’ilz enflent faille 
p*r.cy.deuant) il leur tiendroit terme de Prince mifcticors . 
8cauroit regard Xnon punir ougreuerlesbohs, pour le pe- 
Surprilc du Ou - chédes mauuais:8t furcepoint le retraytle Duc en fachaia 
Ae«u de Gauie, & bre & n'eurent autre tefpooce deluy. Ccmcfmeiour du 
d’autre» places bon Vendredy, queles Ambafladeurscrioyentmercy, les 
par 1« Gandois. ç an( j 0 j g enuoyerent aulcuns de leurs gens au villagede 
* G dure efî y» gros "village & belle b Aron- *Gaurc > furl’fclcaud:& cfptérét 
nie là ou tlyayn fort chafleAU entre Garni que le Chailelain eftoirau ferai 
t yAudenar.fur la riutere de PE/c'aut: et en ce & au monftier,8c ne fedou- 


lafgneutie dPieeüui font entlauej plufieurs toit on de rien. Si entrèrent les 
autres "villages circonvoifîns, qu'on appelle Gandois au Chafle!(quieftbô 
tnfemble le pays de Gaure,qut eïl mainte- et fort)fermèrent la porte,etpn 
nanterigéen Principauité, & en eSl Mon rendes biens, & la mailos, & 
fieur le Cote d’Egmout âpre fent le premier demoura le Chailelain hots,en 
Prince, dont tla recett le t litre, & inueShtu tref- grand danger de fa vie.Ce- 
te par P Empereur Charlts<incquiefmt,tn- luy challeau eltau Seigneur de 
uiron Pan 1554. apres fon retour d’ Angle- Laual ( qui eftvngrand Baron 
terre, ou tl dnoit ejlé pour le fait du fiance a en Bretaigne^lui viatpvptt 
ge de noSlre R oy à prefent , & de la Royne taige de-Flandres: dont ceux de 
Marie £ Angleterre. La ual font defcéd us,d Vnc fille. 

En ce temps 8 c par fubtil moyen.prirentles Gandois lécha 
u llyiutt dire ^ eau ^ >ouc< 3 ues »^‘ cc * u y * d’Elcandrebereh.-qui marchic 
de Schendel- ^ fIa ‘ naut, ^ < * nouue ^ es venuc8 au DucdeBaurgongne.il 
beke auieft h a *^ er I e * mandemens , & fes Gens-d’armes partout fes 
~vn yiüaçe fî- P a ys>& défia eftort le Comte d’EAampes en Picardie qrafai 
tué à y ne de- lo ‘ t * eiier * cs ge»s-d -armes J-e Duc de Cieues aflêmbUteox 
1 nie lieue de" ^ *' on pays, pour venir lècourirle D uc,fon orlcle. Le Miref 
G ranimant chaldcBourgongneleuoitles Bourgongnons. Le-Comts 
de Sainll Pol.&Mefsire lehan de Crouy,Seigneurde Chi- 
may.leuoyentlesHaunuyers & Naonunois, & aucun» de 
Icuczdclo^co- Sandres & Picardie. Le Comte de Naflau.MefsiiePhi- 
Am parle bô $ Duc lippede Horne*,SeigneurdeBaufignie8,& autresleuoyeot 
Fhilippc contre les Brabançôs.Ccuxde Halewio,Mefsire Simon deLalaia 
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toni* Seigneurie Gruthufe, 8c autres teuérentla Noblelle 
deFlandres.Lc Seigneur delà Vere, & le Seigneurde Breda 
kuoyent les Holandois, 8c Zeelandois,drainfi feleuoitl’ar 
mce.de Te faifoit l’aflemblée de* gés-d’arnies,de toutes pars: 
frie Duc & ceux de Ton hoftel fepreparoyent, chacun qui 
mieux mieux» Au regard de monfieuc Charles de Bourgon 
gne,Comte de Charolois, il crauailla coûte celle Quare (me: 
frl’auoiton enuoyé faire honneur de fa perfonne, à Mefsire 
Dauidde Bourgongne,fon frere naturel (lequel fut lors con- 
bcréEuefquede l’Eueichéde Terouenne ) & delafutren- 
Boyéàfietgucsfurla mer, 8c iufquesen Zeelande,pourl’ac 
cotd d'aucun aide/ai&eau Duc fon pere:<à* certes ne luy ne 
iapluf.part de fes ieunes (eruiceurs ne furent pas prefts du 
premier iour, 8c ne fçauoyentgueres qu’il faloit pour le fait 
delaguerre(qutleure(ioit nouuellechofe^) 8c dsfoit on que 
le Son Duc & la Ducheilè (pource qu’ilz voyoyét l’orgueil 
des Gandois,Sc la bataille pre(le)fr*auflÿplufieurs fages 8c 
doubdfs des pays (qui les en prioyent,cir confeilloyent^euf 
lent bien voulu que, fus ombrede foy apptefier, & mettre 
en teleftat qu’il appartenoit, le Comte fuftdemouré à Bru- 
celles, iufques à ce que la bataille euft efté paiTée. Mais ledift 
Contte(àqoi lecueur croiiToit aueq ues les iours) fit faire fe* 
appreltz à toutes diligences,^ iura par Sain & George (qui 
(utfon plus-grand ferment) qu’il iroit pl uftoft en Ton pour 
pænt,qu’il n’acompaignaft fon Seigneur 8c pere, à foy ven 
gerde les rebelles fugetz: 6c ainfi s’aprefta le Comte de Cha 
colois, fes gens, drceux de la mai fon duDuc.Le Duc voyant 
les Gandois obftinez de pl us en plus fort en leur orgueil, en 
cuuoyale feigne ur de Temanr.acompaignédes Nobles ho 
mesqu’ilpeutalfembier en la Court , & félon qu’tl les creu- 
sa premiers prcftz en 1a vile d’ Ailoft,fr* y mena enqicpn cin 
q santé Gentils hommes,8c deux cens, que vadetz*5e-guer 
k, qa’archerstfr* trouua ledidl feigneur deTergpfhc les Bout 
geois,fr> les habiunsde ladite vile,bons, délibérez à gar 

derCrdeffedreleurvile,contreles Gandois, 8c à maintenir 
la querelle de leur Prince, Sc feigneoi : ôtlcsreigla lcnobla 
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il.riij*. Vy. Cheualier à eux départir par Conneftablca,8c par dizaines, 
pour prendre les deffenfes des murailles, ainû qu’elles foret 
Wefsire Simon de ordonnées,^ baillées par luy & parleacommisdeMiâe 
Lalaîn & le Scig. vi Ile, & fit ga r d er 1 es por tes, 8c les clefs, par les ges delà coure 
■r rfeometz dedît du Duc,qu’ilzauoit amenez auecquet lui, 8c d’autre part en 
Audenarde. uoya le O uc, à A udenarde.Mcfsire Simon de Laiain,ngReur 

m q h fc (tl fEfàt Momigni.fic le figneur des $ Cornera: gui efloyent aimes 
eornetr qu'on Sccognuzen Audcnardé:cirpouraffeurerpluslcpeuple,y 
Jit en vubei- menèrent iceux deux feigneurs leurs femmes, 8c leurs mel- 
te Schoinffe, nages, Cr en uoyérent de leur charge, bien foixanteUnces,ee 
qui ettvne b't tro,s cens Archers, qu’à pié.qu’àcneual, O* certes tout le peu 
tonni* en flan pl e >& tous l’es Bourgeois, d’ancienneté ont cfte bons cHoy- 
dres 4 M terri- aux pour leur Comte & figneur, comme plusiplatnfepeuc 
toire d' AloSI vco ’ r > A l' re P ar toutes les Croniques , par-auanteferites. 
près Audenar Moult ioyeux furent ceux d’ A udenarde, quand ilr virent q 
de appert en at l e ^uc leurenuoyoit tels deux notables personnages, pour 
an Cote de La I e * aidera defTendre, contre les ennemis. Si fe pourueutcoc 
d’armescir d’artilleries, & de tant que meRierleureiloic^ans 
y rien épargner, ne regretter. Or barrons à parler du Duc, et 
de Ton appareil, 8c reuiendronsaux Gandois, & ica qu’ite 
firent, 6c peut on tegerernententendreque ce people,émen 
& dereiglé,eftoitpacmy G and en merueilleux nombre,*^ 
mez,et çmbartonnez,crquand ilz lètrouuoyem en vn mas 
cb-édixou douze mille aUemblez, il leur fembioitgn’é roue 
le monde l’on ne trouueroirpas encoresautancdegens^ie 
n’acompcoyenr à puiffance d'autre, & pasloyent dr mu rats 
royent rouscnfcmble,etcrioyent, diianspouiquoy onnft 
les éplbyoit comte le Duc de Bourgogne, dr tant brayrétfc 
crietenr,qu’vn nôméLieuin Boone(qui eft autant àdireet» 
François, Lieuin Féuejdu meftierdes maçons, emplir delea 
conduire, Cr mener deuant Audenarde, emporta, en vnebe* 
lace, de grandes clefs, & leur fit à croire, tÿ- entendre, quet’e* 
ftoyent les clefs desportes de ladiéle vil le d’ A udenarde. Sîij 
* ÏÏcmdc dire fiit créé *Houlman tureux,& obéi, comme fi cefut leurfetf 
Hoonm»an c' gneurnaturel: & lequatorziemeiourd’Aurili’ancinquanÀ; 
ef T à dire chef, , te deux, apres Kafques,vindreor les GandoisdcuancAudee 


Digitized by L^ooQle 


Mémoires .de la Màrcîïe. 

*srde& fi grand nombre, qu’ilfernbioit que tout le monde CommaiccmfBt. 

fucliaflemblé: & marchèrent en tres-belle ordonnance, & de 1An '♦S 1 * - 

menoyenrgtandcharroy de vrures^ d'artillerie. Quand 1 

Mefstre Simon de Lalainfceut leur venue, il fie armer tou» 

ceui delà ville, & monter à cbeual le* Homme* darmesqu’ 

ilauoit amenez, fit hiymcfrne pafiale pont de.l’Efcaud, ôe t . 

la porte.auec deux cens Aïchers*à-pié, Cf ce qu’ilauoitde .< -t. 

gm-i-cheual,8deferit fur le*premler«,qui venoyent Tant 

grâd ordre: er en prit, tua, drnaura pl ufieurs,auant qlesGan 

doi*f<rfuffentraHcurez:mai»iI*faifoyéc marcher vne côpai- 

gnie de Picqoenaires , &d’Archers,ouUzpouuoyeBteflre 

quatre ou cinq mille hommes, qui lé ténoyenr ferrez, & en» 

etdie.Si marchèrent roidetnenr.cont ne ledit Meftire Simon» 

krtmbarrérenrluy fie fits gens decheual, fitieslonftindréa - 

kiAfchers,quie(loyéràpié,gr du longdeladouuedufolfih 

croyeiu fort fie (douent, fie fi bien fuclafailliedudift Mefs. 

Symonconddt^qu’ii fetrayt tout les gens fans porte, 8(. fit 

finnnlaportedeteluycoftè. Car à la vcàtéil veiefr-grand 

peuple venir i -l’enconttede La ville, tirent el orjdre, qu'il iu- 

gealegeicsmnc,qu’ilaufoicie fiege.c^cercesles Gandoisfu- 

•ont bien trente mille tef)èsarméea ,qui toute uidoyctque 

Liesén /taon c, leur *Hoolman ta- condu fleur, le uc dewftoui * Hoofcman 

stir ht porte* delà vile, et qu’il eufi les clefz,côeil leur auoit comme dotant 

lit, mais ilz troussèrent amie détonrbier, qu’il» ne penloyét. 

Carledifl MefsireSymon,©- lefigneordes i C orner z pour jd’Elcornetz 
vurent les murailles, les tours, fit créneaux, de toutee qui comme dotât. 
pouuokeflre neceffaue,pourloiiftenirt& > atteindre fiege cir 
aflàut,et certes les bourgeois & les habitant d’A udenarde fu 
renttou* réconfortez, 6c lefoluz d’attendre ce qui pouuoic 
auenir,& de tenir loyalement, 6c de grand courage, le parti Audcnarde afd»- 
rieleur Prince, dont ilzfuiencmoutàlouer.Cellenuifl le lo C>âdui* 

gèrent les Gandois deuanc A udenarde, er menoyent grand 
«y, fit grandes huees, en menaceam fort U vile o- les habi- 
tant, & leur fembloir que grand toit leur elloit fait, que pre 
Aementon neleur liuroit la vile, à faire leur ptaifir.dr le l’en » 
demai n ilzfeirc n t v n g ont fur 1 T: le au d, c n 1 1 e lad i ft e \ i!e, St 

* S> 


Digitized by L^ooQle 


Le P&EMfER LiV«E 

: Hf.it if. fij. levilagede & Hiintfefquifiedauplaspresdüdic Aedentrà 
<§ Oeil Eyne, de) SC parce pont paflcrent bien quinze'tnille combattus, 
yitage aj?r$ à <&alétentafsieger la *porce, par-ou ton vaà l'Ifle&àTout 
pue demie lieu nay.Si tcouuérenc ladiâe porte bien pouruenô d'artillerie, 
èikuJenarde £rpouldre, t^d’atbalefte*: parquoyiixnepeuwnr mettre 
fur le chemin leur Gcge, fi -près de ladite porte, qa'üz éüfient bien voulu: 
Je G and. 8c air» fi fe logerencics Gandois deuanc Audeaarde: d*mi* 

*L' apparence rentleurfiege deçà 8c delà: par deux pontz, qu’ils firent 

e/l, que ce fuît fur i’ Efcaud.au lieu deflufdic.ils pouuoyencfecouriret aider 
la porte Je Be~ les vns les autres ;cir fe cloyrenc 8c fortifièrent, dechacunco 
are. fté,de foflez 8c Ujpalia*8c lembloit, à veorr leur contenance, 

queiamaisnelêdeufièntleuer, pour chofequi leurauinft, 
qu’ilz n’eu fient la ville à leur bon plaifir, Cr né fiait pas à de- 
mander fi MefiSymon de LaUin trauailioic pourlafeurecê 
de fa garnifon &dc fon hôneur:©* pour pourveoiràhülaat 
deceltui orgueilleux peuple,il fit crierquetoutes fîmes, ap- 
porta fient p terres 8c cailloux fur les murs, Cbr pour exemple 
fit venir vne Dame, fa femme, dr fœur germaine du feigneut 
AAe mémorable des Cornetz,8c plufieurs Nobles femmes, fea parentes, & 
deSimôdcLaliin autres: 6* toutes iour portèrent hotxes,& paniers, lesynei 
0 * U rfAud«wde! f ur * cur ** os » & aucre * fut leurs telles, 8c to utes autres fem- 
* mes Bourgeoifes,dr marchandes, <6* autres, y acouroyenqd 1 
dcuez fçauoirque mouit-bicn furent , 8c en peu de temps 
les murailles, O les deffenfes garnies, <? eftoféesdece, 
qu’il y faloit. Or laircona nous vn peu le 
fiege d' A udenarde -û* retournerons 
au Duc, et à fon armée: 8c deuife 
rons comment il départie 
ladite armée aux deux 
codez de la rimera 
del’£fcaud,w* 
ce qu'il en 
auinc. 
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Comment U fiege AAndenardo fut Uni for Ut gens 4 k Dut de Ü, njj*. i 
Bweongne, contre les Gondois. 

CHAPITRE XXUJI. ' 

B VA N D le DucdeBourgongneéntenditque 
es Gandois auoyét alsiegéU vile d’Audenar 
je, il le partit hafUuemem de-BruccHe*,- & lit 
ijer.de s coûtes de Ion epargn écrans deniers 
5c grand auoir,pour payer iesGens-d 'armes 
« luret îceux deniers départis auxT reforiers, de -Clercs à ce 
côniis, pour faire payemés de toutespars^ & le tira le Duc et 
kCôsefon fils, en la vilede$Haft,enHaînauc:ou il atteindic &Nous difoni 
par aucuns iouts fon armée, trfesgenf-d’armes:qui feprepa Aet^illettede 
royét& apreftoyét, chacun du mieux, 8c lepiusdihgément dioynontJitH 
qu’il leur clioïc pofsible:6* pendantcc temps, les Gandois, te * ux Lifieret 
quieftoyentdeuant Audenarde.trayoyentcontrèla vile, de deFUndreu 
leur artillerie àpoudre:&faifoyétdu mieux, &du pisqu’ilz 
pouuoyent^ trpour cuider mettre le peuple en foupfon 
erimaginarioncontceieurs Capitaines, & principalement 
contre kdjft Meisire Simon de Lalain,ils cirèrent de leurs 
atbaleftes plufieurs traits, O* virerons, e lieriez, les aucuns en 
Flamand.ty. les autres en Fr a n çow, 8c y auoit,qu’ilz reque- 
toyent &Jemonnoyent lediâ Meisire Symon,de rendre, et 
Murer la^ille, au tour qu’il, auoic prnaueques eux,dr que 
latgtnt.quSizluy auoyét prorrlis,elloit toue preft.tflufieurs 
fdztraitzfurenraporsesaMefsireSymon deLalaia: mais 
incontinent kiy-mefroe les portoit aux lîgneurs,& princi- letCamfo» ta£ 
pauxde ladite vile: qui le ri o yen t &• gaboyét des Gâdois,et ^«ntpariubnlité 
deleur folie: n’onquesdepcuplc ne s’en meut, ny n’cncreut 
aucu«eichotc,contrelebon Chcualier: mais par lecontrai- 
re.plug greuoycntle» Gandois ceux de U vile, pluscroiflfoy , , 

<nt en courage, àfoui&ir, & porter ce,qoi pouuoit auenir, ’ " ’ 
pour laquereüe de leur Pri ncè:combien.q o’ilzeftoyentfoa 
uenteo grande melaacholfe.decequ’ilsn’auoyentaucanes 
nouuellesdu Duc^rde leur fecours.Car les G’andoisles a- 
Doyentenuirotmesdetootes paris , fi qu'il ne pouuotf nul ■ 
(att<r l B*yl&irdeJa vilie J quinedietiü:culcux& maios-.crxait 
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M.iiiïK /y. tesfois Mefsire Symonde Lalain foubtiua de faire nager & 
monda riuiere de l'Elcaud^qei patte par la vileJ8t part” ob- 
scurité delà nuiftemioya aucuns ménagés: jqoi reuindreot 
îauuemenc,8c raportérécla grandi armée, qui marchoit pour 
les fecourir.Sc ficerraineséiïfeigneeda Ducleuf Prince,que 
le peuple enfiic t dur reconfort é,ô* refiouysô* quand les Gi 
' dois veirent 8ccognurentqueceuxd’AiKlenarde nepren- 

droyét autre fou pion contre leur Capitaine, s'appelèrent 
de faire a utrementvl Izfçetirent q ue Mefsire Jyrnon de La* 
iainauoitdeuxperitzfilzde fa femme, 8c que l'o*n les dont 
riffoiten Hainautjfudes marches de Flandres, »fi prirent 
deux au très petitz enfans de femblab!eaage,8c les aportérét 
deuantlesmucaiUes,0*les monfttoyent, les gtaiuesriiezà 
l’entour,preftz pour iceux enfans meurdrir, 8c occin 8c cri* 
oyenc uu'ilzauoyenc couru en Hainaut, 8c pris iceqx errfie 
et s’iteltoit pere,qu’il lemôftrafhcar G preftemét il en rédoit 
ou deliuroit la vile à leur voulôté, ils occiroyét lefdirxtfimsî 
& cuidoyenfquela Dame(qui eftoit femme mere, 8c depi* 
ceux courage ) deuil mener tel dueil , & monftrer telefiây, 
qu’il deoft faire pour elle ainfy qu’ilz auoyent propoli. 
MaislendbleCheualier n’en teint compte: 8c fit afullet 
canons, & ferpentines celle part, 8ctuetfur eux, plus* 
fort que deuanr : Sc difoit su peuple , que, pour fesen* 
fans veoir mourir, il ne vouloit perdre fa loyauté, fon hon- 
neur, nefes amis. Ainfi lècontrnuale fiege d’Audenar- 
de, 8c croiflbit, 8c multiplioit touGours le pouuoir dee 
Gandois: car(commediâ eftj le peuple du plar-psyx de 
Flandres auoit ceux de Cand en telle extime , parcrûme, 
♦ ket, comme £ _ ar f 0 [ e amour, que tous accourroyent à leur ayde . 
défias. Mais l’armée duDuc de Bourgofigne fe leuoit,& tirait 
i Mais bien de aux champs : 8c fe partit le Duc, ae * Haft , pour aller h 
Sai J? t i Grandmont ( qui eft vne grotte Bourgade, non-guérct 
tteflkduGra f ortc . cft adoré le corps dé Æainft J Andrieu) 8c tarie 
mont "vne peti chemin aborda auecquesluy le Comte Louis deJaint Pot, 
tevwe/ituee % f on frere Mefsire laques de Luxembourg, Mefsire féhapde 
afix lunes de ç roU y feig, ohimay, pour lors grand Bailly de Hainaec 
G and , tirant . Lelbucls 

Vert Hatnakt 4 
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lefquels auoyen t bien deux mille A rehc», & ci n'q cens H Ô M. iiij'Jif. '• 
met d 'armes: &■ le Duc auoit aueqtws luy Adolf MonCeur, 
frereduDucdeCleues, l’Infant dom Ichan de Coimbres, Ie Duc dc fhm 
& Cormlle Baftard de tourgongne : qui pour lorsn’auoit r« loge à Grand-* 
charge de gens -d'arme s, que dc ceux de fon hoftel: pource mon^aiUmpour 

J aeronattendoitlesBourgongncms (queleMarelchale- | ) c l ^ £ ‘^ e<fA "' 
oit allé quatre) & luy deooit on bailler cent lances, auec- * ** 

quel ceux de Luxembourg: qui encore* n’eftoyent pas ar- 
fiuez. Encore» eftoyent tirez plulieurs Capitaines, & ceux 
del’bofteljdeuersle Duc, &pouuoicauoir,touc compris, en 
freompaignie, quatre mille combatans: 8c fe logea audift 
beude Gtantmonr, 8c tous les iours enuoya cheuaucheure 
pourvifiter le fiege,p plulieurs petites côpaignies, les vnes 
apresles autres: qui raportoyétleur au»,quat à la puiflance 
«leurs énemis, & la maniéré de leurs fortz,<&* de leur fiege. 
Uaispourreueniraucôted’EftLfquiauoitfachargeleuée) $ P fa ter le y, 
pourprédre fon chemin à iVaitrcloz: & futauetti quegrâd eflvn village 
nombre deFlamans.tenâa le parti des Gandois, s’efto yen t il fitué efgale - 
fetiraaflemblezau Pont vde pierres, et qu’ils vouloyentgar metetreTour - 
deq^defiedrelepaflàgedelariuiereduLis.Si fitpreftemét nay£iUe y & 
■urcher celle part le Seigneur de Saueufes: qui toulîours Courtny. 
(quelque vieil qu’il fuft) vouloir eftre descoureurs , 8c des +Maùpluflojl 
premiers. Robert de Mi ramont 5c autres le fuyuiiét,8cquel au pont de 
que» ieunesgensdellioflel du Comte, 8c ceux, qui dehroy Spier ejuiefl 
ent d’eux éprouuer,etpreftement mirent piéà terre, iufqucs vn village fi 
4cinqcenscombatans:etcommencerentà tirer ces Archers tué audefiout 
de Picardie, & de Hainaut,8c à marcher furies Gandois: <2r Toumay fur 
u peu d’heure gaignérent le port fureux.Sife mirent Gan lEfcault. 
don lia fuite: 5c les Hommea-d’arnaetles pourfuyuirentà Déconfiture d* 
theuafc qui les abatoyent: & les Archers 8clesgens-de-piè 
hurcoupoyent les gorges, comme & moutons, 8c fe bouté- 30 E 

smtbiea deux cens vilains en vneeglife: tb’.deffendoyent 
l’entrée de la porte, àlongues picques , moult-vigoureufe- 
«eotLà furent Hommes-d’armes:qoipouflbyenc de leurs 
hnceijSc n’auoyent point l’auantage, car les picques, 8c les 
Ruades Flamand citoyen t plus longs. Là s’abordèrent 
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ht, Ht/', lij. le» Archers, Sc ne durtpas longuemct l’a(Tautdutrait,<]8li 
le* vilains abândôiv<reiitl&porte,Ô£ s’enfuyrétgarentir.lel 
vnsau clocher, les autres derrière les autel s,chacû quinneox 
mieux, maistoutee rte leur val ut,car Üz furent poutfuyuiz, 
tatous occis. AinGgaigna le Comte d’Eftampca le partage 
4 Pont Je Soie du Pont * de* Pierres, & alla loger à V aicreloz,& à Lannoy 
te comme de- & euuoya viGterle Gegede iour Scdenui<ft,pardiuerieicâ 
mant paignies, pour mieulxentendre leur conuiue,8c ouïr les 0 * 

pinions. L’vnefoi* y alloitle Seigneur de Saueufes,&au» 
tresfois le Seigneurde Haubourdin, errant vili térent &ea 
rendirent du laid de leurs ennemis, que (an* guère* arrefler, 
conçluGon fut pnfe, & deltberéede les alfai lïi r de Je u r coftè 
tir par vn matin (qui fut le vingtGxiémeiour d’Auril)leds- 
logéren t,& tirèrent contre A udenarde^8(auoUU chargeas 
LVnfttçiw 8c eflî l’Auangarde Anthoine Ba(Urdde,Bourgongne,qui portoit 
d* t Boiw P ourc °fe'g ne » vn g r *nd edendard blanc , à vne batbacaos 
«Uantau fecomi “ c brodure,moult-bienacompaigné,e&*le fuyuoyentleSsi 
«TAuJcnanie. gneur de Saueules, & moût d’autres Seigneurs tir Noble»* 

nommes, tir conduyloicfon faiû T $c.fa compaignie Gcorg» 
de Ro(îmbos,vn moût notable ElcuyeriQ^âd le* Gandois 
veirent le premier edendard venir, ilz n’en teindront pas 
grand compte, tir cuidoyentauoir vue petite compaignie, 
qui lesdeud légèrement ecarmoucher.,maispreftementils 
veirent deux, trois, & quatre E dendars, tir grolTe coœpai* 
gnie de Gens>d’armes,& grandes fumjbesde cheuaux, èia 

( rouldre fi-haute & fi-grande, qu’ilz furent tous cmcruàl* 
ez,Sc toutetfois le mirent en bataille, & en ordre, aolong 
de leurs tranchées, & fiientlçauoirde l’autre part duGcge, 
que chacun (ê preparad,car ilz voyoyétles ennemis, ô’ doil 
toyentde la bataille. Or furent les compagnies les vnesds 
liant les autres, & les Archers lioyent & attachoyentleufS 
cheuaux les vns aux autres, t^furet tantodgranq nombre! 
pié & plufieurs homes d’armes aueques eux, Ôc le Comte»? 
Edampes (qui encoret n’edoit Cheualicr)rcquit au-Baftsrd 
Saint Pol, Seigneur de Haubourdin, qu’il le feid Cheua- 
Hj* lepoinA d'sA Cequelcdift Seigneur de Hauboutdia fit parmoolt- 

àflIH 

«kurde. 
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lonnorable façon, 8c quand le Comte fiitCheualier, il fi e A/, iiij*. 
)heualiert,de l'a main, Anthoine,Badardde Boorgongne, 

: Seigneur de Moreul, Philippe de Hornes, Seigneur de Bau 
gnies, Anthoine Rotin, Seigneur demeries,le'Seigneür de 
lubempr£,le Seigneur de Creuccueur,le Seigneur du bois 
:han Seigneur de Mirammont, Robert drPierrede Mirant 
iont,freres,& moût d’autres Nobles hommes, & croyque 
riourfurentfai&z plus de deux cens Cheualiers. Or voue 
ompteraydu noble Cheualier, Mefidre laques de Lalain, 1 
ai ne queroit,©’ n’e ntendoit à faire (y exccuterde fa main 
|u’euarecheualeureufe.Si regarda faire les cheualiers nou- 
lîiax.etleur remondra qu'il efloit à celle heure lieu & téps 
iegaigner honnorablementleur efperons dorez, 8c qu’il a* 
witcfioifi vnendroitfurlesennemis, ou la dorure eftoic 
le petite force, & le foflë peu pr ofo nd, & que, combien que 
ssGandoisfudentgrand peuple àccluy codé, G-toft qu’ilz 
erroyétque l’on leur courroit fusafprement,ilsnoferoyéc 
■iplice tenir, 8c quebien-heureuxferoyents’ilzpouuoyéc 
«mpitlapteffe dece peuple, 8c qu’il vo uloit eftre auequea 
esnouueaux cheualiers. A ce s’accordèrent iceux Cheua- 
itn, qui furent tous bien montez, 8c armez, 8c fuiuizchacS 
J’vn varletàcheual, feulement. Decelle compagnie fut le 
Seigneurde Bau G gnies, leSergneurde CreueeueuT, Je Sei- 
gneorduBois,le Seigneur de Belle-fouriéte^e Seigneur do 
Heiin, (Vautres, 8c feommedit edJlediétMelsire laques a» 
ooitchoili vnegroflecompaigniede Gandois, qui edoyenc 
tnburaille, fur vnfcterre labourée, Cr s’edoyent fortifiez an 
honedu grand chemin qui va d’Audenardeà Courtray. Si 
feferrêreutlescheualieisl’vnpresde l’autre, Sc couchèrent. , 
kots lances , & feferhent au millieu de la preffe. Les Gan- 
doisbaiiFérent leurs picques & leurs glaiues,^ certes au fia S ucs de 
■>cr,ibrecoeillirenc les cheualiers treUdureraent, 8c nauré- autres de lâchât* 
nntplufiepn de leurs cheuaux,les vns de coups de picq ues, 6« du 
^«autres de grands couteau* treechans,8c pefaos. Les Audwank!^ 1 
cheualiers paffétent outre moût- vaillamment, 5c rompi- 
Rntlcufiçaacmis, àlcat endroit) nuis ttnto&fe reniant 
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M.ü'f, lij. enfemble,8c Mefsirelaqucs (qui fut haftifde repafTcr)fedo* 
na de l’efperon v 8c fe feritau troupeau, l’elpéc au poingcom 
me vu Lton.Si fut le bon cheualierenuelopc des Gandois, 
8c illescombatojtdefanuin, 8c de ton cheual,^ plufieor» 
en abatir par terre, <$• certes à celle heure les nouueauschm 
liera, s’éprouuérent mout-honnorablement, ÔCeftoit chats 
d’eux fb-emprefTé des ennemis, que l’vnnepouuok l'antre 
fecourir, n’aider, 8c en celle bataille auint que Mefs. laqua 
de Lalain (q ui faifoit merueilles d’armes ô* de vaillances , & 
qui fo udenoit ce o ue corps en pouuoit porter ne fouffrir)le 
crouua enferré de deux ou de trois codes, 8c edoitarreflc Sc 
clos8cen danger d’edre tué par la main des Gandois,quani 
vn varlet,feruiteur du Signeur de Baufignies (que l'on nom* 
moitlefiourgongnon) uns armeureonaide, s’auentura,» 
ferit fou cheual des efperons, vneiauelineen fa main, & fi« 
Ueitiieitqaetdc bien exploita, que du poitral de fon cheual rompit les p» 

5 “ e * dd’vn de ce * codes, q ui tenoyent le bon cheualierea- 

t arie s. p ferré, 8c rompit U prclTc à- l’entour de lay.Or auint qu’à cel- 

le recourde le varletqui s’edditfi vaillamment prouui, re- 
ceut vn coup fur la teüe d’vn e macccrcftcléc, fec futabatude 

- fon cheual au millieu de la p relie, & receut plufieurs coups. 
Mais quand Mefsirelaques veit le varier en dapger, il fe ferit 
auplusefpesde la prefle,l’efpée au poing, ec mit lecorps,SC 
la vie en auenture,pour fecourir ceiuy qui L’auoit ofté deds 
ger,8ceut fi bonne fortune, que les nouueaux cheualien, 
tescompaignons,s’edoyentdem:flez,8cntoult>bienleféi® 
rent 8c cheualeureufement,8c fur tons le feigneurde Biofi* 
gnies, qui auoit moult de coups rece us, 8c bien yparuta fê 
cheua4quiedoitplayé,8c nauré moultdurement. Siveipa 
drent tous à celle recou fie, Ou moult abatirent de Gandois, 

6 recouurerent le varier, qui ne fut point occis, rasisilepl 

mouedeplayes, dont il fut longuement malade, 8c à celle 

caufe, 6c pourlebon renom de lui Jeb on Duc le reteint vu 
jet de corps en fon Efcuiric: 8c depuis pl*devingtanssptes 
il mourut contre les François deuantCorbie, Archer de» ot 
doanances,fous ma charge, Scfuttoufioius tenu pour vn 
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bon,èt vaillant compaignon. Or mefaat reuenir au furplus 
de,l’suéturedeceluyiour.Le Côte d’Eftâ.fitdefcédre fes Ar 
chéri, & aucuns hommes d’armes: & les hommes d’armes x 

â cheaal tenoyent vue aelle, à la main dextre, tref-groflè, & 
tres-fiere,& les Gandois (qui plus fuyuoyéc leur outrecui- 
dance, qu’ilz n’auoyent regard à quelles gens ilzauoyent à 
faire)marchérenc fur noz gens à toute pm (Tance, mais quâd 
îftlentirentces fléchés d’ Archers, qui leur perçoyenthau- 
hers,8c pan Gers, ceux qui veirent les premiers,,ou leurs pro- DefûiaedW 
chains,ainG naurer,cheoir, mourir & affouler,fe rompirent partie du câp des 
incontinent, 8c le mirent à la fuite ct j ie les moutons deuant Gandouafsiegeâ* 
Les loups, tir les hômes-d’armes (qui elloyentà chenal ) les ^ 

pourluyuoyent 8c abatoyent, tellement que les Archers les ow n ^ e * 
tareindoyent,& en prenoyent, 8c occioyent à leurplailir.ee 
ace que l’ay ouy nombrer,auantqu’tlz peuflent repayer le 
pont qu’ils auoyentfait,il y en eut plus de trois mille occis, 

& tuez en la place, 8c (in’euft elle que les gens de cheual ne 
s'oleientauenturerlur ledit pont{qui n’elloic fait que pour 
lesgensdepié)certesle meurdre 8t la tuerie eullellé moule 
grande, 8c deuez entendre que Melsire Symon de Lalain, 8c 
csoxd’Audenarde fueent-mout-ioyeux, quand ilsfe veirenc 
delatsiegez,^ hors de le leruicude de ce peuple. Si ouurirée 
leur porte, 8c firentarmerôc monter leurs loudoyers, & en- 
tra le Comte d’Eftampes, St la Geneurie,à grande ioj'e, en la 
viled’Audenarde.ÔC preftemétrutl’autre*porte ouuerte,8t +A ffduoircel 
paAàMefsi. laques de Lalain outre la riuiere, àla pourfuite ledePamle. 
des ennemi», 8c le fuuiirent moult deieunes gens, 8c de gés 
debieacôeEurard de Digonne,Guyot Dutie, SibuertPel- 
lena,Mef.Anthor. de Heiin, 8c plutieurs autres, 8c rrouué- 
rmcquel’atitre (iegedes Gandois futleuéde peur,6cde l’ef- 
fcoy q leur firét les fuyais de l'autre part, 6c s’êfuyoicchacû, 
qui mieux mieux, tirant & retournât à Gand. Or vous laie 
ray delà fuite des Gandois, crde la chace (qui ne porta pas 
grandfTuit,pouKequ’ilzfetrouuerentpeu de gens, 8c nuis 
Archers)8cretourneray au Duc de Bout, (q edoit à Grâmôc) 

& cornent il exploita, qiûdiliçe ut les nouucllesdu fiegelc 
*L Z 
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ItJfy'Jij». Comie fit le Due deBourgegne défit quelques pâttifitus de Gendy 
qui fuyoyent du fieged' A udcnardejp comment plufieurt ren- 
contre s & efcarmouthes fe feèrent entre les Bourgongnons &Ut 
. Gandois^au terroir de F, ’Fitt} INeuele veilleurs durant tefie 
. guerre. 

CHAPITRE XXV. 
jE R I T E futqueccluyiour,8c fi*toftqoelt 
^Comted'Eftampesfuten Audenarde, & qu* 
J il eut les Gandois misen fuite, iléuoya,âtou> 
diligence Ion Heiaut > nomméDourdani,au 

J“<Clieu de G ramatonc,pour porteries nouuelks 

du ïiege leué,Sc lit le Héraut û>grande diligence, qu’il veine 
ÿ On n'en cop • de haute heure deuers le D uc,et lÿ ya,d’ Audenarde à Gram 
te que quatre mont, jcinq lieues. Et,quand le Ducfut auettido fiegeleué 
lieues de Flan il fit fonner les trompettes, poureftrechacunàcbeual itou 
dres , qui font te diligence, & femirét les toutes au champs, &, au chemin 
quatre heures chacun qui mieux mieux, pour tirera la porte de Gand, 8c 
de chemin d'un du colU ou les fugitifs G andojs du (îege deuoyent létreren 
homme depiet leur vile.Le Comte de $ainâ-Pol,& Met. Ichan de Crouy 
auoyent l’Auantgarde, & repartirent les premiers, & pour 
le preftht Auteur «que par bonneauanture ie fu de* premiersarmezdei’ho- 
iU guem de câd ftel du Comte de Charolois(àquiiefuferuiteur)il m’éooy 
fous le Comte de adeuant,pour fçauoirdes nouuelles dece.qui pouuoit ad- 
Maifa 101 ** ucn ' r )P arcc H ec hcuauchée. Si m’acompaignay d’vn ancien 

rf * Efcuyerflourgongnon nommé Philippe d’Arlay(quibeaa 

coup auoit veu de la guerre) & cheuauchaimes ù-diligem- 
tnent parmi l’Auantgarde,quenouspaffitfmespluGeQ(s en 
feignes, cornettes;^ 'guidons, & ratteihdilmes ie premier 
guidon: qui eftoitaudit Mefsire Jehan de Crouytqui’eftoit 
accompaignéd’enuiron cinq cens Archer»,& vingt Homa 
d’armes, ou ierecognu Mefsirelehan de Rubemtptré : qui 
moût fort cheuaucboitcelle route, pource qu’ils auoyent 
no uuelles qu’à vn moulin à vem,à l’entrée des maladerîes de 
Gand, aucuns GandoisfertfTembJoyent.Ceiqui eftoitvrsy 
V certes, quand lacompaignieyaborda,ilzelioyent iaralféj 
Wcz plus aehttiôceiw homme» de pi é, à vneeaKigaedeodj 
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Ure Dame.t^difoit on que c’eftoitle mefticr des TiflTerans. M, ÿj/'Jf, 
Archers miiencincôcinetpié à terre, de i'aUtre part dugrad 
(hemin,et félon qu’ils abordoyét, ils fe mectoyét en bataille 
& certes ie regarday bien à loiur la contenance defditz Gau 
deis, mais ilz eftoyenc fi effrayez , 8c fi dereiglez, q ue peu fe 
snirenten ordonnance pour combatre a imis par monceaux 
& fi toftqucles Archers fetrouuérenc deux cens à terre, iiz 
encrent, Nottre D*me,BourgoHgne, Secoururent lusau Gan 
dois moût fieremêc, & les Gandois, pour toute deffenfe, s'é 
luirent parla maladerie a &par ie fauxbouig, contre G jnd.et 
bien le pouuoyent faire. Car ilz furent afiaillis fur coftiere, 
parquoyils auoyentie chemin de la vile àleur commande. Défait de quel- 
meucLes hommes d’armes commencèrent à approcher , tir S u “ Gandois de 
les Gens d’armes à cheual , & duralachace, 8c la tuerie des 
Gandois,iu(ques aux portes delà vHe.et plufieurs furentde g*d’Aute»rdc. 
dis les dernieres barrières, tir par dedâs les maifons du faux 
bourgdelamaladerie. Plufieurs Gandois elioyentmuflèz 
fous les li&s tir eschambres,plancbers 8c celliers, chacü qui 
mieux mieux,pour garantir 1a vie:mais les Archers 8c gens 
de pie cherchoyenc les maifons, et les prenoyent 8c occioyét 
(ans-raerci 8c fans rançonner n'eft pas à douterque U vilede 
Gandaefufl en grand effroyde celle choie. Si tonnèrent 
leur belfroy, 8c coururent lia poire, à mout-grand nombre 
degens,&ieDucde Souigongne, leComtedeCharolois 
fou fils,8ctoute la bataille, le mirencen ordônance,au mou 
liniventdîlTufdit.en attendantceux,qui cliaçoyenclescn 
ntiaii, 8 c eftoicia bafle vefpre. 8c bien tard , q uand rous fu- 
rent re uen u raflem blez.Si pritle Ducconfeil qu’il eftoit 

de faire, 8c futconfeilié d’aller à Gaure, pour eflayerficeux 
delà place fe voudroyeRt rendre au Duc,pour l’ebayffemcnt 
du fiege Ieué, 8c fut toutenuift,quand le Duc y arriua, 8c fe Le Due «Je Bout- 
logea chacun fans grâd ordre pour celle n uift,les vns es mai S 011 ^ i.Ga 
font, les ancres aux iar di ns,0* es cham ps, 8c ronce nuiâ tiré 
sent ceux du chaflel fur noz gens, & parle vilage,de canons 
Scdeferpentines {dont ilzclloyent bien pourueusj 8c ne 
voulmenta’ouyine padcmemcr,Lelendemain,bié marin 

Z i 
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M «ÿ\ /y. le Duc fît former les Telle*, & futenuoyèMefMie/Sobëtrdi*»! 

Miraumont^r Mefiâre Pierie fon frere, acôpaignez dédeux 
Cens Archers, le chemin de Gand, poui'fçauoir files Gan* 
dois efloyét point iffuz,& le Duc s’en retourna le droit chc 
mindeSainlt AdriandeGrammont, eb* là fe logea & y de* 
le Dut de Bout, mourra par aucuns iours.Surla find’Auril,leDuc, ficleCo 
à Gram mont, & à tefon fils,fe tirèrent à Aud*narde,Sc le premier iourdexuy 
Audenarde auec le Comte d’Eftampes, le Signeur de Rauaftain,le Baftardde 
(baannic. Bourgongne, Mefsire Anthoinele Baftard,le Seigneorde 
Haubourdin,&plufieurs autres Capitaines, firent vnecour 
fe deuant G and, t^vindrentaflez matin deuant la vilc-6" fu 
rét gaignez deux ou trois fortzboulouartz fur eux. Mais fi* 
nalcmentles Gandois, à grofîepuiiïancedegens çjrd’adlle 
rie,garderét leurs prochains fortz:cïrnefutfaitautreexploit 
pour celuy iour,finon qu’ilz perdirét plufieurs vilains, pris 
& tuez,& auintque, tandis que l’on écarmouchoit deuant 
la vile, aucuns des Gandois Te retrairent en vne maifon,do* 
fe de foflez,qui fied furies mareftz;là ou ilz furent fuyui»,6c 
alTailliz par gens de toutes pièces, qui les pourfuyuirent: Si 
à celuy aflaut Mefsire lehan, Seigneur dcMiraumont/utat 
te Seigneur de teintd’vn irai £1 d’arbaleft e à la gorge, d on t il mo ur ut: & fat 
en'f^ourfu tte domma g e:Câr ‘1 eftoi t vn notable & vaillant cheualKLAiTcz 
eomrdèsGidois toft apres le Duc fe tira à Termonde: & ordonna fes garni* 
te Duc de Bout, fons fortes & puiflantes.Le Comte de Sain£t-Pol,&le Sei 
à Termonde. gneurde Cimayfurent çnuoyez à Alloft.Le Comted’EÔâ* 

pes demeura à A udenarde: & le Marefchal de Bourgongne 
fut ordonnéà Courtray: 8c eut biétroiscens lances deioor 
gongnons: & furentles Chefs le Signeur de Ray, le figueor 
de Beauchamp,Ie Seigneur d’Efpiry,etautres,& leDuc,voy 
antla riuiere del’Efcaud eftre grande & profonde deuât Ter 
monde, & q ue là conuen oit pafier par barteaux , pour aller 
Pontfaît (lir TET courre deuant Gand^pouraprocheriêsennemisd’icelny 
«ud âTemiondc collé, fit mander ouuriers de toutes pars,pourfair*vn pont 
^ng^ C p o^rto U uï““° nne f àc ° rdes & à planches: & pourdefièndre le- 
m furksGandois P ont, ht outre reaue tatte, vn gros boutouart de bots, eC 

de terre, & là fe logèrent le Signeur deTernant, O* le fignsor 

de 
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de Humieres.tous Cheualiers de 1 * Toifon d’or fçachan» et MMÿ'.tij, 
expérimentez en armes , & auoyentia charge, 8c conduitte, 
tantdel’ouurage,commedelagarded’iceluycofté. Leiout 
de l’AfcenGon noftre Signeur,au poinft du iour, paflerent 
lepontle Seigneur deLaunoy,ie.Signeur de Humieres,Me ' 
ftire laques de Lalain^Mefsire lehan Baflard de Renty,ac 
compaignezde plufîeurs ieunes Cheualiers & nobles hom 
mes,qui deGroyent d’eux éprouuer contre les ennemis , 8c 
tirérentivn gros vilage,à trois petites lieués près de là, que 
l’on appelle éLocxes. Celui tour conduiloitles Archers 4 Entufgaire 
ledicMelsire lehan BallarddeRenti,rÿ auoit auecquesluy Lokeren, qui 
la plu» part des Archersdu Duc.dontilelloit Capitaine. Si eftpn grand pi 
pilla yne grandeveauë, qu’il faut pafler à vn pont de bois, 8c / 4 ge du terri - 
entra au vilage,et mit les Gâdois en fuiretq ne fedoutoyét taire de VP'a^. 
poic de G» venues* aucuns feretrayrét en l’eglife,8c tantoft +Qtf on appelle 
pillèrent les autres Cheualiers 8c leurs routes. Si commen- / 4 Dorme, 
cérentles Archers à fourrer, 8c à piller le vil âge, 8c les autre» . 
àaflàillirceux,qui eftoyét retraitz au clocher du moftier, & ' ■ 

demouréréten teldefroy.fâs ordre, et lâs guet, près de deux 
heures, ©• tâdis les cloches des vilages Gâdfois fonnérêt l’ef» ! ' ) 

roy 8c les Gâdois fugitifs coururêt es autres gros vilages:6c ■ 
feraflèmblércnt plus de trois mille hommes, & vindrétmar u rencontre de 
<herendeuxcompaignies,lesvns droit au vilage, Scies au- Locre au pays d« 
tte» furcoftiere.i la couuerte des hayes,^ des plefsis, & tât j u V ^* u ^ l f eI 
firent qu’ilz gai gnérét le pont, par ou les gens du Duc eftoy nient du pire 
«ncentrczaudidt vilage.ouilz mirent le feu en leurs propres tre le* Gandois, 
nattons, 8c àl’auantagedu vent furp rirent, brûlèrent, & oc 
<irent,p(ulîeurs de noz gens, 8c la pluf-part mirent endef- 
*oy,êc en fuite, 8c quand ilscuidérétregaignerla riuierepac 
lepont.ilztrouuerent les Gandois, qui leur couroyent fus àr 
longues picq u es, 8c auec arbaleftes, 8c enfondroyent che- 
Qiux, tir tuoyent gens fans mercy ou reprit. Scies gens du 
^ocrepaflèrentlariuiére (qui moult eltoit grande, 8c péril- 
ieulèUnoudecheual, Crdepté, à moult grand danger, 6* 
le» Cheualiers, qui lacondutre auoyent,meirentmoult- 
|randpeine de raiTcmbler; 8c de raliet leurs gens. Or pouc 
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14. iVjî*. /ÿ. ce que tien-faift ne doit eftre reu, necclé en fa vérité, i! faut 
bien, à ce beloing, que ie pailedu bicn-faift delà vaillance, 
quefitceiourlebon Chevalier Mefsiie laques de Lalain. Il 
couroit,en faperfonne, là ouilvoyoitla pluf-grandepre- 
fle d'ennemis, 8c le plulgrand befoing.pour Tes gens recou- 
rir. Ilcombatoitl’efpéeau poing, comme vnChcualiertans 
te danger 8? Mef. paeur fâs dou te, & palfa & repafla la riuiere par plufieuit 

laques de lalain, ibis, & fauua fi-grand nombre de gens, de mort 8cdepeifl, 
refcarmoudie q UC tousluy donnèrent l’honneur delà iournée : & difoy» 
dclwcrc. entau retour tous les compaignons, en généralité, quel» 
cheualerie de M efsi rc laques de Lalain les auoit preleruc de 
mort. Cinq cheuaux eut occis defTous luy, celuy ioun 
& quand ilcuidaauoir tout acheué, & mis (es gensàfao* 
uetedeuant luy, comme le bon Parteurfait les brebis,il(ceut 
que Ton frere, Philippe de Lalain, eftoitenclosdes ennemi». 
Si retourna,& fut tuyui d’aucuns: 8c à force d’armes recon- 
ura fon frere des ennemis, 8c qui medemanderoit qui furet 
ceux qui lefuyuirent, 8cdontil le loua fort de leur bonne 
com paignie pour cel uy iour, certes ie le fçay par ledift Mef» 
lire laques, O’’ fut Galpard de Üourtan , vn EfcuyerBour» 
gongnon (qui fit armes à luy en Bourgongne) lehanRatoit 
fcfcuyer de Hainaur, fon leruireur (qui fitaimesaulTyea 
Bourgongne contre Michau de Certaines : com me il elle* 
icript cy*deflus) 8c vn foLioyeux (quieftortau Comtedt 
Charolois) nommé Andrieu delà plume: 8c de ces trois !t 
loua fort le cheualier, pour celuy iour, fur tous autres. Fina- 
lement fe partit la iournée. à foule & perte de noz gés:ma ; * 
toutesfois,pei dirent les Gandois trôp plus de gens, lanrcô 
paraifon , que ne feirent les »oftres:8c le Duc deBourgoo* 
gne (qui bien fçauoit que les gens auoyenteu à fouffrir) les 
attendit au boulouart, outre la riuiere: 8c la fit apporter loa 
fouper, c^foupérentauecquesluy lescheualiers,quiauoy- 
Grard fiôncur ent erté à la iournée, 8c fit leoir Mefsire laques de Lalainem 
feirt à rr.cfsirc la- p res de 1 uy.cir a u-deflu S de 1 u y: 8c di ft qu’il vouloit tenir les 
.^^^^«nè'enncsbonnescouftumes.quieftoyentque l’ondeooit 
a ««P P honnorcr le meilleur cheualierdu iour. LeDucdeBouf* 
gongnç voyant quclepont qu’ilauoitfaiâ faiteeftoit fort 
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ai!» pour palier grande armée, 8c que les tonneaux, les cor M.Uij\ lij, 
de», 8c les planches, leuoyenc&foullenqyenttelz faix que 
l'on leur vouloir bailler, pricconfeil de faire palier, 8c cou- 
Hrplus-grande puy (Tance, & alTez tort apres la iou rnée de- 
uint-diâe, le Seigneurde Crouy en eult lacharge , & fufl 
Chefpourceluyiour: &menoico*condurfoit l’ciiendard 
du Duc de Bourgongne, 8c leporcoitpourceluy iour.Mai- 
liarcde Flefchin , vn Efcuyer de Picardie, Efcuyerd'Efcuy- 
criedu Duc, c^furaccompaignéiceluy Etlendard par Adolf 
MonGeurdeCleucs,neueu du Duc, par Cornille Ballard de 
Bourgongne, parle Seigneurde Ternanc, par Mefsire la- 
quesdeLalain, 8C moult-d'aueres Seigneurs, qui palTérenc 
k pont par vn Mardy , 8c pource qu’on fut auertyque les 
Gandois edoyent en grand nombre en vn vilage, my-che- 
minde Terinondc,ér de Gand, nommé *Houermaire,ou efcri- 

ilrgardoyencvn haut, 8c puylTanc boulouart,qu’ilzauoy- uonttvuhai - 
entrait pour garder, Scdeifendre iceluy village deHouer-^ouermee- 
naire, marcha Ucompaignie celle parc,tirle Comtedefaint re quiefl'vn 
Pol, Mefsire lehan de Crouy , Mefsire laques de Luxem- yh a „ e J trots 
bourg, ÔCplufieurs autres, grandement, ©* noblement ac- /i eu ës deGand 
compaignez,eftans mandez, 8c auertiz par le Ducde bout- furie droit che 
pongne, partirent deleurgarnifon d’Allolt, 8c veindrent u i n j e T enre 
a Termonde, 5c pafleren tle pont, en mout*bel ordre, fuy- mn( lg t 
tuntlapremierecompaignie: 8c le Seigneur de Crouy, 8c 
iàroutetiroitcoulioursauant, 8c -furent ordonnez, parmi 
aiered’auant-coureurs, le Seigneurde Ternant.tîr Mefsire 
Iiquesde Lalain, accotnpaignez de Michau de Changy , d* 

Authoine de Lornay , Crd’autres. Si trouuérent les Gan- 
dois furleur boulouart,en grand nombre, 8c en grand appa 
Kildede(fence,& me Tournent que le Seigneurde Ternanc 
defaper(ontie,mondra les ennemis, 8c dilt: Beaux figneurs y 
tojlà letennemis. Or y perra te iouribuy qui bien le fera. Et pre- 
Atmentfurentpomtesde loulies coupées, 8c Homtnes-d’ 
innés,©- Archers fe mirée à pié, qui mieux mieux. Làfuréc 
(heaabers nouueaux faits en grâd nôbre p le Sig.de Crouy, 

Adolf Moniteur de Cleues, Cornille Bal tard de Bourgon- Cheualicnfei» 
P*» Philippe de Crouy, fils du «Seigneur de Cimay , lehan ^ôuon^X 

Zq. 
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M. «y*, lÿ. de la T rimouille, Seigneur de Dours, G uy de Brimeur, St t 
gneur d’Hymbercouit, Philippe de Creuecueur, Seigneur 
de Corde», Charles fils du Seigneur deTernant, Philip* 
pot de Iacourr, Seigneur de Villarnoul,& grand nombre d’ 
autres, les nos delquelz ie n’ay peu retenir nefçauoir,& le* 
lonquelesCheuâliers nouueaux eftoyent faiûz, ilzmar* 
ehoyent contre ledift boulouart, qui fut promptement af« 
failly: mais les Gandois, quand ilzveirent venir rSrappro* 
cherenfeignes, & gens, les vns apres les autres, & que l’on 
, les afiTaillott ly-baudement , ils Ternirent a la fuite, o*aban* 
d donnérentIesdeffcnfcs:& furent chacez peflé- méfié, plu 

To aetmtcrte. fleurs en y eut d’occis , mais ilz auoyent grand auantagt, 
tant pource qu’il faioitgaigner, & monter ledia boulouart 
fureux, comme pourcequ’ilzeftoyét legicrement armes,er 
lechauldeftoitgrand,8c lelablon pefant, & chaud à mar- 
cher, & fort au defauantage de noz Hommes -d’armes: U 
certes l’vn des premiers hommes.q ue ie vei fur le boulouart 
fut Mefsire laques de Lalain. Mefsire Adolfde Cl eues, & 
' Mefsire Cornille, Balïatd de Bourgongne, montérentprô* 

ptement fur ledift Boulouart, fans attendre & fans marcha 
der, & pourfuyuiren t les ennemis moult-longuementà pif 
& mefouuiétque Guillaume de Sainâ>Songne,vnroout 
notable Efcuyer(qui gouuernoit & auoitnourry ledid Bi- 
llard de Bourgongne) courut au -deuant,& herrefta, ht loy 
dift; Comment ? Mon fit tu, youle\ y ont, par yoÜre yerdeur, (t 
PirollètduGou ieuncfie, mettre ceSe NohleJ/è en danger, qui yous fuit àpii,ipt- 
BaiUrd'de f*”tet armes, & par telle chaleur , qu'il faut les plufieursfoHer& 
Bous, pour mo- foufltnir par les bratïyous dent y eflrele chaftel tsrle fan fi» tua 
derer fa trop-grin les autres fe doyuent raffemhltr , & fortifier, & Cou neyoutptnt 
dehardkflï. confuyr ne rattemdre:&certet fi les-ennemis retoum9ytstt,&y** 

trouuoyet en tel trauail & de froy, te fie y aiüance yout ferait t»r 
nie en honte, pour le dommage qu'àyoltre taupe pour roit omit U 
compaignie. Le bon Cheualier (qui moût ooeyflbit à cdny 
qui l’auoic nourry) s’arrêta : & le raflembla chacun i fèn- 
eourdeluy, & tandis fut le boulouart rompn : & à chenal 
monta Mefsire lehan de crouy ( qui cftoic vcnutyvUfr 


Digitized by L^ooQle 



Mémoires de la Marche. ^6\ 

tonde compagnie) & pafla fon enfeigne & fa compaignie: M. fit)*, lij. 
8c chaoea iufq ues à Gand : ©■furent les cheuaux ramenez à 
ceux, q ut elloyent dépendus à pié, & tandis q ue ces chofet 
fefatfoyem, les Gandois, eftansa Locré» en grand nombre 
fcachans que leurs compaignôs,èftan*àHouermaire,auoy 
enrilourfiir, fe partirent bien troismille hommes, & vin 
dirent celle part, Sccuidérentenclorre la compaignie par der 
iiere,penfans q u'encores durai! l’aflautau boulouart, 8c fi- 
bîen auint que la compagnie, q ui auoit aflailli, eftoit défia 
àcheuai, & ie Comte Louis de Sainâ- Pol, 8c fa compai- 
gnie (qui ne s’eftoyent bougez delà bataille, ne rompu leur 
ordre, pour choie qui fut auenue ) fut affez- tofl auerty de la 
rcuenue des Gandois, tant parla pouidrequifeleuoiten 
kurchemin, comme par aucuns cheuaucheurs , qui fe per- 
çurent d’eux. Si fe mit chacun en deuoir, ©• en ordre, pour 
receuoir iceulx Gandois . Fierement marchèrent leldiftr 
Gandois, ©• reculèrent ce qu’ilz trouuèrent de nozgens : ©• 
auoyent Archers©* A rbaieniers, qui tiroyentdeuant leur ba 
taille. Si trouuèrent vn grand folle ou ilz s’aneftèrent,fe mi- 
rent en bataille, 8c attendirent les vns les autres,©* nozgés 
approchèrent, & entrèrent partie en vn champ deuant eux ^Ou«ram«!. 
© de cofté furent enuoyèenuoyezenuiron cent Archers: ■ 

qui tirèrent tou* à vne fois farcoftictc: ©* commença lehu. 

& le erv de toutes pars: ©■ preftement le rompirent lefdiftz 
Gandois,©* le meirent en 1 uyte,8ccertes il en mourut bieiv 
icelle rencontre, quinze cens: 8cfutvndroi&enoyfelle' 
met, ©*vn gibier pour les jeunes 8c nouueaux Cheualiers: 
dontpIuGeurseny auoit, quieftoyent nouueaux- Gens- 
d’armes : ©• t’en retourna la compargnie àTermonde,celle 
nuift, menant grande proyede prifonniers,de bagues 8c der 
beftiai, conquis fur les ennemis. Levingtcinqiefmeiour . 
de May, le Comte d’Eftampes e fiant à Audenards, fortac- 
eomp aignè de la Nobleflè , 8c puiiTance de Picardie, fit vne: 
tmprife, pour aller gaigner fur les Gandois le vilage de + . 

Neue,en Flandres: que Tes Gan * Il cuide dire Neuele, y ne grandi' 

dois © le peuple, leür aidant,©* Bourgade à bannière , fit nie à trois petite* 
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Huit près Je Cand, tirant y ers occident ,ap bien-veuillant,auoyent moult 
pertcnant an lourd' huy a mtfsire Philippe fort fortifié, 8c y elloyent grand 
Je Montmorency, Comte de borne: Et ta pn nombre de vilains aiîemblez. 
eipale caufe mouuante de ce/le entreprinfe Si fit le Comteouurirles portes 
fut pour ce que les parti fans de Qandauoy deuantleiour: dr marcha l’en- 
ent riagueresparauantbrufle PiHe,quie{l feignede Mefsire Anthoine,Ba 
ynegrojfe bourgade, fituée fur la Lis au che - ilard de Bourgongne,la premie 
min de Courtray,appertenant lors audit Co re, 8c veindrent bien-matin es 
te d'EJlampes, barrières de Néue, ©• defcendi- 

rentâpicauecquesles Archers,le Seigneur de Herin, Guy- 
ot D u fie, Errard de Digoine, Sib net Pelleri n,<&* pl u fieurs au 
tresieunesgens, qui toufioursqueroyentàeux monftrcr, 
ou qu’ilz letrouuanennet futl’ecarmpuchefî-bien erfi-hac 
dimententreprife 8c conduitce, qu’ils reboutérent les enne 
mis: 8c entrèrent audiâ villages puiflance d'armes , & s'en- 
fuirent les Gandois à petite pertede leurs gens.Si commen- 
cèrent Archers, & compaignons a piller, 8c fourrer les mai- 
ions pour butiner, 8c pourgsigner, 8 C le dereiglérenr telle- 
ment, que les enfeignes demo.urérent toutes feules, excepté 
FEÆarmoach: d’aucuns gens-de- bien,à q ui le dereigle 8c la pillerie dèplai- 
foi t moult :mais autre choie n’y pou uoyent (aire, 8c tandis 
fe raflemblérét les Gandois fugicifs,auequesautres,qui leur 
venoyentaufecours: 8c vindrentpar!aporte,parou eftoy 
ent entrées les enlèignes du Comte d’Eltampes: 6c quand 
ils les veirent venir, aucuns, qui bien fçauoyent le dereigle 
desgens-d 'armes parmy le vilage, fermèrent vne barrière: 
quieftoitdeuantvn pont, faiâ en halle, fur vn grand folle 
profond, qui dooitlediû village: mais incontinent y vein- 
drent le Seigneur de Herin, 8c lehan de Ctufla,dilt le Bene 
flru,8e vn grand tas de ieunes gens, pleins de fieu, 8c decou 
rage: qui lansgrandconfeil,ouurirentla barrière, 8c fans st 
tendre Archers ou aide, marchèrent dehors, circouru rendus 
aux premiers efcarmoucheurs des Gandois, & les recu- 
lèrent iufques à l’ombre d’ vne grofife cenfe, ou Gandois »’ 
elloyent embuchezàgrand nombre. Si faillirent furiceox 
Hommes- d’armes, 8c en occirent , 6c biccércnt; 8c reculè- 
rent 


de Neudc. 
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ttntceux,qui fè peurent fauuer,fi-lourdement pa 
qu’aucuns y furent noyez, &aulrres en grand danger. La Défaits «fc* 
fut tué Sibuecpeilerin: qui moult-vaillamment s’eltoic mô S cn * duto « dé- 
lité celuyiour.*^ Celuy Pellerinefloicvn Efcuyer du Dau- Ûan,pcsàK£U * k 
phiné.quiauoitefténourryenlamaifonduDucdeBour- 
gongne, cHon Page auecquesmoy, tr mon compaignon: 

&eltoir apparent (s’ileuft velcuj d'eltre fort-renommé de 
vaillance. Là fut occis le Seigneur de Herin, nommé Mcf- 
fire Anthoine, vn Cheualier de Picardie, vaillant , & moult- 
bon corps, lehannequin le Preuofl, Chariot deMoroges, 

& autres là furent blecez, cb*en grand danger, Errard de 

Digoine, Guyot D ufîe,lehan de CnafTa,^ moult d’autres: 
lelqueiz furent plus- fauuez par l’aydede Dieu,queparau- 
tre caufe: er de ce coup fe boutèrent les Gandois dedans le 
viUge,& en regaignérent, & conquirent bien lamoirié, a- 
uant que l’on y lceuft remédier. Le Comte d’Eftampes feift 
lonnerà l’Eliendard, par fes trompettes: grnepouuoitfes 
gens raflPembler: Si fit Philippot Bourgeois, vn Efcuyer de 
Niuernois,qui portoit i’eliendard du Comte, moult-bon, 

& afleurè deuoir:& là fe raflemblèrent les enfeignes de Mef 
fiie Anthoine, Baftard de Bourgongne.de MelsieursdeHau 
boutdin.de Saueulés, d’Emeries, de Æubempré, de Mirau- 
montjde Neuf- ville, d’Aplaincourt , & autres, & marchè- 
rent vaillamment icelles enfeignes, fans attendre ou regar- 
der qui les fuyuoit. Si reprit chacun cueur & hardement: SC 
marchétent Archers, tÿ*Hommes-d’armes: cîr reboutérent 
btdeconfirentde-iechef les Gandois : & de celle recharge 
teceurent les Gandois vne moult-grande perte.Car aucuns 
qui ne fçauoyent ou fegarentir, ne fauuer, fe retrayrent, en 
grand nombre, fur vne motte,clofed’eauë,& de mareflz: 6c 
furent tellement berfaillez de trait, qu’ilz fe vindrent rendre 
pourtour garant,» mains deleurs ennemis, 6c furent tous 
occis fans mercy. Moult fut le Comte defplaifant des gens- 
de-bien, qu’il auoit perdus cel uy ioun & aufTy furent les au- 
tres Seigneurs, qui Iescognoifloyent: mais il les conuinc 
pafiTex (? porter, par la fortune de la guerre. S i fut ttouué par 


rô ... . 
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confeil, que l’on ne pourroitles corps emmener , 8c Furent 
misenvnemailbn:&yfutboucéIefêu: tè* partout le vi- 
lage de * Néuc : 8c fe remit le Comte au chemin, pour 
retourner à Audenarde: mais les vilainsdu paysauoyene 
les arbres abatuz fur les chemins : & s’eftoyentaflerablez 
charmer, 8c tout le iourfeirent defroy, & effroy, oude* 
uant, ou derrière lacompaignie: <r bien le pouuoyent 
Faire, cartout le pays eft tout fofsillé, à l’auantage des gens 
de pié, &iu defauantage de ceux de cheual. Là Fut tué 
vn Efcuyer, Maiflre-d’noftel du Comte , nommé Iannin 
Dinde , 8c moult de gens, 8c de cheuaux n aurez, 8c ble- 
cez : 8c ainfyfepafla ia tournée. Ainfyfe faifoic la guer- 
re entre le Duc, 8c les Gandois , &yeuft moult d’emprifes, 
& de rencontres, faiâes d’vn codé, <r d’autre : & moût de 


gens pillez, 8c tuez par petites compagnies , dont enfoui- 
oie fe trouueroit grand nombre : <r fe teindrent allez pies 
» de la Hamette , 8c de ¥ Renais , par les bois, 6c par les for- 
tes bayes, aucuns Gandoisiqui fe nommoyencles compa- 
gnons delà verde tente: lefquelz feirent moule de maux, 

1 Sc de pillages, fur les gens du Duc: é*pourceque Iepays 
, de Waz ('qui lied «entre le Lis ,& l’EfcaudJ grauflÿ Iepays 
des Qjjatre-meftiers, cftoit le droift pays, 8c la droite four 
‘ ft,& la Fourmilière, oueftoit, 8c dont naifloit le plus- 
| grand pouuoir de ceux de Gand , le Duc fe délibéra aeps- 
‘ lier i’Elcauld, pour entrer en iceluy pays, à toute pujrf- 
' fance . SifeiftaulieudeTerremonde fon appareil, Scion j 
mandement: 8c veintieDucIehan deCleues fon neueu, 


moult-bien accompaignéde Nobles- hommes, 8c deœo- 
nequiniers d’Alemaigne : 8c parvn Mardy, cincqoiefme | 
iourde luing, furent enu oyez les Marefchaulx des logis, j 
Fourriers , 8c aultres : 8c Fullchef le Seigneur de Contay, 
pourlors Maiftre-d'holtel delaDuchefle de Bourgongne, 
vn moût notable, vaillant 8c diligent cheualier,& lequel e* 
lloit lieutenât pour le Marefchal de Bour.crfu enuoyè aucqt 
lui pourlelogisdu Côtedecharü. <7 pourchacû S’.ysuoif 
gentilz homes ê uoycz,vn,o u pluGeurs, po ur faire lésait» 
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Celuy Mardi nous paflafmesl'eajredeoant Riplemonde,& M. iiij'.Kj. 
paflaimcs enuuon trois cens combacans,& ttouuafmesvn Aumîflcmcntdii 
EkuycrGafcon quife noovmoic Bertrandon, tSreftoit Ca- *7 

)itaiocdu Chafteldudilt Ri plemôde. Celui nousdift touc Kfcîuux& Four 
baut : Beaux Seigneurs, U nui 8 approche, tir "vous (fies près de rien du Duc de' 
Vtynnemû t,& fuitufieuréqu'à tThmefiea deux mille Gadoss B*»"»»"- 
d attendent que nouuellts de y offre def tente, & fautre part , * ®*j ,**£*!* 
ry ut pêne près, en ce "filage que pouuef yeoir, a tref-grofîe puifia m y**» 9 k '° * ,f 
(tepreSIie contre yous. Sipenfe j de y oui clone & apeurer, pour en "vulgaire 
ttus de fendre, fi befomg en autf, car pour chofe qu'il auiennt, te Themlicke, 

»’ oHuriray lé chafkl, que mon Prince né a taillé en garde, fi ie n'qy e ft *J}g r f“i 

entres nouuelles, lettres &enfeignemensdeluy . Si femirentles vêlage fitue 
principaux enfemble.Làeftoit Mefsire Fran çois P A rrogon f Hr j* 
no^pour lors Maiftre de l’artillerie: qui auoit par batteaux ffr /" r “ f yp/* 
amené dix ou doufeferpenrine*,à légers chariotz. Làçfloit caultvne Iseut 
Mefirire laques Seigneur de Hârchies,le Seigneur deKaban **deflus Ru - 
dangues^autres.Si parla le pfemierle Seigneur de Côtay pltmonde, 
&di& Beaux Seigneurs, combien que le filage foit tout brufl'e , 

(r Vague, il nous y confient eboifir y ne place , & la clone fur les Confefl du Seîg. 
tmtmu,de ce que nous auons d'artillerie, & faire yn feu,<x de- deComay, furl" 
uturtr en atmtstuus ensemble ceUinkiit. Ainfî futfâift & là chTftcCmd! Re- 
place prife deuant l’egiife,t> of donnez,^ mis gens de biert piononde. 
apié 6c à cbeua) pçüf efcôu te»,ec les Gândoisfqui eftoyent 
à iVaflelle t (î'pres de nous,qu’à veuê de vilage)(irent grand * llpeufe dire 
guet de leur codé, & ne furent pas auertiz de noftre conuiue Baerfiele,^#* 
^ponrcelle nuit ne fut rien empris tes yns furies autres, eflyn yilage f 
Lelçndemain,auplusmarin,le CômtedeSainft-Pol, & le auprès deRu- 
SeigncurdeCifnay(quiconduifoyentl’auantgarde)pafft* plemonde à la 
lent, en leurs perfônes. Le Signeorde Corttày,©* plufieurs dsftanced’ung 
autre* leur allèrent au-deuanc. Si demanda le Comte audit quart de lieue. 
Seigneurde Conta y,oufon logis eflortdeliuré: lequel luy 
•tjpondit, Sc monftra que l’on auoit deliuré fon logis à l’en 
ttéedu vilagede iVaflèlle, en certaines maifons:maikil con 
OcnoicvoiuneraueqUesles énemis, qui eftoyênrten grand $ BaerfclerS- 
nombre audiét jV anelle.Lors dift le Comte de Sâj nèt-Pol, medefius . 
qa«fi.presnepouuoyentloger,fansdebat. Si renuoja les 
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M.iijj'Ji/. charrieres, & les batteaux, ou il eftoit pafie , ©*de£es gen^ 
pour faire palier halliuement mille Archers àpié/b-troii cés 
Lanccs,àdeuxcheuaux pour Hommes d’arm es, pour le pi* 
& tandis alerentie Comte 6c leGgneurde Cimay ouïr me- 
iTe,8c furent ceux qu’iizauoyent ordonnez, tant oit paiiez, 
car ilz au oyent q uatregrandes charcieies , ©• d’au très bat- 
teaux à paflèr gens de pié,S i fut pceftement fonné & comas 
d^qüe chacun, s’appte(laft,pourcombatre les ennemis, êC 
marchèrent les enleigncs,qui furentpaflees, ©• ces Archers 
à pié,q ui moût deGroyent de greuer Isuts en nemis.Qjiand 
_ les Gandoisfentirent venir,©* veiient aprocher les compat 

«temoudie à gnies,ils feretrayrét à garder vn gros bouiouart,qu’ifzauoy 
en *f a ‘ c & eleué fur le grand chemin, mais peu yaraftcren4 
.■umt&udc du duc 3 ue I e * Archers ne le fciflcnt deféparer: fie en y eucpluGcors 
» — mortz & pris,©* les autres s’enfuirent: mais grande partie df 


■de Bout, 


eux furent G-pres haftez 6c fuyuiz.qu’ilsCe retrayrent en v- 
Tor 


ne petite maifbn,clol'c d’eauè,6c autres en vn raonftier. En 
ces deuxlieux & à vnefois/nreut Gandoisaflaillia,©* durs 
l’affaut plus de trois heures,©- le Comte de Sainû-Pol (qui 
touGours doutoit la renchargedesGandois^ntrctçn oit les 




♦Tbamyfe 
tSmt iejsus. 


eut jg 

Nous MM 

ttfht) 

nof ennemis font plus -pmquamus nepenfons. Chacun /c vesjj 
nuancer & cuide lien faire: mais ie duqif ilacquiertaS e ^l " 
juifs. g&ds. (je honte. Le Seigneur êi Cimay mettoic j 
peine de recueillir fesgeiu,6c auintquel’eglife,6c 1er 
ïurentG-fietement oflailliz, o ue les Gandois demain 
les Capitaines, poureux rendre, et allérentcelle part le Cad 
te 6c le Seigneur de Cimay, ©• tandis les Gandois, qui fesgf 
n oyent à *ThcmeGe,&autret,s’aflèmblérenc enuirontraf 


mille, 6c auoyenc pluGeurs chariots de petite artillerie,^ 
ract 


gerç Sc ab oxdétent droit dciunt i’eftendaed des hommes d 

aima 
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<ntie*:& trou uértntlacompaignic en petit ordre. Si femô M.iiip.li}, 
fherent le» Gandois i vnefoule,mout-tierement,8c s’acre- 
ftérenr,pourle creux d’vn grand chemin. Là vey-ieGuydç 
fienthun (qui porroitl’Eltendard du Comte de-Saint- i>oI) 
martherfar les ennemis, fans regarder qui les fuyuoir,6c en 
dura fie fouftmtTanfsdernarcher.moult'vailIammentj&foc 
moult longuement fans grand lccours,ou aide.To utesfoia ■ 
chacun recouroità fon en feigne, & reuint le Côte à fon E- 
tlandard: qui fut fuiuy de fes gés, 8c d’a ut repart le Signeur 
deCimayraliales Archers, 6c vint àlacouuertedeshayesdu^ 
village, donner furcoftiere de fes ennemis.Si fur marché fur 
eux K iudementjd'vn collé 8c d’autre,^ côbien que les Gan 
doiieuiTentgrand ordre, 8c grand vouloir, routesfois fi le 
mirent ilz preflement en toupture 8c déconfiture., 6c furéc 
geignez leurs chariotz,8c artillerie dont ilz aooyent afTeza- 
menéauequeseoxtû’ fe continua la chaeeloing, 8c longue , , 

ment. Le Ducde Bourgongne (qui fut de «l'autrepart de la foHotr àw 

riuiere)ouitlehu <Ha noife,qui fefaifoitàiecarmouche,d' cofféde Bra~- 
me part 8c d’autre. Sientenditqueléspremietsauoyent à bitid* 
befongner:& febouta en vnepetue nacelle, luy, 8c Ion fils 
le Comte de Charolois, & fou neueule Dncde Cheues,^ 

Mefirire ComilleJSaAard de Bourgongne, & palfa leauè, 8e 
félon que les Gens -d'armes pafloyent, ilz les fait oyent mer- 
treen bataille, pour fouftenirce que befoingfaifoit: 8c tou-^ 
iïiur* pafloyent gens- d’armes, à force drà puiflànce, 8c cha< 
ttaleCoretéde Sain£t»Pol,iufquesàcequelefigneur delai 
Hauuerdrie S&autres Iuy certifièrent, qu’iizauoyent veu les< 

Gandois, * 

tntreres Barrières, & fermetez' *11 n’efi vrdyft bUhlt que telle thace fetr/l! 
Je Gand:6r certes les Gandois nmfipen fittre comme l’ dutbettr U rncopte t , 
perdirent, celui tour bien deux yen U gnnde dtftance du chemin qui cfl de 
trille hommes, 8c ie Bon Ouc puis Batrfeleittfqttts à Gand,& principe 
tcueillities Signeurs & lescô iemtHtprmfecor.fiderdtion fur la difficulté- 
Uigrtons moult agréablement & empêchement de chemin , 

^durant l’ecarmouche, pafloyent letgens-d’armes, corne 
ifleü» LeCoaJte4Eftamp.es qui pour ce io ur fai fois l’Ar* 
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ftf.iijj*. lÿ. riere garde) fut auertyqu’aucü* Gandois voùloyent rompra 
vne aigue: parquoy l’eauë pou u oit nuire,8c gieucr l’armée 
comme l’ondiioit. Si fit palier des Archers en petit nombre 
qui rompirent icelle emprife, & en tuèrent, 8c preirent, 8c 
ainfy le palTa celle iournée, endura le paillage des gen*-d’ar- 
mes celuy iour, & la plus-part du leudy,8c elloit la compai 
gniegrollè 8c belle, Car le Ducde Cleues vint féru trie Duc 
LeOuc de Cloues j on onde, à q uinzecens cheuaux,gens moult-bien montes 
SoB^rJSs & armez à la façon, 8c guifed’ Alemaigne, dr difoit on l’ar- 
Gandoù. mée du Duc de Bourgongne,de huiâ a neuf mille combats* 

& non plus. Le Véndredy au poinû du iour, fut fai de vne 
alarme, 6c fe tira chafcun a fon enleigne, armé, tir embattô- 
n é comme il appartient,^ fut oïdonné que chacun lèroiti 
pié, exceptez les Cheuauc heurs 8* decouureurs, au nombre 
de cent cheuauxdegers, pour fçauoir les nouüelles, & con- 
uiue des ennemis. Si tua le Duc,et fe* enfeignes en vnegri 
wftaerfcle eom de place, qui ell encre » ValTelle 8c Ruplemonde,cr lurlave- 
me fanant. nuedeceuxdeGand, Herué de Meriadet portoit celui iour 
i’Eflendard du Duc,8c lé conduifott le fiallard de Bourgon- 
L’armée du Duc gnerqui moult-bien lcfcauoitfâire:8c combien que le Ce* 
de Bourgon. enne te Charles fuit ieune, 8c enfa première armée, toutetfbutl 
Rupicmondc, & marchait, ou l'efpéedu le batton au poing : & tenoitgeni 
Baerdelc, cn or< j re ^ & en bataille : & fe failoit douter, 6c obéir : o* 
monftroit bien que le cueur lui difoit çyaprenoit qu’il eftoic 
Prince né , 8c elieué pour autres conduire, Scgouuerncr. 
Fiere choie fut a veoir telle aflèmblée , telle N obi elfe, & tel 


peuple: dont feulementla fierté de l'otdre, la refplendilfcar 
des pompes, 8c des armeures, la contenance des eltanduds 
& des en leignes,e(loi t fuffifTan t pour ébahir, & pour dou- 
bler le hardement 8c la folle empriledu plus-hardypeuph 
dumonde:8c demourérent les batailles en ordre, inique*! 
fut haute heure, que lescheuancheurs reportèrent qac’cc a* 
efloitrien. Si fe retrayt chacun en fon logis, 8< certifie qu’a- 
uanc qu’il fuit Midy,('on eut deux otftrois alarmes en t’oft, 
fuyuansl’vn l’autre, 8c làilloyent les enfeignes hors du io* 
gis } 8c tesgensannez,àpié&àcheual: 8c accquci’enrôiy 

depun 
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depuis,cefutparlescheuaucheursé M. iiij'.lif. 

qui faillirceuxdc Gand,8c leur i II ftmble de recbefqu'ily ait peu d’apparë 
charroy, Te mettant en ordre au te ëctçy : car qui oferoit iuger que ceuts qui 
tourde leur vile, pour venircô> efloyent plus de buiCf bonnes lieues de Cad 
bâtit leur Seigneur:dont Mef- euffent peu yeoir l’ordre desGadoii au tour 
fire Louis de Mamines feit le de leur ytlle eu fi peu de têps, comme il fem- 
vrayraport: comme vous orrez h le bar la narratto dudit Autheurtmais plu 
cy-apres. Celuy iour enuiron ftoft croiroyie qu'il mefprend icy e e fermât 
vne heureapiesMidy, le Duc Gand pourTbamife, comme le monjlre eui- 
(quifatauerti que les Gandois dominent fa deduttion fuyuante, 
àtouteffort efloyent iflfusde Gand, pour venir leur figneur 
aHàiüir 8c combatre)fe mitauxchampsjes Archers à pié, 8c 
les autres à cheual, 8c fut lechamp pris entre Buplemonde, 
&4Va(Telle:8claiflaIe Duc approcher les Gandois, 8c venir i Baerfelero- 
iniques au vilage.&le pi us-auant que faire fe peut.Le Com me de fus. 
tede Sainft-Pol, 8c Mefsire Iehan de Crouy eurent la pre- 
mière écarmouche,& le Duc de Bourgongne éuoya le Duc 
deCleues^làcompaigniejtenirlevifage, àla venue de» 

Themefit, ou i’ondifoitque s’elloit aile m blé grand nom- ^Thamyre 
brade Gandois: 8c doutoitonqu’ilz ne veinflent àpuiflan tomedefus. 
a de collé, ou pardetriere:8c àceftecaulefut mife la bataille 
du Duc, par deux ou trois fois, à rechange de place. Là fit le 
BonDucCheualiers,defa main, l’Infant Iehan de Portugal . rtlJI , ullllj 
filsdu DucdeCoimbres, Philippe Pot.Signeur de la Roche auCamppioRq 
Guillaume Æaoulin, figneur de Beauchamp, Guillaumede plemonde. 
bmft-Songne.Michau de Changy, Anthoine, ô* Philippe 
BallardtduDuc Anthoine de Braband, 8c moult d’aultres. . , 

U»ey-je Mefsire Louys delà Viéuile,Ggneurde Sains, re- J^m5£3s 
leoer bannière: 6c le prefenta le Boy-d’armes de la T oifon fon Seigneur. 
d’or,6c lediâ Mefsire Louis tenait, en vne lance, le pennon 
defes plaines armes, & diftledift Toifon : Mon tref-redoutê 
& Stunerain fîgneur,yoycy yoSbre humble fuget , Mef ire Louis 
delà hiuile, if ) h d ancienne bannière, à vous fugette, (y e/l lafi- 
peuriede leur bannière entre les mains de fon aifné:et ne peut, ou 
doit, fans méprendre, porter bannière, quant à la eau/e de la Vie- 
*de t dontil ejl iffu\maiiila par partage la Seigneurie de Sains an 
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Jbf. iitj*. lij, anciennement terre Je tariniere, Parqnoyil "vous fttpplie ( totlfî* 
dette U Noble fie de fa natittUe,&lesferHicet fatty par [et petit- 
eeffêurs) qu’il vous plaife de le faire Banneret Grlereleuerenbatr 
‘ niere : & il fout pre fente fon pétition armoye fkffjfammentanm 

paigné de y'mgtc'tnq Hommes-d’trmrrpour le moins, tomme efc 
Cr doit titre, l’ancienne couitume. Le Duc luy rofponditque 
bien fut il venu, & que voulontiers leferoit.Si bai lia le Roy 
d’armes vii couteau au Duc,& prit le pennon en les mains: 
& le bon Duc, fans ofter le gantelet de la main feneftre,feit 
vn tour au lourde fa main, de la queue du pennon:&dei’aa 
tre main coupa lediâ pennon, St demourra quatre: & labi 
nierefai&e: le Roy-d’armes bailla ta bannière audiâMeisire 
Louis, tÿ-Iuydill, Noble Cheualicr,receuez l'honneur, que 
vousfaiét auiourdhuy voftreligneurcr Prince, & foyezaa 
iourdhuy bon cheuaher, et conduifez voftre bannière àl'hô 
neur de voftre lignage. Ainfifutle feigneur de Sains releué 
en bannieretCr preftement le prefenta à Mefsire laques, les- 

S neurde Harchies,en Hainaut:er porta Ion pennon, fulli- 
amment accompaignc de Gens-d’arme»,fiens,& d’autres 
qui l’accompaignoyent. Celuy Mefsire laques requit à fon 
fiüt^ouuMuBan louoerai n Seigneur, comme ComtedeHainaur.qu’illefeift- 
ucret, Banneret en la feigneuriedeHarchics,St à la venté, bien lui 

deuoit eftre accordé, car il eftoitvn tretvaillant cheua!i:rde 
faperfonne, & auoyentluy, cries liens honnorablement 
Jeruyen toutes guerres. Si luy fut accordé, & futfatâ Banne 
ret,celuyiour,lcligneurdeHarchies, & de ces deux Bannie 
les ie fay différence: d’autant que IVn reloue la bannies*, & 
l’autre entre en Bannière, & tous deux font nouueauxBan 
„ neretzcelui iour,commedi£teft:<2rayvoulontiersceftecbo 
fe elcrite: à fin que ceux,qyi apres viendront,fçachêtceque- 
î’ay apris, 8 c compris des ceremonies, appanenâtes à Noble 
fie, pouren cueillir le frui£t,& laifier lemauuais. Ainfifefei 
rentcheualiers, & bannières: ScIeComtedecharoloisfai» 
ft»itcheujliers,en faptemiere bataille; ^rapprenoiteeuore* 
de Prince à faire Là fit il Cheualier Ichan defiofsimbos, fei- 
gneur deJFoimeHcs,fon fécond Cbambelam 4 8c Baudoin de 
' .. noi- 
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Noycllcs/on Maiffoe-d’hofWj&*.moult.d’autres:dontil ne M.iiij'./f, 

me!oi 4 uicnt.Lecormed’tilampes,«nMe(sireAnthoineba 

llardde Bourgongne,tenoycntvne moult-grofle Arriére» 

garde, ainlî que furcodierre, pour joindre , 6 C pour fecourir 

ù befoingfaifoit: Sc comme die cd, fur Tauantgardecheut L’ 

ccarmouche:8c létrouuérent les Gandois en moulc-grand 

nombre. Si commencèrent trompettes! lonner, artilleries à 

poudre detoutes para à tirer, rj? Archers à huer, a marcher, & Bataille entre le 

à tirer de moult-grand courage: 8c s’auança Melsire laques ^|‘ e c S G?J^ s “. a ’ 

de Luxembourg cheualeureulement,furvn courfîerbonet Rup! £n i^kf & 

puylTant: maislecheual fut abat u fousluy par les Gandois Baerflclc, * 

& y eut de grandes armes t'aides à le fecourir, 8c recourre. 

Fièrement fut la première poinxexombatue : mais Les Gin» 
dois ne peurentietraiâ, ne le faix des Gens-d’armes poster 
«efouffrir:^ fe mirent à la fuite, 8c delroy, 8c fe meirent les 
derniers 8c féconds à fulr,del’efFroy des premiers. Aduinc 
qoeMefsire Cornillc.Baftard de Bourgongne, quand il veit 
le* Gandois branfler,fe déroba delà bataille, ou il edoitaue 
quesleOuc,fon pere: 8c fut ruyui des ieunesgens de tacha 
bre,en périt nombrexomme laques Dorfan, Pierre Chenu; 

Tierry de Charmes, (ehan de Longchamp, 8c de peu d’au» 
ttei:8c vint palier le Cheuaher à vn padàge, ou il rencontra 
les Gandois à gtolTe flotte: qui s’enfuyojentenfemble, & 
ferrez. Si ne regarda pas le noble Cheualierqnel nombre ec 
queilesgens: mais coucha falance,8c les rompit, 8c en aba» 
thpluGeurs, de celle rencontre: cHucfuyui courageulèmét " ‘ 

desaobles hommes defliildidz. Mais ainiyauint que For» 
taoe (qui a les yeux bandez, 8c qui ne cognoit,ne veut grad 
ne petit cognoi dre: ains de là peruerlê condition, 8c proprie 
dirraifonnable,reflemble l’Aigle, ou l’oyfeaude proyequi 
le fiert parmi les coulombs, 8c ne qutert, ne demande , que 
desmeillçurs,pourlapai)ureti7: proye) goidalaprcqueon 
hlauceaigutd’ynjvilaiiiv maudit.8c déloyal : -8c fut atteint 
«noble Cheuaiierenda bouche, d'vn coup en mon tant, tèl» p c Cor- 

lemeut q u’ileud la tede perlée en deflus:6c hii cheuctefang mliedcBourg.tué 
.&lac«ucUe en La bouche: 8c prçftemem maurut.De gtfari» “ ^^ Ult 

A a t 
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Jtf. iijj'Jy , des armes firen c les Noble* hommes ddïuldiâz, 6c grands» 
diligences, & moult y eut de Gandois pitcufement otcit, 
tant pour la deconfuure,que pour la vengeace d’icelle mom 
& futl’endemain certifié, par gens à ce commis, que Tons» 
uoit compté, fur le lieu plnsde trois mille hommes mortz. 
L’honneur, la iournée,8da viûoire demourraaoDuctouii 
il fit (i- grande perte, à la maifon de Bourgongne, en la 
mort d u fiaftard , q ue la vengeance de cent mille vilains, 
mortz à celle eau le, ne fçauroyenc la perte farisfaire. Grand 
deuil, tir grand regret fit le bon Duc, à-part, de fon Ballant 
que mo ut aymoit. Aufly fit le C omte de Charolois,^ Mef* 
lire Anthoine,Baftard de Bourgongne fon frere: & de-làea 
auant ne fut pl us appelle ledtft Melsire A nthoine par fon 
nom,mais Baftard de Bourgongne feulement. Ainfifede- 
partit celle tournée : & le corps de MefsireCornille fut en* 
uoyé à Brucelles , & le feit enterrer la Ducheflè à Sainfte* 
Goule, moult-honnorablement, car elle l'ai m oit moult 
pour fes bonnes vertuz,& fut mife fur luy fa bannière, fon 
cftendard , & fon pennon : & depuis me diftToifon d’or, 
qu’il n'appartenoit à homme ces trois chofes eftre mifesen 

E areure fur fa fepulture, s’il n’eftoit mort en bataille : ma» 
ienl’vnoulesdeux, & non point les trois cnfemble. 
luyiourfut blecéle Seigneur de Cymay, au pié: &Mefsire 
laq ues de Lalain eut la ïambe faucèe,d’vnepiq ue: & demeu 
Holandoisdc rérent.pour aucuns iours, au chaftel de Ruplemonde, &iuf 
tffortau Duc de q ues àcequ’ilz fepeurent aider. Or fut la bataille de Rupk 
Bourgongne. monde le Vendredy , lelendemain vindrent les Holan* 
dois à grand nombre de batteaux, & furent bien trois mille 
combatana: & les menoyenr, de conduifoyent le Seigneur 
delà Vdre.leSignéurde Brederode,& le figneurdeLaunoj 
Gouuerneur deHolande, ôefuttref- belle choie à les reo' 1 
venir parlariuiere de l’Elcaud : & ont vne maniéré daller 
en armes,t2r en guerre: qui eft telle, que tous letiourslesno 
blés-hommes ontlescottes-d’armes veflues,& portent les 

Banneietzteutsbanniercsdépleyéesj&’lesautreskunpen- 

nonsarmoyez, delplcycz, Cr toute celle guerre, des qu’il* 
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dsfcendirent de leurs batteaox, alérentà piéou à chariotz, Æf.iry'. lifa 
«n teleftat qu'il eft efcrit cy-dtffus. Allez toft apres fe partit 
le Duc, de Riptemondet&tiraen vn gros vilage.que l’on ap 
pelle*Eurfel:cHàcuidoittrouuerlesGandois: mais ils e- $Maù plu flot 
ibyenttellementépou.uantezdelabataille, quetousceux Eluerfelejyas 
decequaitierlas’eitoyentretireza Gand .poureuxgaren- ettvn ytllagt 
cir.fic Ht le Duoboutedefeu par plu (leurs vilages, en ion pa à la distance 
ysrebelle^enuoya Melsire Anthoine,Baltaid de Bourgon de deux benêt 
gne,le(îgneurdcBau(îgnies, Mefsire laques de Lalain, fie de Ruplemon - 
les Holandois,au pays des Quatre- meftiers. Si feeurent les de, tirant yen 
Gandois,quele Ballard de Bourgongne elt oit logé en leur Gattd. 
Jeigaeurieecomme ilz diloyent. Si eut vn coutelier, qui fai- 
foit couteaux ©• caniuetz,a la marque du Wibrekin,quien 
François eft appelle vn foret a percer vin. Celuycoutelier é- 
Uuales Gandois en grand nombre:fiCveindreiucourrefus 
auxdiftz Seigneurstqui le mirent en bataille: 6c leurcouro- 
tentfus,& les deconhrent,©* moulten occirent,ô , preirent 
érlcsfugitifsdecelleiournée rencontrerons les Holandois, 
qui edoyent, logez a ♦Eurfelte.lelqqels les deconfirent pour «Ehierlelece 
«fécondé fois celuy iour.wfuft pris le coutelier, 8c pendu: mt datant. 

& de tous ceux q l'on prenoir.oa en fai foit Iulfice.de main 
deBourreau.Sc cogn ut ledidt coutelier, a fa mort, que les Gâ 
dois luy auoyent don née la Comté,& le pays de \V as: maie 
lien pntpiteukpoffefsion.AiiififaifoitleDucdeBourgon 
gnelaguerrecontre les Gandois , <r deftrui foit Ion propre 
p*ys,parceluy accidentée lang 8c defeu, car l’on mettoitee 
qoi«lioicacteint,tout a lang fie a Iuftice,8c brufloit on tout 
leplat pays, dont ii -grand nombre de imitons e r de vilages 
furent ars fie brufl:z, qu’il montort,en nombre, a vnc glan- 
de prouiace: or combien que le Duc fuft encedelplailir, 8c 
baine contre les Gaudois fie leurs adherans,toutelfois le te- 
noyentes bois, fie et matefts.plulieufs paumes gens, 8c ca 
grande quantité, qui le venoyent rendrea la mercy de 
leur Fnnce: fie il leur pardonnoit libéralement 
& iescnuoyotta fauueté, félon qu- 
tlzierendoyeac. 
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i» Çommentk Roy CJmtletfepüfmeJheoyéfei AmbêfUdemWê 
. le Dut de Bourgongne CT Ut Gondole , put t tuyptfeinpM 
entre eux fens teutetfoù rirus prouffitt*. • 

CHAPITRE XX VL 
N cetempi le Roy Charles , fqtri défia aooft 
faifHaconquelteen Normandie, & deûroit 
de retourner enGuienne.fir en Bordeloir.colt 
treles Anglois,&en cette guerre loy feroir ds 
Côte de Sainfl-Po),© - d’autre» gen*-c’atmfi 
quietfo)cntenfongnezen laguerrede Gand)ennoya1oi 
A nvbaflade deuers le Duc, apres en auoirdté requit, & f Bp* 
plié par les Gandois: & députa chefd’i ce! le Ambaflide,ls 
Comte mel'tne de Sainél-Pol )combien qu’il fut en l’amiei 
comme difteft)le Procureur du Roy,& masftteGuiltatiflii 
dePoupincourc. Si veindreiu deuers le Docen fon pays de 
Waz,^ là ou ileftoit logéaux champs : & lesreceotleOoé 
tnouthonnorablemem-.&apres auoit on y leur comirtifttd 
H futcontent quelefditz Ambafladeurs amlfenri Gonê,tC 
vciflfent, & ouident ie» rations de les ennemis: mais le 6011I 
*edeSain<fl-Pol n’y voulut point aller. Si alItrenrleProt* 
reurdu Rov.çjrledtftdcPouppincouit celle part: St firent 
bien recneiilirdes Gandois, de prime-face: pouicequ’ilictd 
doyen t que le Roy let onuoyoïtdeuereeux, pourembratef 
leur fanfi contre leD uc. Siltrent plaintes iniuriablfe», des ttf 
mes que leur auoit tenu leur Comte, comment illeuraaoit 
voulu rompre leur* Prtuilcges, ©- franchi les, & mettre ni* 
but fur le fel: comment il leur auoit leur* Bourgeois prit,# 
occis, & executerd’elpêe & de corde: par main de Bourreau, 
& autremcntxomment il brufloit & exiloirle* mitions et 
lesdemourances de leurs l u jetz,©'Bourgeois, Cr leurs heu» 
tages, & lembloità onirleur propofitton.Gr remonlhaoce, 
q ue le Duc enlVgrand tort.de retour, qu’il ne louffroitlctfi* 
gueurs de Gand'poflelTerfigneuneulementdu droit, & Ici* 
gneimedu Comre,côme fieux melmes fulftnt Ggneut*, & 
pi oprieta»re*,oii votfins dek-ur Pnnce,cm>gnuret*flfeztoft 
iuAmbaiiàdck du Jfcoy leux xebctnon,& voulontcicombil 



Digitized by L^ooQle 




MïfeM'ôifc’ES de la 'Marche. 

qst côelages,ihi entendirent propofé des Gandois, froide- M. wj'.ftfd 
m«nt,& parplufieursiournées.En ce temps s*eftoit le Due 
liréà Valmunftre,vn gros vilage, qui iied lur* 

l’LfcaudjCp- furéuoyéde laie cô a Mais bitn fur la O orme, fultftvn* ri * 
ud’ElUmpes/âiie vnecheuau uiere ayant fa fourre an Mour des Quatre 
chéeparIepays,&fitceiour »• mcïliers &puis en découlai par vne partie 
ne fi grande chaleur de lôuleil, du pays de V/aes fc defcbargc eu PEfcault 
quepiuiieursdetcbeuatixdela deuxlteuëtendeffous Tcnremoudc. Oreff 
eôpjiîgiue du Côce.rno (mirent I / l / acfmun8rc "vngros village Au territoi . 
eeluitour.Le côte fit rôpreplu* re de (hui fur U chemin de Garni i 
fieursboulouars, faits pat lesGâ Ruplemondt -.comme aufjy Moerbekeeft le 
dois, & veine ttiifriuerdeuant dernier -village duditt territoir de l / l / aes t 
Moibecquetmais iltrouua que tirant "vers les Quatre meflier s auquel elifi 
les Gandois auoyent fortifie le tuée l’Abbaye (te Baudtloe , & non pat de 
village {qui cftdoz de mireftz, Los, comme porte le texte de l’Autheur. 
fc demarelcages) & auoyét endos, en leur for tificaciô,l’ A ba 
yideLos en Radies (q ui cft vue crofls A baye de l'ordre de 
Çifteaux)&- n’auoirqu'vneentréeoien barrée, erfolsillée de 


fiàds toilerie de percuis coûta l’entour.à maniéré de piège* 
pour garderque l’on n’y peuft approcher à cheuat,6c s’eftoy 
tntlesGandoisdstacnuironretirezencelieu,engrand nô-. * 

bre,o-ledetfendoyentd’arrillerie,& depuiflance.Si nefuft 

C >iBt le Côteconleiiléd’aflaillirle vtlage,ains s’en retourna 
y «* fa côpaignie, moût greuez de la chaleur. Le l’endemai 
ylutenuoyéle Côte de Cnarolois nobkmct 6c puiflamenc 
acôpaignédu Duc de Cleues,»' d’autres Princes, & fig crcec 
Its la chaleur du tour fut fi 'grande & fi extreme,que ie vey 
pelchet l’eauctroble au falades, v boue l'eauëd’vn fofle, 8 C 
kpuiferiufquesàla bouê.St moururent gens, 6t cheuaux rl *l F 0 ®" * 
decbaud,côe le premieriour.Le Comte vint deuant Mor- ^oerbeke trou* 
t ccque.rÿ- trouua le heu fort, & gardé côe il ell dit defius. Si par Ut G andois , 
bu pris conleil parles Princes, es - fign.O- furent tous d’opi* 

Mon que l’on a’en retournai, tans autre éprife faire pourcel 
lefois,Êrpenfoyent & pefoyenclaperfooneduCôte,6t fa 
première courfe,mais le ieu ne Prince tenoit opiniôcôtraire: 
tir 4foù qucles vilain», nekuLfoa Ifeu, «fMifayentpoui* 
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Mt üÿf.ly L àcraindre: & le mitenrous lesdeuoirs, que vaillant Princt 
fc peut mettre: mais le* Seigneursd’ Auxi,^ de Formelles 
) u y rem on ttroyen t qu'il f« contentai! de l’opmtost des tsges 
Capitaines, expérimentez, q ue le Doc l'on pere,auoitenooy 
«z auecq ues I uy Icomme le figneur de Tentant, de Ctequi, 
& de H umieresjtÿ’ qu'il ne feift pas chofe,parquoy l’on dift 
(s’ilen mefauenoit)que parla ieunellè er verdeur il eatmie 
le cas de Ion pere en danger . Le Comte nefe vouloir con- 
tenter, bien luy.fembrait bonne l’execution à cela, 6e ao 

moins, requeroit qu’il couchait celle n uiû deuant les enne* 
mis.cir que l’on réuoyail querre de l’artillerie, 8e gens (6 me 
ftiet fatioit) pour aflaillirle village, le l’endemain au marin: 
mais teconfeil ne fuit pas de celle opinion,tÿ* s’en retourna 
le Comte, fans autre execution * dont il larmoyoit de dépit, 
& découragé: 6c s’il n’euftdouté la defobeyltànceduDuc 
ion pere, il nes’en fuit pas ainfireuenu. En celuy lieu deW* 
femunflrereuindrentles Ambaflàdeursdu /foy, & fuit le 
Eon Duc bten-ioyeux qu’ilzcogneurent lagrand derailon 
des Gandoia.Si le paititle Duc de Walemû(tre,& cheuao* 
dia par lespays de Flandres, à grofle armée, tr en grand or- 
dre,^ failoittout brufler.St deltruire,& venoyenr paouits 
gens d a plat* pays engrand nombre, eux rendre à la mercy: 
& il leurpardonnoit moult-debonnairement. Au regard 
de Morbccque,Mefsirc A n thoine, Baltard de Bourgongne, 
(qui pourfuyuolt, & déconfit les Gandoisau paya des qui 
tre Meltiers, comme ileftefcritcy-deflus)étraà Morbecqoe 
par le collé de Gand, non fortifié & dont ilzne fedowoyét 
& pilla, Or brûla le vilage,& rompit tousles iortz,&. cocoa- 
cea les Gandois àGand: & en prit, & occitplufieurs:Crle 
Duc tira létgens près d’vn ^village, nommêLong-pont, 
§>Mààp!kfloJl\e paflage du long-pont, près la rtuiere de FEfcaud. Lsfe 
quieSlàyne lit ni de Gaudjinnt y ers la ■ logea le Ducemmy. les champs 
quetre mefliersfebufant uuffy l'Autbeur en tentes pau i lion s, & loges lit 
en ce qu’il met U rittierede i'EJceult, pour fies, 8c prit chacun peine de foy 
telle qui tire au Mour. bien loger, Crmettreècouoctt, 

tant pourlapluyecfie pouflelijlcil,,&<pourtachaleiw , qui 

moult- 
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mirait fur grâd cellefaifon l & tous les iours,ou bienfeuuét A/./rj I*. Bf, 
fc fai fuyent coarfe* deuant Gand,par letcôpaignies,& fe le L’armé du bon 
u oit l’ccarmouche f ut euix a petite* côpaignies,pourici eut Dut Philippe i 
ëenirer aux champs: rnaisilsfetenoyenrenleur»fonz,& ^W nt P ia 
prêt de leur vtle,fi qu’on ne pouuoic guère» gaigner fureux 
ou ptofi ter,à tes en uahir par tellemaniere, maie beaucoup 
peidre.Le pafiêtéps pour ieunes gen s,q ui defiroyét d’eux ad 
uenturer.ellort bel:caril n’yauott de I'ofl,iufqu«sàGand, 
que deux lieues,& beau paya, fit durant ce temps, les Gan- 
iottfqui fe voyoyent moult ferrez en leur vile, deûruitr par 
le plat pays , & chargez du peuple fugitif , femmes, 8t en- 
iansjrequirent licence de réuoyer deutrs les Ambafladeur» 
du Roy, p ou r rentrer en moyéfurla p acificatr 6 de celle guet 
R. Si retournèrent tefdiâz AmbalTadeurs àGand, er finale- 
mentacorda leDucvnetreneiquifurprifed’vncofté.tîrd’au Treueide SxK- 
tre,pour fix- femaines feulement, 8c la tréuecondittonnée j> nim.mtKb 
la maniéré qu’il s’enfuit. Premieremét, q fi la paix<nefèpou pucdcBouig, Se 
uoittrouuer durât icelui temps, les Gandois deuoyét payer ks Gan ™“* 

(r ladsfaire au Ducde Bourgongne.tou* les interdis, 8c def 
p:ns,par loi portez,& fou lien us à l’otcafion de celle guerre^ 

Ittro que duranticeluy tépSjilz ne deuoyét amener, ou fairO 
amener, en la vile deGand,nula vi ures,ne ren uitaillemés ad 
iresq ceux,qui yelloyemàl’heure,er au céps delà treue prt 
fe. ltem,nepouuoyent, ne deuoyét en treren nulles viles de 
Flandres, ou desautrespaysduDucJansfaufconduit.Et fur 
•e* poinâs feurfut baillé laufconduit pour cinquante hom 
mesde la vile de Gand, leurs députez: dont furentles Chefs 
& principaux, Maiilre «Gilles Boudin, 8c Maiff,Antboine Ÿ ^ f £ * troire 
Bonin, fie ce po'veniràl’jfle:on iournée leurfutbaillée,pour „ M cet m 4 î„ 
tournoyer auecqueides commis de par le Ducdc fioun fous ff te QiUaüojt 
lemoyédes Ambafladeursdu Roy François,^ ceuxdôtcy d ens &M./ln : 
défias eftfaire mention, 8c auint q le Roy-d’ârmesde Ban- g gu . 

ères fut en uoyé à 'Gand:* pour porter la tr feue, feelfee, faille, et '^ ns f Hr ^ t eif 
requifeàleurrequdle,p les A mbafiadeuv s delTufd’: fie t ad i* fe temps C en- 
que rOfficier d’armes alloitparlerà ceuxqoi la vile gomier- fiiUters.Mft-- 
BOj^nt.vngrandnôbte degarfon»tirdepeup|e,f*nscâltÜ creutres 

Aa 1 G*»d. 


Digitized by L^ooQle 



M, titf. Vf. ou antre commtfsion, p ri rende varfètdu Hetaut(tfut poW 
menoit tescheiiaux)'&iânsnefptc,<onffef*ion,ou autrecers 
morue, l'allèrent * pendfe,C7 , cuT»rtgle*,aa contreueogede 
* îa-foitte quedetecy on ne tromteriemr la morrdeleurcoatelier,dôrcj 
aiUeurs toutes fou il fout laiJSér perler no~ deffuveftefcric. O noble tir sn 
tre KMtheur, fous condition de ne le debuoir ■ tien neGandoife puiffance,pu> 
approuuer en tout ce qidtl eforit: ear enco — celle triomphante deoatiepoff 
tes que celle execution peult auoir eHé foi uoir des hauts RoysCr Princes, 
fie, fi foiS toMteffois ù croire , qu’il ytuS par ta police, gouaerne,& roi» 
Aultrt cau/e, que celle icyrt citer. gnifîcqtie obeyflance, autour* 

dhuyeften grand péril ta gloire, ton renom, & ton pucela- 
ge, qui es au poouoir & delîous les mains, denbaus, piüan, 
à go urmans, nourris, C?» cm poi fon nez de vices, fan s vergé 
gne,entendemen t,ou raifon, commet! appert au cas suena 

E relentemét récité, 6t dont ie plein la peine dea lifans, pottt 
i honte des fafteurs. Les tréuet criées, & £ai£le»,le Duc, 8î 
fon armée s’en retourna,ce(Ta de faire la guerre, ordonnait 
garnifons à Audenarde,Courtray,Allolt, &en tous lesvoi 
Le Duc de Bour “ na S cs r3and, rompit au furplus fon armée,et enuoyale* 

«uoyc^fiin armée gens-d’aimes en leurs hoftels:Cr prit fon chemin par Ter» 
en garmT m, peu- monde ou il ordonna le fia f lard de fiour.bienacompaigné. 
daatki traies. Melstre Adolfde Cleues futi Courtray , attendant qae k 
Marefcbal de Bourgongnefuft venu auecques les Boutgotï 
gnons, (i beioing làifoit.Le «figneurde Cymay.grâd 
de Hainauc,fut ordonné en Hainaut, & Mefairc laques de 
Lalain à Audenarde.Le Seigneur de Sain s, & Anthoinede 
Wilde furent à Alloll.ü Louis Seigneur de la Grothtile,fe 
tenoir à Bruges, Capitaine de la vile : la ou moult-prudem- 
ment le gouuerna,à l’h ottneur & profit du Duc,&augrtdS 
peuple.LeDucdt Cleues s’en retournai St rémena les Cle- 
uoisen fon pays.De Teiremonde veine le Duc à Bruxelles! 
eu il trouuaf a Ouchefle & les Dames. Si recommença on i 
faire cheres,&* fefbemens: car le Bon Ducfiut Princeioyeu* 
Parlement pour & enuoylc,plu«qu’aUtre. Delà riraéaSeigneorwà l'lue. 
•nflad^entre le A u mois ri’ AouÜ fe tenoidceonfeil , & le parlement pout 
DucdeBours.de la paixjau lieu de l’ifle^pat ica Ambs&detif* do Roy, entrt 
les Gandois. 10 
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tesrrommitdu DHcdeflauigoogne,fi£lc«def»ute 2 deGand fifr 

mai» finalement ils appointèrent, St Refirent aucunccliole 
c le partirent lefdirz dépotez, fous ombre d’aller rem ô tirer 
au peuple de Gand aucuns points, qu'ils n’auoyérpouuoic 
depafler ou accorder , comme ilsdiloyent: fit laiHéieut l’vit 
desmeflagersde Gand pour garder leur logis; mais amour, 
qu’ilz auoytmbatllcde teuenir, ilz ne reuindrent point, ny 
ne mandèrent aucune choie. Parqtioyles Ambafiadeursdu 
Roy de France, voyans leur obftination, fit voulonré peruer 
lé contre leur S'gneur, donnèrent lentence,par grand aduis 
C- deliberation, ou furent compris les poinâz cy-elcritz. 
Ptemietementcondaniiérent îceox Ambaflàdeurs les G an- Sentence fôrgfc 
dob^cioite, tir fermer la porte deGand.-par ou ilz faillirent 
your mettre le ficge deuant Audcnarde contre leur ligueur, 
fit ce feulement vn iour la fepmaine,& à tel ioutqu’tlz tirée 
leurlaiilio-Secoodcnienc ordonnèrent que la potte, parou 
üzfailliientpour venir combacre leur Seigneur perfonneU. 
lenteur à Hapl*rnonde,leroit perpétuellement clofe, fie mu- 
tée. Tietecmçnrqu^zmettroyent ius.lanslesieleuer, les 
kdfrcscbapereu^n’aufoyent plus bourgeois forai nstfic ne 
fcroyem plus banruHemens, fans dire, & publier les caufes, 
trpouiquoy.Qu’iIsnecrccroyeiir.ouferoyentpIus laLo^ 
deUvile,parlapùyÆmcede leurs meftiers , mais il yauroie 
quatre hommes, ordonnez par le Duc, Comte de Flandres, 
lèut ligne» r, tir par le Commun quatre. Ordonnèrent, tir tu 
gtieiufirv ey.it re que les bannieres,toutcs,fans nulles excep 
Kr(fausUlq.ueles ils faiio-yent leurs alTemblees)feroyenc mi 
les en vncoffie/etméde cinq clefs : donc l’viiegarderoit le 
BaiUy,l’autre le ptemter.Elcheuin,tHegrand Doyen auroic 
b garde de latierceclçf : fit les autres deux lêroye nt miles es 
mains de dfluxpreud.-,h®rnmesèleus parle Communde la 
eilcdeGandvtr fucdidqu'ilz ue s’eiertoyent plus Ggneurs 
de Gand, Item que les *H ouemçn», Botugmai ftr es.E Icheuîs «Hooftmano 
nies pi us notables de la vile, vn nôbre de deux mille homes aurv nuit 4#V 
Vieudroyét çnchemtfc,vne lieue bots de ladite vile deGand tatoue tbiefo* 
tnat merty àieutfigjieur, & que les Qffiçfer s do m cliques 
du£>ucl«m%.nc icroyét point fujcuàiaiucUdtâion des 

mais. 
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M. «y 4 . îij. gâdoîs,maUfero)«éaoy)é*au dtsqetau fegât&deta côgnoi 
fiance que ptendoyentauoir ceux deGand fur ceux du pays 
d’Alloft,deTerremôde,&d’Audenarde,futappo»mé,c3rdtt 
q dedâsl’an reuolu, le* AmbalTadeora ordôneroyét decelie 
iurifdi£tiô,fielledemoureroit,ou no. Au regard desdcfpéc 

3 u’auoit fail le Duc de Bourg.par leur rebebio, il* furet cos 
amnez à deux céscinq tunte mille ridrea, & iour, cb- terme 
mis poarlespayer.Ldquellcs.cho(ëslebôDuc(q toufionrs 
vouloir lagrace de Dieu, et du môde pourlui)acorda & cos 
ientir,mai$ les Gandoisobftiueeen leurpfeucrante radies, 
furet dixiours fans acorder.ou go t redire, celle tétéceterquâd 
les Ambaflradeur«côgnurentqu*ds n’auroyét autre cefpôce 
des ComifTairet de Gand, fi réuoyerent vu Heraur t ou Roy 
d’armes du Roy aud’ lieu de Gand;mais nôo b liant la cotte 
d’arme desfleur» de lis, il futendangerde fa vie,& «nepeolt 
prefenrer fes lettres: mais fut tout ioyeux d’eftrs quitte des 
mais* des Gandois, & s'en reuînt fans auneebofe faire. Les 
A mbafiadeurs, voyâ» cefte ch ole,prirct côgé d u Duc deBouc 
goo. Sc «'en rctournéréten France. Les Gâdoi» i obttinez,& 
Rmou«idkment pfeuerans s'emeurent de-rechef, tÿ*firéc Capitaine de laver 
^8 u J n ^ entre j' de téte,vn nômé le Baflard de Blanc-elirain. Celui aiTembla 
Ut Gmioa ? ' & tou * I e * ™» u uais garfôs de Gand, faillit de la vile, prit Hulft., 
& Axelle,& vinti puifiancedeuantla viled’Allofl,^ qoâd 

• Mef.Louisdela Viéuile,S.de Sain«,'&Mef.AnthoinedeWï 
foc(q auoyécla garde de la vile)veirccles Gâdois venues fi- 
Hulft, Sc Axeilct grâd nôbre, ils defédirétq leurs gé* ne lailiiflét aucunement 
m»* par le s &micétlesgardes,ordônez,aux portes, & muraille*. Les g£ 

an ou. dois âprochérétlamurailie^liurérétl'aflraut.niais ils furent 

d uremêt recueillis de trait à poudre, d’arbaldles.de cailloux 
et de pieres,et ne ,pfita né leur aftaùt, aîçotspdirêcplufieurs 
AUoft aftàiffy par de leurs gés,et furet reculez del’aflâut. Si s’arrellérét Gâdois 
les Gandois. à vn boubuart,q n'eftoit pas score* pfait,& l'aflaiHtrêt fî fie 

remet, q l’on cuida(telle fois ftiftjq u’ilz le deufletéporter, SC 
gaigner. Si fut réfort baillé,po r led* boulôoârt garder, c£r fo- 
rêt Gâdois reboucez à leur hôte et perte: et à la defêce dudift 
* 7/yv doute boulouartfutttSé vnefcuyccdcU viledegand,nôméLieaia 
qu'il ne veuit* d’EfteUm* ■ Mats 

te dire de Sica 
lanc. 
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Mais combien qu’iifuc Gandois, il n’en tenoit point fc par- M.üÿ.fif, 
d,crauoit efié nourri page du Duc, & eftoiten Ton fçruice, 

&cn celle gornifon, pour fa premiete armée, aueques lehan 
deBofquehufe,& Philip.Baftardde la Viéuiletqui auoyent 
tfténoturis înfemble, & futceftuyalïautle+iraziérneiour *OubienSt p 
deNouembre. Ainfy repartirent Gandois dedeuant AI- tébre, «««’// 
loft, à peu de profit, brs’enretoumérétà Gand,& aflez to^jembteiceejtC 
apres, les Gandois faillirentde leur vile, & veindrent à puy- il dira tantoft . 
fiance brufler Harlebecq ue, & autres villages , au plus-pres 
de Courtray.Les nouuelles vindrentauDucde Bourgogne 
(quieftoità l’Iflt)queles Gandois eftoyent aux champs, 

& brufloyent Ton pays.. Si fit partir â toute diligence Mef- 
£re Adolfde Cieues Ion neueu (qui pour lors eltoitdeuera 
luy) & ce q u’il peut finer & leuer de Gens-d’armes,tancà la 
courtjComme autre part , br à toute diligence pourfuyuirée 
les Gandois, mais Iediâ Mefsire Adolfne les trouua pas: car 
fi-toftqu’ilzeurentleuremprife faiâe, ilz Ce retrayrent en 
ltarvile. Le Baftardde Bourgongnefqui eftoitdemouréen 
fagarnifon de Terremonde)defira défaire vnecourfedeuât 
Gand.Si fit fon appreft.le plus fecrétementque faire le peut 
maistoutesfoisfceurentles Gandois favenuëj&Ieiourqu* 
ildeuoitcourir(quifutlevingtcinquiéme d’Oûobre)<ûr fi- 
rent partir fècretement trois mille nommes, par la porte qui 
vaen Anuers,& perdirent chemin pi us d’vne lieue, & le Ba ■ 


ftard de Bourgongne veint le grand chemin, à eftendard dé- 
nleyé, trouua les Gandois àli grofïepuyfTance hors de 
la vile, 6c en tel arroy, que fes gens le meirent en defroy, 8c 
nepeurent le faix fouftenir, & quand lediftBaftard cognut 
que fes gens ne demaridoyent qu’à eux retirer, il preit vingt . 

lances, & les Archers defon corps feulement, 8c fitmarcher Bourgô/cuydan* 
contre la ville de Terre monde , le chemin qu’il eftoit ven u: aflâiiHr Gand cft 
&fouftinten la perfonne, aueques les vingt lances, la pour mit cndefoy. 
fuytte des Gandois,quiauoyétgrand nombre d'Angloisa- 
uecques eux elians partis de la garnifon de Calais, pour ve- 
nir les Gâdois feruir,& feitfa retraitte 6-b\ê& G-à-poinft, 


que les Gandois(qui s’cftoyér partis pour luy doue le che- 
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M.wj 1 . lif‘ min) nepeureut venir à temps, & le* entres Gandois.qtfM 
trou ua deuant Uvile.le pourfuyuoyent aigremenc,à chcual 
& àpié, cuidans clone ledi&Baftard entre les deux canon 
paignies: mais par bonne conduire il échappa de ce péril. 

A i n fy fe co n tin u oit la guerre, & le Marelcnal de Bourgoa- 
gne amenâtes fiourgongnonsenuiron trois ceps Homes* 
d’armes, Nobles-hommes, & grande Seigneurie du pays^ 
.Si turent mis à Courtray,& lediû Mare fchal ('qui moult 
uoit 8 C cognoifioitde laguetrejfçeuc,& s’apperceuc,que,fi 
folique lesgensdu Ducîaifoyent vneemprife contrecetac 
de Gand, ilz eftoyent mal-l’uiuy par les cloches des vilage^ 
quiaucrtifl'oyemdel’vnà l’autre. Si r’appenla d'y remédiée 
& ht vneemprife, mandant Mçlsirc laques de Lalaiti, qui 
choit à Audenarde, 8c cheuauchérentenfemble,t>en ordaé 
jSPo.vrT.edoo & bruflérentSEfcloz, & tous les vilages de ce quartier: 
qm e/l vncyi ht abatre les doches des clochers, pour écheuerles dangem 
ie nonclofe en deiïuldiftz, & trouuérent petit empefehement: Sc s’enre- 
ire GïidctVrti tourna ledift Marefchal à Courtray,8c Mefaire laques de La 
gts, lain à Audenarde. Aflez tofl aptes, k Maiefchal de BourgS 

f ;ne ht vne courte deuant Gand,8tn’auoit point feulement 
es Bourgongnons auecquesluy, mais tref-bonne bandede 
Picards, cîrdeHannuyers:quiconduifoyentles Seigaeam 
d’Emeries,8c de Miraumont,Mcfsire Gauuait» Quieret,f 
auttes: 8c en bel ordre cheuauchale Maiefchal deuant Gan 
er mit fes coureurs tir fes écarm oucheurs deuanc,pour ci 
der attraireies Gandois: mais ilz fe tindrenten leurs fort: 
quepeupouuoitonfureuxprohter. Si pritconfeil de 
, mettre les compagnies au retour: & quand les Angk 
qui lors eftoyenc au feruice de ceux de Gand,commedttc 
les veirentainfi retourner, ilz fortiren t dehors, 8c auecqot 
euxaucunsdes Gandois, à cheual: 8c pouuoyenteftmcir 
qu£tecôbatans,gensdefait:8c ne pourchacqyéc point 
paignie(careile leur eftoit trop forte, Sd’ordrede l’arriet 
de bié gardê)mais penfoyét bié qu’aucûs côpaignôs s’d 
royét petite côpaignie pourgaigner.Ce qui aduîteardouiri 
Atchei» s’eftoyét écartez,^ le uouuérct enclos des Gâéiof 
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[fiez près d’vn pont.quelesGandoisauoyétgaignèfureux. M. iiij'MJ. 
liruércnt les douze Archers baudement piéà terre: 6*lê : 
touaércntdos contre dos, & tirèrent de leurs défichés, qui 
>lecérent le ch euai d’vn A nglois: lequel cheual de l’ A ngiois 
Ublcœure recula parles Gandois, fi qu’ilrompitla pte- 
fc: & quand les Archers le virent defprcrfez, ilz chargèrent 
latdimenr.fi qu’ils reculèrent les Gandois, 8c les A nglois. 
li l’auifa l’vn des douze Archers d’vn cornet de chache, qui 
«odoicàfoncol: & fonna haut,vnefoir,ou deux, comme 
’i/ippellaftfecours.Les Gandois (quicuidoyentque le 
ouisfucpreB.drqu’ilnefaloicquei’appeller.ainfyqu’ilza- 
loyentouyjfe meirentàla voye, criaillèrent les Archers: 

^uipredement réparèrent le pont, & le remirent en otdre: A 

Sc finalement ie n’ay point lceu que les douze Archers per- 

iiirentaucunecholê(fu(tcheual, ou autre chofe)neque nul 

ieuxeufl bleceure,n’inconuenient,qui àramenteuoirface 

firainfy s’en reu indrent à Courtray.Ôc ay recité celle auen 

:u'e, pour ramen teuoir le bien-faièt du petit, 8c du grand, 

8tauffypaurmonllreràrousgen8-d’arroesquepeuauienc 

viles,chafteau x,ou gens,loyêc pris ou ruez ius,tant q u’ _ . 

rtife veulent deffendre.Le fécond iour de Décembre Mefsi * de- 

ft Philippe de Lalain,vn ieune Chcualier frere deMelsircla^ Uuin.conuc k* ; 
ijuej, ©• lequel fe tenoit auecques (on frere en la garni l'on d’ 
Audînarde.defirant de foy auancerü*fairccognoiltre,cleua 
grande partie de lagarnifon, & entreprit vnc courle deuanc 
Garni, leplu6-l'ecretementqnefairepeult, mais les Gandois 
Moyennant d’amis, 8 c d’etpies, par toutes les viles, 8c pat 
kpays, que l’on pouuoitpeufairedechofes,dontilzne tu- „ 

Hentauertis. Si fut *miîuluy en l'on emprife, 8c faillirent les ? mai» 
Gandois à groffe puyfljnce:Ôc mirent embufehes fur le pa- u y ui * 
% e >qu’ildeuoitpauenmaisain(j auintqu’vn l’agedelaco 
P»gniedudi£lMel'sire Philippe queroitlon mailtre,qui e- 
ftoitdeuant, du nombre des Cheuaucheurs.LeditPagefail 
wdetrouoerion mai ftret^pafia tout outrelefditzcheuau; 

"leurs: 8c trouua les aguetteurs des Gandois,qui le prirent: 

* luycoupctentiagorge, & le crouucrentmortjur leche- 


d 
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/*). min,lesgensdudi£k Meftire Philippe:8ecognarctbien que 
tes Gandois eftoyent aux champs. Si s'arrêtèrent, & firent 
arrêter la côpaignie: 8c quand Gandois s’apperceurencqu* 
ils ne marchoyentplusauant,G le defembufchérét à G-gro- 


flé compaignie, que beloing fut à la garnifon de retourner: 
& fut mandé à Mefsire laques de Lalain qu’il làillit,pour fô 


frere fecourir. Ce qu’il fit, 8c recueillit fes gens, & les mit en 
bataille deuant les Gandois: mais il eftoit G-taid, q la nui& 
départit les compaignies: & s’en retourna Mefsire laques i 
uVafparente Audenarde, & les Gandois couchérentcn vne * Abbaye, 
eSl tjutte fuff près delà, & deuantleiourfë partirent, 8c s’en retournèrent 
t aboyé £ Et- à Gand. En celuy temps le Baftard de Bourgongne,luy e- 
M*m» fiant àTerremonae,eut moyen de parlementer fecretement 

à vn,qui eftoit Chef defditz'Anglois,8c fe nommoit Iehan 
Fallot moult-fubtil homme de guerre, auantage ux. Ce- 


Iuylehan Fallot remonftra à rescôpaignons,qu’ilz ne pou- 
*w»°Angioisay- u °y ent *uoir hon neur de feruir celle Comm une,côcre leur 


ansefiéaufemice Seigneur,6 , aufsyqu’ilz eftoyent en dangerdece puyflknc 
* ceux d« Gand. peupIe,&quec6munemêtleguerdon de peuple en de tuer 
&affômer ceux, qui mieux le leruent,tb* G-bien leur remon 
ftra lehanFallot,qu‘il conuertitbien cinquanteAngloisdes 
pluS'genS'de>bien:gr vn iour fous ombre d’vneéprilècoa 
rreies Bourgongnons,ilz s’en vindrent à Tenemonde,ren 
dre à mondiû ligueur le Baftard: qui moult-bien les receut, 
& leur bailla logis , & ordonnance telle, qu’ils en furent bié 
a fi r -t contens. Toft-apres ceux de la Verde tente, & autres Gan 
-j r ■ ^ 01S > firent vne i refe fur les marches de Hainauc 8c dedans , 
A emadjtgtn | e p 8 y S pillèrent, bruflérent, & firent moult de maux:8c di- 
pe y h y page f olt on ^ u *jj z e ft 0 y Cnt de h uiél à neuf mille hommes, 8c cer 
tu ctur/e. tes Gandois auoyent grand auantage, car il eftoit y- 

uer, 8c auoitgelé, 8c les Ganaois eftoyent i piè,8c alloyene 
parfoftez,8c parmarefcages.Cequegensdecheualne pou 
uoyent faire. S i futauertyle Baftard de Bourgongne de mot 
retour,^ de leurpaflageicÿ'pourtantfepartitdeTerremoa 
de, en bonne ordonnance, 8c ordre: 8c leur vin ta-l’encontre 
fagement,les prenant a fon auantage: 8c porraaufdiûz Gan 

dois 
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dois tref-grand dommage: & en occit plus decinq cens: 8c M. iïif'Jÿ , 
leur reconic leur proye:mais pour l’auâtage delà fairon,q ui 
&ifoitpoureux,üneles peut defFairede tous poinâz. Ce 
qu’il eut legereraentfait,(î c’eut etc tempschcuauchable. 

A celle rencontre s'efprouuéréc moût bien les A nglois.nou 
oeaux Bourgoognons: & montrèrent celle première fois, 
qu’tlz vouloyent loyalement feruir, Or tenir le parti qu’ilza~ 
uoyen t pris. En ce temps les Gandoisenuoyérent deuersle 
Comte d’Eftampes,luy requeri r qu’il leur impecraft faufcon 
duift deuersle Duc, pourauoir lieu de traittcr aucune paix. 

Ce qui leur fut accordé:& futiournéeprifeà Bruges:oufut voVtMiden "am 

enuoyéde-parleDucJedift Comte d’Etampes, & gens de pourcculxdeoâd 

Confeil-.Or pou ries Gandois vn Cheualier, nommé Mefsi. àtfurep«x auccq 

iehan de V os,& le prieurdes Chartreux:maiscelleiournée , * l « rPnn ‘t* 

ne peut prendre effeél, fie quand lediéfc Prieur & le Cheua- 

lier,qui etoyent là en noyez de- par ceux de Gand, veirentl* 

oblh nation, l’outrecuidance, Or le mauuais & déréglé cou» 

rage des Gandois, ilz ne voulurent plus retournera Gand, 

Atdemourérentà Bruges. Le moisdeFeurierluyuant,en* 

mron le dixfeptieme iour.les Gandois furentausrtis que le 

fdarefchal de Bourgongne,&la plus-part des grans Capital 

<aeseftoyentàl’lfle,deuersleDuc,& n’efloyentpasàCour 

tray . Si firent vneifluë de leur vile, à grolfe compaignte,8c 

marchérentcontreCourtray, & n’en feeuréc ceuxdeiagar 

ntfon i: ailes nouuelles,iulqjues il s virét la fumée, & le train 

4pres d’vnelieué dudit Courtray.Si fepartirét les plufieura 

ûos ordre, & fans commandement : Or tirèrent au-deuanc 

des Gandois. Là fut l’ecarmouchebienfaite,& bien ecar» 

mouchée: mais les Gandois ('qui moulteftoyent puylTans) Efann«i«cHe,U 

gaignoyenteoufiours place: & non pourtantfirentà l’ecar- 

«oucheles Bourgongnos s bien leur deuoir: Or en y eut,Ar gamifon d«Cow 

chers & hommes d’armes.q ui mirent pié à terre, ce n'eu tuy, 

fient été les lages genf- d’arm es, qui auoyent veu de la guer 

te,qui les firent remonter, & qui loutindrent iufquesilzfu 

ïeot remontez, certes il y eut eu grande perte, & toutesfois 

41 yen demoura: mais en petit nombre. Si le retray t la garni 

r ; fi b 
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if, Mjt'V lij. fon: 6e les Gandois marchèrent îoufiours iufques aux ban. 

rieres,6c à l’entrée des fauxbourgs.Là s'arrêtèrent hommes 
d’atmes Se Archercqaidefiendirentlediâfauxbomgytelie 
ment q ue les Gandois le partirent lâns rien faire de leur pro 
fit ,8c eurent grand Qombtedegens mortz 8e blecez. Moult 
le firent d’entprilé<,8e de rencontres celuy yuer, d’vne paît, 
& d’autre,& tanr,quede tous ie ne pois auoir l’entendemêr 
ne la memoire:mais ie recire voulôtiers ce que tien puis fça- 
noir,en continuant mon œuure. Le fécond lourde Marsje 
Eaftaid de Æourgongne de gayeté de cueurpartitde Terre- 
monde: Se fit vue chenauchèe par le pays, tant en intentiÔ 
de rencontrer les ennemis (s’ils eftoyent par bonne auencu 
re aux champs) comme aufsi pourdonner crainte auldiâz 
ennemis,^ rompre leursempriles(>courres:parlefqueUcs 
le pays de Flandres,'? l’enuiron,auoit moût à porter & fouf 
frir.Si auim.parbouneauenture.quelesauanceurcdudittt 
tard rencontrèrent les Gandois.quidenen ne s’endoutoy 
,enc:Se retournojenten leur vile, atout butin, 8e proye.qu’ 
ilzauoyentpillé errobé celle nuift par le payt.Le raportfait 
leâaltardde Bourgongnedonnadedans,(ans les marchan- 
der,^ moulten occic Se prit: 8e roufiours perdoyentles Gi 
dois 8e toufioursleutcroifibittecueur,8c lahaine,quilza- 
uoyent contre leur figneur. Ainfi fepafiaceluyyuer,àeour 
les 8e emprifes de guerre, d’vne part 8e d’autre: 8c iecinquie 
me iour de Mars, la Duchefie de Bourgon. fe partit dellAe^ 
pour aller à Bruges. Si en furent les Gandois auertis.6e pat 
nuiâ mirent vnegrofleembufcheentre Bruges,6c RoUers, 
¥ lt ne puis de & *Brouflàles,en payscouuert:qui eft près d’vne grade plaî 
uiner quec’eii ne,que l’° n nomme ♦Burlelcans. Maisla Duchefie aucrtie^ 
deBrouflales ne pritpaslegrâd chemin acoufiumé:ainsfe fit côduirepjf 
p j a pj a j_ la bafie Flandres, 8e a<a à Bruges lauuement.&deceileenrpri 
ne de flurlef- ** au *nt que Mefsire Symon de Lalain,eftant àl’£fcInlè,8C 
cans. llenttd ^ cac ^ ant q ue la Dame dcuoit pafler, pour echeuer le danger 
leBufcamp- ^ * e P cr ‘ l d’elle, 8e de lacompatgnie, fe mit aux champs,! 
yç| f r ellendarddep!eyé,8e àbonnepuyflancedegensdc cheual, 
& y cftoit en fapcîfonnc le fignçoi de Maldegatn. Celuy fr* 

gnettt 
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gsétirchenauchoitdeuant: pourcequeluy 8c fe» gens l'ca - 
uoyentle cheminer adréce, comme ceuxquieneOoyent.Si 
auintquecetaurletempseftoit noir, chargé d’vne grande 
bruine,dontilss’cmbattirentau danger de i’embufche.auâc 
qu’ils s’en fceulfcut perceuoir.Si furie (îgneurde Maldegam 
preflement afTailly:&* quand Mefèire Jymon entendit l’af- 
faire en quoyeftoit le Seigneur de Maldegam, il feiefes Ar- 
chers defcendrc:8c luy mefme le mit aueq ues,t> vint. moue 
courageufementaul'ecoursde fes compaignons: mais les 
Gandoisfqui grand nombre eftoyent)rencloyrent de tou- 
(espars. Vaillamment fedeffendit Mefsire Symon, 8c fes 
gens,6c moultbienfeprouuade faperlonnc, 8c les homes 
d’armes (qui eftoyent àcheualjle fourré renededans les en ne 
mis/an* peur 8c lanscrainte,^G-bienfemaincindreiu(câ 
bien que les Gandois efloyent q uatre pour vn) q u’ilz rom - 
pirenrla prelTetcÿ’feraflembiérentenfemble.fi que les Gan 
doisfureutcontensdeleslaiflerpaifibles,8c futl’ecarmou- 
cfaefi 6erementcombatuë,quel’eflendird dudiâMefsire Si 
mon futabatu,8c perdit, mors fur la place quatre hommes- 
d'armesjdrdouze ou feize Archers, Scfirctles Gâdois moult 
gra ndeioye,<ÿ* moult-grand hu, de l’eftendardqu’ilzauoy- 
entgaignétfic dedans briefsiours apres, prirent vEnglemô- 
Hier, 8c y firent m ouït de maux &de dom mages. A la req ue 
fie des Gandoisfeteintvneantre iournée en cfpcrance de 
paix,au lieu de Sedin, près de Fille, 8c là fut pour le Duc de 
Bourgongne,le Comte d’Eftampes, et le confeil de vingtde 
putez pour les Gandois,mais rien n’y fut faift,ny conclu, q 
tournait à aucun effett. En celuy temps vn compaignon 
François (quieftoit venu fer uir les Gandois pourpecune) 
nommé PierreMoireau,pourfon cômencement fit vneem- 
prife: 8c emmena foi fon de Gandois courre deuant Terre- 
moiub,8c fît fes ordonnances, «^marchèrent Gandois en 
moult bdordrç, 8c IçBaftard de Bourgongne, auertifatilit 
hors de ladite ville de Terremonde, 8c les rencontrapluf- 
toft qu’il z ne cuidoyent , & finalement les Gaudois furent 
deconficz, «iHcschaçca le Baftaid lufquesaux barrières de 
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M.wj'.lÿ.. Gand.ttian t, prenant, & méhaignant Tes ennemi* , Scieur 
fut faift grand dommage celuyiour. La guerre iecontinua 
& exécuta, entre le Duc de Bourgongne & le» Gandois, fie 
re & cruelle.Carcequelefdiôseandoisprenoyentde Bour 
gong;ion*,Ô£ deceuxdu parti du Duc,ilz les mettoyentàl’ 
cfpée, fans rançon & fansmcfcyt&ce.qui efloit pris des gâ 
dois,eftoitmisà mott,ou par faiâ de guerre, ou pariufticc, 
& de main de bourreau, & fe pafla l’an cincquante^euxen 
telle peftilence, au pays de Flandres, que mour en fut de vef- 
ues,Cr d’orfelins,£r fecontinuala peftilence & la mortalité 
à Gand fi-grande tir fi-merueilleuiè,que rantd > hommes,de 
femmes, & d’enfansmooiutentenceluy temps à Gand, de 
maladie, & d’epidimie, quec’eft vne merueille du nombre^ 
Sc m’en tay, en doute d’cftie repris. 


De plufîeur:ec4moucles } & remontres, entre te Due Je Bourget 
g»e,& les Gendoù. 

CHAPITRE XXVII. 

R deuiferayiede l’an cinquante trois, St de» 
auentures d’iceluy,cn continuât mon œoure 
& ma matiere,qui vault bien d’eftre pcrfeue- 
rée.Ji fut vraj que l'an cinquante trois,!» troi- 
fiemeiourd’Auril, apres Pafques, Pierre Moi- 
reau,deffuldift,foy voulant venger du rebouremenrquelut 
fit le Baftard de Bourgongne, à fa première conduite dés Gan 
dois,afrembladcfdiâzgandoistant & fi largement ouU en 
pouuoit finer,& marcha derechef contre Terremonae, <3r 
croy qu’l celle heure n’yeftoit point le Baflard de Bourgon 
gne, mais efioiten court, deuers le Duc. Si fut Mefsiie Ge- 
orge de Rofimbos,$eigneurde FiUames,auerti (lequel étoit 
Lieutenant du Bafiardae Bourgongne^ & fit entrer au bon 
louait d’outre l’eau ë.trois cens Archers c^cinquâte homes 

d’arme» 
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larmes, ôuppreftcr l’artillerie; & les Gandois marchèrent Hâ* 

moult fiexement: <? vindrencde tel courage, q ue pour dou* 
redutrai&àpoudreilznelailTérent qu'ils ne vinjfentliurer Vn 
l’afTaut audiètboulouart.main à main, (û* dura lediflaflaut, Terrenwndc *<v 
tfpre,8c fier bien trois heures, furent ceux du boulouart f»iiiy parie» 

vnefois ou deux rafreichis, 8c renforcez de ceux de La garni- Gandois, 
fon, 8c finalement repartirent Gandois, &• fe retrayrét à leur 
grande perte. Car les Archers faillirent fur les leuées de la ri- 
uiere,ô* moult en occirent: mais la chace ne fut pas longue^ 
poureeque moult grand nombre furent les Gandois:& dota 
foyentles Capitaines de la garni fon, qu’il n’yeullembuf- 
the. Le lendemain (qui fut le quatrième iour d’Auritylcf 
Gandois firent vneautreempriie, 8c àgrofiepuyflancecou 
rurenten Hainaut, iufquesau pluf-prep d’Enguycn, paflfe- 
tentpresdeTournay > nrentmoultdemaux 1 o*dedomma- c - . G 
gesen leur chemin, & s’en retournèrent fans nul contredit: doîvufqueseiT" 
Cr bien le peu rent faire, car les mefnagersauoyent abandon Hau’uuc. 
né leurs garnifons,pouraler vilner leurs mailons et leurs mé 
nages, oc n’yauoitnulzgens-d’armesaiTemblezau pays, 
quieuiTentpeu faireàla puy (Tance des Gandois nulle relï- 
fiance. QuandleDucdcBouigongne veit lacontinuation 
de fçi ennemis ü* rebelles, il fit de nouuellon mandement: * ^iyantton- 
& mandagens-d’armes par tous fes pays , poureilreprcftz n ouri p 4r ^ 
an quinzième iour de May.ôc en ce temps , à la requeue des Duc de Saxe 
natiousàBrugesdemourans,le Duc accorda vneioumeeà &des Saxons 
l’!fl:,ou furent des pluf- notables de Gand, & fut la paix cô en ce n t quertl 
meconciue,mais le peuple n’en voulut rien tenir, trcrioyét le de Luxemb. 
patmy Gand , La guerre, la guerre. L'on verra qui feront les loy- j e nefeaypottr 
*ux Gandois, qui combatrqnt pour leur franebife. En ce temps qmy il y met 
aucuns Luxembourgeois, quitQufiouisauoyent tenuen mamtenat en 
leurcouragele parti du Roy * Lancelot de Hongrie,voyans j eH [g £ 0 y j e 
leDucempeiché concrètes Gandois malicieufemenccuide Hongrie, Mo- 
Kntfaire leur profit, Çr prendre letemps àleurauantage, & f} re if t & \] e y 
pourtant t’emeurent, 8c rebellèrent, 8c firenc rebeller auec- trne paient i- 
queseuxla vi!edeTionuile(qui eft la meilleure de la duché C y que de guil 
apçrsU yile de.Liixçmbourg) 6c mirent les officiers du Duc Uume^Dutde 
' 3 . Saxe , * 
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M. iiÿ*. liij. de Bon rgongtse dehors,^ ceux qu'il* penfcrent qni efloyét 
Reuolt* tfaucu- du parti duDuc.$ifutauilédeuoyerdetiant,pourlefecoors 
ne* ville* de Li*- <j U p a y g; & pou rcc que parle trépas du noble Cheualici Me 
OwdcBoure! fs» re <■ ornille Baftard de Bourgongnc, le Signeur de Crouy 
au oit eule goaaernement d’icelle Duché, lut auiféqneh>a 
y enuoytoit deux des neueux dudiâ Seigneur de Crouy; 
moule bon* Cheualiers,erfutl’vn Melsire AnthoinedeRu 
bempré,& l’autte Melsire lehan de À* ubempté, Seigneur de 
Bieutes,cr leur furent baillez cinq cens Archers, & s oixante 
Lances, & gardérentla frontière a A ri on, & à Vire ton , tjri 
autres places votGnes,& à l’aide du Seigneur de S oulcuure, 
du Signeur de Rolers,de Courlet,& d’autres, qui nerindréc 

f ioint le parti des rebelles.leconduifiren t iceux deux Cheua 
iers^rcresjfi'notablcméten leur coiYimilsion,qu’il n’y eut 
depuis rien conquis, ne perdu,lur le Duc deBourgongnect 
à Luxembourg fe tenoit Mefisrre Guillaume de dainlt-Soa 
gne,& Guillaume de Greuant: pource que ledift Mefsir* 
Guillaume y auoit eu gouuemement,& eftoit cognu des fi 
gneurs,N obles hommes du pays,& autres, du temps du Ba 
îlard de Bourgongne,Mefsire Cornille,treïpaffé: dontledic 
Meisire Guillaumeauoit legouuernement: & l’auoycnt 
trouuéfagedrveritable:grà celle occafion par bons moyens 
il entretint plufieurs bonnes mailons, viles, & perfonnes, 
qui ne fetoumérentpoint : & (qui plus furl il ramena des 
■ plus-obfHnezà la mercy du Duc; 6c fit moult de biens^l’a» 

uantage du Duc, pendant iceluy têps : & n ous tairons pour 
leprelént d’icelle guerre, pour retournera celle de Gand. 
Pour con tin uer ma matière commencée, les Gandois perler 
ueransen leur obflmanon, firent touGourslaguerre, âleut 
poDuoirà-l’encontreddeur Prince,& Seigneur, & ferrent 
moult d’emprtfes, decourfes, d’entrefai&es, Scdemauxsu 
plat pays de leurs voifins:& touGoursperdoyenr gens, pat 
*OHkxp.Jt~ cens, O- par mi!iers:& le wingteinquiéme iourde loin c’a- 
it* MojlnUt. flemblcrét ceux de la Verde-rente,en grand nombre :tîr cou 
rurentà'Pentourd’Alloft,&boutércntfeux,tuanset pillas. 
Si fuient fencentxczpar le Seigneur da Cimay, grand Bailly 

de 
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&Walhautfqai auoitalïèmblé aucunes garnirons aueques M, iitj\ fiij, 

les liensjlequel les deffit ÔC en fit telle occilîon que depuis, la 

Verde-tente ne Fut li-forte qu’elle eftoicpar auant. Qpand- 

le bon OuceutelTayéleCQUEage & l'intention des Gandois 

l’vnefoispar Amballàdeura François, & autre foitpar Am- 

ballades, à leur melmercqutftc en uoyez parles nations e- 

firanges^pat les viles voilines(qui tous le meilérent,à!euc 

poauoùyJecrouuerpaix, 8t apointemenc en celle matière) 

t?*que toufiours fut trouué ledroitpourle Duc, & laroup- 

tmeparles Gandois mal-confeillez, le D uc cognut euidem 

met qu’il faloitpar l’efpée tp* parle tang,abaifièrcefi orgueil 

dereiglé.Si eutfaît Tes mandemens parles pays: Sc (ê tira au 

lieu de Courrray: 8cfeparcitdel’Ule,ouil auoitlongueméc 

fciourné à grand triumphe, & fut le vingtième iour de luin 

&kvingtcinquiefmeiourd'iceIuy,leDuc (quiauoiclèiout 

néi Courrray quatre tours entiers;duranr lequel temps l’ae 

mée fie lés garnilons s’eftoyenralTemblees autour de Gram 

mot, O* l’artillerie s’eftoit approchée Jen partit auec Ton fils: 

& allèrent mettre le fiegedeuant vue place, qui fe nomme* *11 cuy de Aire 
Squandebecque: laquelle place les Gandois tenoyent, fie Schédelbeke, 
t’y retraoyét, &C fuc a l'occaiion d’icelle place moqlt de maux c'tft le mefme 
parle plat paysde Kainaut fai II : fie furent endos en ladide Utu qu'il ano- 
place bien deux cens Gandois, tir allez près de layauoit vne me Efcandre» 
ancretour, petite, dofed’eauë,en laquelle s’elloycntretraitz ùerebau cbap, 
euuiron vingt compaignons. Tandis que le Marefchalde tj, 
Bourgongne ordonnou le liege, 8c les approches, aucune a 
uenturiers furet auertis d’icelle tour,Crdes Gandois retraits 
sa icelle. Si leur fut preftementliurél'afiautparplulîeurshô 
mes d’armes;quipreftement entrèrent au foiré,o> commen- 
’rcot aaflaiUm 8c les Gandois fedeffendirent moult-har- 
diment. Lee A rchers tiroyent flech es G d u r,8t fi- fo u ue n t,q 
lw Gandois pouuoyentàgrande peine venir a leurs detfen 
Tes: mais nonobs tant, il? ledeftendoyentafprement. Les u tour de Schcn 
borames-d’armeselloyéten lieu, tous armez, qu’ilz ne leur ddbckc aiHuiiyc 
pouuoyentnenfatre,nnon receuoir les coups de pierres , & P^” 
aebticqués.queleuuuoyenclefduzGandois:caren Utour ^TpnnftfwU» 
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3f t i iu'Jiÿ. n’auoit qu‘vneentrée,d’vn hui* tref-eftroift,hâut en Urott 
bien dot & bien ferré. Si fut vne efchelle aportée,& diecée 
deuantla porte, en intention de U rompre , &lt premier qui 
monta deflus.fut laques deFaierans.vn moût- vaillant, Ef 
cuyer ,& mon ta i ufque* a la porte: mais par vne fente.vn G» 
dois luy donna vn û grand coup d* vne picque, qu'il fcmpor 
ta iut de l’efchelle,8c l’abatit tout plat au fdffé^nais ilfut par 
fescompaignons tantôt releué, 8c n’eut autre inal, ne bk* 
ceure.Si monta incontinent l'el'cbelle Etienne de faint-Me 
ïis,coufin germain dudiâ laques de Falerans.il auoitfefpée 
au poing:Sc monta iufques aupluf-haur,8c conténdoitde 
couper ladilte picque, dont ledit Gandois defFendoitmonk 
fièrement la porte. Plufieurscoups d’aguet, 8c d’auitruafe 
Gandois de lapicque.pourcuiderl’Elcuyer'atteindraquife 
foutenoit vaillamment, ç-rcontendoit d’entrer en latoor, 
Crdegaigner l’entrée à fon pouuoir: mai» le vilain fquicô» 
batoit à Ion auanrage)rua vn coup de toütelà forée, et attein 
dit lediû Efcuyer au vilage, 8c luy perça laiouë,<£r la telle 
en co(lierre,6c porta l’Efcuyer au fofle, tel ato urne, que fou 
cuidoitqu’il fut mort, Finalement l’aflàut dura fi-longw* 
ment,que le feigneur de Montagu,8c autres Capitaines viu 
drentà l’affau^oc fut defTendu que plus nulluy ne montait 
l’efchelle: pource que trop-grand defauantage auoyentle* 
alTaillan8:8c fut l’elchelle otee» 8c 1 fit on apporter largement 
. : paille, & foutenoyent les homes d’armes, à leurs tances,!ei 
faixdela paille, liez, 8c allumez de feu , parquoy Ton brada 
ladite porte, 8c tandis vn Efeuyer.nommé lehan de florey 
leua l’efchelle, d’vn autre quarre delà tôur,8c du boutd’rne 
hache mina tellement les bricques de la tour, qu’il yfitra 
trou C-grand, qu’il valoir vn nouuelhuis:dr quandiesgan 
dois, qui auoyentdeffcndu plus de trois heures, feveirent 
âin (i prêtez de toutes parsjls montrèrent Ggne de parier, et 
finalement fe rendirent! voulon té, & furent mis es mira» 
du Preuot des Marefchaux,Sc depuis pendus ivn arbre. 

^ Ul ^ ^ c & € misdcuantle Chaftcl de Scandcbecqoe,!* 
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loorpnfe&fe logea le Duc, les Princes-, 8c gcns-d’armes de M. iiïj* *r 
toutes pars: & fut lattillene afuftéfc,®£ les àproehes faites, 

& aufdite* aprochcs fut tiré d u traiâ,t^tbi]ftre le vi(age d’ 
vn Efcuyer, nommé iehan KMoir,fërüifelif -de Mels. laque» 
de talaib,& : n’en mourut pothc. AufTyfutblecévn moult-- ' 

bel, <5r vertueux Chcüalter, nommé Mefsire lehan du Boii» 

S.deHan nekin,& eütlepié féneflre percé d’vnecouleuriné. 

Plufieurs y eut blecez,c^naurez(qm fans grande caufes’ap- 

piochoyen t c^decouuroyent deuant le tiaiéljdcmt ie me pa 

fie pour abréger: & fut l’artillerie du Duc fi-bien diligentee, 

quelea Gandois eux voyans enclos de toutes par», comme 

cérentà parlementer, & firent traiter parleur Curé:orie ren Schendeitxken» 

dirent à fa voulante du Dud, corps; vie, tirbica :& ne démou duiuI - )ut * 

raie fiege,quc cinq iouirs entiers,^* fuicnttous pendus, re*: 

lerué le Preftre, leur Curé, & vn qui le difoit Capitaine dé 

Caurcqui fut gardé, pour les caufes,qucvou8p6urrez ouït 

ty-apres/ÿ-futle Capitaine pendu au pont-deuis:qui efloiç 

Noble homme, &l’vn de» bèauxh'ôrri es quél’on pouuoit 

noir,&>«infi pritle Ducle Chafiel deScandebecque. Le 

dac fit retourner fou artillerie, & prit confeil d’aller afsieget 

le Chafiel de Poucques,& rira celle part, & le Marefchal de 

Bourgongne,accompaignc desBourgongnons,de Mefsire 

laques de Lalain,des Signeursde Beauchamp,& d’Emeriet 

Crautres Capitaines tirerét contre le Chafiel de Caure, pour 

ceque celuy, qui ledifoit Capitainede Gaure ( comme diét 

tft)prornitaudiél Marefchal de luy faire rendre la placé. Si 

hitmené parlerà fea compagnons, mais ib teindrent petit 

décompté deloy,&defonpouuoir, & tirèrent apres luy, 

eanons,o , autreatraiâz,& s’én reuint le MarefchaldeBour - 

gougnefansautrechofe exploiter pourcelle fois: Gnon qu* 

il fit pendre les Gandois à vn arbre, «^coucha celle nui£t,<^ * » > 

UcOmpaignte,én vn vilàge.kflèzpres dudift 1 lieu de Gaure: 

&le l’enaemainrerburria l’Auantgarde débets le Duc de 
Bourgongne . Le BonDuc (qui defiroit de fo y venger 
de Tes rebelles, ür qui vouloit exécuter l’Eflé , qui cil oie 
bel} Ôc4ec) fe tiià, aà^depanir de Scandébecque, 

Bb ÿ 
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^llyaappartcèqateUt marche >ersP«uc . $deuanclecbafte|deBoaoqaifc 
ques l'armee pria t le chemin par Aud/mar SifatleÇhaftel enuironnéde 
de pour pafïer F h fcault et de la par Etoiny toutes pus, & de plaine venuè 
pourpajîerla lis eu regard a la fit Motion du la baflc-court brul&e,et arfe,voi 
dut Poutquet. . . releur poqt, gifant iufquesau 

LechatUaude pontleuis, qu’ilz auoyéc à grade hafte drecécoacre, & pour 
leur potxccornnaeafinquei’on n’en trait pelle 
Oatàtlmu * tnefle par le ponc.di fut l’artillerie drecée grotte, 8c petite,c5 
tré vnpan de mur, être deux tours, lequel pan de mureftoit 
maçonné d’vne laie, 8c autres chambres: 8c voyoiton bien, 
par les feneftrages , que celuy pan ne pouuoitauoir gueres 
grand force:&au{fy le lieu 8cle, terroir eftoit conuenablei 
. afleoiramUeriejauregardclesmarefcâgej des autres codez: 
8c furenten peu de temps lés tours les murai Iles fort em- 

pirees. En faifant icelle baceure il aduintqueparvn matin 
Mefsire Adolfde Cleues, le Baftardde Bpurgongne, 8c an- 
tres ieunes Seigneurs, alcrentvifiterl’ircillcrie, 8c v ne bom- 
barde, nommée te Bergere,qui moult bié faifpjtl* belbngne 
& fetenoyentpauefés&couucrts du ma n tel de celle bon» 
barde 8c yintcellepart le bon Cheualier Mefsire laques de 
La!ain:qui fe tira hors delacouuerte,8c voulue regarder da 
côuiue de la place, 8cde la bateure: 8c fe bouca derrière deux 
tonneaux, pleins de terre: t^par-deffus auoit deuxpausis 
dreeex. Le Cheualier eftoitgraud:& reguda entre («deux 
pauais: ©•àcetnomentceuxduchaftel boutèrent le feu en 
f Ce fl a dire vn * veuglaire, q u’ilz auoyét nouuellemétafuftéau plu de 
Oifeleur, & Lporte.Si fut la fortune telle, que la pierre rompitlesdeax 
amjifut nom- pauais, tir aliéna le noble Cheualier en la telle, iuyerapot 
tuéleeanon. ta tout le front, depuis le nez en lus, 8c cheut mort le Coe- 
Iabu n Ct tu“rfTO oalieràla terre: & de cecoup,& douloureufe atteinte n’oa- 
coup rfartdleri" blu pasfottunefa diuerfe nature : qeft telle qu’elle ne peut 
dcuâc l'oucquu. fouffrirles fleurs.nc les fruitz.lur la terre fouuêt vcqkimeu 
rifon,ou proufitjûmsleur éuoyet vents, gelées, vennine,ou 
temps i mpetaeux,tendan t tou Go u ts à les fi ns trafmauduci 

J |ui eftde prendre la fleur Oms fruift, ou le fruit lansmeun* 
on, <r finalement de tout attuiacft(8c deliruireceqid naift 
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te croit, entre le ciel & la terre. Mats celle foi», celle maudite M, iiij \ li}. 
forfenee fortune,&illit à fon atteinte, car elle heurta au front 
du noble cheualier,â telle heure & a tel bruit, queia renom- 
mée de fcs vertuz & de fon len $,& de fa C heuaiérteviura & 
demourera en eilre,& en mémoire, non pas ieulément par 
le* fouuenances des vtuans, & de leurs recors, mais autant 
queles e Tentures failles , or à renouueller, auront cours,Or 
dorée en ce monde.Cariefça) bien queleRoy-d’armes de ceorgcCIufte» 
IaToilon d’or,George Chapelain, noftregrand Hiftorio* Un Hiftoriogu- 
graphe,ne plufieurs autres,qui le meflent, & entremettent phc,<Scwy<far- 
d’elcrire, n’oublieront point, en leursramenteuances , & et* dc 

ciitz.ee ft u y Mefsi i e Iaq ues de Lalai n .dont l'employde leur 
récit, en celle partie,fera honneurt? profit à leurs oeuures,Sc 
matières. Ainfi mourut Mefsire laques de Lalain:d'ontl’ame 
patlamifericorde de Dieu, &parTapparence delà viedubo 
Cbeualier, donne efpoir de prendre le chemin de Paradis, 
tir fut le corps portée» vneeglife,t!renfeuely , & mis fur vn 
chariot, le mieux, & le plus- honnorablement que l’on le 
peut faire, & l’acompaignérent les nobles hommes de fa cô 
paignie, & cheuaucnoyent apres lecorps,a cornette depleyr 
ée, comme s’ils fuifentpai luiconduitz Sc menez ert bataille 
& aoeques gens-d’eglilè fnt menéiLalaift en Hainaut: ors 
tftoit Mefsire Guillaume de Lalai n, pere dtodi&Mefsire la- 
que*, vn ancien notable Cheualier,cheiialicr d’honneurde 
uDocheflede Bourgongne,& Madame lehan nette deCre 
qui, fa tttere: qui piteulemét recueillirent leurs filztmais tou 
tefoiifemonlherent lages.&côflans, en portant leur deuil 
patiemment, cognoilfans que du plaifir de Dieu chacun fe 
doitcon tenter. Si fut enterré en l’eglife de Lalai n, ou depui» 
i’ay ven fa fepnltore,moültfolennetle,etne fait pas àdeman 
derfileDucdcBourgongne &le Comte de Chàrolois futée 
déplâlâns de celle mate-auenture,auec toute la Cheualerie 
& cômunauté de l’arm èe.car il fut mefmes regieté,Cr plai nt 
detOQsleslieux.ouileftokencognoiirance-.Oricy finit ce 

S uis reciter & mettrepat mémoire, d u tref-venueux 

et ÿ Mefsi(eIdqtâesdeùdain,pnantDiéu } paild 
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jéjnf'fiÿk jgraca, qpSl veuille q pa iels voyeefcrit eo li.qre de yie^aeç 
' lés parfaita.Lc fiege do Poucque«duraneofiours:8cfutaM 
tu vngr^pâdemuf,rç 2 à r«zdufofle,|!tlefpffécftoitiJip« 
tire çatiâ.Stfe rendirent les Çandois à ja voulonté du Duc: 
Pourqun rendu ^ furent pris 8c liez, ejr tous pendus fans rançon, ou repie, 
®* 0ue * Bour ‘ outnilericordetexccpié vn ladre(qui ieans fe crouua enclos} 
CO deux ou trois jeunes en fan s cOlesgena-d’egiife^cefait 
. fit le Duc remçytet l'on artillerie, & tira à Court ray, pourpré 
. / d^econfeilqUÙefto;! t^efaire,ef là fei.ou.rna douze iours^ui 
. ../ danttrquuexrmnietequefon fils Charles n’allaflplos-s» 

< > . i • liant en icelleguerretpource qu’il çognoifloit la fiereoblK* 

nation des Gandois, ç? efperoit auoir la batail!e,& doaeoic 
pourfon feu! fils, coheritier: & pource renuoyavtficerli 
Duchefle fa mere: qui de le retenir fit fon deuoirduyremoa 
ftrant,qu’elleenellpitreqüjledu Dtiç, code les pays. Mais 
M ^ ilrefponditcqurageufefnent qu’ilne dçmoureroit pointé* 

q« ; d vaudront tniçt^t à feç p*ys, à vqnir.lepcrdre ieune,<ju« 
de charolois.vou d’auoir Seigneu r fans courage:cO fi nalement reuint le ieuns 
lant future 1« Duc Comteà Courtriay, auant leparteinentdu Duc fon pere. 
Kd* P Gani 8Ua CxiemeiQur de luillet le Ducde Bourgongne fe partit de 

* Couttroy.cOap/deuant GauretcOi'afsi^eea, & l’enuitonaa 

/de tpHUSrpaM^eofit delceadte ho mfciardes, mortiers, 8c en- 
gi n«vqlan|s A & f/urc n 1 1 es app rocbçfpi tes,!!» près que £»irç 
Gaureafîiegé par i^peujf,#^ Ja^çfjté U place de Gaurene futgueres cmpucs 
le Duc de Bourg. bopa bardes ned’enginsjors le delfus des pans,ct de tours 

q ui fgtfPt abatus: Çc aduint, apres auoir duré le fiege fis oo 
ieptiçurs, que le Capitaine duChaftel (quifenommoit 
, i: ’ } $ Jehan de Boç ) voyant que 

i Woflrelet dffpf Capifaiaet , pour mpftfer fpu,ç>u çnleignes, 

*Angloitfvn nonffkeJ^hffi dtl''as a (ç'tS <è . ■ ; fon fecours pe venoit point de ' 
dire le reti4rt J&i’jfitrt Içfan de hput ( c’efl . Qapd , congnoiflapt « varia* 
à dire le C bien ) niait Meyer nomme le Ca- tion du peuple Gandois, & 
fitaine de Gaute^qui £«n fuj/oitainfi vers fe Tentant battu , 8c eftonne 
gand: Antonl vander fpeec/yn? , , de, toutes pars, a’appenfadV 

v ü r, ueptpret fon «a* Scjirtita-> 

wequesluyfiXifluppt^^W^É^^Sc gen»&£>f* 

Ec 
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ft feit vne faillie par le phif-obfcar de la nuift , fie fxapa M.iiij'À ty» 
hardiment fur les premiers qu’il trouua es tranchées, fie 
es aprodies(qui furent en petit nombre, fie qui ne fedou- 
toyentde rien) fit finalement mie iceuxen fuitte, & def- 
roy: & fit vn grand efiray fur l'artillerie: mais hiy(quia- 
«oit ailleurs fon emprifè progettée ) nepoutfuyuit point: 
einspaflala riuiereaePEfcaud à non, 8c fesgens:8c s’en ti- 
raà Gand fauuement : & n’eft pas à oublier cômentil araa- 
flaceux de la vile, fie leur dift qu’il s’eftoit auéturé pour là u- 
nef l'es compaignons, qui eftoyent alsiegezàGaure, fie 
qui délia eftoyent en grande necefsitéde viuret drde ba- 
teures , & n’y auoit moyen pour les recourir, que par ba- 
taille, qui leur elloit par eux promife : fie leur diil que 
leDuc de Bourgongne n'auoit gueresdegens,8cquelon 
armée eftoir moult amoindrie par Tes gens , qui raban- LuGamtei**»- 
donnoyenr, 8e fedefroboyent tous les ioursdela compai- hi par vn An~ 
gnie:dont il elloit bien acertené par prifonniers, qu'il auoit 
prisfurlcfiege. Là futvn AngloisnôméîehanOft.lceluy u “' 

Aoglois auoit grande aurh orné aueques les autres Angtoia 
tenant le parti de Bourgongne, fie auoit promis d’amener 
les Gandoitcn bataille; car le Duc de Bourgongne voyoit 
moult fon profift delescombatreaux champs : fie defiroic 
tnout de les y trouuer,pour foy venger & abréger là guerre. 

Si difteeft Anglois tout haut, que pieçs il leur auoit bié dift 
qoeleDucdeBourgongnen’auoitgueresdegens, fie quel' 
on nedeuoit point lai (1er perdre ceux q ui eftoyent afsiegez 
âGaure,n’vne fi- bonne placerfie leurdift qu’il vouloit eitre 
le premier au frontde la bataille, fie les a fleura moult de la vi 
Aoiie. Si fur le peuple léger à émouuotr : Se failli rét hots de 
Isviledc Gand, en deux compaignies: dont en la première £e»G*ndbw aut- 
eur xx.einq mille hommes, eleus & n ombrez, fans les gens 
decheual, Anglois,6e autres, fie côduifoit les cheuaucheurs cxmcgit 

d’icelle première compagnie ledift lehan O ft, pour les An- botaUle. 
gloit,& vn iesne homme Gandois, nômé lehan vin Nielle ' 
four les Gandois,8( auoyent canons, Se, ferpentincsà cha- 
bots, ^artillerie àpeurdreaflcz,Se largement. Apres iccux 
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WW t aillirent vnè gtoflc compaigniede gct, ouilpomtoit andE^ 
vingt mille hommes, &t plut. Ceux faillirent fans ordre, 8C^ 


fans commendement: & marchérentapres les premtenÿca*1 
me vn arrieregarde. jj 


De U bataille de Gaure, guignée parle Ditede Bonrgongne , fn 
lei Gandois, & comment paix fnt faille entrelny <r eux. 


CHAPITRE XXVIII. 



(f§Sl (titrons vn peu à parler des Gandoi*,& re- 
tournerons au Gege:eÿ*futvrayque quand le 
Capitaine de Gaure fe fut parti du chadel, par 
la maniéré deffiif-efcrite,ceux q ui demourérét 
audnd chadel, commcncérentà murmurer, & 


Xcchaftciude 4 s’ébahir: crdifovenr q ue leur Capitaine, Cr autres leur* 
Qaurc rendu au . • J \ . . . «_ \ . % 


courir, 


Bourg.de compaignons les auoyent trahis & abandonnez:6rcomen 
uât que UjGan-cérentà parlementer: & aucuns fe voulurent aualer parla 
doislcpeuilcntfe muraille, poureux rendreànoftre parti: &pour abréger, fe j 
üendireot à la voulontédu Duc de Bour. Si furent touspot 
& éprifonnez.et le chadel faifi:qui àla vérité n’ettoitgoefCS 
épiré de l’artillerie, car lîsmunlontbôtjdepierreet déraillé 
<Jrce,quî plus les greuoit, furet mortiers tir éginsvolâ*,dôc 
iiz furent baudemen t feruis. Le lendemain au matin furenc 
touspenduziceux Gandois, & autres tenans leur parti, car 
i| y auoitdes Angloisauecques eux, & aucuns fugitifs, cri* 
mineiz,des pays du Duc, nommément vn Trompette, nom 
mé Aloguet: qui auoit ferai le bon Cheualierfque Dieuab 
foluej Melsire laques de Lalain: & fe partitde luypourtès 
démérites. AinG furentpendus ceux, qui furent trouuez au 
chafteau de Gaure,& fut par vn Mardi , vingtdeuxieme de 
luillet-.&eftoitG marin, quelesplufieurs, quiregardoyenc 
faire la indice, n’auoyent point encores ouyde Melle: & ain 
fi, 6 c à celle heure que l’on pendoit fcdiél A loguet.ee ainüq 
le dernier de tou s, 4 mon suis bienquarante, vindrentçou- 

ueilet 
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uellesàpetitefffay, que les Gandois eftoyentiftus de Gand M. Hÿ*. h 'Jf t 
pourvenircombatreleurSigneur. Sicourutchacunauxac 
mes:&futordôné Mefs.Simon deLalain,pouralleraudew 
nantàcinquâte cheuaux, pour veoirieurcôuiue.Ce qu’il fie 
blé &deleureftat,& maintien fit ce iourpar plufieurs fois 
fçanoir : côeceluy, qui bien le fçauoit faire, &qui fecognoi 
Hoir au meiber. Oïdônances furentfaiftes,^ premieremét Orjonanfei *• 
prit l’ A uantgarde place:q ue côduifoit le Marelchal de Bour f^ { ^batrek» 
gongne,cr le Seigneur de Cimay, & furentaueques eux de Gandois presfc 
grands Seigneurs,& de gransperfonnagesdeBoutgongne,cha(lcau de G** 
de Picardie, & de Hainaut:& furent d’icelle aaantgardc en- *“*■ 
Uoyezdeuanr, comme fur vn’aelle, à la main dexrre,.les Ser- 
gneurtde Bcauchamp, & d'Efpiry: qui auoyènten charge 
tendances de fiourgongnons^wenutron. A la main fené- 
Attirant à la riuierede l’Efcatnd^ut vne autre aelled enui- 
ron mille Archers de piéxHes conduifoit Mefsire laques de 
Luxembourg, & être ces deuxeompaignies eftoit vn Coin 
tedePetuepierre,Alemand,quieftoit venuferuirle Doc en 
iccllearmée,âtauoitcentcheuaux,etnon plus, tant homes 
d’armesjcommc C ranequiniers. En l’auaotgardefurent ban 
nieies dépleyees,& toutes éfeignees,& pateures,à q mieux 
mieux,& plus derrière eftoit la Bataille; ou eftoit le Duc de 
Bonrgongne^le Comte de Charolois fon fils,le Comte d’E 
Aampes, Mefsire Adolfdc Cleues,Melsire lehan de Colm- 
bres,le Billard de Bourgongne,& moutd’autres grands per 
Tonnages. Là furent bannières depleyees en grand nombre 
& portoitle Seigneiîrde Haubourdin iabanniere du Duc, 
ûie Seigneur de Creuecuenr celle du Comte de Charolois. 

Bertrand on portoitle pennô,<ir Herué deMeriadetportoic 
Teftendard.Ce iour furent moult de Cheualiers fai&zcôme 
Mefiire laques de Luxembourg, Tibaut de Neufchaftel,Ma 
nichai de Bouigongne,Louisieigneur de laGruthufe: qui 
teiout fit l’ Arrieregarde,à greffe compaignie de Flamans,cr 
autres. Là furent Cheualiers les Seigneurs de Rougemont, 
deSoye,deRupt, &lef|igneurdeGoux (qui depuisfiie 
Chancelier de Ëourgonghe]le Seigneug de chandiuers,T ri 
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A/, /iy'üy. fûn deToulongeon, Signeurde Soey,& fi -grand nombn 
jd’aucrc*,q ue ie ne fcay le tout ramenteuoir. Si laurons ipa 
Jer de l'ordre delà bataille: 8c reuiendrons à l’execution: qui 
/uttellequeMefsireSymonde Lalain (qui conduifoit les 
C heuaucheurs)che ua ucha le plus di ligémen t r & par le roei- 
Ueurordrequ'ilpeu^contrelesennemiSjSc rencontra en l'a 
perfonnelescbeuaucheurs Gandois, 8&venoictoutdeuan{ 
lekan Oft,anglots:quiauoit promis de mettre aux champs 
! «i Gan<toi$ tra- le peuple G*ndois.Ledi& Angloisleuala main en ligne à» 
'liitpjr iean oft, feuretè,6r s’auançaaudittMef.Symon:tÿ-luydift:Ps»fs* 
Apgloi*. Jet gétitiou, comme ie Fay promis. Si me fitffescùitdmire tu Dte 

de BOMigougne: carie fuit/ an fettùteur^r de fon fxiru. Meftire 
S ymon bailla deux hommes, qui l’Aogloisconduifirent i 
fauueté, & Iehan van Nielle (qui conduifoit les Cheoso* 
cbeurs Gandois leurs gens-de-cheual marchoyent, & 
gaignoyent toujours place fur Mefsire Simon de Lalainq 
les taifoLrecarmoucher,& retrayât,o*en cirant horsdngria 
chemin, co uuert d’vnegroffe hajre, & par celle baye nepoo- 
noyent veoic Gandois les batailles ne les gens- d'arme*. Si 
commencèrent Gandois àpaflerau champ, à pié dràcbeaal 
& fe mectoyétces Picquenairese.n bataille :ciren peu dites* 
re fe trouuérent fi-grand nombre, Sdî ferrez,qu’à grand pei 
ne voyoitonleiour,parentrelespicques & les giatues: tt 
auintque Iehan de la Guyfele,vn Elcuerde Hainaut,enef* 
•carm ouchanc fur les Gandois de cheual, chargea fur vu hé* 
me d’armes:mais la gourmette de fon cheual rompit,^ sis 
fi nelc peut tenir, qu’il ne fut des gens depiépris, endos, Ôt 
aflommé. Là aborda l’artillerie des Gandois , & pu trois 
fois,Ér à trois repolces, marchèrent Jes Gandois, gaignant 

Î ilace 8c champ lurletecarmoucheurs:n’onquesleskatstl* 
es,ne les ordonnances, ne fe bougèrent. Bien fat vnyqw 
le Marefchal de Bourgongne manda au Seigneur deBess* 
Pêfùge notibie. champ, Cran Seigneur d’Elpiry, qu'il? reculalTent leurs en» 
pî>ur L dftcipbnc feignes, ôtleurs compagnies pour pluf-auanr actraiiete ji 
pelitiKc. dois: mais le Seigneur d« Beauchamp tefponditque l’oni’ 
tuoit trop auanec pourreculecfic combien quelarefpuscs 

mai 
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®euAdehault,©'vaillantcourage,8cquecoutbienpriAde M.üy'.liij. 
cellechofe, fi fucilconfeiiléde prier mercyau Duc,deladef- 
-obeyiTancequ’ilauoitfaiâeàfon Marefchal: 8cce veuil-ie 
bien elcrire, pour môfircr aux ieones gens, qui me* Memoi 
lu liront, q ue félon l’arbre de batàille, nulle choie n’eA exti - 
née bien faite,contre lecommandement du Chef, ne de fea 
-lâeotenans.L’artillerie des Gandois tiroit à grand’ force.Si 
fat auifé d’en uoyer de la legere artillerie, deuant les premie- L'iuimgitJe des 
rescompargnies :8c fi toit que ladite artillerie fut afsife, &^^ w ue afl j ,Uie 
& qu’elle commença à tirer, les Gandois s’ouurirent, 8c fe iv^auncdeM». 
déréglèrent de leur ordre. Si chargèrent les Seigneurs de 
leaucnamp,8c d’Efpiry dedans, moulr-viuemenc. Là fut 
Cheualier Mefsire Philippe de Lalain, frere du bon Cheua 
fier Mefsire laques: dontcy-defius eft allez efcrit : & à celle 
charge fut tué d’vn canon, vn Efcuyer Bourgongnon, nom* 
mé lehan de Poligny. Or reuiendrons aux mille Archers 
‘qui eftoyentà pié,foutIa conduite de Mefsire /aques de Lu 
ïenibourg, nouueau Cheualier. Le Cheualier, 8c fa bande 
marchèrent, ©coururent au*deuant de leurs énemis moue 
vaillammenr,crians, 8c tirans de force, © de courage: 8c à la 
vedtélàcheutlagrandepuifTancedes Gandois: car tous ti- 
streutcontrela riuiere. Là eut grandeprefie © duredelfen 
4DR delà fut tué d’vne picque, vn Efcuyer Flamand nommé 
;0iiuierdeLaunoy, homme de bien,©- fort renommé. Là» 4 Ceftà dire 
«bondit l’auantgatde,les bannières, 8c les efiendars. Sifu- vint comme 
«ntles Gandois rompus, 8c mis en fuite: 8c s’enfuit lehan tout d’vn 
tan Nielle,8c fesgensdecheual: ©•nagérentla riuiere : 8c bout, 
-làentroyentles^audois, armez de leurs iaques,haubergeôs 
pauders,8c hunetees:© s’auenturoyentde nouer, en tel e- 
Aat la riuiere: mais les Archers lestuoyent,noyoyent, 8c af- 
'femmoyent comme beftes, fans mercy, 8c rançon: ©en na 
géant parmyl’eaue, on les riroitdefiêches.fiquepeu fe fau- 
tèrent par nager. Le Duc de Bourgongne (qui moulce- 
âskloingde i’Auanrgarde) fit crier, NoHre Dsme. Bourgon- La bataille du 

g*r,8c marchaauecquex là bataille : 8c furent les Archers ^e'cGondoU° n 
Mwuktrauaillcz, d’auoit fidoing marché à pic: 8c furent les prefquc 

Ce déconfit». 
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li.iïij'jiÿ, bannière», & les en teignes premières furies ennemis, qa» 
les Archers de la bataille: Cr durant le temps que les premier* 
cftoyenc en fongnez à ceux q ui auoyen t pris le bord de lait 
uiere, vne grotle coropaignie de Gandois fetiouua retraite 
d'auentureen vn preaii, allez grâd, 8c fpatieux.Celuypreail 
eftoit dos de la riuiére de l’Eicaud, en tournoyant, & par-de 
uantauoicvnegrolTe haye d'efpines,foirelée,8t moult- fort 
à palier, & n’y auoitquedeux entrées rrefellroiâes, parou 
l'on peuAdeuers eux palier. Les Gandois (qui là fe rroutié 
renc bien deux mille hommes , & ne pouuoyent plus auant 
eux retrairejnefui^par la tiuiere) prirent cueur, fie ternirent 
en deffenle moult vigoureufement.Là s’auancérent Mefsite 
Pierre de Miraumôt^aques deFallerans,Ie Moy ne de Neuf 
vile , & autres Nobles-hommes-d’armes: mais certes îlz fu- 
rent durement recueilli$,de picques, fit de mafïiiscreftelées, 
pat lefdiftz Gandois,6c furent leurs cheuaux en fondrez, & 
occis, Cries hommes-d’armesabatus fit naurez moult-dan 
gereufement. Là s’arreAale Ducde Bouigongne,(ôn fih, 
tir toutes les bannières de la batailie.Le Ducde Bourgogne 
voyant fes ennemis 8ç rebelles deuant les yeoxt, donna de 
relperon,fansaütreconfeilprédre.8c entra dedans te {jrttil. 
IleAoitrichetnentarmé 8c monté,8c moult-bel, cjrchm- 
leureux Cheualier: 8c certes , quand les Gandois le virent 
venir, ilz le recognurenr, fie s'arreAérent tous deuantfa no- 
bleperlonne: mais le venin, confit en longue obAinarion 
qu’i Is auoyen t au cueur,fut fubitement maittre de la raifon. 

_ Siluycoururentlus moult-afprement: 8c le bon Duc(qoi 
emnbat en perft * vn ^ es vaillans Cheualiers defontempsjfe fcrit étreeux 
ne contre l<* r non pas comme Prince, ou perfonnage de prix ou d'efthne 
Camtoii. (tel qu’il eAoicJmaiscommevn homme cheualeureux,tout 

plein de hardement 8c de proueffe, & les Gandois feroyent 
furie Noble Prince, de grand 8c de félon courage: 6c loyna 
urérent fort cheual enpiufkuri lieux; Là eftoitBertrandtMl 
lepennon au poing, près de fonmaiAre, pour enfeigner, 
8c mon Arer le Prince, 8c ou rlcAoit . Là veint le Seigneur 
dcHauboiudin,àtoutlabanniere, 6c blçûordc Menadst 
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itoot l’eftendard*. Là entra le Noble Comte de Charolois M. iiÿ*. fflfa 
(qui moult aigrement chaçoitenfeignes,cirgens-d'armesau 
fecoursdu Duc, ton peie) O* aborda des premiers en la plaça 
& fut blccé d’vnepicque au pié, par* defto us. Là vey-ic Mcf- 
iireAnthoinedeVaudreydonnerau trauers des Gandois, 
moulc-cheualeureufemenr. Làentrérencles bannières dur 
Comte de Charolois, 8c des autres Princes 8c Seigneurs, ec 
furcepoind abordèrent les Archers de la bataille: qui eftoy 
cntvenusàpié 8c deloing. Si commencèrent à lancer, Se 
àtraire.demoult'grandcourage.Là veyàpiédeux Homes 
d'armes de nom : cr de plus ne m’en fouuient.L’vn fut Mef 
lire laques de Foucquelolles(qui portoit le guidon de Mef- 
fireTibautde Luxembourg, Seigneurde Fiennes) 8c lau- 
trefut Mefsire Philebert de Iaucourt.Signeur de Villarnou. 

Ce» deuxmarchérentcheualeureufement furie* ennemis. 
Sicomraencérent,du traiâ des Archers, les Gandois à per- 
dre gens 8c place: 8c reculèrent, pour adoiïei la riuiere: 8c fe 
tombatoyent Scddfendoyent Gandois moult* vaiilâmene 
& moût naurérent 8c blecérent de gens & de cheuaux : tb» 
certesvn Gandois vi(ain,8c de petit eftat, & fans nom pour v _ 
eftre recognu, ficceiour tantd’armes,tantde vaillance, 8c d’ GandôiiàU 
outrage, que, fi telleauentureeftoitauenueà vn homme de taille de Gaurs. 
bien.ou queielelceufle nommer, ie m’aquiteroyede porter 
honneurà Ton hardement: car vailianceeft encre les bons fi 
ptiuiligée, 8c de telle auchori té, qu’elle doit eftre manifeftée 
publiée Scdifte, de petite perfonne,ou de petit eftat, comme 
despluf*grands. Ainfi dura cefte batailSe.en ceftuy édroit 
longuement: car (comme diét eft) le lieu eftoi t fort d’en trée 
©■aedofture: 8c fevendoyent Gandois pour leur dernier 
iour:maisfinalement lepreail fut tel, que les Gandois furet t, nn Duc Philip, 
occis fur la place, fans ce qu’vnfeul en rechapait, par prifon, d.- Bourbon, 
ou autrement: tb-certes la bataille nefecombatoitplusau* 
trepacr:car les Gandois eftoyent tous decqnfitz : 8c n’abor- 
da point 1a féconde compaignie,q ut fepartit de Gandfcom 
tnçileftefciitcyTdeffus) à la bataille: mais s’enfuirent, de 
l’effroydiwiugitifs^ <x furent chaccz p a r a u eu n es compai» 
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jyf. tiifMij. gnies de l’ Auanrgarde : qui moult en preitent & occiren^ 
Si fut tard, 5c feretrayt chacun en fon Iogis,Cir furent les bâ 
nieres miles, fansrep.leyer, deuant: quieftoit moult bel- 
le chofe, à veoir lereâamboydediuerfes armes des nobles 
Princes & Seigneurs, quibannieresportoyent. Aufly-toft 
que le Bon Ducfuten ion logis retourné,crapresaooirten 
du louanges à Dieu, de fa haute victoire, il manda foncon- 
feil & feruoit alors, de premier Chambellan, le Seigneur de 
Charny, & Mefsire Pierre de Goux,fut làle principal ducô 
feil, pour les Clercs. SidiltleBon Duc, tout haut, telles pi 
rolles ou fcmblables, Celuy Die n, y## flous a auioutihny pur 
MMcricorÆeufts h eux deyittoire,medomtgrdce a ceiourielerecognosflrt, &Jt 
pirollcs , du Duc fti re t y 0 jf } qui luy f 0 j t agréable . Or t ognoi fiant ictUty Dit» 
£JS‘ &£ mon créateur, lefus-Chrill , tout piteux, & mifericorsjen tnjky 
Mx^àla’ ville de uant fon plaifir ^commandement, combien que par la diurne ay- 
Gand, aptes là vi de fayla main au- diffus de met fubieftylts Ganiem , toutesfw 
âuke de Gau». ^ -peux y fer de grâce & de mijericorde: n'oneques te n’eu pitié i 
eux, ne de leur cas, iufques à et fie heure. S i yeux que lettretfey 
ent faibles, adreceantes à la yilt de Gand, contenons que, faut «- 
noir regard à louant âge que i'ay par la y iSoire, maie pour tb*~ 
neurde Dieu feulement, tout tel femblable traittk, qneitknr 
qy accordé à lifte, & ailleurs , en leur pluf-grande pnfptrni , te 
le yeux tenir & accomplir . Si forent fur ce lettres faites, 

moult- bien càofées, & deuifées : car certes lediâ Mefsite 
pierre de Goux,fut l’vn des adroitz hommes de Confeil, qui 
fuît en fon temps. Le lendemain, au poinft du iour,fon- 
nérentles trompettes a mettre lelles, 8c puis a chenal: Scié 
partit le Duc, fon filz,8c toute la Seigneurie, a tout leurs ba 
la Duc de Bour, nieres a vent : & tirèrent contre Gand en moult bel ordre, 
marche en batail- iviefsire Ganuain Quieret, Seigneur de Dreul,conduifoit 
ht yen Garni. j €g Courreura : & eltoit auecques luy le Roy-d’armes de 

Flandres, veftu defacotte-d’armes: fie portoitles Jettres:& 
eftoit introduit pourlesprefenteraceuxde Gand. Le Ma 
sefchal de»Bourgongrte, Scie Seigneur de Cimay menoy- 
ent l’Auantgarae: & le Duc 8t la bataille fuyuoyent: (pis 
Comte d’Eliampes füfou L'Asneregardc: fie quand les cou 
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«tfcsaprachéréc U viledeGandiib s’arreftérent'pour veoir M.iüf*. &j. 
i* don u inc 4e lavilc ; 8 c â ceilendroilt conuicnt que ie deut- 
fecommencfecondutrencles Gandois.quand ils lceurent U 
dccoqfi ture d« leur* gens . Vérité tut que de* plus léger* du 
pié,ou des mieux-montes f ugitifade la bataille, vindren t à Contenance d* 
Gand,ei> petit nombrejes pferaierstrjrdirent.àgrand effray ^nouuefltt 
& à grand peuples nouuellesde leur deconfiture.fi couru u decon&uw 
reatoeuiXy4u*gouuemércm, O* q ui au oyent authoricé lor» Gau». 
«niavUe: ^vindrent aux portes de leur vile: & les fermé. 
ienc:& gardèrent àpuifiance, que les fugitifs n’y ren tra (Ten e 
pource quilzdoutoyenr q u’ilz ne fu fient fi aigrement pour 
fuiu-.queles Bourgongnons n’eotrafltntpefle-mefic.Ce 
qaieftoicbieopofsihle. Carfi n’eufteftéledétourbierdu 
praaâÙdont cy-defius eft efcripr»il efioit plus croyable q u’au 
Bernent, que, qui cuftpourfuiui la choie, l’on euft encré en 
la*»le,ou parla maniéré diâe,ou par l’èpouuentement,en . 
general*de tous les Gandois: donc pour ces caufes furent les 
panes de Gssd fermées: & certes lesCoureurs virent, à U 
porte de U vile, plus de quatre mille hommes,fans harnois, 

«Haas hatcons:qni s’cftoyencfauuczdela bataille:^* ne les 
«oulditcm remettre en Ladite vil e. Si s’approchèrent peu à 
peu les Coureurs,pour fçauoir que vouloit dire ce grâd peu 
pie: & veirent q u’il eftoit vague com me beÛes : & ne faloie 
quedettucr. Si monfirérenc ligne: & vindrencaucuns au. 
diâ ScigneurdeDreul: qui luy dirent laconuiue: & par i* 
ceuxfurent mandez ceux de Gand à la barrière 8 c leur p orra 
IctHeravc les lettres* qu’ilz recourent moult- humblement, 

<r en grande reoerence: & ti ndrent leur parlemen t en ta vi- LettresduDuc 
k,fnr lefiUâes lettres : Sc allez brief firent refponfe au Roy- de Bourg, portée* 
d'armes, qu’ilz fupplioyentaleur Signeur,en l’honneur de àG*nd,parJe He 
U pais ion de MoftreSignsur, qu’il le voufift recuire en foq oXintpaîx & * 
togpsdeGaurepourceilenmâ:& que lendemain ilziroy* mifencorde. 
t ntdeuers iuy, jSc en telle façon* q u’il feroit bien con ten t d’ 
eox^eaemeccianc de la grâce, qu’il leurfaifoitpar lès lettres. 

LéBon Docaccordalarequefte:^ s'en retournacelle nuiék 
chacun en £ua logis. Si vindrcnc dcuexs le D uc,l’ Abbé def. 
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Id, üij'.lvj, Baoori,le Prieur de* C hameux.et autrergran* perfon nages 
& n’acordérent pas feulement au Doc cequHl auoit dettiao 
Accord 6c paix en ^ ® n l«**pt*n«ers trai ttez.mais foufmirét le tout à fa vou 

treie ducàbour lonté: & lit le Ducen cefte choie petit changement: tÿ’tint 
gongne & les ce qu’il auoit dift,coroniePrince de vetité,qu’ileftoit : 0 fut 

Cawfoi». l'amendile honnorable mife par«fcrit,enlemble lea trainxz, 

le pardon, ù touteschofes, & fut tout pris pour accomplit 
ceschofesefciites. O r parlerons de l'execution de celle paix 
de Gand,0* des ceremonies tenues à l’amende honnorabto 
faille parles Gandois. Le dernier iour de loillet, le Duc et 
fon armèe,en moult bel ordre, fie toufioursdemourans les 
bannières depleyées, fe tira contte G and : ërs’arreftaà vue 
petite lieue de la vile, & for le grand chemin, qui vient del# 
porte defTous Sainft-Pierre, pour tirer à Aude n aide: fieieift 
mettre le front de fabatailleaudroirduchêmin, fie en ma* 
niered’vneaelle,àdextre,fon Auant-garde,& Ion Arrière* 
gardeaufeneftre:ficeftoit moult-belle choie i veoir. Le 
Duc fut armé de toutes armes: 8c fut monté fur le cheoai, 
t q ue les Gandois auoyent nauré fous luy à la bataille.qnicn, 

cores eiloit farci d’eftoupes en plufieurs lieux, potwlereme 
de de fes playes. Il eiloit accompaigné du Comte Charks 
fon fils, du Comte d’Eftampes,de Mefsire Adolfde Cleoe% 
Seigneur de Rauaftain.de Mefsire lehan de Portugal,filsdu 
Duc de Coimbres,du Baftatd de ftaurgongne,de McfsireNi ! 
i colas Paulin, Scigneurd’Authune, CnancelierdeBourgon | 

gne, 8c des Cheualiers de laToifon,commedu Seigneurde 
Charny, du Seigneur de Haubourdin, du Seigneur de CU 
may,du Seigneur de Montagu, du SeigneurdeHumieres, 
de Mefsire Baudet de Noyelles,8c autres.Ceuxfe tenoyeot 
au front delà bataille, deuant la bannière, fit deuantlescn» 
feignes du Duc: 8c le Marefchal de Bourgongne, nobicmét 
.aceompatgné,conduifoit l'ordre, fie amena les Gandois fai 
te leuramende: & premièrement venoyeat 1 pic l’Abbéde 
Sainâ'Bauô, 8c le Prieur des Chartreux, fie apres nuicboy 
•nt vingteinq Elchéuins, Confeilliers, fie Hqofrmim jdrs 
pins gras ér principauxde ladite vilc,fic cûoycticcuxvingc 
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0nqenleurschemife8,nuês telles, & dechaux: & apres Iby Af,iijj*Jiÿ a 
eoyétdeux mille Gand ois, vertus de noires robes deceintz, 
auëcs telles, &déchaux,Actousfe mirent à genoux deoanc 
kDo& 0 * porta la parolle l’Abbé de S. Bauon, qui moulr- 
piteufereent.&enploaranc, priaao Ouc,par trois fois, mec 
cypourlbn peuple mal confeillé: Ac certainement tous lel* 
éirtz Gandois, en généralité, fe monllroyenc repentant de 
lenr mpfaiâ,Ac déplailans.Si leur refponait le bon Duc,que 
puis qWilz demandaient mercy, ilz la trouueroyent en luy, 

&qu'iteluy fartent bons fagttz ,& il leur feroit bon Prince 

&queiamaispiusneluyfouuiendfoitde hniure, pâteux 

Commife contre luy. Si furent les bannières des melliers de 

Gand aportees toutes, & bailléesau Æoy-d’armes de la Toi 

Ion d'or, qui en la prefencedu Duc,les fit mettre en vn fac,et 

kl fit porter au logis. Ces choies failles, s’en retournérenc 

les Gandois moût- ioyeux,&* fut la paix criée en leur ville: Lapaixcnéeà 

6 ’farentfcux > luminaires ) 6 c carolles de ioye, parmy la vite G * nd * 

6 * celle imift pluûeurs compaignons s’allérent felteyer à 
G’and,â*eurêt grand chère, <r le Duc de Bourgongne pouc 
telle nuift s’en retourna en fon logis, à Gaure, 8 tle l’ende- 
Ouin, apres difner, fe tirale Duc en là vile d’Audenarde , & 
par maoiere de triumphe,Ac de vi 3 oire,fit porter deuant lut - - 

parlés Archers decorps & autres, lesbannieres des melliers 
«Gand,& depuis furent portées, la moitié deuant N offre 
Datnede Boulongne,et l’autre moitié déliant noflre Dame 
deHaulx,ou l’on les pouuoit veoir,à l’heure que celle guerre 
deGand fut par moy enregillree,et de là fe tira le D uc à l’i Ile 
& rompit fon armée . En ce temps efloitle Seigneur de inflc apres u** 

Crouy à Luxembourg, & y faifoicla g uerre aux Alemansc paix de Gand. 
k(qoeUe*(commeileiiefctit cy-deflusj s’ertoyentefmeus à 
l'encontre du Duc de Bourgongne, Ac pouuoit auoirle Sei 
pleur de Crouy mille bons combatans. Si reconquit plu- 
bénis bonnes places par le pays, Ac fe trouua vnes treuesac- 
tMdeesdechacuncoflé.iulquesà *l'Afcenfionfuyuant,par * Qui futé» 
condition que çcux de Tionuiiie,ordes places, quitenoy-fa» 1454.. fe- 
WwnuejcQ uc, promirent au cas, que dedans iceluytéps Ion MoJlreleU 
1 : Ce 4 


Digitized by L.ooQle 



„ 408 Le Prèmier Livre des 

iiJiij'.liÿ. de l’Alcenfion le* Alcoians ne lec fecouroyentpar bataiB^ 
qu'en ce cas ilsdeuoyent rendre ladiâc ville, & te places, an 
Duc de Bourgongne,ou 1 Ion commandement: Crfersy fin 
cy cndroiâ,de celte matière: car la bataille ne veinrpointcn 
keluy terme: & fe rendirent, ô*fe remirent en la main da 
Duc, comme ilz eftoyent. . Or seuiendroni au Bon Doc, 
quiedoità Hfle, auecquesla Duché (Te fafemme.draucres 
Damer. 8c fefatfoyentbancquets,iouftes, tournois, t^feftie 
louftci Sc tour- prens, grans et p5peux,ct leC omtcde Chardoiry eftoèten 
noittla coure du fon veid,â*croiflbiten iourSjû* en force de cprps, l’accô- 
Bon Duc Philip- paignoicle Badarddc Bourgongne,moulrgenulCheoalier. 
du Conuededw Si ioudoit le Comte treflouuent: & à ce medieredoit rend 
roioâ. mé.uon pas feulement comme vn Prince, ou vn Seigneur, 

mai* comme vn Cheualierdur, puyflànt,& àdouter:Stcrt 
tes il frequentoitles ioudesen keloi tépt: & gsignoit brait 
& paix:fic enduroit le faix & le trauail: & donnoit tir reee* 
uoit grans coups, fans foy cfpargner: corne G c’eud efté va 
pauurecompaignon,quidefiradfon auancemfent à cerne» 
dier. D’autre part, il iouoit aüx barresaueques les pluf-fort* 
& les meilleurs tueurs: & le tenoit on des tref-bôs.iletioit 
fi-puidant Archer, quec*edoit merueilles: & au regard des 
t«rcknce*« ver danfes.ÔC de mommeries, combien q uede fa complexion il 
tu« du Comte de n'edoir point adonné à telles oifiuetez,tourcsfoi« tenoitcô 
<han>lois, cii beau paignie aux grans & petis,à ce qu’ils vouloyent faire: <ÿdi 
«oupd’endroiu. lolt tres-bien. U apriti’artde Mufiquefi-perfeflement,qn11 
medoit fus cbanlons motetz: grauoit l'art peife&ement 
en foy.Toufiours continuoit le fer ui ce de Dieu, & ieufnoit | 
tous icufnes,commandezpourle moins. lamais ne fèces 
choit, qu’ilne feit lire deux heures deuantluy: tirlifbitfèa* 
uétdeuantluy le Seigneur d’Hymbercourt/quimoùhMêé ] 
lifoitj Criai foi. lors lire des hautes Hidoiret de RttttiMjfcj 
prenoit moult-grand plaifir es faiûsdes Romains;Eral£Br 
paignon edoit lors auecques les belles filles : car U n’eftok 
point marié, carioy marié, iamais ne rompit fon mariage 
«y nelefçeu oncq ucsdeluy,nc d’aifez &m farts , peuroirif 
parlcrde tels fecreta: ^ceie ccniûeiufques auiobidiMiÿ ds 
; .1 non 
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nonicdtk Heftoit G-grancLaiifstannkr, qu’ddeniwtitâ 
touspautirût'qu’üencôtroitpiarfes.vikt.fctpsfclss.tbaitipa» 
Udbï*n^r«it^uxaue»wfogjvl«rgjB > & veritablejcHb 
notttritente|ie*n)ceur*,ecc'* telles «*rtti 9 ,t}ük ie nî*y pèihf 
ieUjnefct^GtvcrtscuxauéûementidePrmcfer&i GiDieumo 
donne gracedecôtinuer mon œuure,&dereoiterlcshaurç 
fait» que i’ay veux de-luy.en rot ? aqunantde dire vérité* ie 
monüreray eaicjemmetitqtf e bel & dekâablé fut le Mcrd^et 
U fleur, dont kmaeur,cirlefruidt«ftde G-liaqcepeif*£Up»i Mariage du Duc 
En cetemptfe maria le Duc lehan de Cleaes , & Vftbel de Ichi , n de cleu «» 
Boureongne/eule fille, & héritiers da Comte d'Eiîampes} ^or'fiü^ducô 
& fefeifoyent grande* cheres ergrans feflimcns: & Ce mei* t *Jk Amt pa ° 
lentfas aucuns conuiues.que l'on appelle bancqüetz : qui 
commencèrent à petits fraie , & montèrent 8c multiplièrent e umptU o<7té d c *’ 
en grandes afiêmblees,6 , fmz de viandes, 6c d’autres metrn bim^r*' tenu» 
«montôyentetcroiflbyenticetn(J>anque8s'dc>CheuaUcT9 jU’WecnxFlâdrt* 
tSeigneuid > & de Seigneurs. àPrinèes, 8c -de grand' àgranjl jî ar i^j Ur b tïftl ‘* 
œuhiplioyentendefpenfe: tir vouloir chacun môtàrerpiue duDtK e ouc & : 
grand cbofejque fan par*auant; Oece temps auintqueco 
se Nicolas ennoyadeuers le Duc dp Bo urgongne, au lie p 
del'ifle,vnCheuslier: ÈTfluyGgnihaJaprHedeCoaftaHW^ . > * 

noble,qu , auoitfattkTurcq,nomnjé*LanttQrat ftay tiqaq idnchipttïl 
ÉGdecel«f,q»i déccmGc les Cheeftitiwcn Hongrie, 8c oq (tenant ejl no - 
«itpri*le6ucIehandeBourgongne,peteda Duc Philippe le qui tjloit 
& comment ce luy Tu rcqaooitafiâtll'y^MrptiGeursfois ta ce Turc. 

«é(eu il auoit trouuéjnei laetUeufe refatiencèparles Chre* L « nouuelle» de 
fticn»)6 , c®mraentSaquarni>afac,vn Maiiuneluz,auo«*e+ ^ r J^ Wt j UO y* 
commencé VaiTaut, 8c parce fiidb cité prlfôÿd? le noble Em«* evlu j ut <j e l0 ur 
pcttaroccn^ dr.toaslcscn/artt£& comment la riche Çglife gôgne retournant 
ée Jainfle Sophie auoiceilépiHéejivibléejdcdeftruiÊle, fid à i’iflccnEUnd. 
J^f^jaâx reliques, voile lecoqpsde N otite Seigneur, lefu* 
*CWftiruiéparniy la rue, par les fieris^r ordures, aueques le» 
pourceau x^ans fesmeoMres,les inturex,3cle*efforcemens 
fàfliâux Ch retient, fie Chœfâewnssir.Q*<)CRes.ië?i»on> 
uelleifurfinépiceuTesibuir, cac^commedboyehcles voy» 

1 gitn)c’bftott vnev moult-aobdçcttèf/qnrû) rrftanônqblef 
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M.itifcUif* fie *w$cq«eil?picüéj hpdeflrcâiondu peopfc, & tanoim 
dti[flèmen^e^£eÿchrèftienne, finfoit nsonlt à pbin- 
dre^a tnort , ' & cfcitruâioadu Noble Empereur ; fic-fà 
perforvne. • Car-, ura autre Prince biaftner, on amem< 
dtir, i« iug«ifËm^»eur de Oonftanrinoble, viuanc, b 
plus -noble petfonne do monde: car l’Empereur d*Ale- 
maigne n’eft Empereurfinon que psrdeétiona : Orceftnj 
deConGautinoWeeftoit Empereur de ligneeu ligne, & 
de. prie b* filsy dé-plus de cinq cens an* de tègne : fie pou 
qu’lw Empereur pteoéde Us Roisen nom, fie en dignité 
iu çuideaüoir lait feuriugement . Si condor iceluyche- 
ualier, (île Duc, drlamaifondeBourgongneauoyemia 
mais vouloir dé (émir l’Eglife, qu’il eftoit heure de le mon 
^Entettiîe^Ui ftrer par effisft. Pareillement enuoya * l'Empereur de- 
de C Empereur uers le Duc, en ieëkty mefme temps luy lignifier ce fia 
d'AIemaigne. chofe, 8c qb’it auqit mandé «uq» les Princes d’Akmai- 
•§. Mak pdrad' gneau lieu de £ Riflabcnurg ,pour iHec conduire fur le 
tient ure Ri nf bien, & retïourcede cfaréfttente , enpoindant, tr aiguil- 
bourg,y#r/« lonnant le Doc, qu'il ne deuoic pasrefafer de venir inf- 
Frdnçou ap- ques à Riflcbourg , pour G-gtand bien , fie d’eftre i la 
pellent Ratif- tournée comme les auhres , qui Autrefois auoit offert de 
bon 6* ' : paffer, en ià perforine, iufquesen Aüe: o* combien que 
pour ces madères le Duc end en ce temps enuoyé Prélats 
<? cheualiere notables deuere l’Empereur, fie qu’encorts 
• • y eftoyent, toutcafois.il conclut, & prit en propos, de 
loy mefme aller en perfonneà la tournée, 8c deloypre- 

E arer, pour ferme l’Èglife OrUFoy: fie pour efmouuoir 
:s Seigneurs, fie Noblci-.Hx»mme§de fes pays, fes feb- 
getz, à ferait Dieu en cède partie, 8c nue de leur von- 
- lonté,8c deuorion , 6c fan ibo ocrai nte , ilz entraflent, au 
Saintt voyage, -prit confeil de publier fon etnprilê, par 
voye de grande aflèmblée: fie pource que le* bancqoctx 
fe continuoyent, 4Sr sientrefoyuoyentde grans en phtf> 

Ê rens, fie s’apptoahoie la finries banquets, pour chcotreo 
i main du-bob Duc, fie donc la fefte, il fÜft ttrdfes 
préparatoires d’ctsrfcçncosi&^c^ûmdest (jroonduifqptnc 

aile 
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lefle chofe Meisire leban, Seigneur de Launoy, vn die- 
lulierde l’ordiéde-laToiforij bciihtoc fichant, * 8c nou- 
ai, <r vn Efcuyer, nommé Jehan Boudant,' 'befoine ^ llbrtndn 
mool&notable, fie dil'cict : & me feift le Bort Doc tarit . £ ■ - 

3 ’konneor, qu’il vouloir eue i’y fuffe appellé : ür pour £ e c |, 0 f es 
ï plufiem* eonlaux; ^ou fur jap- nouuelIe8>r * 
)dlt le Chancelier» * & le premier Chambclki) ^ 9 01)01 fCg 
sfioit reuenu de làéuene, qu'il auoit menés epLoixenv» £ m * “ 
loaig, & dontil en e£cnc ej^delïus.. JrofTy furent, à «« * 
anfeil des plut-grant, fie. des plut «priuez: apellea & apres 
leiiberanon d’opinions ■> furent les ceremonies, fie lés 
nilUres conclus, ttlsqu’ilej'edebuoyeOlcÉûrt: ficypp* 
lut le Oucaiueie Jirele.perfimusgeoe Sainâe Egldét 
dont Udapoulkuiaideràcelletadembléet^ntf::;: 
vne foie an elle ch aie, fie qulvautktftfnen . t 
. teuoir,6cfert à noftre propos. Si ay 
criregiftcé, auec celle ,'kdiftr; 



<"* *>■ , : 

Çj kmqunfytfittfi’ t» Uyih de H fit ^ » 

trtjhmt G* trefftàfimt Prince, lèUippepttnU grate de Dieu *aJ e i en tir. 
Pue de BoargpHffir, de Brvhnul&f.L'àn mil ffuttreitnt fi» e J pmb { 
SMktttWiküxfttôimùftutmt' - *" 
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.3 J «V , si» ir;r,t <: ; .r.t.lii i-'tl'M a.a;or..*4- 

^ ^ ■* CH-APrf.TâE-^î.-XXI^ .. 

OVRG E q ue grandes *r honnotablea ceo- 
tnésdefiBBBC loingtaioa cenomjnce, &per> 

1 peruellememotte, dr.»e finement qo»i 
Ufdiâci morte fasse. faiÛ es «a bonne iacas 
Jaon, iedieXtiiwDOBtti^dBdiettwiur efent* 

' t\ &^fcgtWi(fwno»die^ aaplMMf«<kb^«ài 
* îtfrtifstfri desiribnceiaeàt,. woefisuie, £*&e* fclfla, Jedu- 
fcrtriemc iourdefiaarier, l’anmiUcy^uerffMiw, cinquante 
froia»' p»r tref-excdlent , m(-hî\x y ùr uef-puyffani Fno- 

dcdiftwacï bqaeila 
i o u fte JH» ok dftfcdiéotjàv 11 tsefrboa* banq uSt > qne Mon 
fieur de GteOT*dhîut»ea faditowlio;*iw«kddixhuia iooit 
parauant:auqddliwrnon«lit S tgHBi»,on femblo la figneone 

Dame» 8c Dairiè^otdeiaauafo»: & fuslecry tel, que 
le Cheualierau cigm&feiaitepTiamc pâme», faifoitlçauoiri 

tous Prince», cheuali«»iPrtlablp8É»mme8, que leiour.quo 

mondiû feigneut ferobfcw batique* (lefqucl» banqu««te 
fai lovent l’vn apte» l’auwbitonJc trouueroit en udi« 
ville,armé deharnoi»deioufte,en felledeguerie,pouriq« 
fier à la toiîe, de lance* de mefuic,8t de courtois roquetz, * 
rencôtredetouxceuXjquitdBflry voudroyent:8c celui qa 
pour ce iour ferait le mipli^àu)ii|8(licnt des Seigneurs, » 
des Dames, fans ce r j cn » 

vn riche cigne d'or^üchattiAdiiJl^iîhainc d’or, & au bout 
de celle chaîne vn rich^b^ r^^M» Dames prefenceroy- 
entàceluy,qui l'auroitdcflpMy^Tcifutlccrypparâ ©roofr* 
nance, ficaucudeMonficur AdolfdcClcucs: lequel eftotC 
celuy, pour qui la criée fefaifoit: ÔC à ce que ic veyjlacric^Cf* 
ioufle le fai foie au propos d’vn entfemetz,qui concenottjl 
cedîd&bandder, 

table ; Ce fuc.pn«Ttef4^iie*^»ûa^i»oï»a»- M 
laqudleauoit v ir Gbsuaüet tvu drbi&v awiétqu«le*oql 
' auoir vcftu d’vne coci»d'«*tn*a>dBè'pWHe*arpesdc£w^ 
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îtdeuantauoic vn cigned’argenc, portant en fon col vn co M. t’iÿ'Mf, 
ici d’or: auquel tenoitvaelonguechaine d’or: dontiedift 
Dignefasibitmameredetircrlânèfc&auboutdeladitenef 
soit vn chafiel,moulcbientaiû,8c rkhemétiau pié duquel 
lotoitvn faucon, en vnegroflcri uiere: * 

Si me fut diû que ce Ggnifioic *TVow$ que ce qu'il difl iey( à mon op'miS) 
kmonftroit, comme nais mira fedeibue entendre de Saluius Braben , tien 
uleuferoétvncigne amena de- det Efatjert & port en feigne s de Iules Ca- 
ians vne nef, par la ri uiere d u fer. Lequel Stluius ürâbonen pourfuimnt 
(in, vn Cheualieraucliaffean hm cygne e n ta Mafetle . parvint d’suenture 
leCIcues.teq uel fut moult ver- infquesuu ebafteau deUegben:là en il trou 
ueux & vaillant, Crl’efpoufala tu U futur dudift Cttftr, yefue deJÇarle Y- 
’nncefledu paystquiponrlors nacb,Uqnelle fut par~4pret fon efpoufe: ci 
îftoit vefue, 6c en eut lignée: me le traitent amplement no^memoriiuU 
lotit lefdiâz Ducs de Cleues, & Cronirquetde Belges. 
ulques à ce iour,(ont iflus,& poutee il me (emble que la ma 
aiere de la criée enfuyuoit l’crFeâ de l’entremets. En celle 
ïuift fut prefente le chapelet à M oniteur le Comte d’E fiant 
>«: lequel feitfon banquet enuiron dix ioors apres. Ce 
Mnquetfut moult plantureux friche, regarni de pluüeurs 
kiemetxnouueaux :dont ie me pafle.pour abréger, & pour 
tenir à mon intention. En celle fefie fut le chapelet prefen 
té i Montreur te Duc,en telle façon que, quand les étremeta 
r uxenc leuez, d’vne chambre faillirent grande foifon de tor- 
ches: puis veintau Officier d’armes, ferüiww'de mondlft 
Seigneur d’Eftampes,nommé Dourdan,veftu de fa cotce-d' 

Mmes: 5c apres vindreatdeux Cheualiens, Chambellan» de 
mondiâ Seigneur d’Eftampes fc’eftà fçauoir Monfieürde 
Miraumont, 8c Monfieurde-Dreul) vefiusde longues ro- 
bes de velours, founees de martres , & n’auoyent rien fut 
leurchef : & portoyent chacun, d’vne main,vn gentil cha- 
pelet de fleurs: 8capte»euxvenoitvnetrcf-bellc Dame,ieu- 
•e,del’aagededouzeans,veftued’vnerObe defoye vtolet- 
te,nchement bordée,©- eftoffee d’or: tÿ > ltfy>parcoyenovne* : 

■tanches, oulcie la robe^dvne mouft-delrée làyej efcrinside 
lettres Ctegepifcsi & e&çit fohchefpairéidefeecheüsux* 
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M.m'M* beau & blonds^ par-dcflrBS.vnetoçqye.affuléed’vn^olt 
fttbult‘«rtrichidepkrteric; J & eftoitmoncéefiir.xne btqvl 
n ce,ho uflee de loye bleue: & 1’imeaoyent trou homme*! 
pié,veftu*jdfijninteaux defoye vermeille, portanschape- 
rons àcornetccde foyc verde : & al oj»en t ce* trois, chantas* 
vue chanfoo, fai&eàpropos ; 8c. en celle ordonnance pafiî*: 
rentpar-deuantJes tables: 8c vindtenc iufques deuantk 
• lieu ou, eftoicafsis moo tref-redoutfc Seigneur, Monfieutle 
. Duc, ÔCquand l’GÆciet d’airoe» & le» deux Cheualiersluy 

eurent fatâ la rcuerencejledtô Officierdiftce, quiiuy cftoit 


Paroüesdc POffi 
der d'armes du co 
tcd > ftll?inpcs ) pre 
te ri tant le dupe- 
jet du banquet au 
PucdeBourgon* 


eucharg*, en cefte mamere, - . • 

Trefexct Uent , haut Prinee t & niante ► 

*4. yous venons en toute nutrence. 

Pour charge ouons, que tous fait pnfenth 

Ce chapelet: lequeleft afnrté ' *j 

Par la Dame, queyoyey en pn fente* 

.Le Comte EEftampts en fan abfence 
La y oui trait [met en ce lieu, Qr enuùye: 

Et la nomme on la Prhtceffe de ioye. 

Qyand l’Offieier d’armes eut cedit, les dcuxCheualiert 
yindrçntàla Dame,Sc lui bai lièrent le chapdet ente* aune 
tr (ors les autres trois, qui l’imenoyenc, U defeeadirentde 


fa haquêneeiSi toft qu’elle fut defeenduê, les deux Cbeos* 
liera l’adextrérenr, ôcadonccllc fit la reuerenceàmoodtâ 


Touftc* deMonrt. 
Adolf de Cicues, 
di& le CheuaJier 
auCigne, lciour 
du banquet du 
Pue de Bourg* 


Se i . & par vns petis degres, faiûs à celle caufc, elle môtaftf 
U table, & s'agenouilla vnefoia fur le bord de ladite tabk* 
er puis fe mit a genoux douant moadift Seigneur,&lldfc 
rnouraiufqucà elle euftbaifé ledit chapelet,&misfBrlecbaf 
de rapnditSetgBeurrquià fonrdeuer iabaifa, Sc s’en iw* 
•naladiâe Clame, fon empriieatheuèe. Ainfi fut professé Ji 
chapelet à mondial Seigneurie DucPatquoy ildeteonks 
le lourde fon banquet;#* fit mouiegraris preparatoires-Af 
Lourde ce baniquctk-çtoneques Moniteur Adolffqui e’*feî<s 
£»it crier Ie,CbeuaJi»£Autîigae)vs»ntapiee difner,dbts& 
bonne h«qfe,fo lUsmegSi.dc fut ar^oiWpaSgné*dttü» m 
U s’clfojMrmf Scigdautic P nr + par Ms afi gtj 


^Google 


Mémo tri?$ .ri b l il/ MA r.c jà e. 415: 

deCbarotaisj par-Morifiëur le Baftardde Boorgnngne, ve- j HjjWifi 
fit» tous trois de rdbesde velours lire vélo urs noir, crauoy 
entchacun vn colierd’or, moule enrichis depierreircs,com 
mediamans, balais, 6c perles: t^portoitmondift Seigneur 
vnecomette à fonchapcron, (î-riebe de pierrerie, que ie ne 
Içay autrement extimer, fors habillemêt de Pri nce p tiiflàn t# 

Monficur Adolfacompaigné (comme di&eft)de Mondtft 
Seigneur, dé Monfieur de Charolois,& deMonfieur te Ba- 
fiaro, 8c en outre, deMonfieurd’Ertampes,partitdefori ho* 
fiel, à grand compaignie de gens, vertus de les robes: & aloy 
cntdeuant: 3 c apres euxaloyenttabourins: & apresaloic 
vnPourfuyuanr d'armes, vertu d’vnecqtte d’armes pleine . 
decignes: & apres aloit vn grandeigne, merueiUeufemenr, 
drfubdlementlâiû, ayant vnecouronoeâ’or a-u coltàquoy 
pendoit vnefeu, de plaines armes de Cleues: 8c à celle cou- 
ronne pendoit vne chai rie d'on & q ui d’vn bout tenoit à la 
trèfle de l’efcu du cheualier,et citait ce cigne adextré de deux 
Sagittaires ,moulr-biea.«faiïlz,quitenoyentarcfl,8c flèches 
en leurs roauis^t Éaifoyent femblant de cirer i l’encolure de 
feux qui vouloyenr aprochei le tigne. Lediét C henalierre- 
nuictlachained’or, (uyuoit le cigne armé tref-richémend 
leroutes armes, Sceftoit Ion cheualcouuert.de drap de Da-, 
nas blanc, & bordé de frangesd’or,ür fon efeu de mefme,ec 
|dextre,0‘àiencrtre,8tderriere,auoittToisieuneSeafans, 
Pagea,habiilezdeblanc,eh maniéré «d’Angels; montez fur * -A** res pim 
Maux courtiers,' enharnachez de drap blanc, bien decanpéj** fW/f ’ f * ~ t> ~ 
‘/apres venoit vn Palefrenier, vertu deblanc, fur vn petit J** 1 * **&?*** 
tbeuahqju» imenoiten mai vn deftrier,couuertdedrap hlâc A n S es * 
srodé de grandes lettres d’or, & frangé d’or, à la deuiie du- 
liâ Cheualier,et apres venoit Monfieur de Cleues, frere du 
liâ Cheualter,& Monfieur lean de Coimbres,*fils du Roy * Oefl àfça- 
éhan de Portugal, auecgrarid nombre de CheualrersEc no noir en fécond 
des hommes,tous vertus deblanc, àla paieure d o cheuafeer degré, & P* no 
5 c portoyent.lcs lances en belle ordonnance. En teleftitÊr mi laques an 
ompaignie fut mène' ledift Cheualier deuant les Dam es: ai ch«f>. zo.prt- 
Qtpiefcutépar Toilon d’;or,£oy«d’annc3jà ttéf- excellente cedent. 
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tf. H'f, liif. trefhauîe^trefpaiflance PrinicelTc; Madame laDochefR ét ; 

Bourgongne,Cr au x autres Princeflès, Dames fie Damoiièi , 
le*: Èr put* il fut amené eslice*, 6c lots lecigne, qu'il auoit 
amené, auec le* Sagittaire* fut mi* fur vn hourd, qui leur 
Gérard de Ro&ü- c ft 0 , t préparé. Gérard de Rofsillon fut le premier,q ai fe pre 
* on * (enta à Tcncontte du Cheoalier, auquel le Chenalier donna 

vn fi-grand co up, delà première courfe, qu’il lui perça fie fen 
dit fonefeu toutoutre,domledi£l Gérard eut grand détour 
bier. Apre* vint Mefsire Iehan de Monfort, moult-gente* , 
ment bouffé de l'oye fie de brodure. A fiez cofl apres veint 

Moniteur le Comtede Sainû-Pol, houfle de drap d’ondont : 
la moitié eftoirgrU/H’autre cramoify. Apre* vint Monfieot 
de FienneSjCouuerrde velours noir, à l'arme* noire s, tnoa- 
ftreesd’vn peuddblanci Tantoftapres, Monfi. de Chain* 
lois,& Mon. le Ba(lard(qui *’en aHerentarmer q uand il*ea 
rent con uoyé mondiâ Signeur Ad olf)vindrent fur le* ngs 
bouffez de velours violet, bordé de franges d’or,drde foye,ec 
leurs elcut de mefmes , eftans chargées lefdiéte* boudes de 
campanes d’argent, & eftoyent bien acom paignee dégrada 
Seigneurs, <sr entre autres, Mon fleur d'E (lampe* fera oit de 
lance, Monûeur de Charolois. Lesdeflus nommez iooAé* 
fent,érplufleur«autresCheualiersbienenpoinû: comme 
Monfleutde Gruthufe,couuertde velours cramoify, Mon* 
fleur deMourcourt de velours cramoify, fourré de maitsss, 

■ • Mefsire Chreftten de Oigoine, enharnaché de drap > chargé 

deçampanesdorée*,Mcl*ireEurard de Digoine,couoorif 
'• orfauerie. Mefsire leban de Ghiftel!e,couoert de menu vw^ 

Mefsire Philippe de Lalain, couuert de velours noir^lai» 
mes d’or,auecquesplufleurs autres ioufteurs, trefbienea 
poinû, mais de leur* coups ne fçay-iepointl’exnme.Taw 
tetfbi* ie fçay de vray,q ue le Chéualier au Oigne, fie Loû 
; < du Cheualaut s’entrerencontrérent lî-rudemenr,que toa* 

deux s’en treportéœnt par terre. lcs cheuaux fur leur» corps 
rel atou rnez,q u*il fut force i l’vnt(r à l'autre i d’abandons 
la iouftepour ce iour. Du demoorant ie me tay.Chacmsil 
ion mieux de la touffe : qui faillit par traiftde tempa: <r a 
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gnsud elle fut faillie, chacun fe retrayt. Puis à heure conue- M.üip.lfij, 
oabje fetrouuérent en vne falcren laquelle mondift (îgneur 
auoit fait préparer vn tref-riche banq uet: O 1 là vint mondic 
Seigneur, accompaignéde Princes, 8c Cheualiers, Dames, 

& Dam oi folles :6c trou ua ns led»â banquet à feruir,il fe pri 
tenta regarder les enttemetz, qui édifiez y eftoyent. La fale, Magnificence du 
ou fe failàit ce banquet efloit grande, 6c bien tendue d’vne bon Duc pi»Up- 
tapjfièrie, en q uoy eftoit fai&e la vied’Hcrcules. Pouren- P c<Je Bour è on * i 
treren celle ditefale,ily auoitcinq portes, gardées d’ Archers ^J 5an9uet .** 
vertus de robes de drap gris, 6c noir: & dedans la fale auoit 
plufieurs Cheualiers & £(cuyers,conduifans ledit banquet 
defqudslesCheualierseftoyentveftus de drap de damas, 

6- les Efcuyeisde latin defdtâes couleurs de nojrt'rgris.En 
cellsfaleauoit trois tablescouuertesl’vne moyenne, l’autre - 
grande, 8c l’autre petite, & ftfr la moyenne auoit vne Eglife 
croifée,verréc, 6c faiéle de gente façon; ou il y auoit vnéclo 
chef0nnante,6c quatre chantres. llyauoitvnautreentre- 
eiett,d’vnpetitenfanttoutnu, fur vne roche, qui pifToic 
cauârofecontinuellement- Vn autre entremets y auoit,d’- 
vne casaque, ancrée, garnie de toute marchandife, 6c de per 
fonnagesdemlriniers: & ne femble point qu’en la plus- 
grande caraque du monde ait plus d’ouurages,ne de manie _ 
ics de cordes 8c voiles, q u’il en y auoit en celle. Vn autre en 
tremetz y auoit, d'vne moult- belle fôtaine: dont vne partie 
clloitde verre, & l’autrede plomb de tref-nouuelouurage 
car il y auoit petits arbriceaux de verre, feuilles, & fleurs, u- 
nouuellementfaiâes,qu’àmerueilles,6c l’elpacedel’a'tifi- 
ceelloitainlï comme vn petit preel,dos de roches de laphi- 
rtriris, 6c d’autres eftranges pierres, 6c au milieu d’iceluy 
auoic vn petit Sainû-Andrieu, tout droi fl, ayant fa crois de 
riant luy : er par l’vn 'des bouts de la croix fourdoir la fonçai 
ne, Vn grand pié de hauteur: ôrecheoit dedans lepreel, pat 
fi-lubcile maniéré, que l’onnefçauoitquel’eauëdeuenoit. 

La fécondé table (qui eftoit la pluf-longuej auoit première- 
ment vn parte: dedans lequel auoit vingt huit perfonnages 
vifi,iouansdcdiuersinrtrumens, chacun quand leur tour 

D d 
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ii. ÿjfJiÿ. venoît.Le fécond entremet» decelfe table eftoit vn chafteau 
& la faço deLulignâ.et fur ce challeau.au plufhault de la mai 
ftrefle tour,cftoit Melufine,é forme de (erpéte,É?p deux des 
moindres toursdecechafteau failloit,quâdon vouloir^toe 
d’orâge: qurtôboit es foftezXe tiers eltoitvn moulin à ver, 
haut fur vne mote:<Hur le plufhaut volât auoit vnepeKhe 
au boutdelaquelleeftoit vnepie,0-gensàl*entour,«toBS 
e(lats,ayâs arcs, & arbaleftres, & tiroyét à la pie, 4 demôftat 
q toutesgés tirera la pie eft meftiercôraun. Le quart fut va 
tôneau mis en vn vignoble: ou il yauoit deux maniérés de 
breuuages: dont l’vn eftoit bon & doux,û‘l*auweainer ) & 
mauuais,Sc fur ledift tonneau anoitle perfonnagedVnhô 
me richement veftu: qui cenoit en la main vn brief: ourle- 
ftoit efeript, Qui tny tut, fi en prenne. Le cinquième eftoit 
vn defert, ainfi que terre inhabitée, auquel auoit vn Tigtt, 
merueillcufement viuementfaiâ , lequel Tigre fecoiBM* 
toit i-l’enconrre d’vn Serpent. Le fixiemeeltoitvnhcui- 
me fâuuage, monté fur vn chameau, qui faifoitfèmbUnrtd' 
maniéré d’aller parpays. Le lèptieme eftoit le perfoausge 
d’vn homme, qui d’vne perche batoit vn buiflon , pMade 
petis oyfeaux, & près d’eux en vn verger, clos detreiHe»<b 
tôliers, faiâ tre-gentement, auoit vn Chenalier Cr vneCU* 
me,afsis à table, lefquelz mangeoyentles oifillons, dont l’- 
vn batoit le buiffonre^ monftroit ladite Dame, an doigt,qn’ 
il fe trauailloit en vain.cHollementperdoit fon temps» le 
huitième eftoit vn fol, monté deflus vn ours, & eftoit être 
plulieurs effranges montaignes de diueriès rocher^chargées 
de grefil, dr déglacés, pendans de bonne façon. Le neuhone 
eftoit vn Ix en uironné de plulieurs viles, & chafteattCM- 
quel lac auoit vne nef, à voile leuée, toufîonrs vagaotperl- 
eauedu lac,àparfoy, & eftoit celle nefgemcmentfaçen- 
née,& bien garnie de chofes apertenantes 4 nauire. La ntt 
ce table (qui eftoit la moindre des deux autres ) auoicvafo- 
reft merueilleufe, ainfi comme fi ce fntvneforeft d'lnde,d’ 
dedans celle foreft eftoyent pl u6eurs belles effranges, it d* 
«ftrange façon, qui Ce mo uuoyent d’ellea rocfges^racjj éc 
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£ elles fuflênt vioes. Le fécond entremets de celle table ef- 
toitvn Lyon mon uant, attaché à vn arbre,au milieu d’ung 
preao:8claauoitleperfonnage d’vn homme, qui ba toit le 
chien deuant le Lyon. Le tiers, & dernier entremets eftoit 
vn Marchand , partant pat vn vilage, portant à fon col vne 
hotte de tontes maniérés de merceries pleine. Or, pour de-, 
nifer la maniéré du feruice 8c des viandes,ce fcroit mcrueil- 
ienfe chofe à recompter: 8 t aufly i’auoye tantautrepart à re 
garder, q ne deuiferau vray n’en fçaoroye : mais de tant me 
loonient^ que chacun plat fut foutny de q traçante h ui A ma- 
niérés d omets: Sceftoyentles plats du roftchariots érofez 
d’or 8c d’afuc. En celle falle, au plus-presde la table,auoit 
vn hant buffet, chargé de vaifelle d’or.et d’argent, & de pots 
de oriftal, garnis d’or 8c de pierreries: 8 c n’ap rochoit n ul ce 
buffet, plus-auantdes gardes de bois, qui eftoyent là faiâes 
£aonceax,quiferuoyentdc vin. Ainfi comme au milieu 
delalôgueur de la fàle,affez près de la paroy, à l’oppoGte de 
lalougue table auoit vn haut pillier , fur quoy auoit vqe i- 
magede femme hué: qui les cneueux auoit fi-longs, qu'ilz 
lacouuroyentpardcrnere,iufquesauxrcins:cirfurlbn chef 
auoit vn chapeau tref-riche: 8c eftoit enuelopée , ainfi que 
poutmufferou il apartenoit, d’ v ne feruietre, à maniéré de 
volet bien délié, efcritte en plufieürs lieux , de lettres Grege- 
oilês; 8c gettoitceft image, parla mamelle droite, ypocras, 
autant que le fouper dura: 8c auprès d’elle auoit vn autre pii 
lierlarge, en maniéré d’vn hourd:furquoy eftoit atachê, A 
vnechaifnede fer,vn Lyon vif, en figne d’eftte garde,6*def 
fencedeceft image: 8c contre fon pillier eftoitelctit,en let- 
tres d’or en vne targe, AV touche y à mu Dumt • Mondid 

Seigneurdoncques, Madame la Ducheflè, 8c toute leur no 
blecompaignie mirent affez longuement à vifiter ces entre 
mets.Touce la fale eftoit pleine de Nobles-gens: peu en 

yauoit d’autres. Làcftoyentdnqhourds, bien ordonnez 
poucceuxqoi ne voudroyent point feoir à table : qui tâtoft 
raient pleins d’hommes & de femmes: dontla pluf-parte- 
-ftqJeardéguilhcsîtirtâtcnfçayqu’ilyauoitdesChcualicrs 
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fd. tit/*. lit;. & des Dames de grand r maifon,8c quÜàeftoyentvenMde 
loing,les vn» par mer,& les amies parterre, pourveoir b fie 
lieront il eftoit-grande renommée. , Poorkfairebricf, a» 
près que chacun cuftalTezregardcles entremets, ksMaiibti 
d’holtcl, quilabefongnecoiwuifoyent, veitidrentfaitc i’oc 
. . don nance de lal'siete. Â u milieu delà moyennetable s’a* 
du banquet d« 1C * f*itn»ondi&Signeurle Duc: 8c à la dextre s’afsitMadamoi 
vceus.^ fellc,fille de Mon fieur le Duc de Bourbon : apres elle Mon- 

fieur de Cleues, Madame de Rauadain, niecede Madame li 
Duchefle, Scfemmede Moniteur Adolf: & Madame la Du- 
cheffe futalsifeàla feneftre du Duc, auec Madame de Char* 
ny,Madamoifelled’Eftampes,Motrfieurde Saiudt-«>1,M» 
dame de Beures, femme de Mon fieur leBaftard defioufgoa 
gne,Monfieurdc Pons,& Madame la Chanceliere. Alt 
grande & fécondé table fut afsis Monfieurd«Gharok)ie,MÔ 
îleur d’Eftampes , Mon fieur Adolf, Monfieur deFiennei, 
Mon fie u rie £aftard de Boutgongnc & MonGeurdeHor- 
nés, meflez auec grand nombrede Dames & de Oamoifcl- 
tes,& aufly tant d'autres Chcualier8,que les tables cftayear 
pleines,d’vn cofté Cr d’autre : 6e pareillement à la troilrcine 
table furent afsis Efcuyers,& Damoifelles cnfembie,en tel- 
le façon que les tablesfarent fournis. Quand chacun fut» 
Entremets Jvn« ainfî que diû eft,en l’Egli fe(qui fut le premier catmat) 

E S ufe ‘ for la principale table, fonna vnedoche, tref-haoe 8c epx* 

la cloche ccliee, trois petits enfans, & vne Teneur, chantè- 
rent vnetref'douchechanfon: &, lors qu’ils Feurentacom- 
plie, au Pafté ('qui eftoitle premier entremetsdelalongR 
table, comme defTus) vn Eergeriona d’vne molette mouir- 
Entremets <Tvn. nouue i( en1ent< Aptes ce,ne demoura guère* que, par la pot 
cfceual reculant. , W{ je rentrée de la fale,entra vn cheual à reculons, richeméc 
couuert de foye vermeille, lui lequel auoit deux Trompe (- 
tes, afsis dos-contre dos, & fans celle, veflu de iournadesde 
foye, grife,g? noire, chapeaux en leurs telles,^ faux vifiages 
mis; &;les mens &• remmena ledid chenal, toucha long de 
la fale, à recuio n s :<?• tandis ilz i ou éren t vne batturc,de teois 
trompettes,^ ÿauoit à cpn^dpiitïtAetitr«met|,i«ueÇb4- 
. : ; oaiiers 
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ttâlrtfs,vefli»sderobesde 1 aliurée.Ceflentremets acompli, A/. iü/\ //jf, 
en l’Eglife futiouédes orgues: 8c au pafté fut ioué d’vncor 
netd’AlemaignCjmoult-eftrangemenc: 8clorsentraen la 
file vn Luyton, ou vn mon lire, cref-defiguré : qui, du faux . Entremet» 
dacorpsenbasauoitiacnbes Scpiés degrifon velus.er gras <Fvn Luyton. 
ongfesebr* depuis le faux en amont,auoit forme d'homme: . 

& anoit veftu vneiaq nette iufte,de foyc blanche , rayée de 
verd,& chaperon tenant en fus. ilauoit effrange barbe, Si 
vifage. Il portoit en fes mains deux dards, & vue targe. H 
anoit fut fa telle vn home, les piésdeiïus: quifefoufienoit 
par fes deux mains fur les efpaulesdu monltre:8c lediéf mo 
iheeftoit monté fur vn fanglier,couuert richement de foye 
verde:8cquandileutfaifU'ontourparmy lafaie, ils’en re- 
tourna, par ou il eftoit venu. Quand le Luyton s'enfutre 
tourné, ceux de l’Eglifè chantèrent: 8c au Pâli é futioué d- 
vnedoucine^uecvn autre inftrument: & tantoft apres fort 
nérent, moult-haolt, quatre clairons: & firent vne ioyeufe 
biture. Ces clairon s elèoyent derrière vne courtine verde, 
tendue fur vn grand hourd,fai£t au bout de la fale. Quand 
leurbateurefinit, foudaindment fut tirée la courtine: U fut EiuremrtJ ^ 
veufnrledtûhourd, vn perfonnagedeIalbrf,armédetou- iafon. 

?» armes: qui le promenoir en celte place, regardât au tour 
delny,c5me*Hl fut venu en terre eflrange.Puis s’agenouilla 
8c regarda vert leciol: 8c lifitvn brief, queMedéeluyauoit 
baillé, quand il fepartit d’elle, pour la Toifon d’or conquer 
tt'j&i Ion relouer il veit venir contra luy.grans 8c horribles 
beufs,qui luy vind rent courir fus , & tâtolf ledit Iafon cou- 
<ha la lance,*/ s*apoin£la pour combatre ces belles: qui l’af- 
Jitiloyenr do merueilleulc force, 8c fi-viuement quec’eftoit 
effrayante cbofeàtegarder, carilrgettoyent feu & flamba 
parles narines, 8c par la gorge, 8c lediél Iafon fe deflendoit 
éccombatoic par fi'bellefa^ô que tous difoyent qu’il auoit 
vneconcenance d'homme debien. La batailledura longue 
ment 8c tant que lediél /afon getta fa lance, contre tes b eu fs 
8c mit la main àl’efpée , &en toycôbatant,lui fouuint que 
Jdcdée luy auoicdonnb vne fiole, pleine d’aucune liq ueur, 
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Miiij', lift, ayant telle vertu, qu’au moyen de l ad i te liqueur, il poMtoit 
leldiflz beufs roatter, &fubiuguer, & efteindreleurardant 
feu, qui luytvuiloit fort. Sipfitla fiole, & gettala liqueur 
conttelesm uleaux defditfz beufs, 0c preflementüz Icrea- 
dirent domptez,veincus,& m«ts;6>à tant fut la courtine» 
tirée.t^ eeflà ce mi {1ère pour ceAe fois. Apicscenrifictcfitt 
roué des orgues en l’EgHfe,par le long,ô* c Ipace d’vo motet 
tinantollapres fut chanté au pallé,par trois douce* vois,** 
ne chanfon tout du long: laq M.elle le nomme La fiatnegmk 
de ma y te. Puis pat la porte dont les auttea meta eâloycat 
yen us , apres çe que l’Eglilc, & le Pafté eurent chacuniour 
Entremet» dVn quatre fois, entra dedans la fale vn Cerf, metueiUeofeaxw 
Cerf blanc. grand & beau, lequclcftoittput blanc, & portoitgramks 

cornes d’or : & elloitcouuertd’vnerichccouueitede foye 
vermeille, félon mon aduis. Deflusce Cerf eft oit montèvn 
ieune fils, de l’aege de douze ans, habillé d’vne s obe ce Dits 
de velourscramoify , portant furfa telle vn petitcbaperoB 
noir, découpé: 8c efioitchaufie degems fouîtes. Cediûtn 
fanttenoir, à deux mains, les deux cornes dudit Cerf. Qpâd 
donquesilentradedenslafalejorgilcomraençaledeffoil 
vne cban(on,moult'hault, & clair » & lediff Cerf chantais 
teneur,fans y auoir autre per fo n n c, G n o n^snfea 1 8 cf artifi- 
ce dudid Cerf, 8c nommoitonladiâechànfonyquilzrbsi 
to) ent, I» neyey onctjuet lapatetlle. & ç. Enchantantes* 
me ievousracompte,ilz firent le tour par-deuant les tables, 
Crpuis s’en retournèrent, cirmefemblaboncellentreinct*, 
Cr voulontiers veu. A près ce bel entremetsdu blanc cet f, et 
» de l’enfant, les Chantres chantèrent vn motet dedans fÉgü 

•fe,& au Pafiéfut iouéd’vn lut,auecques deux bonnes vei* 

? & faifoitainfuouGours l’Eglt fe, Ôc le Paftc quelq cbafeea 

tre les entremets. Apres ce,quand ceux dudièl Paûé eurent 
faid leur deuoir, fin ie hourd, auqueU’onmonftroki’to' 
iloiredelafô fonnérent vne bateure les quatre dairons,qui 
par auant auoyent ioué, fie apres celle bateure acheuée,l’oa 
tiralacourtine,dontdeuanteft faiâemention,&à tant fut 
«eu lafon: quife pipmenoit, uef-ridiamentcmbaBonoé 
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CWrtmeA loutre foi*. Siluy auint,àceft heure, quetout fou hi.iijj*. $ÿ, 
damementluy vint courirlus vn tres-hideux fie épouuen- 
«ablc Serpent. Ce Serpétdôcquessuoitla gorge fie lagueu v attt m t t t <p VB 
le ouuerte,les yeux grc» fie rouges, 8c les narines enfléesrôc Serpent tuépar 
eftoitcompofe et édifié en telle façon, que parfadi&e gueule i»fon. 
fie paria pies-grand’ paît de fes condoitz , il gettoir venin 
üeipUam^foeu;6* fumées merueiUables. Quand Iafon 
sigttdi ce Serpent; 8t le veit venir, 8e tirer vers fa perfonne» 
Sfeaskendeffence moult-bien, 6c tref-ordonnfcment : & 
}àlècommeneérentâcombatreledidtlafon,& leScrpent:et 
encefêirentfi-bon deooir , que ce ne fembloit pas mifterc, 
ahcebfembtok trop mieux vne tref-aigre, 8c mortelle ba- 
taille: fie pour raflouuHFementde leur perlbnnage , Iafon 
htygetta fa lance: puis le combatif de fon efpée:& tint ma- 
nierede foy remembrer d’vn anneau, que Medéeluy dôna 
fêruantà celle bataille. Si le monftraau Serpent, 8e prefte* 
mentil fut vaincu*. & lors Iafon leferittant de fon efpée, qu* 
tüuycoupaiateftedeuant tousi puis luy arracha les dents, 
ficles mit en vne gibeciere, qu'il portoir.Sc à tant fut U cour 
aneietitte A tanefutiouédes orgues en l’Eglilè: &au 

FaÛéiouérentde fluftes quatre mcnetrîers.Puis par le haut ^ ntrfmtts , d ’ v * 
deiafaicpartic,d’vnbout,vnDragonardât:qui volalaplus Du & oaat u 
paît de la longueur de la fale: 8e pafTaoultre, tellement que 
l’on nefeeuft qu’il deuinr fie lors chantèrent ceux de l’Egli- 
fe:&au Pafté louèrent de veille s les aueugles. Apres, à vn 
desbouts de la fale, on haut, partit tout en l’air vn Herô:qui 
futefcriédeplufieursvoix,en guifede fauconniers: Se tan- «? ntrei ^ c [J <rvn 
toftpartit,d’vn autre bout de la iale,vn Faucontqui vinttou w 

pierdr prendre fon vent: tfrd’vn autre coftépartit vn autre 
Faucon: qui vintde fi-grande roidoir,^ ferit le Héron fi ru 
dement,qu’il l'abatic au milieu de lafale: 8c apres la criée fai 
âe,Iedift Héron futprefenté à mondiâ Seigneur: 8c alors 
futencoresvnefoischantéen l’Eglife: 8cau Pafté iouerent 
trois tabour ins enfemble. Apres ce, Tonnèrent les quatre 
dairôs fur le hourd:fic leur bateure acheuée,fut tirée la cour 
tine; fie Iafut veu iafon, acmé & embattonné: quiles bœufs 
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tfii 't/Jfy auoit «tachez à vne charr ue,q u’il ten oitc-r gotraemoidi gui 
fedelabourcur:8c failoir tea beufs *1 1er t-r tirer .Quand il eut 
Entremets labouré la terre, il abandonna le» beufs : 8t p rides dents^ü 1 

hcmmci armez, il auoit arrachez au Serpent: & le* femaparmyiUi terre, qn’ 
forrans de» dent* il auoit labourée; & félon ce queledtô talon a>cMcauant,a> 
du Serpent ,tué 6 mpleyanrlafemerKe defdiâesdentajfourdeyehCÿtyiui* 
?âr on * flîo y e n c ge n t ar niez, û* e m b atto n nez: hr regarderenti? vn I- 

«ocre, & a’entrecoururentfus fi»6erett>ent,qn*rtz‘feifito>tfe 
fing couler :& àla fin s’entretuérent,enlaprefenordeiafoB 
(qui le» regarda, quandilcut fcmeJct deoty 6c r p ieftem e n t 
qu’ilz fe furenttous abatus, &ocdsdquant luy, lacourdae 
fut retirée. Le mi Aere acoraplyj’on iouades orgues en- 

l’Eglife: 8c auPaftéfucfaiûevnechace, telle,, qu’il fembloit 
qu’il y euft petits chiens glatiflàns,8c braconniers huant, & 
font de trompettes, comme s’ils Aillent en vne foitftretpar 
celle chace finit l’entremets dudiét Psfté. Tels furentleten 


tremets mondains de celle fefle:& laifletay s tant àen parler 
pour compter dVn entremets pitoyable : qui mefembkle 
plut-efpecial desautres, 8c futtel» Par la porte ou tout let 
^mtnm de autres entremets eftoyentpaflez, & entrez, veint vn Géant 
Saindte-EgUiè. pluftgrand,fans nul artifice, queie vide oncques,d’vn gnd 
>ié,veftu d’vne robe lègue deiojre verde, rayée en pluueort 
ieux: tir fur fatefte auoit vne trefque, àlaguifcdcsSam- 
! int de Grenade , & en fa main feneftretenotc vnegrdfc,& 
grande guifar roe, àli vieille façon: 8c àiadexrre «nenoit va 
Elep hât,couuert de foye: fur lequel auoit vu chaAeamoo fe. 
tenoit vne dame: é maniéré de relig<eufe;velhie d’vne robe 
defatin blanc:&par-defiutauoitvn manteau de drap noin 
8c fa te fte-auoit afulée d’vn blanc couurechef , àja guifede 
fiour. ou de Redufe: & fi-toft qu’elle entra enUfale^ü* elle 
vei t la noble corn paignie qui y cftoit,lon comme neoeflàût 
ment cm befo ngnée.elle di U au Geautyqui Uraenoiti 
Géant, leytuil cy arreflerr 
Car kvoy noble tompaigniet: • 

•A laquelle me fanlt parler. 

Géant je y eut! cy anejler. :: 

. . " Dite 
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Dire leur yeuil tir remonfîrer A Ütifitiifi 

Chofe, qui do èfi booneflrevuyeu - Paroll«i<kf«ote 

Géant, ie yeuil çyarreBers 
Car te voy noble compatgfrie. ' 

Quand le Geât ouy la Dame parler,!! laregaada «oqteffray 
émécet toDtefuoye*iln’arnâSAÂù^ueexl vmrdcuatit la ta- 
ble de Monlîeor;8£là ü’aflemblérencplüficum^enà^ulx ef- 
merueillans a ue cellé Dame pou uoiîeft re, ParquoyG-toft 
que Ton Elep liant fut arrdU,elle commença vue complain- 
tetelle, que cy>apreaeft dente. 


Hela*,belas,moydoubttreufrÿ. 
Tri8e,tkSpLifante\ennUy*uf« ) , : 
Defolée, las, peu-beureufe 
La plue, jqmfoiti •> 

Chacun me regarde f i rm e y m : ' 
Mai* ame ne mertcoroncàtv . 
Et me laifieon,/ur<ej! endroit, . 
En telle langueur. 


• A 
,1V 




QjSame yiuani tZtuShm^fmrnUe Auteur^ ; 
tayenenrpnfihAdmertunmtSrhgueuri 
Met yeux fondus , fie fine ma couleur} 

Qui bien yyifes 


Oyef mis plamt*s,youstfus,ouier*uifea 
Secoureysnoyjams temeUrcenfmtife . . : ;t ; 
Pleure^ mes maux, carie fuit fam&eEgtifc\ \ 
Layoértmerti ■. -'wi • 

Mifexrume, dru douleur amirr. 


Complainte de 
Sainte- Egüfc au 
DucdeBour.&à. 
foompa^pif* 


Poulie aupïe, patrdfireystupére: ' . 

Et mes griefs maulx porte, louffreeSreompirt^ 
Poryo^difierta» *• 

Petitement vous finutuntde therpertnt > : \ 

Le f quelles fout ficeler esfà: aptrterx 
Mes manoirs art, & mes places defertet^ «. M 

Et mes en fans y. 

Mors & ruyttfï& fomû paoi*tebàmps}y ..’V . 
Ou font f cbqrtrienifmbtemerteE timar o y ast ù '*. 
v ' > MoudommamteH es mains des Mütbffd*sv> \<S 
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fie prifon apres 
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Tenfiuscbecee " ■: ' • 

Hontenfimeitty comme pennrefgerte, 
Mnffentyfnyent,per dnredeflinee. 

Si lefiie i /îefteintte& trente, 

Qÿdpemefyty 

Vire tet mention ie fuiefirqru< rey* ' ' 

Plus me compléta, & momsde fennrtifcy* 

- Me peunretétwtejftù memeiendrey, ■ 

Peur effèyer . 

Le faut les premier fc tendront empieyer 
%Ajec<mnr Sem&eÆglife t & aider: 

Qui ne requiers lettaHeüfens meftier, 

•„> . Ample court w. 

Ve lieu en lien, tir puis je tours en tourq, ' 

Crient premier i' Empereur èufecoun: 

Et puie-epret iegette w*r,{Sr pleurs, ... . 

*A toute outrence, ... > 

Poureflreouyi & eue ireüege ente .0. ■ * 

Venait kllmpebr eSi e mR tÿt de Rnntt ' - ' 

Vtfloriet(x,eu iey bien me fiente, 

Etdoyeuok* • > ' j. 

Pris chemine feus gueret remenoir, ; 

•Aux enivres Rcys,ponr leurfwe ppeuom 
LegrendmefcbefoumafettUrenunoir: > 

Et^ràÙèêtK:*\xv.v-- %i . u'- •:* v • ’ 
tAnxDucs y Comtes&puy fans terriens 
Princes, Matquis,auxgreiuUty eux moyens, ' 
Généralement à tous bons CbreSiens 
Poprrememhunce ■ 

Vu Creeteur(qni eH noBreefperente) 
pue tontebeeuns^ppereilk.eSr essence 
Pour le fccourr. y ni eilme ièfirtçce, . . ■ • ; 
Grfuis ioyeuft y 

« Qüf P"ù ferre meeompUmtepiteuJè 

Venant toy Duc, dont iefkisde/frestfè» 

Mets en met mots enume/mmrenftl 
, Eticfcnprk, • < 
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Aujfyfayie.àcefie compagnie ■■■ M.iüj\,Hl/» 

Pour moy aider ton if entre folie. 

Car Dieu ltytuk:< 3 > nulsbienfei&$ tf oublie, 

. Ainfimeya,parlediuinyouMr t 
Qu? à ce banquet terne fuis abattu, 

V ruant dt tomg par effrayé pouuoity 
Cherchant Ut lieuxyou tueurs font à mon noir 
A ft courir moy dolente, & éperdue. 

Loue foicDietSy quel* fuie cyyenue* 

Car auûnfeS que fay fait Uyoyagt. • ’ 

Pour racheter mon ennuyeux dommage. 

0 toy,ô toy, Noble Duc de Bourgongne, • 

Fils de PEgUftyCr frété a fet enfant, * 

Enten à moy, & penfei ma befongne . 

Pein en ton tueur la honte &lovtrgongue 9 
Les griefs remords, qu'en moy ie porte & ftUt» 

SnfideUet, par millier s & par tent, 

Sont triomphant en leur terre damnées 
Là ouîadmfouloyeefire honnoree. 

Etyouty Princes puifianty&honnorefy 
Plorey mes matslx, larmoyé^ ma douleur. 

Maioye n'efty Comprendre neyoulefy 
En moy veugeant, ce que faire deuej t 
En f entant Dieu, & acquérant honneur 
Par mes enfant te fuis en ce mefbeur. 

Pateuxferay (fi Dieu plaifi) fccouru?. 

Si requiet Dieu,de confeil effre attesté. 

Voue Cheualiert qui porter laToifon t 
Phublieypat U tref-diumferusee: 

Et y ont aufiy, nef de bonne mai fou» 

GentilsbemntetyVoicy belle +-ocbmfon 9 * Autres ** - 

Poste acquérir de lot U bénéfice. tiens di feu to- 

Mon fecourt e/b pour Uanetgeutpmpict» choifon,i>0«r 

Les noms troifbront, Cr éant enrichir^ • ocuûon. 

Dufenàçejpsccbam meftm 
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Dont en amm de&ku p r emière m ent: 

Et en fane urée nom <rda PToblegk, 
leaerequieritetus fermement,' 

Mon aimé fils, pour mon recouurement: 

Et vous Seigneurs pour tàutegentileffe: ’ 

Fur tout m’en vm,tar à t maure me pteffè 
Mon faUl pfteux. Mêlas! qu’on ne t’oublie. 

Sous, tel efpoir Dieu vous demi bonne vie. 

La lamentation 4eM>Ar«jnei8 £a»nâ*Egble faiâe,enli 
■falle enttérent grand Jfcembêed <Qâtcier*-< d’armee, defqoeL 
le dernier eft oit Toifo8b*d*ar,Koy-d’armeSiCe T oifon d o, 
portoit en fe* maioavn Faifan, vif, & aorné d’ vn tccf-rich< 
colier d’or, treirichemenl^arni de pierenes & de perles: &, 
apres lediâ T oifon d!wv veindsent deux DanaoiteUesrcti 
à feauoir MadametfeUe Y oland, £Ue$aftarde de mondirfe 
gneurle Doc,6c ¥UbaN*de>Meu£daailel, fHlede Monfietu 
de Montagu, > adextrées dedeaxChctsaiiersde toadredtli 
T oifon d’ot.'c’efta fjjattoir MeoGeur de Gaeq ui, & Melun 
Symonde Lalaifi.JFn celU'Ordônaoca vtadrencles Officiai 
d’armes, & lediÂ T pUbnd’oryaueq ues le Faüàn,iidqoesdt 
uanr MonGeur le Dus : Auquel il* tirent lareuerence : pdl 
relies du Roy- 1 u Y dl led ï É^Tnife»» <fcor.*a««Aç Dçost' Tr*fbauk,& trtfi 
d’arme, de U Toi pUtftUt Prmcf ,&mft&e£l*Amté Seigneur, V*UjlesDuttti 
don apportant vn a ut tref humblement frrgtomm m dt n tà veus-ix pourit qot ( 4 
faifanau Duc de j a t outtume,& a eSê a ociemement, q faux grandes feSes, & ot 
vœ^deffi^ ,r * Mes affembtees,on prtfeuttjm* ?r mes ^tux Seigneurs fr aux *i 
Mes hommes le P<tou t on quelque autre aifeau Noble, pourfàrt 
Vœits vttles & valable», odes m’aut idp euuoyê/tmet tesJeax Di 
m oifelles, pour vous pref enter te NobkJFaiftHiVem priant q* 
Le Duc de Bout, les veuille $ auoire nfouueuante. C«i*p*rol|csdiûe8.rnondit 
baille ion vœu Si. le Duc (qui fçauaicà quelle intention il aooitâit cebrn 

de ce vœu de ,eln * vn brief,cotenanti|u , HtW#oit,q» ^il&eoureatiachrelM 
Uonfigneur k . té > c5c j 1 jfrS 

r\J,L j, t a* touir:^ voyacquemaduc ScMUMitosuiU àToïkm d or le 
tresSeigneugt vceu ' & S leditToifô d’wleldit^^elé<^touï»bautetdifi 
font au chapi, 
fujtuntio. 


Digitized by L^ooQle 



Mémoires de;la Marche. 410 

«\ • /* • 1 » a § * W 


M.iuj'.ty. 

Sainte- Eglifc 
remercie Dieu, du 
vcpus feiâ par le 
Duc de Bourgoiu 


Dieu frn loué, & feruy hautement 
De toy, muftis , Doyen des Pets de Frdute . 

Tçutre/heult Veut m’e 8 tel enruAiment, 

QufU nieftmbk y mit fim ejerement 
De tous mes ma h lx à pleine deUuntuee, 

Par tOHt m't» voit) requérir disante* 

. Et prie à. Dieu qtàiLte donne U grate 
Quf tou défit af'onplaifir feface. 

O "vous Princes, Cheoalters+Nobles bomtnet, 

Voye^ patron pour kanttfaiBy entreprendre. 

Eompey * v offre aift,atokrfiffe^ y es font met * CeVen efloit 

Leueyvos maint, tond» que noueyfammes» . tel: FroilTez, 
Qffrey à D tente, queluyéeue^ rendre. aifes&acour 

Je pren congé, car cy ne puts.de/cendre: fiez vos fom- 

Moitvoû tirant la terre CbreShettne,. met. 

Pour Dieu fèruir,& abréger ma. peine. 

A ce moc leGean treprit fon Eléphant : & le remmena 
p^r-dcuantlewables, en lamaniere qu’il eftoitvenu.Quâd „ j.n 

«àeuveti ceâ étresnet* (c’eft à fçauoitrEgIi(èJ8c vn chaftean r ur ? c n . 
fur vue fi'XÜuetfe belle, i’arguay en moy,fi iepourroyecom * y ecedent 

prcndie<j oece vauloi r d ire; & ne peu autrement entendre, aK è[ e nucvou 
iortqneceUe beftaûqui nous efteftronge 8c diucrfepardeça) i Ht/JH 'ilfi{llt 
e]loaiK»temmenBe,en fignequ’elletrauaille, 8e labeure lut b „r on „L e j. 
eundc» & dirnife. adueifitez,en la partie de Conftantino- Mainte- tglife, 
we (lefquelle* ad uerfitez noua congnoiflbn*)8c le chafteau ,•/ f aH j ro f t e „ m 
en quojrellc eftoit,fignifioit Foy. En-oultre, parce q ue ce- tJndre des Ri- 
fie Dame eftoir conduite, 6e menee parce grand Géant, ay- ms fHt ' e [i e 
antla main armée, i’cnten qu’elledônoit à congnoiftre^qu’ bro il„ eed 
elle douroitks arme* des T urcqt,qui l’auoyent chacée, & “ ' 

quiqueroyentfa deftruûion. Quand doncqueselie fe fut 
pairie dttec, le* Nobles-homme», à tou» coïtez, par pitié, 
&compafdon, encommencérent à faire vce u*,<b“ enfuyuir 
mondiâ Seigneurie Duc, chacun félon fa faculté: 8c mirât 
ce* we us par efcrit: ai nfi comme il fera diû cy-apre». M ai s 
pourcequetantde veeuaiè firent, ou s’appareillèrent de fai- 
re, q acia choie cqftefté trop longue , mondiét&igneqrât 

f . 
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crier par Toifon d'or, quekchofeceflaftettn^ dr qaetoe 
reux,quivoudroyent vouer, boillaffentle lendemain leiu 
Vasui aadift Toifon d'or, &il tonnoic valables, commet 
ilz eoflènt «fté fiiftsa fa prefence. Pour abroger mon • 
fcri p c u re,tantoft apresle cry d ud id T oifon d’or, ke bsnqos 
fat aflouuy, le* nappe* furentieuéw , de chacun -fat enpi 
parla fale: & quanti rrioy ce me (èmbla lors vn fonge ca 
de toutflet entremet* de* tables, il n'y demourra fi non lad 
tainede verre. Quand ie ne vey rien plu* de nonoeaaj 
quoy pafier le temps, lors commença mou entendement; 
mettre de nant mes yeux plufieurs cnofes , toochaat ték 
matière. Premièrement ie penlày en raoymefme les mus 

Ê euxexces,&> la grande deipence, quepourlacauiedeca 
anqaets ont efte faiâzpois pende tempe: carcelieinaoM 
re de* chapeletaaaoitla treflonguemenr dosé: dontcbxq 
s’efforçoit à fon ordre, & mettoit peine de receuoir hcoflkt 
paigniepluf- hautement, & principalement monchâS*) 
gneut anoit fâiû ft-gnnd appareU,coaft,dr aflèmbic* , q* 
ie nommoyeceftechofejoutregeufe, 8c defiaifoanabk« 
penfe,fan« y rrouuer entendement de vertu , finonroodii 
l’entremets de l’Eglilè, & des vœu* enfuyuan*dece,&U 
cores me fembl oit fi-haute entreprife trop foodaineoaM 
commencée. En celle penfee 8c insginadon demoursy I 
gueraent, 8c tantqneie me trouuay d’auenture auprès t* 
vn Seigneur, Conlêiller 8c Chambellan* bien prinedeou 
«iid Seigneurie Duc; auquel i’auoyeaflèz d’acointaaee* J 
Loreieraepriàdeutfèranecqaeslay: 8clay racomptsjii 
fantafie,en quoyi’eftoye: & quand ieluy eu tout diacre 
ÏÏSr,^pfâ! fitcdierefponfe, Monemyffacbej «S 

âfAtttbeurpomw ** Cbttutitr) CtS tbapeletS, henfHftl, 

quoy le Duc de font ntenej & memtmm de longue num , tdontemfinenperk 
Bour£t le baquet ftrmtentreprife&ficrettedejiritede Menfienek Due, feue j* 

¥«a*. ttenki fekefon kaequet,p*rUwmiereqitonécj vtue^m 

grandement, & de tout fonmtur, tandem à t&^Twæa»® 
fem& propos, qtiü ne» defemir DieunoSreOtetmr: km 
propos eefltf&pne eftrecengnnpcr k i mn/kntmmtenew 
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èfü 8 pnblicutitmt.deSufyauoirpour lebien de lu Cbreflientt,et Mjiÿ'.Bjfc 
fwrrefifierauxentrtpri/es des ennemis de no lire Foyi dr despie 
tiabtenmonfttélegranddefir qu'il en aueitt tomme d'yëuoytr 
&/tadoyernautres& gens- d’armes trf /longuement . Mefme - 
mtmüya trais tns, on ouuiron, qu’en latnlk.deMonsen Hui» 

«WM mtmdrtl Seigneur teint la felîs dt Perdre de lu Toi/bn tPor^ 
te U furent ufiemble^ gntud nombre de Cbtualerie,portans ice *, 
ky ordre: dr y lu méfié dateur, Monfieur t tut [que deCba/on, 

Ibanuker tPiteUe, propoftqen firme» generxlj* grande defolati», 
e» & rume-, en quoy P Eglife militante eftçit , en requérant Us ebe, 
tutieredudi# ordre tir autres, peur le ton fort dite Ile noJUe mere , 
ieftlk: & fur cefte matière pur iceux Cbeualiers furent prifes de 
suait- belles concisions, pour le feruite de Dieu augmenter , dr 
Isfoy maintenir: defqneües tbofes mondift Signent fut toufiours 
pmapulémemuenr, & U premier délibéré d’y employer corps dr 
* émeute* Depuis lors (tomme il eft certain) luy elifuruenut U 
purnde Gond : à laquelle fubiuguer udetfendu de temps, & de 1 ‘ 
ttwVjjô- hàgnuoDieu, il en eSl venu a fi-banne, dr honnorable 
tml»fio»,q»e chacun fçuit , Or efl um/t que, pendant ce temps, 
k Tmij 4 fatS de grandes cbefesfur lu CbreUtentéi corne tuuoir 
F~ig*é Conflantmoble (qniiumuis n'uuoit eu yillenie fi-grande 
dei Mécréant) P Empereur mort ,dr t Empire deffruitt.Ces ebofes 
lit toujours entame te tueur, dr le defir de mondilt Seigneur, un 
ftnùce de Noflre- Seigneur Itfui-CbriïUcur au befoingeft deu le 
ftcottrs. Dont, pour tonelufion fçacbej qu’il mefme a celle befon - 
g»e ctduifte dr demenée de longue main, pour uuoir temps de pou 
noir youér, dr monlirer le bon vouloir dr le defir qu'il a uu bien 
publie, & general profit de lu Chrefhentê . Ainh quece Che- 
viller & moy parlioi>»,& deuiGonsdelacaafe & principa- 
le occaü on pourquoy, à fon entendement,çelle fefte, & grâ 
de aflêmblée fut faite, en la falle entrèrent par la grande por- 
te, grand foifos de torches : ap'eslefquellesvenoyencplu- Autre*mHUra 
fieui» iouêura dedi uers infc umèn^comme tabourin*,lutt, vffU * 

©■barpeerür apres eux vint vne Dame.vefluô d’vnc robe de t 
hdn blinc,moult-lîmpIementfaide, à. gai fe de Religieuse: 

Bcpv-dcfliu clic câaitad'ulèe l û-iubiUc 6 d’Yn large mâtesp 
► . 
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iL HïPJhj, de dama* blânc.'tb* auoitle chefato urné meult> fimplemtt, 
d’vnblanccouure-chef,miB tout ainfi qu'à vne choie Saio- 
ôe & deuote appârrenoic : cr for fon-efpaule feneftn por- 
tait vn roUet: oueftoic eftript en lettre d'or, GRACE 
DIE V, 'lignifiant êcmonftrantlewomcd’ieUe. Apresvti 
drent douie’Cheuaiiorl, chacurt menant vnfe Dame- parla 
main : 8 cefloyemWabillo 2 dcpOoi^pint«€famo»fia, &àt 
palletots à manches, la moitié gris, oc l’autre noir , de fatiri 
brodé de feuillage, & chargé d’orfaueriet ÔCauoyent cha- 
peaux de velours noir, orfaueri fez comme lefdidz paletots, 
tHefdi&etdouze Dames forent veftuésde cotte* fitnplet 
de fethrttâtttOtfi,' bordée* de letices^parddTus auoyentct 
maniéré d'vue chemifê,defi*fttfttoile,qu’on voÿoit lacot- 
te parmy i & au oyent Vri atout tout rond, à la façon de Pot- 
*11 y a bit nn tugal:dont lesbourelets cftoyenc à-maniere de* rauee»: O 
ces ou rauces b affoyenc par-derriere^i n fi que p*ttesdechaperon*pew 

en PExë.mais nommes, de deltezvoktt.thargead’oriàueried’orbraniani 
te ne fcà\ qu'il & furent leurs vifageScOUüertsdu volet c <6cprju* dedarc 
•veut dire! des Dames ,doftti’ay parlé par-a&ant, que Grâce Dietnn< 
noit, il fait à fçauoirquetantort que ladiéle Grâce fe troua 
, . , deuantmondiaSeignemyelleparlajCrdift: *5 

. Çm, Uimm, ' 

grâce de Dkw, au fi»» des bttntfàtft j de tandis pturnqye. 

Duc de Bourg. Ferme feurté,& efperance entière, 

Miferieorde eSl dejTous ma bannière. 

Dieu nt permet nuis dons que te n'y foye . 

Par fon plaijh à toy droit cy m’enuoye. 

Pour toy bailler ce brief, & au furplui , 

Te prefenterces-Damet de vertus, 

Efcriptprefenté P< T e ^ ben ° iH ^“Hr 4 °/ y '* ?**’ f*" '2^ 

par Grâce Dieu, itppe,Dut de Bourgongne, as naguensfait en la pre/enee de crh 

au Duc de Bourg, noble eompâignit,& me fmetplüfièurs autres Nobles- bommts ( 
prefens , tous enfuyuam: lequel ton Voeu, enfembleieeux , prott 
dans de bonne voulonti,font agréables À Dieu : 'i tefh eaufe 
m'enuoye par toute Chreffientë, vers Empereurs, Roy s. Ducs, C 
tcs t & autres bis Cbre/hêt,kur prefenter deparluy douje Dam 

(P 
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(que ïay icy ) cbafcune portent lt mo h» de y et tu : te Quelles fi cro t- JÜ.iiÿ 1 , JUJ, 
reyoulef, vous yiendref à bonne, & viftorieu/e conclufion de 
VoSreemprife, & aquerref bonne renommée bar tout U monde , 

& enfin Paradis, Le briefleu, 8c ouy, ladite Dame Cra« 
ce Dieu lepritfaraifondr diftà Monfieur: 

Les Dames ey bâilleront par eferit 
Leurs parfaits nom, lefqnels te vous liray. 

Qui bien les voit, moult pUiil à lefus-Cbrift: 

•Auquel ieprit,& eu SaiaS Efperit , 

Qt£en i tous foytnt,fi m'en reiouiray . 

Voicy la Foy, que vous prefenttray 
Premièrement. Or.it vous prie oye | 

De tous leurs brie fi ce que lire m'orrey. 

En celanguage propofant, comme vous auez ouy,ladite 
Dame Grâce Dieu, prefenta vue de fes douze Dames , tir ia 
premiere:quiauoiti nom Foy. Celle Dame potroievn brief Foy & onze zo- 
en (a main. Tantoft,doncques, que Grâce Dieu Peuftpre- “** vmu * pw j" 
fentée,8c mife auanc.elle (c’eft à entendre Foÿ ) bailla fon Bourg5.auecr«ie 
briefà Grâce Dieu, la guide, mai (trefle, 6c conduireflfedeces de leun couplcu 
douze Dames:lefqueleatoutes l’vne apres l’autre, pareille- pârGaaDKu. 
ment que Foy,fureritprefenteesenordre:et baillèrent leurs 
brief*: lefquelz furent receus, ScleusdeladiâeGraceDieu: 

8c ces brietsfignifiojent, dr démon ftroyent ouuertemenc 
leurs noms,leurs.vertuz,leurspuiflrances,8c tref-plaines 8c 
tref-ha utesauthoritez 8c prerogations , 8c pour entretenir 
proposée brief de Foy contenoic les myûeies, qui s’cnluy- 
uent,fans adionûion , nediminurion. 

Couplet de Foy. 
le fuis la Foy, & diurne eiberance. 

Que chacun doit congnoiflre fans erreurs 
Qui yien à vous Duc de noble naifianee, 

Ltàtous ceqx, qui font eyenprefenee , 

Pour mercier fempriftde valeur, 

I Touchant aux y mus de mérité d honneur, 

1 Et au ft cours quevous me prefentex: 

I Qff moukvaudrsJtvoM ne us’ oublie^, . 

b :. Et 


Autre couplet de 
Grâce Dieu, pro- 
fanant douze vet 
tus au Duc de 
Bourgongne. 
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M.üÿ'.liÿ» Coupletde Charité. 

Chanté mere des bien fat8j 

Sais au palais de Dieu nommée 

Qui par wj hautr, vouloirs parfaittf. 

Signes tt amour s non contrefais^, 
l’efpere la Fof conforter. 

Sifuisencelieuarr'tuee: 

. .Afinque ta guide iefoye. 

Qui voj œuures Vers Dieu conuoye • 

Coupletde luftice. 
luftice ay nom, la droifturiere, 
he refuge des moins- puiffans. 

Qupyque l'on me nomme offre &fiere t . 

St rente par bonne maniéré 
Les humains corps obey fiant. 

Orvien i'à vous, d’heure & de tempt y 
Pour aducrtir que feruirey • 

Faiblement Dieu, quand ne m'aurep. 

Couplet de Raifort. ' 

le fuis raifon, fille de Sapienee r -- - 

•Amie de Dieu, fon affine & prochaine. 

Guerre amorti. Paix efl ma nourriffanct. 

•Amour fouftien, droit! maintien en puijfante» 

•Avons ferait iemettny toute peine.. 1 i 
Je vien doncques en U voftrt demaine: 

Et Dieu le veut: pource qu’en fon fbnùce 
Sur toute riens fuis Valable ©* propite. 

Couplet de Prudence. 

Pourvous parer, Prince de haut affaire. 

Prudence fuit , que Dieu à vous enuoyee • 

En efyerantquefetep, pour luypkm, • \ •• •£ 

Et entendre^ pour le plus utteffaire y .'< • . ' 

•A fecourir l’Eglife, qui larmoyé. - ■ - ' i 

Faut que m'aurep, tsrfêreyoure foye y 
• Aduerfii'e n’aura nulle puifiatue : 

De voHiolieTEoy,mbôfmt efiftmttt^ ' . ^ 

■il CoiH 
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Couplet d’Atcretnpance,* 

• Attrempance , qui les hauts faiHy me fur e, \ 

Me nomment ceux, qui cougnoifientmon etfre. 

Il n'efl nul heur; qui fans moygueres dure. 
MonfarSeffeur, non posa lauenture. 

De tous feruir terne yeuil entremettre. 
Soudamyouloirnepeute/lremonmaiftre . 

S i yoiu m'auey (te le dy feurement) 

Rien neferey, qu’à bon entendement . 

Couplecde-Force. 

Forte, ou bien Magnanimité, 

M'appelle on: pource que ie ptnfe . 

Par effort de bonne équité 
Pour tous en généralité, 

•A liurer yiue refilante, 
le fuis t outre yicesdeffenfe. 

Et puis moult en armes feruir 
Penfey donc de moy retenir. 

Couplet de Vérité. 

.A. yous ie yien en telle intention 
Que neferey rien contre mon youloir 
Vérité fuis, de tell’ condition. 

Que ie nefay nulle part manfion, 

S' honneur débouché ne m'y fait remanoir. 

Tenty yoj moty,fime youley auoir. 

Par yoy y ertuy, faites crter Montioye : 

Et ieferay la y offre, ou que ie foye. 

. Couplet deLargeiTe. 

Grand faifl fans moy nul ne peut acheuer, 

Oft acquérir, ri acquérir bon renom. 

Qui me reboute, il fait fort à blafmer. 

. .Par moy peut on moult de gens affembier. 

Et auoir bruit: qui le y eut, ou non. 

. »Ayousie yitn. Large ffe m'appelle on. t 
le feruiraypour. Uspoures atder, . 

Qui feruir on tquand ytendraUmtüier. 


M.arff.üff 
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Ji,iiif,li^, Couplet de Diligence. 

‘Diligence U nobk pourjmiuande, 

S mû nommée, pomrte que tant tmuaille. 

Que maintes fois mes fortunes amande. 

Dieu me traufmet i voyyeux:<r vous munie 
Qu'à le fer kir f sms fommetUer,on vetMe , 
bique m’aytfc afin que ie rtutiüe 
Les la/ehts tueurs: qu’on ne peut efmouumr 
*A. trauaiüer,pour tsus les bitnsauoir. 

Couplet d’Efperance. 

Je ,Efitrance guidée ie bon vouloir. 

Dardant iefir à vous ie meprefente, 

JA grand honneur t lé rkbefie,& tauoir 
De ce monde, conquefterey pour voir 
Nul n’efera douant vous faste attente. 

Requetey Dieu: & mette f firme entente, 

D’eiîre en brttf temps, prefli pourle Turtq confbktre 
Et Vous verre^fon grand orgueil abatte. 

Coupler de Vaillance. 

• Prince euflambi de defir pitoyable. 

Et vous Nobles, ou tout honneur fanante, 

Cuturs , tous en fit"} de vouloir honnorable, 

•Aimant renom, quêtant ctunre louable, 

<A vont i atout en grande eiouiffante . 

Fille d honneur fuis, & m'appelle on FdiBantr 
le vous requier qu’on ne mêlai fie point. 

Car, font m'auoir, grand faiS ne fi fait point. 

Apres la prefentation decesdouze Vertus, faiâes par Grt 
ce Dieu,à mondit Seigneur, & neceffairesà la perfection de 
fon emprife, quand les noms,6c leurs briefsfuréc leus,veui 
& ouis en plaine falle, & en commune audience, atant die, 
comme ayantfe charge parfournie,etfon cruureparacheué 
Congé de lare- d’illequea fe voulut retraire. Si pritcogé, parla maniéré qu' 
frefet>tauonde il s’enfuit, confeillanr, & (aluant mondit Seigneur, ainfi; ' 
Grâce Dieu, Puisqu' ainfi ttt queievous aybaiilett 

Cet FiUettjhpenr VtÜte parement. 




Digitized by L^ooQle 


Mémoires delà Marche. 437 

le vous requierqm foyent retueikUees M. üq\ liif. 

Par tel moyen, que mieux apareiÜtet 
Soyent s’entendre à y offre fauuement, 

1 A. vous ieslaiffe. xA Dieu ie yous comnand: 

%4 qui prie que brie f yous yoye faire 
Chofe denom t & qui luypuifie plaire. 

A tant s’en retourna Grâce Dieu: & tailla les Dames qu’ 
eileauoiramenees : &, pource que leur miflere futacheué, 
leur furent oftez les briefs, qu’elles portoyenc fur leurs ef- 
paulcs: & commencèrent à danfer en guifede mommerie, 

& â faire bonne chere , pour la fefte plus-ioyeufemcm par* 
fournir: qrcyenfuy nanties noms des Cheualiers,8c des da 
mesde celle mommerie:^ premièrement ks noms des che 
Brliers, MonGeur de Charolois.Monfieur de Cleues.Mon- 
lieurd’Eftampes, Moniteur Adolfde Cleues, Mon fie ur lean 
deCoimbres,MonlîeurleBallarddeBourgongne, Moniteur 
deBouchain,Mefsire Anthoine Baftard deBrabaud, Mefsue 
Philippe Baftard de Braband.Mefsire Philippe Pot,Mefsire 
PhilippedeLalain, & Mefsire Chreftien deDigoine: 6c 
pour les Dames, Madamoifelle de Bourbon, Madam.oilelle 
d'£(lampes,Madamede Rauaflain, Madame d’Arcy.Mada- 
me de Commines, Madame.de dâters, Madame deObeaux 
Madame du Chafteler, Marguerite Baflardede Bourgogne, 
Anthoinettefemme de iehan Bpudaut,rirYlâbeau Côllam. 

Tandis qu’on danfoiten telle maniéré, les Roys . d’armes, et 
Heraux,aueques les Nobles hommes qui furent ordonnez 
pour renquefie, allèrent aux Dames, 6c aux Damoifelles,- 
ipuoiràqui l’on dcucMtdon.net 6c prefentèr leprix, pour 
auoirle mieux iouflé, & rôpu.bois pour ce iour: & fut trou 
nique Monfieurde Charolois l’auoit gaignê 6c defTeruy. Si 
prirent les Officiers d’armes deqx Damoyfelles, Princciïes, 
('c’cIlàlçauoirMadamoyfelIede Bourbon, 8c Madamoyleile 
d’EItampes ) pour le prix preienter: & elles le baillèrent à Lepn*Jriroù- 
mondid Seigneur de Charolois: lequel les ba:fa, comme il (les UurfiMon. 
auoitacouftumé,©- qu’il eftdecoufiume: 6c futcriéMont- detlurol«s ; pour 
ioye^noulc- hautement. Tantofl apres fuit apoité le vin, ^ “ v u ^u, ub#quct 

Ee 3 
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Ci lesefpices : lefqueles efpices eftoycnt en fçptdiagcrBenj, 
dont la pl ul-part eftoycnt dè pierreries: & furent à celle heu 
re criées vnes iouftes, de- par M onfieur de Charolois, pont 
l'endemain: lequel s’acompaignade Monjîeurle Baftar^O* 
de Benetru de Chaflà, 8c le firent nom mer, en ladite criées 
trois compaignôs auentureux, portant elcu violet, fie noir. 
Lel'quellesiouftes furent iouüées nef-bien: & gaigna Mef 
lire Adolfle pris de dehors: & mondiâ Seigneur le Baltaid 
" le prix de dedans.çÿ-donnace iour mondiâ Seigneurleduc 
le banquet à tou tes les Oamesen fon hoftel. Entre deux, 
& trois heures apres min uiâ, mondiâ Seigneur er ftcea* 
* Entende- j; paignie,fe pattirentde la place, ou ce * banquet fut fai8,îc 
dumagmfiqut ie retray t chacun en fa chacune. Or pource que ie Icay bien, 
banquet des que plulieurs ont eferit de celle fefte, 8 C que chacun nepest 
y vhs. auoir tout veu,ô* pourrait on dire q ue i’en parle bien large- 

ment, afin que l’on (cache que la manière de mon recitetea 
regiftrement eft vray,ie l’ay faiâ vifiter par Monteur de Lit 
noy.ecpar lehan Boudaut,principauxgouuerneursdescho 
fesdefluf-eferites, 8c parles Maiftres-d’hoftel de motkfift 
Seigneurie Duc: drapres leur vificationfâiâe, & feeléede 
mondiâ SeignenrdeLaunoy,iel’ay ofé communiquée, Si 
lupplic tref-humblement mondiâ cref- redouté, 
rein Seigneur, Moniteur leDucdefluf-diâ, &ixvm 
ceux qui liront , ouoyrontceftachofe, qtrïhc 
veuillent mon ignorance pardonner, fie. 
preftent leurs oreilles, à- efcoutec 
partie de vœus, qui forent 
faiâsicaufedece- 
ftui banquet. 


£b 
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Enfuyàetit une partit des ’wus^ que firent le trtf-noble^ & tref* 
redouté Prince Philippe, par la grâce de DiettDue de Bourgort 
■ pie, de Bntbani &f. & plu/îeurt autres grands Signe nrs, Cbe 
entiers, <r Gentilshommes, Fin mille quatre cens eût quanti 
trois: & premièrement le \<xn d'ireluy Prince, 

t. 

CHAPITRE XXX. 

E voue tout premièrement à Dieu, mon Créa v«u<fa Du«fc 
ceur,Crà la giorieufe vierge Marie,fa mere,en a Bourg, faia ftirls 
près aux Darnes,^ au Faifan,q Gleplaifirdu üyfc4 " 
trèf>chreftien,8c tref-vi&orieux Prince, Mon. 
le Æoy eft de prendre croifte , 8c expofer l'on 
corpspourladeffencedelaFoyChreftienne, 8c refiftetà 1 a 
(Uotnable emprife d u grand Turq, & des in fidèles, O* ü lora 
ie n’aye loyale entongnede mon corps, ie la feruiray, en ma 
perfonne > 8c de ma puyffance, audit d'aine voyage, le mieux 
qne Dieu m’en donnera la grâce: Etfi les affaires demondic 
Seigneur le Roy eftoyent telz qu’il n’y pcc uit aller en fa pec , 

fbnne,tÿ* fonplaifireft d’y comractcreaucun Prince de lott 
fcng,ou autre Seigneur, Chef de fon armée, le à fondit Cô- 
mit obeiray 8c lèruiray,audi ft Sainft voyage, le mieux que 
Kpourray,0* ainfi que fi luymefme y eftoiten perfonne.Et 
fi pour fesgrans affaires il n’eftoitdifpofé d’y aller, ne d’y 
cnuoyeryûr qu’autres Princes, ChrefHensàpuiffancecon- 
uenable emprennent le Sain A voyage, ie les yacompaigne- 
rav, 8c m’empieyerayauecques euxàladeffencedelaFoy 
Coreftienne,leplus<auantqueiepourray:pourueuquecs 
fuit du bon plaifirdc congédeMonfigneurleRoy, turque 
les pays,q ue Dieu m’a commis à gouuerner, foyent en paix 
& leureté. A quoy ietrauailleray: Sc me mettrayen tel de- 
uoirdè ma part, que Dieu,grle monde conguoi (Iront qu’à 
moy n’aura tenu, ne tiendra : Et, fi dorantle Sainft voyage 
iepuisparquelquevoyeou maniéré que ce foit, fçauoir,ou 
çongno i ftre,q ue ledi û gran d T urcq ayt voulonté d’auoir à 
faire àmoy , corps à corps, ie pour ladiûe foy Chrefticnne, 

£ e 4 
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Je combattray,à l’aydede Dieu tout puifrant,8tàe fatrefdon 
ce vierge mere : lelquelz i’appclle toufioursen mon aide. 
Faiftà Mlle, iedixieptieme lourde Février, l'an de l’incar- 
nation de noftre S eigne u^mil q uatretena, cinquante trois 
fjgnédemarruiniPHlLlP PE. 

Le vœu de Mon fient de Ckâroloü, 

Je voue à Dieu mon Créateur, tir, à fa glopeufé mere,auxD* 
mes, 8c au Faifan,que fi mon tref-rcdouté Seigneur, &pere 
vaau Sain A voyage, ainfi qu’il entreprend-, ficledefire d’ac- 
complir, tir ce fort Ion plaifir que i’y voilà auecques luy, 
que i’y iray, ÔC leferuiray au mieux queie pourray, & fça* 
uiay faire. 

Le vœu de Monfienr de Chute. 

le voué aux Dames, & au Faifan, queie feruiray Monfiew 
mon onde, s'il lui plaift, en cas que les affaires de mon pays 
le puiffent porter. 

Levœu de Monfienr d'EïUmpet. 
le voué àDieu mon Créateur, tir i fa gloneu fe merépremie 
rement, &en apres aux Dames 8c au jFaif&n, que, fi leplai- 
ür de mon trefi-honnoté Seigneur, <r oncle,eft que ie voilà 
en facompaignieau fainft voyage de la deffcnce de laFoy 
Chreftienne,8c refiftancedela damnable emprile du grand 
T urcq,tir des infidelles, iel’accompaigneray; <t feruiray d# 
ma puiflance:tir durant ledift faint voyage, fi iepuisfçsàe» 
ou congnoiAre qu’il y aitaucunsgrans Princes, ongtaitsir 
gneurs delà compaignie dudift grand T urcq, 8c tenant fa 
Loy,qui ayent voulontéd’auoirà fairea moy,corpscontre 
corps, deux a deux, trois atrois , quatre a quatre, ou cinq a 
cinq,ie pour ladifte Foy Chreftienne fou frenir, les combe- 
tray, a l'aydedeDieulecout-peiflànt, 8c de fa ttcf-déitàt 
mere : lelquelz i’appellerou Cours en mon aide, parla ma- 
n icre delTu i- di fte, E S TA M PE S-. 

Levœu de Monfienr de Rauu/lenn 
le voué 8c c. fi mon tref-redouté feigneur, 6 C oncle va en ce 
fainft voyage, G c'ellfon plaifir,quei'eraypreft d’allerauec* 
q.ueaiuj,tcut parte ut du fou piaifirfcra ..Etûranfeftaue 

mondtft 
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roondiâ Signeur ne puiffealleratidifl Saînft veyage,&fo 
plaifir foità moy faire Ce fi honneur, demôy yenuoyer,ic m* 
offre à lefbrai'f démon cdrpi & de màchéüàncé,tant & 6-â 
oantqu’ilmeferapofsible. ADOLF DE' CLE VHS. 

Le 'Vm Je Mvnfîétot le Battaïd, 

le Antboi«*Bâft.irddeBourg©ngne, vbDëatix Dames, &? 
âu Faifan, que, fi mdntrefre<î6uté Seigneur va en ce Sainfi 
voyage, i’iray auecqües luy,<ÿ-'lé feirutray de mon corps, 'ÔC 
cheoanecr&aucas qu’il n’y voile, & il lüy plaife moyyen^ 
noyer, cÿ* commander aucune chofè fur ce, enquelque nu* 
uiere qàèeê foit, ie.m’y ém^Ieyétaÿdetoutl mon poauorr,'. 
comme ten u y fui».’ Er,des fc iour q,uele parti ray, le pi étfray’ 
vneemprife,làquelléitfpôfteray tout le voyage durftpcrut' 
combacre vn Torcq , en quelquerhanîére qu’il voudra tt- 
querre: & ce feray fçaooir en l’hoftel du T urcq. 

Le ><r« de Mottfieur de Pons. * 

le voué premièrement à Dieu, aux Dames &au Faifan, qptr 
»'A plat fi» mon tref-tédtâuté'Seigneur, & purflantPii nCfeJ 
MonfieurteDucdê Bourgogne, aierencontrele grâdTurcn 
le autre part fin les Sartaun», &il mefaifltelhonnéur que 
Pale en fon fer uice,ie le feruiray de mon corps, tant que ma 
viedurera, ou qu’il luy plaira. Item, fi fon bon plaifir n’elï 
quei* foyeen lbn ferœce,Ie vouëà Dieu,côrtlmedeflûs,eri 
demi an prochain venât,queie ne feiourrierayen vi1e,qüin’ 
zeioura palfez,iufques à tant q'ue corjh à corps Payé co mbi 
tu vnSarrafin d*iceluyTurcq;ou d’autre fieu, félon queiç 
le pourraytrouuer premier, à l’aide Noftre Dame, pour l’a- 
mourdé laquelle iamais ne cducherayenli£tleSaniedy,iüf 
que» Paye accomply ce quedi fl eft. Faifl le dlxfôpliéitte de 
Feutierj^miljq trarre cens,cinqnanté trois. 

Le V«» itètyfanfiettrdeChtttny, ' 

W voué dur Dames eSr auFàifan'qdeïïmon tfél^rtdohtéSÿ 
Soùueraht Seigneur, Mon (leur le Dticbnfretiént le voyage 
Sainfl fur les infîdelleSjie le feruiray dé rriÔ'Cbr^<,‘8f cfe'mes- 
bien«,auj:astoutefuoye* queie n’^uray maladie, ou loyal 
enfongnede mon corps.'&énrtccas i’yenuoyetaÿ h ùifl ou» 

te f 
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JBOTJ» GennU-hommpspayszpourvnan. . .j 

Le >*m 2e Menfiewr ie Ctouy. , 
le Anthoine,Seigneurde Cre uy,conGderé le.vcttt qa'«6it 
mon tref-redqup: Seigneur, Mopfieur le Ducdc Bourgon- 
gue,en enfuyuanç içefuy * , voue à Dieu n»en i Créateur, «a 
Dames,8f au Faifaq^u’aa Çfs que mqudlÀ Seigneurie 4*8 
entretienne fonvqyage, charmée, que fou,* Ui toadiimi 
con tenue» en fondid vceu v qu’ii a voué de faire furie» Ses» 
üvtpgr M ecfe«n/^par f ip fi que ce foit fon pUifir»i ! tef met* 
queiiuj, 8c eau cosnp aignie,^r lefàruiUày, pour i’hôaeaf 
de Dieu,en fqndi&voyagfede ra?noo{M,Sc à q»ç«defpAM 
Vq an é.n tierdana po urçepreadfe ned®iuy,ne dautrcf-di»* 
(fa ns ,aucunsg4g^oq.bienfaiaz:&o^yr4y^uy»ooé<*» 
lity qu’illui plairraordonncr fan Lieutenaàcea çéftepajg» 
en tout ce quHl luyplairaàmoyen ioiadre, 8c comn)fndf% 
en ren onçanfa toute» vaines gloite» 1 prguqi > 8c autre» cim 
(çs mondaines , qui enancunesminietet ppuirnyentem- 
péfeher o ü retarder ce que djdTjü$ujt dllMt gçueqdeqwcatà 
toutes autres ch ofç». qui me ppurrojoot (ujotqnir , ewptl 
ntortjprifon.ou maladie» ou a ütre cmpekhementraifoaa» 
t>le,8c tel qu’à mondift Seigneur,8c autre» PnnceSjfeahlo* 
toit eftre digne 8c fufhfant pour exculàtion,(^GdfanétqM 
ce feraau plailir de^Noftre-Seigneut, à lafal attende qet 
ame,t^â faon hôneur. refmqipg«fte ccdi4c,figo&;de«a 
iyiain esre. A. DE ,CR O Y. ,, .... „ 

Le y au ÀeMpnfititrifc Cimey, , . 

Ielehan deCrouy Seigneurie Cym4y,fay autel,<fc fecubil 
blc vœu à Dicu-mon Créateur r 8ç.àfa glorieaiç tnerç^j^a* 
Dames, & au Faifan.qq’afait MonGeur mon 
cÿ-deflu» eft contenu £tau,ça*qqepaç 1 tuaUdifÀ>gjiwt 
etnpefchement,Quifu^fiappaiqutqqec^acuB côgnufiqM 
U n y pourroye aler, i’y en qnyeray u ui£ Cefad* £90*^* 
de nom & d’armes, à ra^s dplpen», payez pour va 
pour feruir à l’honneur de pieu»moudiQ Seigneur & prit 
ce,fou» 8c paria maniéré defTuf»diÀe* Tdaoingutsab* 
gnCjCymi». ‘ r I. OS. - t ■ 

Le 
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Leyak de Monfèturde Satttn. ’ 

e vouë à Dieu mon Créateur, & à (agi oriente vierge Marie 
a douce mefe , en préknce detref-hauté ,• ^-trël-p urffanre 
'rinceiïe,de8 Nobles Dames, & Dâtadilètles qüicy (ont, 
ce Faifan, que, fi le Roy , ou taon tref-iedouté Seigneur, 
•tondeur le Duc de Bonrgorsgne,prcndenrlacroifée,pour 
:fifteràlapuiflance,& contre i’EmpereurdesTurcqSjCn- 
lemUdela (ainâefoy Chreftrenne.ie lés y feruiray Scactxn 
aigneray en ma personne, l’efpsced’vhan:8£ fi à l’oceaGô 
emaviedlefli*& foibleffe decorps,ie n'y potjuoyc ale^lr 1 
>enuoyéray-ie,pour gaignetles pardons, &Tittsf«ireaux J 
techez fiedeffautes quei'ay pat ty~deuâtcôrhtaife«,et moy 
-qoiterde l'obligation que iedoyi la fby de Iefus-Chrift à 
aufedo Sainft Daptefme,dcuxhommef-d'armes,& deux 
Archers, foflîfemmentmontez, & armez: lefquelz iepaye- 
vj0 foudeyeray,par Pefpace d’vn an, à mes dëfpcns. 

Le ymnie Monfitkr ek Irtqày. 
fxy ony.t&entendu la pitoyablecomplasme denoflremçre 
lainâe Fglifc-.dont mon cueur a reccu amere &douIoureu 
êdéplaifance: mais quand i'ay fceu le vœu de mon tref-re- 
louté Seigneur, celle douleur s’eft ainficomme cefsée ou a- 
loude t f>our le grand efpoir que i’ay, qu’aucu bon, & faine 1 
ruiâ s’en enfuyura: Cr combien que cnofe, que ferre puifle 
wurrolt peu profiter , & valoir à la reflourfe,& grande defo ' 
ation dlceUejieantmoin* , pource qu’auecques les grands 
pinces de la Chrefticnté^raifon eft qu'elle foitfccouruë, fit 
truie à f»necef«ité,des moyens, fie des petis , le vouë aux 
daines de au Fai fan,q ue moyen nan t la grâce déNoftre be- 
mhA Créateur, fie defabenoiftemere,au cas quelesbefon- 
jittsfic affaires de mondift tref- redouté Seigneur pourror* 
oofftir qu’il entrep rende le Saint voyage dont en ton vœu' 
iftfeiâe mention,et il luy pUift moy receu oir en facompat 
;nie,ie me mettcay enfon feruke,à mes defpens, en teleftat 
Sccompaigniede Gentils hotamès,& autres, que bon ne- 
nent faire pourray, félon les bien »q ue Dieu m’a donnezrét: 
»‘y cmpleycray eu télltfiijpn, àmonpouuoif,que i’cfpexe: 
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liÿ. q ue Dieu 8c le monde fexôtde moycontens: poaraen tM 
têfuoyesquçlprsoefoyeempefchéde mon corps: 8c s’il ad 
uenoici'que.Dieu ne veuil|e-Jt’y enupyeray,taatd« Gentüi 
■ horomca,comtnei*utre*,en tel,8c fi grand nombre, que la (à 
«ulce de ma cheuarvcepourr^potter. 

Le vœu de Monfiemr de Hutbeurdm. 
le vou&àDieu mon Créateur,??* à faglorieufe mere,auxDa 
tnes,& au Faifao,que. ) fi montre!- redouté Seigneur prend 
la aoifée^vaen «faine Yoyage,ieleièruiray de mô corps 
8c dé mapuifTance^outleraieux que ie pouftay;8c lî «non- 
di£tSeigneui;aüoitenlongne ) parquoyiï n’y peu fl aller en 
iaperfonne,&. ily enuoyc aucun de Ton fangen (on nom» 
ieluy feruirayjipc obeïray , comme te feroye à mondial Sei- 
gneur: 8c nelaiiïeray que je ne voifeaodiâ Sainft voyage, 
en la maniéré diâe,u mehaing^u prifou,nc m’en détour*, 
nent: & ne m’çu rpçourneray „ queie ne m’y foyc empleyé: 
v.n an, du moins, ucç n’eft poutaucansgrqns biena,ou pro 
fit*, pour laChreni;nté,ÔCparl’expiesconrî mandement ott 
ordonnance des Princes, aûecqui ieferay: & s'il autentqus 
pendant le temps que ieferay audiâSainâ voyage, iiyait 
lournéede batatlle,ieferay tant,au plajfirde Dieu,queclus 
(liens SçTurqsaurontcpngnoiffance démon nom:etnM 
mqttray e » m qji loyal deupir,fan»,p jdïir, toocesfoi», n'alla 
hpr* for do n na npe, fai# e & commandée, par le» Peinas, IL 
iefuisltabauiileouefdielle, à : l’endroit ou. lé .T urcq (oû^ 

3 ue i’aborderayleiouràJagerfonne:Et (î Dieu par fa grâce 
onnevittoireaux Cbreltiens,&queiepuifle veoirqoel* 
T urcq parte deJa bataillcppur foy, laquer (quciqoccfeofc 
quM rn^ea e^ifUaûenft) iepelai^éray la chate de luy (iü*. 
nefuis.mgrt, pif fqiitrTaurétqueie.ûe,lepftt(re parfoomii). 
on q ue mo ci)eual-mcfaillcen cherpjnjiieques ie fayeiiaa. 
ou p ri fan nier: fideuant que ie ÿ’ataigne,il ne fè faune en fet 
trcUe,ou par (i-forcpalTage,qu|on nelepuiflepaflct. . ; 

^vœMdeM^fieurleÇb^çeUef de BoHrgopgne*. . . 
Pource qiîp ip,>iicqfqsjR.'aosu4n > ofefont mon ancienjietret 

voya- 


« 
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myagequemon tref-redouté Seigtrenr.MonfieurleDucde 
Sourgongne, entend faire, pour là deffenfede la FoyChre- 
Henne,&ain6 parte manierequideclaiiee eften fon vœa 
orcefai<2,ievouëi Dioupremieremenc, & apres auDa-> 
nés, Seau Fai fan, qu’en mon lieu i’enuoyéray, auec mon-' 
liâ tref-redouté Seigneur, en fou feruice,audiâ Sainâ voy 
ge,vn de mes enfans, accompaigné de vingt-quatre Gen - 
ils hommes, armez Se montez fuffifammenc : & les entrer 
iendray à mes defpens,tant,Se fi- longuement que mondic 
eigneur le Duc y fera. 

Le y «eu de Mon fleur ie BergUes. 
e voué aux Dames 8c au Faifan, qu’au casquemontref-re 
louté Seigneur ie Duc voifeen ce Saint voyage, & qu’il loi 
laife que ie le ferue,ie le feruiray de ma perfon ne,en telle fa 
on quemondnfi Seigneur m’ordonnera: Et fi parmaladie, 
iu autre empefchement,ie n’y puis aller,i’y enuoyeray , 8c 
tretiendray douze gentilz-côpaignons Cranequiniers, vrt 
n,àmes delpens. 

Le y tende Mon fleurie Commutes . 
e !ehan,Signeur de Commines,vouë à Dieu 8c à laVierge 
datte, aux Dames Seau Failan,que,fi mon tref-redouté fei 
;neur, Moniteur le Duc, va en ce Sainâ voyage, qu'il a intê- 
lon défaire, pour refi fier aux emprifes du grand T orcq, 8c 
es Mécréant, ie le feruiray par tout ou bon luyfeblera (Toit 
armer, ou par terre) de mon corps, tir à mes aefpens : 6c, 
n cas de maladie, ou d’autre em pefehement, fi -apparent q 
bacun congnoiife queie n|y puifiê aler.i’y enuoyeray qua- 
re gérils hommes de nom,&* à mesdefpens: lefquelsiepay 
raytant, 8c fi-longuement,quel’armeede mondit figneur 
'entretiendra par-de-lâ: poorucu quecefoiîlebon plaifit 
emondiâ Seigneur. 

Leyeeuie Moniteur ieRoehefbrt. 
e Châties, Seigneur de Rochefort,fay vceuàDieu mon Cre 
teur, 8c à la glorieufe Vierge Marie, aux Dames, 8c au Fai- 
an, que, fi mon trefredouté Seigneur Monfieurle D uc, va a» 
tint voyageant lea infidélité «ntmiade notre foy,fi fon bd 


Digitized by L^ooQle 



44 6 . L e’ Put M IE R L £ V R E ^DES 4 

MÆUifi plaifir eft iSrayanKcpM^tiy.&l’jaoropa^cTay^feniW 
ray de mon corps, & demi puiffaacc: Et au casque moadie 
Seigneur n’yrae*<ediâ:Sdnâisr«yage,«? tnondiâ tref-rc- 
do utéSeigneur84maillre,Mon6eur le Comteri’Eftampes 
y V 4 ,fi CoH l'on plâifir^-i'ymy’femfclafelementauecquBsliiy» 
& le feruirayde moncorpa&dema cheuance:pouracu qtf 
aucun accident.de maladie, ou autre, ne me furuienne,par* 
q uoy ie ne puifie alet au Sainû voyagerauqu'dcasi’yéuoy 
eray fix Gentils horames.armez, ,8c habillez: 8c le* payeray 
pour vn an entier. Et fi ainlî elt que mondtâ Seigneurd'E 
(lampes tro uue lelüiftx iftfidelles;q ui ie fourni fient pour lô 
vceùfVeft alcauoir de combatrc deüxcontee deux, trois cou 
tre trois, quatre conttequatre, -ou cinq contre cinq) 8cleplai 
firde mondial Seigneur 8c Maiftre eft que ie Vacompaigne, 
en ce çaSjie feray voulontierade ceux, qui combatrontauec 
ques luylefdiûe inJideUe** parla mania* diûe,8tainfi que 
mondiâ Seigneur i’enmnt. . 

Le vœu de leHan du B ois. 

le voue à Dieu, à noftre Dame,àux dames, 8c au Faifan,qae 
s’ileil ainfi que mon trefredouté Sigrfeur,Monfieur le One 
de Bourgorigne, entreprenne, «àrvoiieau Sain A voyage or- 
donné,pout ladeffeace de la Foychreftiene, <r que Ion pis 
firfoir que ievoife en fa compagnie, ielefecuiraydemoa 
corps 8c de ma cheuance^ 8c ne.l'abandonnerày tancqu’ilf 
lera.ou que la vie me durera: & que, des le i our q ue partiray 
ne mangoray,par Védredy chofe.qui ait receu mort,iu(qo«s 
à ce q ue ie me ieray trou ué em bclongné.combatant main à 
main, à, va, ou plusieurs enneiniê,de.ladiâefoy* hem, St fi 
mondi&trêfcedou té (îgneur abarailltau grand Turq, &q 
la bannière de mondiârrelredoupé Seigneur, 8c «die de b* 
aduerfairesy foyentdépleyees, 8c iefoyeen me franchise & 
liberté, fans dire méhaigné,ie m’abùrderay à la bannière du 
grand Turcq , fi ie la puis a ullemet) t congn oi (be: 8t U tri- 
bu fehera y par cerre,ou ie mourray enda peine. Et; au tas 
que les affaires de mondi& trefi-redonté Signe ur nepeeflêt 
portée d’y alet en JitpejfonnMrtily sommet» Moofiott 
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Ion fils,Monfie«rid[Eftarnpks,ou autre.ieleferuiray en tou 
;e obeyl?ance,comnrrela pcrlonne deanondiâ Seigneur, lie 
i’ilauientque Mon fieur d’E Hampes emprendre bataille à 
lucun Prince, accompaigné de certain nombrede Noble* 
hommes,^ il hlyplaiie,de ta gtace,moy faireceil honneur, 
lue i’en foye 4’vn,ie tn'y emplejeray tellement, qu’au plai- 
nrdeJ>teu,do froftreDzroe j Sc deMon&èu* Saintt Georgd 
[aufqudsie priequ'ilfc ra’en donnent la grâce ) it Iny feray 
honneur. 

Le WH de Mon fieur deBoufîu , & de Mefiire 

. ■ Philippe de.haUin. - i 

donfieurde Bouffu,trMeûirc Philippe de Lalain vouent 
a Dieu:à no(frelHniie,aui£Daoiea,ô- au Failan,que, fi mon 
riel’redoutc Seigneur, Moniteur le Duc de Bourgohgne , va 
:n T urcquie.à t’encontte des infideiles, les deflufdi&z le 1er 
Diront bien loyau-méc, fi le platfir de mondit S r cfi qu’ilz 
y voilent : & du iour qu’i|z.partiront > ilzpojteront vne em- 
prile, pour e&côbdtre deuil, fie. fi le tiers y venoit, ilz en pré 
itontrcltauent,iae,' que Ôi©u,;8c ncdlic.Darnc leur vou- 
diontemzoyer. : . : 

Le y ta de Mefiire Claude de Toutongeon. 
levouéiDieUjànoftte-Çlame, O à Madame làinfl&A une, 
mx Dames Scan Fai fan, que.ie 1er ui ray mon trefredouté,ec 
fouoerain Seigneur Mon fieur le Duc, fie ComtedeBourgon. 
au fainft voyage qufilàintencion taire ai’ençontreduTurq 
ennemy denollrpfoyüfic le lérutraydficdrps, tout le temps 
qu’il y fera: 5c des bseafl,queiDiea m’a donnez, i’y empleye 
ray tout ce qui me fe»polsible:Etaucas que mondial Sei- 
gneur ait q uelque empefchement.par quoy il n’y peuft aies 
s’il y enuoye aucun de fan/ang, ie le feruiray fit obeyray,d a 
rant lediâ voyage, comme-iefetoyela perfonne de mondic 
Seigneur: fie outre plus ,:inçootinent que ie feray hors des 
marches de pardeça , iepottetay v’ne emprife, pour faire ar- 
mes à pié ou àcheual, à l’encontre d’vn des gens dudit Turc 
laquelle emprife ie feray lignifier (fi iepuis)enfon oft : fie 
toutpaik bongté, fie üçcncede Mondial Seigneur ; lequel 
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iéJiij*. Gif. i’en fuppliray 86 requerrajn Et,G cetaÿ,qui vondtalemr mt 
difte emptife , ne me vouioic venir combacre douant mon* 
dift fcigneur, ou Ton commis , ie l’iray combacre deuant le 
T urq, moyennant que ie poilTe anoir bonne fenrté. 

Les "Pactfi de Mefïirt Cbrtfticn, & de Hsnfitut 
Eunari dt ÏHgtme. 

Nous ChfeiHen,&Euivd de Dtgoroe, fretee, Chetnlhat 
vouons à Dieu, à la ben oifte vierge Ma rie, aux Damas, an 
Faifan,que,G noftre trefredouté Seigneur, Monfieurie Ose 
de Bourgongne ,~va au fainâ voyage contre les infideilt 
nous irons auecques, 8t le feruirons de corpsScauoit: & 
. s’il auientque'nous nous trouuionsen bataille aueqoeil* 
infidellet, nousferons noftre pouuoirdeporteriuslay*- 
miere en feigne, q ui appferra des ennemis : 8c de oeferomfi 
grand deuoir, qu’il ne fera point diâ, que noua n’enayoo» 
nuû noftre pofsible. Et s’il piaifoit à noftre trefredoatéâ* 
gneur, Monfieur d’Eftampe»,deoous faire ceft honneur,^ 
grâce, que nous fufsions deux deceux donril s’accompai* 
gnera pour fournir aux armes defon veto, nous le feruironi 
tellement, qu’au plaifîr de Dieu, luy 8c touaamresdeuroat 
eftre content. Et, oulcre, ie Chreftien de Digoine, 
voue comme deflas,q ue,Vil plaift itnon Créa- 
teur et à là glorieufe mete,moy faire tant 
de grâce q ie retourne, ie repaflèrey 
par trois Royaumes Chreftiéa 
dedâs lelq ueb ie norteray 
em prile,p our faire ac 
mesàpié,etàdie 
ual. Surquoy 
finit ledit 
ban- . • 

■' qaec, 8c - - •* 

couslefditr 
vreus. 



Digitized by L^ooQle 



Mémoires de la Marche. 449 

Oumariagede l’aifiti/Slsd* Crouy i vue fille du Comtt deSamll Af.iiÿ'.iïjf, 
Pci: du rayage du BonOue Philippe en Aient aigne: ardu nu 
mge du Comte de CbarôlokÿaUet M adame Yf»btdu de B ourbo, 

CHAPITRE XXXI. 

N ce mefme temps le Ggneur de Crouy, ellât 
à Luxembourg , fit efpoufer (ehan de Crouy 
Ton filsaifné.àTa fille du Comte de Saintt- fol 
laquelle fillefuftbaillcees mains du feignedr 
de Crouy, pource qu’elle eftoit Jeune, tir éfant: 
celui mariage entre le Comte de Sainû-Pol, 
peredelafille, Sclefeigneurde Crouy, peredufils. Mais 
pour aucun mal content, ou autres caules ledift Comte de 
fainft-Pol ne vouloir point que le mariage fe parachsuaft: 

& toutesfois il n’auoit fa fille en fes mains : mais l’auoit le 
feigneurde Crouy: commedilteft. Parquoyil fit confom - ^"”8* * 
merle mariage: & en uoya prier le Comte.w les amis, nota- ^,ec Cî»e fiiledu 
blemenr: mais le Comte n’y voulut pointaller,ne lesamis: Comtcdc Saint* 
dontgrande haine leconceut entre les parties:8ç touteffois Pol. 
fut & demourra faiâ,ledi£t mariage: dr foubtiua chacun de 
troubler Ton compaignon,8c de l’effet, 6c de ce,qui en auît 
iedeuifcraycy-apres. En cetempsdu banquet du Duc, fe 
trounaa rifleleComtedefainft-Pol, corne l’on peut voit 
ci-deflus, & ne fecontenta point le Duc du vœu * 
qu’il auoit faift en fa prefence: * il n'y a mienne ment parlé de ce y vu au 

pourcc qu’il ne fe môrtroit poît par suant, à celle caufe , & comme iay ae- 
fuget, tel qu’il eftoit.Or fitlecô teint vn liure, auquel eïloyent rédigé^ par 
te vne grande fefte à Cambraÿ, efeript tout les y vus datant rcatej,& en - 
ou il y eut tournois, & iourtes, ceres plufteurs attitrés que noflre •Authtur 
tir gran s entremets : mais pour pafie foub^ fîtence, Ji comme dudili Comte 
la caufe fufdi£te,ne vouloit fou de SainCl Pol,du Duc Je Coimbrcs,du Sei- 
ffrir le Duc, que nul de fon ho- gneurde Tiennes , du "Comte de Bouchai», 
ftel y alaft:cir commécérent tel- ! de' Mefii/e Simon de Lalamg, Seigneur de 
les chofes a mettre le Comte en Mttotigny: de Mefiire lehan Seigneur de 
défidence,ô*foupçon ,parq uoy Bergltes: de Mefiieuride Haleivifn.da Fo- 
tl s’élôgnadela maifon de Bout fie. Commutes, Pic» ne s: Gruytbuyfe } tme 



& futtraitte i 


/ 


Digitized by L^ooQle 


JÜ.iiÿ.nïi. ( 4 $Çt .LE pR^MIE'R-’i.fVRE' DEÿ ' 

ritt ; Lojtg&uakFourmellts; ES{re yB»#Hr î gaagfcf oitaüeqeeste 

reuoir. Kabodengues; ff archics: Cruningq* \ RoydciFrancovfcn ce tépi tëycô- 
Houardrie;& beaucoup U'a utref^Kf/e lai v,A£ aifoit. bïLangné auecquet le 
fSepourcaufedebrieucté^&dcfejuel 1 ) yaus Duc Charles de Bourbon, pour 
neferay icy aucun récit: faulft/We f/ulèmct auôïi YTibfcVdc Bànibon.ufii- 
du y ccu du Comte de Saintl vau L, fermant 4 , . l?,en aliaqcede mariage pour 14 
efclarcir la matière icy fubie£te:Çr parle le * h a|i de Luxembourg :ai(né£Is 
ditt yœuen telle forte,: le vouëapx Di- ,dù Comte: mais. la Damojfplle 
nies, & au Faifant, queauantqu’jllott au oit elle nourrie auec la?Do- 
fix fepmaines’ic porterai vne gmprinfe chefle de Bourgongne:& efloit 
en intentiôde faire at mes à pie St à c lie enlamaifon iu Duc:quieAoic 
uahlaquelleieporteray pariour, cirla fon oncle : parquoy Iç Comte 
pfufpartiedu téps: 8c nçlclairray pour ne paruint point albnereprife 
choie qu'il m’auiéne, fi le,Boy ne le me ci^aueint qu'en difsimulantle- 
commande, ou fi armée le face aller fut diél mariage, le bon duc ( qai 
Jesinfidcles parle Boy en fapcrlbnne, auoit épris d’alle/.àïRilTeboMg 
par fon commandtment, ou autrement O-nelçauoit s’il pafieroic outre 
fit’cAlebonpIaifirdu Roy, i’iray en la ou s’il auroit autre détoutbier) 
dite armée de t resbô cœur pour faire Ter fu t conseillé qu’auant Ton parte 
uiceàla Chriflienié: & mpttray paine ment il mariait Ion fils:<â* voy- 
auplaifirdeDieu, d’eAredes premiers ant je* mœurs, vertus, 8c condi 
qui aficmbleront auec Icfdits infidèles, tious de fa niece,Y fabel de Bonr 
Xe Comte SainA . . ' bon,deffuldjfte,ilpritenfon o* 

Poiert^ngt du piniô de ladôner a femmea fon fils, 8c enuoyaqucrreleCô 
p uc de Bout. teato.utediligence,quidefiaaQoitpriscongédeluy, pour 
* Ou MfRinf a ' eren HolandCjCS affairesdu Duc fon pere: lequel reueiot 
bourg nui tfi haAiuement,pour obéir: 8c a la Vérité la Duchefiè neconfei 
Rati'ibonne " a P°i nt * e mariage-. pource qu’cale queroit & entendoitde 
comme tau^t mar ' er lbn.fils.cn Angleterre, à la fille aifncedu Duc d’York 
Mo/Iré ailleurs ^' depuis fut duchefled’Exeftre)pourceqü’elleIevduloic 
alier en Angleterre: oxi ellcauoit lccueurpar nature: car 
ejle fu A fille d’vnefilledeLanclaAre/nariéeau Roy de Por> 
rugaljon pere: &, tourcsfois fut le Duc obey delà mere, fie 
d u fils: combien, ’qq'acpfie caufe fuient aucuns differensen 
ceAematiere. Mop.kprifqitcrlouoitlamereletvcrtusec 
conditions de la noble damoifeUct Si fuient fiancez fecre- 
_ cernent 
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temcjiBjMdqice^ue ieD ue ntaubte ieconfepteaienty ne iâ 

feudbDücdeBourbon4pered’ellc;»»cdfilaJiiucdwfle,4'œ.ur 

germ auac du D oc: & tend oi,c le O D c d’aurir/boSeigneurië LeCStedeCha- 

de Chafteau-chinon > ’pouribindrei Bourgoqgne.? Si fut 

enuoyc lehan Boudauç.ElcuyerjdelïuC nommé, pourcon- X&3,rbï' u 

duire ccftc matière: & s’en tut ou male Ç amie en ton voya « couilue. 

gcdeHoiande.;) L©bon!Duc,(quifoutaiduitde£aireAun , •• •. 

voyage,. & d'oxeoutetce qu’il au oit iprcinm) ht cWigootct . 

fonparcement: Sticpamr, àmoinsdecenteheuauxy de -i 

la vile de l’ifle, le quinzième iourdeMars, iccluy ancin-* 

quan te trois: & fefcttguideràchaflelen Pprcieu: dont le 

Seigneur de Crouyeftoir Cotnte, Sc Seigneur: & lied allés 

prevdeBar-fur-Aubo, encreed u pays. deBourgongoc : ou 

il fuft noblement receuc 8c,ainf] te mit le Ducen ionvoy- Voyage du bon 

âge d’ Alemaigne, & laifla Ton fils Gouuerneur detouslcs Duc de Bourgon, 

pays en fon absence. lliarflaics pays en paix, & vnionjen enAlcuiJ1 o uc * 

ricbeiïesj en indice,# 1 en toutes les bonnes profpciitez.que - 

Prince peultlaifler pays. UJailTa fon. fils pourueu découlai 

comme du Chancelier Radin-, du Seigneur de Ctouy , d u 

Seigneur deCont, Sc d’autres giSns perfoonages : & cer» 

tes tes paya-aemourérent en telle ptofperité, que l’on pour* 

roi t dire d’eux ce, qurdiûlc Poste, quand il dit que les lie- 

clés eftoyent dorez: îir en co gouucrnementfegouuerna le 

Comte Charles h bien, 8c fi-vcrtucufement,que nulle cho 

fe n’empi racola main: £c /quand le bon pere reuintdefon 

voyage, . il trouuafespays entiers comme deuant» En ce 

tunpspluheurs nobles hommes , & femmes, de l’holtel du 

Duc, le rendirent en l’obfetuancc: Sc nommément An thoi . - 

ne de Sainét Simon, Anthoinede SaiUy,lehannin d’Or,cr ' 

plufieursautres:qui menèrent moule-belle, <y lainéte vie: 

train iy s’enalale Ducen Alemaigne : br Ion Hls dempura 

Gouuerneürpourluy : Sc nous taironsvq peu à parler du 

noble Comte, Crpaileronsdu pere, c^cdmmcnciicxploita 

en Atemaigne.éQ^iâd l’Em pereur Frédéric d’ Au llrice lceut $ Içy fcptutt 

lavenuëdu DucPhilippçdeBourgôgneen Alemaigne, lui côminccf tan 

craintif deia personne, Sc voyantquetou* les Princes d.’ A- «454.. 

, Ff î 
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le maigne faifoye n r grand honneur audiâ Doc,6t le fefley- 
oyent honnorablement, fe retira esdernieres partie* de ton 
tmpire: & manda au Doc qu’il n'allaft plus-auaat poux 
celle foi», 8: qu’il enuoyeroitdeuersluy,poarcuxentendre 
- v l’vn l'autre. Ce qu’il fit: ÿ y enuoya Ion Chance lier (oui 
/‘«•""tfutdepuis Pape pie) mais ils ne fie peurent aecorden & ue* 
le bon DuePKv- mouralachofeen roupeurc: & datant ce temps le Doc Phi 
lippe malade en lippe prit vne grande maladie : > o* fat longuement malade 
Aicmaigpe. en vne vile d’Alemaigne: touresfoisparlagracede Dieu il 

en echapa : &> fans faute, les Princes d’Afemaigne lefè- 
fteyérent grandement (comme ceux de Bauiere: à qui il 
eftoir parent ) û*aultrc» nobles Princes : qui mouk»hon« 
notablement le receurent & fefteyérenc.Cr le bon Duc,vqy> 
ant,cr congnorflant qu’il n’aurOit aultre refponce del'Em- 
Retour du bon pereur, le délibéra de s’en retourner en fes pays. Ce qu’il 
Duc Philippe çn feit: & fuft grandement fefteyéen l’ ho fiel du Evince d*0- 
de fiour. range : & en ce temps le Seigneur d’Antre maria fon fils i 
la fille de Nœufchaflel : & de ceflealiance de Vergy, fit de 
Neufchaflel , f ut faiâe grande extime en Bourgongncmwi 
cequecelontdeuxgrandesmaifons. Ledeigneut^Ao- 
tre fit diligence d’arrellerle Ducfon Seigneur à icelles nep- 
ces: lefqueles furent moult' plan tureufement fêruiesde 
vins, <sr de viandes: & y furent toutes les Dames dupayt: 
& deuez entendre que le Seigneur d’Antre faille pluslar* 
ge, & abandonné de lesbiens, qu’hommede fon tcmpfcct 
Nocndu fil* d’an neplaindoit nulle defpence. Les nopces durèrent qua* 
?re,i u fille d< treiours: & y eftoit tout homme défrayé, & mefmespat 
NsiMulM. les vtlages , au fraiz, & i la defpence dudtâ Seigneur d’An- 
tre: &,àla vérité, keluy Seigneur d'A ntre fut vn des lar- 
ge* defpenfiers , & des liberauxhommes, qui fut de fpa 
temps . La fefteacheuée, le Bon Duc (quiauoitlfrcsrar 
& lavoulonté que le mariage le feiflde Ion fils, & delà 
Noecetdü Duc niece) defpefcha Mefsirc Philippe Pot, vn fieuCbesa- 
€hid«s,àU fille lier priué: & par lettres, Cr par commandement débat* 
ésBosrbon. ’che, manda a Ion fils, qu’il efpoufall fadiâe niepee, te 
qu'il tiouua le mariage conlçmmd à Ton retour. 

♦Ce 
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« C«qui futfidâ^accomply.feloaledelirdu pere: 5e à la MJUt'.liiç. 
vérité, ladi&e dame eftoit toute vertueule, 8 c digne de ce* Ce mariage, 
grand bien auoir. Les noces furent à i’Ifle: & y eu fl riches du comte Char 
loufies, car Moniteur de Raueftain ,©* Monûeur le Baftard les de Charo - 
ürentJa&fte grande ÔC plantureufe: & ainfi fut Madame Y- lois, àMada , 
label de Bourbon Cormeflede Charolois : & fut ledift ma- Yfabea u de 
liage en l'an mille, quatre censjcijiquantequacro. Bourbofaeou 

• Jinefuten tan 

' > 1454 .le penal 

Dhen tombât à ou1trante y faift entre dènx Bourgeois de Valentie *°ur ^ 

• nés, en la pre fente du Duc Philippe de Bourgongne , Comte de 

Hainaut. > 

. Meyer. 

CHAPITRE XXXII. 

N continuant ma matière, lebon duc fe * par 
rit de lès pays de Bourgongne: & veint tout *Ceey fe peult 
droità Valenciennes: auquel lieu il trouuala entores rappor 
batailleprefte entredeux hommes, pour Iran te t ra ' 4 A* 

Jclji/èdevile:&deuezfçauoirquelaviledéVà* 4W «454"®* 

lencrennesclt fondée fur priuileges, donnez par les Empe> 4H commence- 
reurs, & par les Comresde Hainaut: 8 c entreautres, ils ont ment st * 4 * 
vrn priuilege,que,quâd vn homme a occis vn autre de beau '4??* 
fard fc’eft a direenfon corps défendant ^ il peutvenirde- 
mander la franchitede Valenciennes , qu’il veut mainte- 
nir, à l’efcu, Grau batton, qu’lia faic le faift de beaufaid,^ 
fur ce luyeft accordée la franchilè, &ne loypeult nul rien 
demanderpour celle querelle :(înon qu’on lepréne & main 
tienne à l’elcu, & au batton (comme dit eftySe deuan t la ioy 
delà vile. Or,pource que telles chofes n’auiennent pas Ion 
tient,leBon Duc s’arrelta à Valenciennes, pour veoir celle ba 
caille, erfutvray qu’vn nommé Mahuot,auoitr’ué vn parée 
de lacotin Plouurcr, Ôc aceftecaulèledid lacocin pourfuy- 
nitledid MahuotdeuantlaLoyde Valencien nés : 8 c dil’oit 
<qu’il auoic meurdry fon parent, par aguet,non pas de beau <om j (4t 

Miû > c? , quceeluyvouloiclecütlacotinprouuer, 8 cmonftrer à outrenc* entré 

F f 3 deux Bourgeon 

de Valcnucnnes. 
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tijiÿM fÿ. à l’efca & au batton,ielon lafranthiièdela vile-.ù* decefiit 
grand procès tenu dcuant la Loy, & fin décompté, futiogé 
&dift, quelegagede bataille y eftoit manifefte: forent 

prit tous deux par la iuftice,&mts chacun en prifon fermée 
a pan, & attendirent fi>ionguement,que le D uc retrint des 
Alemaigne*: & fetroouérent 4e pere, 4t le’üs a Valencien» 
net, pourveoir l’execution detoeiix<hamptona: combien 
que le Duc n’cftoit point luge en cefte partie: mais l’eftoy- 
ent & font ceux de la vile: & a la vérité, ilz tindient moult' 

• belle ceremonie a la bataille des deflufdiâz,8c combien que 
i’aye parlé de cefte matière au voulume que l’ay faitdu gage 
de bataille, ton tetfoit ne niepuis ietemr, nepafler, qieoe 
diê aucune cbofe de ce q ue ie vey en cefte bataiileXet prin- 
cipaux afsiftans furent le Preuoftdu fonue,(Sr le Preuoftde 
la vile: 8c fur, pour ce iour, Preuoftdu Côte, Meftire Gillet 
de Harchiet,Signeurde Beilligniers,^ Preuoft de la vile, vu 
notable Bourgeois, nommé Merciot du Gardin, tr tenoyét 
ces deux la graui té ceremonie ducàmp: & de l'rndrede 
la vile, deux gentils-hommes audyentlcTegardanx portes. 
Le peuple eftoit grand lur le marché, 6c eftoit condiii&par 
* C'eflUprt- vn nommé Nfcolasdu Gardin, qui fetenoiten vne «game 
mkrefoü que a l'h oftel de la viiie,a tout vn grand batton : 8c s’il voyok 
i’aye y eu ce que le peuple fe deriuaft.ou muaft en rié,il ferait de Ton bat 
»r ot:& confe- ton: 8c crioit, Gu are le ban : 8c fur ce mot chacun lètenoit 
ffenefçauoir quoy,8c doutoit la punition de iuftice, or alaveritétoutle 
proprement peuple 8c ceux dele vile eftoyent pour Mahuor.en courage 
ÿHte'efi. pource qu’il combatoitpour la querelle de la vile. Oraoos 

deuiféde l’ordre dcladiâe vile, tir fautefcriredufaiûdelaM 
ce,8cduchampcIos,0‘commelesChampions femainna 
drent en cefte bataille. Ce champ dos eftoit rond, & n’ÿi 
uoitqu’vncentréc: 6c tantoft ceux de Ja vile firent apporter 
deux $chaizet,CGUuertes de noir, mités 8c appofees a Pop* 
£ Je Joute l’ vne de l’autre, 8c tantoft apresenua MahuctcnU* 

il ne faille (bai diûclicc,8c s’alla feoir en faÿchaize, <r n’arrefta gueres que 
* Iacotin Plouuier vint de l’autre part,quifemblablemcnt s* 

afacitenla^cbaizepoucluypreparee. Les Champions*- , 

ûqyenf 
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foyentiêmblabiesd’habillemens. Ils auoyent les teftes ra St.iiiJ*, % 
«s, les pies,nuz,cb* les ongles coupez, des mains & de pies: 

Je au regard du corps , des iambes, ©• des brasplz eiVoyent 1 
«ibis de cuir bouilli, coufq eftroittemefit fur leurs perfon-' 

»es, Cr auoyent chacun voebanneroilede ladeuotion en ’ 
a main : 6c caatoil entrèrent ceux de lu Loy, commis a ce 
jai porto yenevn grand Me fiel, ôc firent le ferment l’vn co- 
ite raurrex’eft a feauoir que Mahuot iora qu'il auoit tué fort 
lommedebeaufaiét, dciaeocin Plouuieriura le-con traire,- 
ÿ’tancoft.leur furent aportes a chacun vn efcu,peintde ver i 
neii,a vne croix de Sairiâ George,&Jeur furent baillez les- 
ifeus la pointe defTus, 6c mefutdift, que quand le plus.no' 
de homme du monde combatroit a Valencicnes,il n’auroit 
mtreauantage, finonquela poinâede fou efeuferoiten 
ias, O* pourrait porter lo» efeu, comme- vn noble-homme 
e doit porter. Item, leur furent baiUozdeux battons de « 

nefplier, d’vnpoix,&.d’vnegrandeur, & puis furent les > . 

laizes ortees, & mifes hors delà lice; & s’en retournérent 
*ux de la Loy, Criaillèrent le* Champions l’vn deuant l’au 
are, 8c le Preuoft de la vile rua le gand , qui auoit eftégette 
août faire ladite bataille: &cna, t hdeue fiite fon ddmoin 
ztpreflementfe leuétent les champions, Secouraient fus 
’vn a l’autre , mOnlt-.vigoureufement : & dboez entendre uamleOucPtul,; 
auftlescbampiopsdtinahdéiencaceuxdélaLoy troischto dcBo “ r S on S«»% : 
es,afcaaoitfucre,cédres,8c oindure,& premièrement leur 
àirenc apportez deux bacins, plains degraifiè, donc les ha- 
»il iemens, que chacun, .d’eux auoit vertus, fure ne oi ngts,ec 
:n graiirez.afin quel’vn d’eux ne pedibprqndM prife fur l’au 
ire. Secondemencleurfurentapportezuteux bacins deeen 
1res, p o urorter la gratflê de teuts matins, afin qu’ils peuflec 
mieux tenir leurs efcus, &.leuxs battons. Ectiercemene, 

Fut mife,en la bouche de chacun d’eux,vne portion defucre 
autant a l’vn comme à l’autre, pour recou urer faliue 8c alei— 
ne, 8c de chacutidfs^ rois leunfiuô^ufreffiy deuant eux,com 
medeuancdeox^^itæW- Qtfdcnbienqu^edid Mahuot 
ne fuit fi-grand ûefA£âl$^tijuresfoU vigou 


Combat de dewj 
Champions de 
Vatènacnrs .doi 


Digitized L^ooQle 


4jp6 * Le Premier Livre dis 

M.ütf.lmj: (eufementi) puifadu fablon,& le getta aux yeux & an vifa- 
gedelacotin Plouuiericirdececouptuydbnnadelonbat- 
tpn fur le front;dont il luy fit playe & lang. Mata ledit Ia- 
coci o/qui eftott hommeiorc & puiifant) pourforuit telle- 
ment & fi-aigiemcnt fa bataille, queledift Mahuot futaba 
tu à bouchon, & lacotin Plouuierluy faillit de (Tu s :6t. for la 
bataille à ce menée, queJcdiâ lacotin creoales deux yenx à 
fpn ad perlai re : & puis iujtdôoavn grand coup de l'on bat* 
ton : dont tl.l'aiTdmma: & le mit bot* de la lice: ©■ en eefai- 
fan t mourutiediâr Mabuoti: 6* fut condamné à cftre mené 
au gibet, O 1 pendu : 8c ainfi. finit la batailieentre lacotin 
PlouuiCr & Mahuot. Sifoitprisengrfccequei’ayfceura- 
menteuoir de cefiematiere. A fiez toiiapresfe firent vnea 
autres armera Valenciennes, de deux nobles hommes: dot 
l’vnfut Chcuaticr v * ür l’autre fut vn btcuyerde l'holteide 
*Tiy duoitam Monûeur.k paftardblkdd nommoit lehan de ÿRebreraenes 
£ & fe nom- beigneuc de Thibanile. Ces deux, pour aucun eftnf, com- 
moit Me) sire parurent, à ipur otdonnc.au lieu de Valenciennes, arméscô- 
auec du bUnc meilappartenoit,pourcombatreàpic, &deuoyent icenx 

Î uidttendoti gpeter vn geâ de lance, 8c. puiscombatrede haches, iulques 
•nom. ' .a vingt cinq coupa* Les deux Nobles hommes compara- 
it Ou blujioftiw réparez de.le u r * oottes d'arbiesj& (ecombanrent cheua- 
de RebrcuietUufculcraent, fan* faire grande fbuUePrntni l’autre,^ ara 
teü .‘ & repartirent ioeUssarmea: &difoâcoi*queDie»auQtt 

en uoyéees deux noble» hom mes,po ur fitirel’hô' 
neuti Valenâennestfic tenoit on la bataille. 

£ù die entre IacorinPioouier,& Mahu- 
j i.'-.t: ,oty plu» hom» qu’ 'honneur i à. 
t • .gmTc dutpcurdte<pecpaai 
: .li tip fi; eniaprcfencé du. 

• vtfrince. 
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De quelques particulairite^en la maifen de Bourgongne : de le 
retraite du Dauphin Louis , y ers le bon Duc Philippe: & du 
eouroux d’iceluy Duc,contre le Comte de Charolois,jon fils» 

CHAPITRE XXXIII. „ 

E -Duc s’en retourna à l’iile: 00 il fit de grades 
chères & degrans feftiemens: & puis fe tira é 
Holande,ou le fai & de la Toifon droit préparé 
& en ce temps deuintgrofle Madame de Cha 

rolois, dont le pays fut moult réiouy:Êr*en ce *L’an 14.5:5;. 

mefme temps, Moniteur DauiaBaltarddeBourgongne, fut 
élen E uefqu e d’Vtrecht, & ne furent pas ceux de *Deuantel * Maitplufto(l 
obe yuans audift Euelque: mais falut faire vne armce.en ' a “neuenrertf*i 
quelle le Duc Philippe en perfonne, & tous les grans de fes ( n ynt 
pays allèrent en armes, cômeilapparrenoit,& leur fit on for te y t n e f nu l e 
te guerre par eauè,& par terre, car ledit Dcuantelefl fortifié fai a „ Hitrc 
d’vne grolfe nuiere,& eftoit le liège des Bourgongnonsde-Gy- » 
ça la riuiere, & a paflercelle riuiere eut plufieurs vaillances 4 
faites, plulieurs apertifes d’armes, dont ie me tay pour a- 
breger. Ence temps vinc,deuers!eRoy Charles, l’Amba- 
flade du Roy Lâcelot de Hongrie, pour auoir Madame Mag 
delainede Fiance en mariage, pourledift Roy Lancelôt: 8c' 

Rit la plui-belle , & la pluf-grofle AmbaiTade , qui onequet’ 

▼int en France, carilzportoyentlebillon d’on « parpriui- 
lege du Roy de France, ilz forgeoyent florins d’or,parmy le» 
villages ou ilz lé trouuoyent: & de trente fix articles, donc 
ilz aooyent i faire, au Roy Charles, jamais ne voulurét par 
fer du fécond, que lépremier article ne fufl vuidc, fut par ie* 
fus, ou par accord, U ainfidetous les autres points , O* fans 
fiiutele mariageéufteftéfait^'fifiefuftlamortdudiû Lance- 
lot, qui mourut duraritle parlement. $Duranticeluyfie> i Qui fut tty 
gede Deuantd, nouuellesvindrentau Ducque, Monfieur f dn 1 456*- 
Louis de France, Dauphin de Viennois , venoit depaideça 
(k prenoitfon chemin contre Brucelles: &-àceflecaufe-fu> 
rené moyen s trou uef de furlêancé dé guerre être lé Duc Phi 
fippe&ceuxde Dttliainelj & pritîe Duc fort chemin, pour 

Ef % 
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V.ihjUpj. venirau-deuantde mondiâ Signeur le Dauphin, 8c êuoyt 
au-deuanc Iuy.iufques à Louuain,Ie Comte d’Eftampes,et 
autres grans pcrfo images, pour le bien>veingner,8c depuis 
y vint Monfieur le Comte de Charolois,8c aufiyy enuoya 
Madame Yfabeau de Portugal, Madame de Charolois,8cMa 
Retraite du Dau- damede Raueftain, pour recéuoir mondiû Sigoeur le Dau 
phin Louis, ven le phin: e?*mondi& Seigneurie Dauphin fe tira à Brucelles, 
non Duc Philip, fcfutlogé au logis duDuc,ec nedemouragueres apres que 
le Duc vint, & tandis qu’il parlote à Madame&femme,Moii 
. ficur le Dauphin defcendit les degres, dont Monfieur le Duc 
fut moule- déplaçant, 8c là s’embracérét,tÿ- fit le D uc moût 
grand honneur & reuerençe à mon dit Signeur le Dauphin 
& faire le deuoit, car Ceftoit l’heritierdc France. Ainut’ca 


trerencontrérent Monfieur le Dauphin, 8c Monfieur de 
Bourgongne, 8c eurent plusieurs paroilgs enfemble,iecrec- 
tes, coquine font pas venues à ma congnoiflance , & firent 
grandes cheresenlemble, 8c y euft grandes iouites,&gr«oa 
iefleyemens,#' fut fa venue pardeça, en l’an milquatrecen» 
cinquante lix. En ce mefme temps Madame de Rauafiaui 
accoucha d’vne fille laquelle Moniteur le Dauphin mot fut 
6 Ce fut lei$. les fons, 8c allez tort apres, Madame de Charolois jaccoocha 
de feburier d’vnefille(quifut Madame Maric,mere de Moniteur l’Ar- 

chiduc,qui eil à prefent) 8c eftoit Monfieur le Dauphin alé 
chacerà Genefpe,mais Monfieur de Charolois fort «com* 
paigné l’ala prier, 8c req uerir d’eftre fon compere, & de se» 
nir Teniant, Ce qu’il accorda benigoemeot , & retourna à 
Brucelles, 8c furent les choies préparées pour le&ptÙê* 
tnentde Madaipoi felie de Bourgongne, ^ar eu ce temps o& 
ne ladifoit point Madame povtçeqp* jj^ofieur n’eûoitpM 
^ fils deRoy. nfi.le feiç<oe h apt^Tc gteq t, moult' folcnnol. 

de Boingon^e. ^e Pfeïats,de noblefle, 8c deiuminaùe, 8c dd furplusienpe 
parte pour abréger. Le Rojr Çharlesde France, voyantqae 
l'on fils ne venoitpointà fonobey|Tance,ie mécontenta, & 
mefmementdu D uc cjcB o u rgôgne, & difoit qu’jil le tenoi* 
en ecûc obfti nation, mai^ il fut tropué aqtreoaçn t,car aaoo- 
neur le Dauphin dcdaijapi^UÊC^i^que, s’ilja'fc- 

“ ftoic 
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ftof tfouftenu en celle maifon, il auoitfopapoin tentent en jt/.fry'./ÿ 
A ngleterrc, ennemi* du Royaume de France,& que la il (e- 
voie louftenu, et bien- venu, cir pour l’en tretenement de mo 
diâ Seigneurie Dauphin, Môncur de Bourgongneluy bail 
la trentefix mille franesde penfion ordinaire , pourueo qu* 
il efpoufaft Madame Charlote de Sauoye, laquelle il auoic 
pieça fiancee. Ce q ui fuft fai A, & vint pardeça, & leur fut 
baillé le challeau, & la vile de Genefpe,pour tenir leur eftat, 

& demourapardeçamondiâSigneur le Dauphin biécinq 
ans, pendant lequel temps, ileuit de beaux enfans,& *mef- * Ce Joachim 
mement Monfieur loacnin, qui fut l’aifné,^* fut baptifé au futnéàGenep 
diâ Genefpe,ou le Duc,laDuche{fe,&fonfil 8 furentau ba p e iei6. de 
ptefme: & furent le Duc Philippe, 8c le Seigneur de Crouy lui» g. t 4 .jp. 
comperes.et Madame de Charo)oiscommcre,& certes Mô 
fieurleDucPhilippefutfi-ioyeuxdelanatiuitédecenoble ... _ . , . 
enfant, qu’il donna mille lions d’or à loflelm du Bois,quâd ta 

illuy apporta les nouuellesdeceilenatiuité, tJrfut nommé uencduyquihiy 
Monfieur ioachin, mais il ne vefcutgueres,ainfi qu’il pleuft apporta u* nou- 
à noftrc Seigneur, & depuis fut née audit Genelpe, Mada- “^'dt^bdu * C “ 
me de Bourbon, d’à prêtent, & autres nobles enfaus,& re- ottpbm »Ge- 
iouyt moult le pays, &au partir dece premier baptefme, neppe. . 
Monleigneur deCharoIois, Madame, & fonmefnage, 
s’en retournèrent au Quefnoy (qui eftoit lors le lieu de Qucfnoy, rcfidcn. 
leur demeure ) & le bon Doc Philippe s’en retourna en fes ce du Comte de 
affaires, & fe paffoir le temps en Ambaffades,pour obuier à Charolw*. 
la guerre d’v ne part & d’aurreidrtellementfut pratiqué,que 
nulle guerre ne lé meuft, & à la vérité le Duc lemettoiten 
grand deuoirdeuers le Roy Charles, pour obuier àcesin- 
conueniens,& Monfieur le Dàuphin de fa part, lecondui- 


foit fagement,& par confeildudit Duc Philippe,*? les pria 
ôpauxdu Confeil dudift Dauphin furent le Seigneur de 
Monrauban cHeBaftard d’Armignac,auccques le Signeut 
de Craon: 6 c aaoit mondiâ Seigneurie Dauphinde moule 
notables ieunes gens, comme le Seigneur de Creffol,lc Sei- 
gneur de Villiers, de l’EftanCjMôfieurdeLau, Monfieur de 
b Bardc,Gafton du i-yon,Cr moult-d’auues N obles gens; 
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Ji, «y*. b'j. 8c gen*deus,Carilfut Prince, ch 1 ay ma chiens, Cr oyfeatrib 
& mefme* ou il fçauoit nobles hommes de renommée , il 
le Dauphin de ^ e * ac hecoit à poix d’or, 8c auoit tretbonne condnion.Mais 
f rance foupfon- il fat homme foupçonneux, tir legerement attrayoit gens, 
acux. & legerement il les reboutoitde ton lèruice,mais u eftoit lar 

ge & abandonné, & enrretenoic , pat fa largefle ceux de tes 
leruiteurs dont il fe vouloit feruir,& aux autres donnoircô 
gé legerement, 8c leur doitnoh le bond, à la guifede Fiance, 
te de charolou, En ce temps, 8c en celle faifon,fe meurt vne foupçon, 8c 

furceuixdeianul vnedeffidence, entre le Comte de CharoloMû* le* figneun 
fon de Crouy. de Crouy,fes parê*8caliez,8c difoiton q celle foupçô moa 
soit à caule de* meubles de Madame dç Bethune, tantede 
Madame de Crouy,d u collé de Lorraine & de Baudiemonc 
pource que lediâ Seigneur de Crouy auoit pris, 8c nrisen 
fes mains, grande portion de meublés de Madiâe Dame de 
Bethune , & le Comte Charles difoitque Ton pereluy auoit 
donné la fuccefsion de Madiâe Dame de Bethune, en héri- 


tages, & en meubles, 8c futle premier poinâ de la haine,â > 
delà foupfondudiâ Comte de Charolois. D’autre part le 
Signeur de Crouy 8c les Gens faifoyent pluf-grandeadréee 
i MonGeur le Dauphin .qu’ilne fembloit bon audtâCotn 
te pour ion profit: jk auoit abandonné iefaiâdu Com- 
te, pouteeluyde Moniteur leDauphin . Aquoymon- 
diâ Seigneur de Charolois voyoit grand dommage pour 
luy, 8c pour la maifon de Bourgongne, 8c auoit grande 
aliancele Seigneur de Crouy, car il auoit Fai â venir, 8car- 
_ ... relier pardeça le Marefchat de Bourgongne, homme aâif, 
latnallblidebow vindicatif, 8c preft pour foy venger: & hayoit le Chan- 
goDgne, celier de Bourgongne Raolin , à l’occafion delà monda 
Seigneur de Pefmes,que Iediâ Chancelier auoit firiâ mon 
rirpar milice : 8c ainfyceuxde Crouy, codeur maifon, fai- 
/ foyent leurfaiâàpart, portez 6c aimezdu Duc merueilieu- 

fement, 8c d'autre partie Chancelier kaolin, fe fit (ëruiteer 
du Comtede Charolois: 8c ainfi entra la maifon de Bomg. 
en bande & en partialité, les vn s portez du pere,û* les autres 
portez du fils, dont grand dommage veint à celle maifon. 

Or, 
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Or, de nouuei eftoit faift l’Eftat do Comtede Charolois : M wj\ hf, 
auquel iefu mis 8c couché premier Paneticr du Comte : & 
vnmoujt bonnette Efcuyer, nommé Philippe deSara, fut UpRletAiitlmia 
moncompaignoneniceluyeftat, pardemy an, félon, 8c faitPanctierdu 
parla manicrequefontcomptezlapluspart desnobles hô- Comt * d*Ch»» 
meapar lesefcroes, 6c félon facouttumede la maifonde 
Bourgongne. Auint que, faifanticeluyeftat, furent mi» 
ChambeÜant,Mcfsire Philippe de Crouy, fils de Mefsire le- 
han de Crouy, & aufly Melsire AntboineRaolin, Seigneur 
d’Emeries: qui auoitefpoufé la fœur de Madame d’Ettam- 
pea. En ce temps alérent dehors, de à leurs affaires, le Sei- 
gneur d’Auttÿ, premier Chambellan du Comte, 8c le §ei- 
gneurde Formelles, fécond Chambellan : & demooroitla 
place de tiers Chambellan, 8cduplat: 8c vouloit le Duq 
queledift Philippe de Crouy teintla place de tiers Cham- 
bellan: & le Comte de Charolois y vouloit auoir le figneus 
d’Emeries : 8c ainfi furent en quettion,le perepour l’vn,8c 
le fils pour l’autre, le Ouc, voyant qu’il n’ettott point o- 

beyde fon fils, 6c qu’il vouloit tenir fonopinion contre 
loy,par va ioorde 4 $ainû George, au matin, lediû Duc ma *Ceey auint le 
da à Con fits qu’il luy aportaft leldiftes ordonnances en fon ^.deFtburitf 
oratoire . Ce qu’il fit, 6c le pere (qui moult cttoit de grâd H 5 6» 
cueur) prit les ordonnances, en la prelence delà mere, 8c du 
fils, & les getta dedans le fioeu: 8c aift à fon fils , Or aile •j que* 
rtyof ord»na»ees,car ilyeut tu fault de uouuellet.?t\i moult- 
forieofemét fit partir fon filshorsde l’oratoire: 6 ( la Duché 
fiêfemonftramerejScfuyuoitfon fils: 6c ai nfi commença 
le débat eritrele pere 6c le fils: ô*Ia maifon entraçn partiali- 
té: dont moult de maux auindrent :ù* auein tque le Ducs- 
bandonna fa maifon, & s’en ala feul parmi les champs, com 
mevnhommetroubléjootrelaraifon : 8c deuez croire que 
Montreur le Dauphin fut moult ébahy 8c épouuan té de ce- 
tte auenture,drqueroitpar toutes voyes,d amender ce mef- 
thef, <£• luy ièmbloit bien qu’il feroitdiélen France, & ail- 
leurs, que fa perfonneportoit toute malauenture, 8c qu’il 
ne viendroit en lieu , ou débat, 8c queftion ne fe meurt par 
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M.iifî.bf. malheur. Gd* n desdil ige nces f 0 r en t fai fie » éoura rouuei b 
D>uc, & tu* fceuq u'il èlloirarriué enlaforelt, au feu d’vu 
. - . e • chàibonnacr^ çjidelàfe feitemraenerau lieu de »Seuem« 

*\ Ak * bergue, ouiltrouuavnfien Veneur, qui le logea, 6c le trait* 
S.r/f J nV tadelésbiens,felo»&pofsibüité,crainGdejm«uracegraiHl 
b * td 6 ft'~ Duccellcnui&enlacompaigtûeii’iceluy Veneur, ts*eaû 
JeBredaye t P ourc ma *f° n > 5c deuez croire que lespouresieruiccurs É»« 


U mtr. 


rent celle nuiâ en grand fduci,& melâchofte^ourkuroùi 
ftre,q ui s’en eftoitallé , t-relgirré d’eux fi-eltrangemenc. 
Mais nous reuiendronsàparler comment feconduiûckfili 
Soy voyant en la tnale-gracedefonpere, il s en alla à Ter* 
monde, luy ô-fon efUt,elcoutant eratccndqnc nouuellesde 
ion perc , ôcie lendemain furent auertit MonüeurkOu* 
phin, tries gensduDuc,qu , iU’c/toit à Scuembergueansllé 
comme diâ eô.&t tantôt! vmdtét deuaaiuyifes pnnctpisx 
teruireurs. Les vns le tenfoÿent, les Autres lereiouyffoy- 
ent, & fatfoitchacû le mieux qu’il pouuoit, & entreaotm 
choies, le plaindoit le D uc de (a femme, la duchelTç, qui l'a* 
voit abandonne pour fuyuirfon Gis j^ie faprelêntouie 
Marefcbal dilt^i niadi&e dame leiregret, que maudit figE«»c 
le Ducauoitencelic partie; A quoyeHerefpondkqs’clb 
congnoiiloit mondiô «Sïeur lonmaiy pouevn àreaouter 
Cheualier, 6c en celte fureurdoutaqu'tl ne courut fusàlott 
fils, parq uoy elle le mit hors de l’oratoire, 8c s’en alaapret: 
priantà mondift Seigneur qu’il luy;v ooh(l pardonner t flT 
q u’elle eftoit vnc eltrangere p«rde^a,ü*n’auoit pointdefoa 
iîenue que de londiâ fils; .Aiuû le faifoycnrai lees & vtn* 
es.Sc fut ordonné que,de»parMonfieur le Dauphin, Mon* 

lieurde Rauellain, tir le Roy-d 'armes de la Toifon d’or t* 
royentà Termonde, pour entendre la voulonté du Comte 
de Charolois,û-dc lés pratiques, dont ie Içauoyeà pader,oî 
iefu par pl ufieurs fois cnüoyé à Brucelles , de-parmondid 
léigneur de Charolois pour auoir l’aurs du chancelier Ra- 
olin, comment il fe deuoiccôduire eh ce prelént<alTaire.L«* 
ded'ufdiâz, Moniteur de Æauaftain 6c Toifon d’or, deroaa 
dérem à mondiét Signeur de Charolois, s’il veuioit demoo 
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reren celle obftinat'ionenucrs fon pere: mais ledit Comte M. iïij*, hj, 
:feo» refpôdit>q u’ti nc,v autoitpbi nr demé urerobftiné,m ai# 
tout huiTib^menr^&l tout obe) Saut au Duc Ton pete-.com LebonDuc P y_ 
roec’eftonrailbn: & furcepoinél yeutallees,8c venue», car lip. rappaift,au«« 
le Ducfut content de fecontcnterde l’on fils: pourneu qu’il fonfilt, le Comte 
enaoyeroirdeùx hommes hors de Ion hollel, ayant le Duc dc Chatolu». 
imagination queceux efioyent caufc , de teniren fiereté (e 
üficontreiepere. L’vnd^s deux fut Guillaume Biche: et 
l’autre fut Guillot Dufie. Icçluy Guillaume Biche le tiraà 
Soûlons, 8c à Paris: 8c Guillot Dtifie fe tira en fa maifon en 
Bourgongne: 8c à ces deux fit le Comte degrands biens en 
leur exil; & mel mes le Roy de France retint de fon hollel le 
dift Guiot D ufie: & à la vérité, ledr ft Gui oteftoit pour lors 
vndes gentils Efcuyers de la maifon : & ainfi fut le Duc 
bçy.û* Guillaume Biche ('qui eftoit vn homme fage 5 c fub- 
til) l’açointa deceux de Paris, tellement qu’il Içauoit les fe» 
cretsdesconfaux,tenusparlesgensduRoyde France: 8 c 
moymefme fu par plufieurs fois en uoyé deuers luy, pour a 
uertirMonfieurle Duc,& Moniteur le Dauphin, dechofes 
qui grandement leur touchoycnt ¥<s* par telles maniérés fe * llpajjèfous 
commença à bander le Royaume de France, les vns pour, le cefle tiamtiS 
Boy Chailes,le pere, 8c les autres pour Mofieurle Dauphin lesaneesi^. 
le fils, & fecôcluoiten France, bien peu dc matières de grâd 1458.1459. c» 
effeâ, dont Moniteur le Dauphin nefuftauerti. Ainfi fe %^6o.faui ett 
difsim uloi t le te m ps, par Ambafiades ôcpar grans perfo n na faire autre 
ges, enuoyez de* par le Duc, deuers le Boy de France : qui dijiours. 
moult proufiterent que la guerre ne commença point pout 
cefle mat. ere,mai*demourrachacunenfonentier:& au re 
garddu Comte de Charolois, il retourna à Brucelles 
ou il trouua le Duc fon pere : & par le moyen de 
Moniteur le Dauphin furent ces choies 
appaifees, 8c «t|fi^ moyennant 
leschofcs deÛuÇrdtâe*. 
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pyntmeUdi* imbo* Due Philippe : Je U mort d» Roy Chmrta 
• frptieme : tir du couronnement dm Roy Lonü,o*ÿtme , fom 
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CHAPITRE XXXIIIÏ. 


14 ($1. 



SE pue Phiiippeeut en ce temps vne maladie: 
|3c parconfeildefes Medictns le fit raire la teftc 
1 8c ofter fescheueux: çjr pour nvftre feutrais, 
^etdenuédefescheueux,ilfitvnediA,quetouf 

i les nobles homes le feroyent raire leurs telles 

comme luy: 8c le trouuérentplus de cinqcens nobles hom 
mes: qui pour l’amour du Duc fe firent raire, comme loy 
8c auflyfutordonné Meftire Pierre Vacquembac, 8c antres 
qui preftement qu’ils veoyentvn Noble homme, luy oHoy 
entlèscheueux: 8c vinteefte choie mal à point, pour lapa" 
reure de la maifon de Bonrgongne, car en ce temps vindréf 
nouueltesà Moniteur le Dauphin, que le Roy Charles/on 
pere,efloit malade à Meun-fur-Yéure: 8c nedemouragae- 
res de temps apres , que les nouuelles veindrent qu'nettoie 
Trefpat duitoy mort. Cequifutvrayrgr mourutaudiâChaftel de Meurt 
Ciur. 7. <kf race, fur Yéure,le iour de la Magdalaine, mil quatre cens foixan* 
teScvn. Ces nouuelles delà mortdu Roy Charles forent 
tort publiées: car Moniteur le Dauphin (que ie nomme* 
ray Roy d’ores*en-auantJfetcceschofes haftiuememfçs- 
uoirà MonGeurle duc Philippe, 8c à Monfieurde Çbaro- 
lois: 8c deuez fçauoir que grandes préparations le firent de 
pompes, 8c autrement, pour mener le Roy àfon Sacre :on 
le bon duc le voulut bien accompaigner : pource qu’il l’a- 
uoit nourri cinq ans en fa maifon, Cràfesdefpens: cHuy 
vouloir bien monflrer qu’il ne levouloit pas abandonna 
à Ton befoing.car à la vérité, la fauenr du Duc de Bourgon* 
gne fit maint courage bôn en-France, donc les affaire» ds 
/foy Louis ne valoyent pas pis. Orreuenonsàla manière 
que teint monditSigneur le Dauphin. Quand il fè trou* 
ua Roy , il eftoit à Gcnefpe (vn petit Chaflcau, 6c vn petit 
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>oarg, quieftoità Monfieurde Bourgongne, comme Duc M.iij/'Jxj. 
le Brabant) & delà letiraà $Mabeule: 8c quittoufiours les IeRoy Louh. u. 
> 1 u (-petites viles d u paÿsdu DucdeBourgongnç : 8c luy àMabeu(è,allaqt 
:roi0oyétgensde tous collez, grans figneurs, gens d’armes 
cr autres, & le Duc de Bourg, lefuyuoit, quelque partqu’tl $ Mabeufeeîl 
vou fi II aller. Le Comte de Charolois par le moyen -d’au- yne fillette fi 
:un» les feruiteurs(Scdifoi ton quec’cltoic Guillaume Bit'- tuée fur la ri * 
che) s’entenditfortauecquesle nouueau Roy deFrance,<5c uieredeCam - 
tellement, que.depuis fon Sacre,il!cmenaà Tours, ouil le bretnHainau 
Felleya grandement, 8c luydonna trente fix mille francs , de 

[ lenGon: mais il ne l’entrecincgueres en celle penfion:donc 
e débat 0- la noile commença entre eux , corne vous orrez 
cy apres. Ainfi futconduit,crmenéle nouueau RoyLouis 
de France à/tarns, ou il futfacré moult honnorablement, I*Royia»ui*.n. 
O-lolennellement: 8c delà vint a Paris: ou il prit làcouron “J* 

ne^uplulgranatriurophe, quehconcquesRoydeFrançç DucdeBourgon. 
couronné, carie OucdeBourgongneauoicamené,pourao àfocoroiuuon. 
comparer le Roy vue Noblefle,(i bicnaccouftrécdcpom 
d’habillemens,que c’elloit belle choie à les veoir: & 
choit le D uc de Bourgongne richement paré d’or, 8c de piec 
teries, O- fan fils le Comte de Charolois femblablement : O* 


fi leme vouloyearrefter à efcrire les pompes 8c les pareures 
qui furent faiftescediftiour,iepourroyeeltre prolixen mo 
eicriture^ennuieuxauxlifans, 8c pourcem’enpaflèray. 


pourabreger. Pendant le temps que le Roy fetenoit à Pa- 
ris, le Seigneurdu Lau eftoit le mignon du Roy., 6c s’habiL 
loir pareil de lüy: 3c le failoyenc.parmy Paris, grandes guor 
res,^ grans felteyemens: 8c le Duc de Bourgongne eltoïc 
logé, en la maifon d’Artois:auquellieuil feit parplufieurs 
fois, 8c comme tous les iours, grande alîemblée de Dames ■ 
de Damoileiles, 8c auflydes plus-notables flourgeoiles de 
la vile: 8c leur donnoitgransloupers,c?‘igrans banquets, 

8c chacun ioureïloit la lalle pareede grans buffets de nou- 
uelle vailfelle, aucunes-fois dorée, 8c aucunes-foisblan- Iou ^ e , ^ t0lrr 
che: 8c le firent iouftes moult-riches, c? moult pompeu les „ o ^ i i>, nsau 0 t< ,â 
ou îouilale Côte de Charolois: qui vint fur les rangs mo ul t ronnemcntdu 
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M.ïty*. Ixj. pompeufement, à campa ries d’or, 8c defoye: 8c »’ainv?renl 
me, y afsiftans le le Comte, ©• fes gens à l’hollel de Mefs ire lehan d’E doute- 
fcComodeCha uille, lors Preuoft de Paris: ©-tenoyentlesgensdu Comte 
rolo« mte * a deCharolois,& leuispompes,toutecellebeIleiuedeTooi 
relies: qu’ilfailoit moult-beau veoir. Moult de nobles Si- 
gneurs de France ioudêrent bien empoinlt: mais quand 
vint à deuiferdu prix, il fut trou ue que.Frederic de 'Wiltcni, 
aueclbnelcu,8c loncheualcouuertde la peau d’vnDaiflb 
auoitle mieux, rompu, 8c gaigné le prix. Iceluy Frederick 
de Wiltemeftoitlors vnieuneEfcuyer, fuget deMonüenr 
deBourgongne, 8c des pays d’outre Meule: de, pourrai* 
fifoncheual n’eftoit couuert li -richement comme lesaol- 
ttes,û ne luy veux ie point dérober fonbien-faiû. Ainlîfê 
pafla celle ioufte: & allez toit apres, le Comtede Charoloi* 
fit vn tournoyen la I aile de Bouibon.qui fut moule-bien cî 
batu: 8c y fut Moniteur Philippe de Sauoye: qui s’aqoit* 
trel'-bien pour fa première fois. Le Royer la Seigneuiiede 
mourérent à Paris aucun temps, 8c le partit le Roy, ©decon 
uoya MonficurdeBourgongne,© tous les Princes de Fran 
ce.Le Roy prit le chemin deTouraine: 8c Monfieur de Bout 
K«tour dubon g 0n g ne g > en retourna en fes pays, en apparencede toute bô 
fcs^fpajTapi» ne P a ' x * Le Comtede Charolotspritlechemin de Boutgô 
k couroiuiéimnt gne, 8c de là paffala riuiere de Loire, 8c alla à Tours, deoen 
du Roy Loui» k Royde France : qui le receut , 8c traittahonnorablement 
wvsn*’ po ur cel le fois:©* deuoit le Duc Fra nçois de Breraigne venir 

deuers le Roy de France: mais le Roy ne voulut iamais ion 
ffrirqueleDucde Bretaigne, 8c le Comte deCharolois it 
trouuaiTentenfemble:©pourcedepefchail le Côte de 
Charolois, auantla venuêdu DucdeBretaignec 
©• il s’en alla deuers l'on pere, aupaya 
de Flâdres:8c le Duc de Bretaigne 
belongnaauecques le Roy 
de France, ce qu’il y 
auoicà taire. 
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omment le Roy Louis fit plufieurs machinations contre le Com- 
te de Charolois , Cr comment ledift Comte: eftant ligue auecq 
plufieurs grans Seigneurs de France, feit la guerre au Roy au’ 

•nappeüa le Bien-public^ 

CHAPITRE XXXV. 

OMME i’ay di£t deflus, * le Roy de France tSouscefl ar - 
donna à Môueur de Charolois, trente Gx mil ticle fe pafie le 
le France de penfion: & par aucun temps fut tempsjttfques 
le Comte bien payé de fonpenfion : mais le à Fan >4.63. 
Roy qui fut mouk-fubtil en les affaires)tint v 
« maniéré, que, quand il le vouloir feruir du Comte, il le 
raittoit bien , & tenoit mines contraires à ceux de Cro uyr 
le quand il fe vouloir feruir d’iccux de Crouy.il traitoit mal 
e Comte de Charolois, 8c ainfi aueint que le Roy rompit 
a penfion de môG. de Charolois, 8c rappelia ceux de Cro uy 
lontil fe vouloit feruir & aider à celle fois, & tant conuin* 
lient enfemble, q ue le Roy conclut de racheter la ri uiere de 
famme.&pourla vie du Duc durant, le Roy auoitpromis 
lenelapointrachepter. Simontoitlediftrachaptàqua- . f . 
:re cens mille efeus: ©•contendoit le Roy qu’iceuxqua- nui«edcSomtne 
:re cens nulle efeus viendroyent en la main du Comte: parleRoyLoy* 
mais quand le Roy de France vei t fo n pl u f. beau , il n e tei n t 
lien au Comte, de ce qu’il iuyauoitnift, maisenfeitfon 
profit: & furentdeuxchofes, qui moult defpleurent au 
comte : l’vne,quele Roy luyauoitofté fa penfion, & l’au- 
tre qu’il auoit ♦ racheté les terres, engagées, de la ri uiere de *£> rachapt 4 
Somme.pour quatre cens milleefcus:quifurét mis es mains uititenlJin 
delacobdeBrefilles,lorsGardedes ioyaux de mondiét Sei 14,6$. 
gneurleDuc. Le Roy de France ('qui lors fe tenoit à Abbe 
uille) viGtoit fouuentle Duc de Rourgongne fq ut fe tenoit 
àHedin)&entreautresparolles, luy offrit le RoydeFran- 
ce, que, s’il vouloit illuyferoit venir le comte de Charolois 
fonfils,àlaraifon, 8t le mettroit totalement en fon obeyf- 
fance: maille DucdeBourgongne (qui toufioursfutlage 
prudent, & couiageux) refpondu au £oj,qu’il |e laiflail cô- 
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M.iiij*. txiüf. uenir de fon fils, & qu’il en feroitbié,& fembla au Duc que 
le Roy dit ou ces parolles pour mettre fa maifon,©- Tes paya 
àpluf- grand brouillis,qu’ilz n’eftoyac, 8c nelepreit pasbié 
* Ce fut en t- engté. * En ce temps vu Baftardde Æubempré aborda en 
«» 1464. Zeeiande,a to ut vn leger bateau, d’âuanrage.LediÜBaftard 

elloit homme-dc-laiû, courageux 8c entreprenant: & fuit 
Trahilôn du Ba~ tantoft loupçonnè contre lui,quilnearenoirpas pour bien 
ftard'dc n Kubêi^é taire: car le Comte de Cbaroloi* (quieftoit ieune)fe tenoit 
allant par côman lors en Holande, 8t-s’alloit iouer a Ion priué,delieu en au» 
dcmcntduKoy tre . parquoy les fages,qui efloyent autour de luy , ne s’a f- 
c^ôrfumrcndrc leur “ ent point duditt Bartard,maisfutenuoyégenspoor 
le Comte de Cha le prendre. Ce qui furfaièt, 8c futmisledift Saftardenpn» 
rolou. ton fermee, 8c m’enuoya ledit Comte decharoloia a Hedin 

deuersleDucfon pere, pour l’auertir d'icelle prife, *& des 
nMayer décou cauies pourquoy, 8c le bon Duc ouit ce, que ieluy voulu di 
ure celle trahi «.humainement,©' comme fage Prince: & a la vérité, il le 
fonpluf-au - fouplbnnoltdelorsdesfoubtruitezdu Æoyde France. Af- 
laree. fez tort apres, fe partir le Duc, de Hedin, 8c s’en reueinten 

fon pays, dont le Roy de France ne lut pas content 4 
i Sur cette ^Ambafi. Philippe de Commutes maisdclpekha vnegroffe Am» 
commence [es Mémoire, ©* c fiait ledit Ccm ballade, don t fut le chef le Com 
mûtes en ce temps encoresfubieft à Limai - ted'Eu: & vindrenr trouuerle 
fon de Bourg, comme pourey trouuer Joués Que de Rourgongne en la ville 
la fin du 4. chapit.du Hure enfuyuant en la de l’ifle: & firent grandes propo 
description du tournoy de t arbre d'orjà ou fitions contre luy, ©• vouloitle 
fay note le temps de fa reuolte. RoydeFrance queie fuflemis 

en fa main,poureftre puni a fondelir,dece qu’il memettoit 
fusque t’auoyeeftécaufedela priledu Baftardde Rubem» 
pré, 8c aulTy que le Duc de Rourgongne s’eltoit parti deHe 
din , fans dire Adieu au Roy de France: mais le boit Duc («j 
futamefuréen tous les faiâ2)leurrefponditquei’eftoyelô 
fuget 8c fon feruiteur,© que fi le Roy, ou autre, mevoolok 
rien demander, il en feroit la railon. Toutefois ces chofet 
fe pacifièrent:©- pour guerdon de toute la grande delpenie 
qu’auoir faiû le Roy de France, luy eftanc Dauphin, a lamai 
ion de Bourgongne, il luy donna, trafporta, © quitta vin ^t 
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mille efcus, | le Roy Charles fô pereauoir paye*, pour auoif Af.iiifJxiüj, 
iedroit de laDuchéde Luxéb.ô’pouricelie lommedemou 
ralaOuchéde Luxêb.en héritage paifible.au Duc deBout 
gon.pourluy, les hoirs, Scpofteritez quelconques. Le bon 
Docen ce temps làeftoicforf caducque ÔC enuieilli de fa pet 
Tonne, à caufe d’vne grande maladie qu'il auoit eué , <2r qui 
moult l’empira: mais toutesfoisil elloit Prince de (î-grand 
eœur.qü’ilfupportoicfon mal:5c ainfi le porta longuemér. 

En ce temps les Comtes de Charolois , âcdeSainâ-Pol fe 
commencèrent à entendre enlcmble, pourla grande haine 
qu’ilzauoyentàceuxde Crouy: er croyqueles mauuaisri 
portz en efloyent bien caufe: & vifita le ComtedeSainft» 

Pol,mondit Signeurde Charolois, au Q^elhoy,& ailleurs 
ouilzcondurentpartiedeleurintencion. En ce temps Mo 
fieut Charles de France, Frété du Roy Louis, en efperance d’ 
auoir partage au Royaume de France, par la main, & en U 
conduiced’vn noble capitaine, nommé OudetdeRie,fepar ¥ Cescomuni- 
etfoudainement de Tours.fur vn bon cheuahfic en peu de Cdt ions entre 
temps fetrouuérét en Bretaigne:ouleDuc François receut [ es p rmtes f t 
lacompaignie en grand’ ioye:6* preftcmentle fît fçauoirau a infè 

Comté de Charolois, fon frere-d’armes,8c par le moyen du f ous [ 4 a„ Jf 
contre de Saint- Pol commencèrent àfaire*aliancesde tous [> aH , . $ . 
coller, contre le Roy de France: 8c de celle aliance elloit Mo 
Heur de Bourbon, le Duc «Louis: Scfurluy commença la 4 y ttn 
guerre contre le Roy de France. Si fut vne iournee tenues iehan , félon 
Noftre Dame de Paris:ou furent les feelez enuoyez de tous autres* qui ef- 
les Seigneurs, qui vouloyenc taire aliance auec mondiét Si- tQU paifn'e j et 
*neur,le frère du Roy,tb < portoyéticeux,quiauoycntles lèe au Bourbo 
Kz,fecretement chacun vne aiguillette de foye à la cei nltura fut Louis fi 
àquoyilzcongnoiflbyentlesvnslesautres:8c ainfi fut fai* r rere Euefque 
te celle aliance,dr dont le Roy ne peut onques rien fçauoir.^ Lie^e, & 
ToutefFoisilyauoitpIusdecinacens, que Princes, queche p reuo ff de S» 
ualiers,que Dames, & Damoifelîes,8c Efcuyers,qui efloyét Douas à Brui 
tous acertenés de celle alla nce.Crfe fai foi t celle em pri fe fous ~ eSt 
ombre du bien-p ubltq,8c difoic on q ue le Roy gouuernoit 6 
malle itoyaumfijûrqu’ilclloicbeloingdele reformer. Eq 
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MJUj'.tx ». ce temps fe mirent fui en armes, de tous collez. iceuxafirtr, 
La guerre du bien & autres du Royaume de Fiance, &cuidoit lefloyquece 
public, comte le fut pour venir à lonayde; mais il rrouua bien ie contraire, 
tnc.qutcônienclu Etau rc g a,c * Comie de chat oiois.il autrtit le Duc. Ion pe 

au iv« 1465. re, de l’akance qu'il auoit t'aiâeauec Monlieurde Berry, fre- 

re du Roy , ou eltojent compris les Ducs de flretaigne.de 
Bourbon, 8c d’Alençon, ensemble le Comte du Maine, le 
comte d’Armignac.le Comte du Danois, & moût d’autres 

f rans peribn nages : O* en ce temps le condtrifoit mondiâ 
eigneur de Berry.pai le conieil du Duc de Bietaigne,& par 
le Comte de Dunois: o- requirent leurs allez de toutes pan 
& quandleBonDucentendirquelon fils etloit allé auec- 
que» tant de gens de bien, il fut content qu’il s’aquiraft, 8C 
qu’il tin fl promefleaux aunes Princes, 8c qu’il fei II Ton ar- 
l’atmecduCom m * een * cs p^ys> telle qu’il la poorroitauoir. Cequ’dfit, Kr 
tcdeCharolci. aflembla gran» gens a’armes& grande compaignieât fcô- 
•1 tant à la guette ra aux châps, au iourqui eftoit ordonne: & auoit vnc moec 
hienpubkij. belle, cirpuiflantecompaigne: ou elloyent le Seigneur de 
/üauailain.le Comte de Sainft-Pol, le Ballard de Bourgon- 
gne, O- plufieurs autres Seigneurs, & fut pour celle aimée 
par lecommandement du Duc, le Seigneur de Ha uboutdin 
Lieutenant general ducomtedc Charolou: crainfifenra 
celle armeeanxchamps : ou il y auoit plus de dix miHcche 
uaux, fans les lommiers 8c l’artillerie: qui ellôtrvnegroâe 
bande. D’autte part le Duc de Berry, & Fc Duc deBretai- 
gne le tirèrent aux champs, en i mention d’e ux joindre en- 
lemble, auecques le Comte, au lieu de Sainéb» Denis, i va 
* iour, qui fut limité. Maislc £oy de France accompaignè 
dedixnceuf cens lances des ordonnances, pritconfeil qn'tt 
citait de faire, c? fur laquelle des deux bandes ilcouroit tas, 
ou turies Bretons, ou fur iesBourgongnons, mais ils di- 
rent tous qu’il yaloitmieux furies Bourgongnont: pourra 
que, l’ancienne haine, d’entre les François, & les Bourgoo- 
£nons,eftoit plul-grande,quecontve les ttretôs: & efperoît 
le Roy qu’il auroit meilleur auantage & auentureX.es Boot 
jgonguons marchèrent lulques à Montleb«ry r & leRoyd» 
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Rance Marcha au dcuantd’eux,à grofle & fierecoropaignie M.iiij'Jx*, 
de François . Le Conue decharolois mit fes batailles en 

ordre: & là furent faiôz cbeualiers d’vne part, & d’autre: 

Sc en pois parler, carie fu ce iour Cheualier. Le Seigneur thsur&iachcua 
de Cleci,iehan de Montfort, Hemet Bouton , & pour notre lier àU journée <k 
çhcfle Seigneur dechalteau-Guyen, fils du Prince d’Oran- M «“lel»«ry. 
g>e, Scdelafœurdu Comted’Armignac.&plufieursautres, 
fuîmes cheualiers a ce premier rencontre. Le Roy de Fran 
ce ordonna fes batailles outre vn folié: & fit pariirenuiron 
trois cens Hommes d’armes, la lance fur la cuyfle , fans var- 
ice ou mechine: qui veindrentdonnerducollé du Comte tabataiBe & 
decharolois: maisies Archersde Moniteur le Baflard don Mon, ‘ UK, J'* 
purent de leurs flèches parle ventre d’iceux cheuaux, telle- 
ment qu’ils les firent rellbrrir,& tourner le dos: le Comte de 
çharolois don na dedans,^ p orta m o u t- grand d ômage aux 
François, û-fîtvn tour, autour du chafleau: Sc puis il s’en 
reuintioindreauecques les gens: & auint quelecomte fut 
rencontré d’aucuns François, & fort occupé de fa perfonne 
iufquesàluydire qu’il ferendi 11: maiscourageufemenc fou 
Aine l*alTa ut de fes ennemis, & auint que le fils de l’on Me- 
{Ucin,nommé Robert Catereau , monté fur vnfortcheual, Robert Conte, 
voyant fon maillre en ce danger, fe vincfouterau milieu de rwufaidtchau*. 
çe débat, l’elpéeau poing, dont le François, quirenoit le 
Comte moultdepres.s’élongnadecelleplace: & futlecô- charoloi< iiaba 
tegarenti pour celle fois, Orprcftemenc le comte fit cheua- taille de Mont- 
liei ledit Mefsire Robert i Uien - 

Corereau.û* le pourueut de l’of i La mai fon des Coutereaux eft encores en 
fice d’etlre Lieutenant des fiefs Vigueur de noble fie en Flandres , &Bra- 
en fiiabant:quie(l vnbelellar, tant: me/mementà Tenremonde , iufqnet 
& profitable.Ainfiauintdecel- auiourdbny. 
le tournée, ^donnèrent les François fur le quartier, àlamat 
fenelitc , dont plu fieurs portèrent lefaiz à gisnd' peine, 8c 
meûnement s'enfuirent aucuns des capitaines Bourgon- 
gnons.dont lacompaiguiedu Comte fut fort amoindrie, 

O' eu demandoit on au Seigneur d’Emeries, au Seigneur d* 
lucy, Stapluliciua aunes, ÔcàUvcriicdire, ienelesfçv 
. Çg + 


Digitized by L^ooQle 



47* Le PrImier Livre Ues 

JhUij',lxP, uroye comment exculer, car il* furent pri»ao pontSainft* 
Maixance , & parut bien qu’ilz efloyent prit fanstenirot» 
dre, & comme gen» fugitifs delà bataille . Quant au corn 
tede Charoioi* , combien qu’il futblecèenla ieneftrepas- 
ticde Ion col.Cr de pointe d’elpée, toutetfoit il ralia fea gét 
8c femiten bataille deuant lès ennemis, fie dura longue» 
ment qu’ilz eiloyent les vns deuanc le# autre#, fan» guerea 
executerdu meftier de la guerre, tellement que la nsiô ap- 
procha, fit le retira chacun, pourcelle nuift: & poureeque 
les François firent grans feux , fit en pkiGcur# lieux patmy 
le vilage de Mon tlehery, chacun de noftre parti cuidoitqae 
le Æoy de France fe fort arrefté audifl village, pour Tende» 
main venir combatte les Bourgongnon#: mais nonfeift, 
ain# toute la nuiâ cheuaucha,& s’en alla a Cotbeil, côbiea 

dcM cn t-lhwi, quelechafteldeMontleheritinftpourluy, & le Comte de 
charolois (ainii blecé qu’il eftoit) le tira a vnegrofle baye, 
fur le champ de la bataille, ou il demeura pour la nuiâ: fie 
* fufmes ordonnez cinquante hommes d’armes, qoiveülaf» 

mes celle n ui & a cheual , po ur fouftenir les premiers, fie fur 
le poinlt du iour fufmes en uoyez auecquesie Seigneur do 
Morneil,Iors mai lire de l’artillerie, pour gaigner, oc recou» 
urer certaines pièces d’artillerie , au pie du chaftel de Mont» 
lehery. Cequifutfaift, fie a celle heure veiôtvn corddtct 
du vilage, qui nous dift, comme le Roy François s’eftoiten 
aléa CoibeiUb'que toutes manières de Cens d'armes Fran 
cois, auoyent abandonné Mon tlehery, exceptez ceux, qui 
tenoyent le chaltel,& pour pl us-grande feureté, furent gens 
enuoyez pour vifiter le lieu, tirfut trou ué que noir Fran- 
çois n’eftoyent demourez audift vilage de Montlehery,n'à 
Tenuiron,6-fut la fuite des François longue, car lecomtedo 
Maine fut ce iour au gifle a chafteleraux, 8c autres s’en aie» 
reqt,d’vnetire,i Partenay, ficaLufignan, fie firenrgran» 
de diligence poureux fatiuer . En celle nuift le Seigneu 
de Condé fut tellement efpouuenté, qu’il abandonna lu 
Comte de charolois, fie s’enfuitiufques en Bourgongne, 
irle Comte de char olois.cuidant que fes cnemisieaeolènt 

l’end» 
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lendemain combatte, crafiàtllir, teint vn confeil aulongde Af. oÿ'.Atj’. 
kdiâebajre, fur vne piece de bois abaruë , 8c li fe trouué- 
cent Ica grans,lec fage», & les pl urgent de- bien de Ton ar- 
mée. «Là ouy-ieparler le Seigneur de Crequi, 8c le Sei- 
gneor de Haubourdin : qui ramcnteuoyent comment, ef- 
lant le Duc Philippe à fa première bataille, quifutàSainéfc Remémoration 
Ecquier.ladiâebataillefutceiour perdue pour le Duc, Sc det&iâzdeprow 
paie recou urée, 8c que plufieurs s’enfuyrenr, qui depuis re- du 1,00 

vindrent à icelle bataille, 8c fut eau fe du recou uremencd’i- ^‘PP*’ 
celle le Comte de Ligny : qui amena vne bande de Gens- 
d'armes,qui mouk « bien hrent au Duc & à fa compaignie 
U le Duc s’eproeua fi-bien de faperfonne , qu’il prittroi» 
prifonniert François de fa main, comme il eftefcripr en au- 
tret Croniquea , & mefmes le Doc prit de fa main , Poton 
de Saintreiüeaiqui pour lor# cil oit nommé 8e tenu l’vn de» 
experte O* de* gentils homes- d’armes du Royaume de Fri- 
ce. Ainfi Te ramenteuoyent les beau* faifrs du pere, pour 
honnorer te fils, 0*deuezfçauoir que les aucuns du confeit 
doutoyenc laiournéede l’endemain, & meetoyont auanr 
que bon ferait detirer en Bourgongne, toute: 1» nuift, 8c 
que là fepourroit recouurer Gens-d’armes, & bonnes pla- 
ces , pour fauuer, <sr garentir lediû Comte de ce danger. 

Mais quand veint à fopiniotvdu Seigneur de Contay, pre- 
mier Maiftred’hofteldu Comte, il dift que Dieu n’auoit pas 
faooéle Comte de ce danger, s’il ne le vouloir mettre outre: 

O* qu’il demouroit d’opinion, que le Comte attendit! lafot 
tuqjs,&gardaftlechamp, & Montlehery, à l’encontre de 
ceux, qui luy voudroyentcalenger: 8c furceile opinion le 
iourcommençaà poindre: 8c demoura laconduuon , que 
l’on actendreit mort une. Or cft temps qu$ ie deuife de 

MonfieurdeEerry, 8c du Duc de Bretaigne : ;qui » ’e doy- 
en t retirez, eux 8c leur armée, à chafteaudun. léz eurent 

pour lea premières nouuellcs , que le Comte de Charoloie- 
eftoit déconfit, 8c que le Roy de France auoit gaignéla ba> 
taille: mais tantoftapres leur veindreht nouuelle», que le 
fomtt de chacelois aùoit gaigne U bataille, 8c tendit locbâp 
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MJüf.bâ r. 8c quele Roy de France l’cftoit retiré à C orbal. Sicofl* 
durent les Bretons de fe venir ioindreauec mondicfignciu 
IeC5t«dîChi- 4 e Charolois : & mondiâ Seigneur de Charolois garda* 
Mioitgafde le iourle champ delà bataille ( que l’on nammott ancienne* 
çhanp d« Mont ment le champ de PloursJ & le lendemain Relogea à Mont* 
£S."' U khery: ou nousauion* elle enuoyei laques de Monteur* 

' • ■ . * tin 8 c moy, pour faire les loua s & là trouuafmes, turdela 
pailie,le corps mort du Sene?cha|delaVaréne{qui futgnnd 
. dommage^ Ôc plufieurs autres nobles 8 c bonsperfonruga 
François, les vns morts les autres blecez, Cries autres priloa 
niersen diuera mains: drainty pour ceiourlecond,le loges 
le Comte à Monde hery: <st le fit pour mediciner lesiunie* 
dont il auoit grand nombre.-: Si moururent à celle baoill* 
du codé du comte Charles , Mefsire Philippe de L4laio.l1 
Seigneur de Hames, Iehan de Pourian, laques du Chafte* 
1 er, 8 c plufieurs autres gens de bien : & le lendemain du lo 
gis de Montlehery,le Comte fit marcher à chaltrcs (ouilnf 
». qu’vne petite lieue,) & ce en incenjiô de rencontrer M)uc 
de Berry, le Duc de Bretaigne, Scieur armée: quic/toit 
cref-belle, &. puy Hante, & pleine de Nobléflè . Oray-ro 
deui te de la bataille de Mon tleheryfqui fuft le lêixiemetost 
. de Juillet, l’an 14,65.,) c?* comment elle fuftcondultred’vM 

parte?* d’autre : 8c nedefplaife à Meilleurs les Hiftoriogn 
phes François : qui ont mit la bataille gaigoée pour leRoy 
de France; car il n ’ed pas, ain fy : mais garda le champ, conv- 

me (a vi&oire,lecomte de Charctlois, pactroisiouri, Im* 
eHongner en tout; plus d’vnelieyë, 8c pour letcanfeu 0 * 
t’ay dtâes cy-deHus. Qiran tau Moy de France (q ui s’effol 
retiréàcorbeil, pour fapluf-grande feurté, Scau/Typoof 
eftre leur de fa cité ) il te rira à Paris : 8c fcill bonne cberei 
chacun, auflybien à ceux qui s'en «ftoyenefuis, commets* 
autres : car il awott à celle heure, fiiuredcgenj,6< d'ami»:* 
•in H fe pafl» celle bataille* Si re tiendrons à parkiea 

celuy temps, des Bourgongnons, que menoit, 8c candi»* 
foie le Marefchal de Bourgongno, Meltire Thibaotde 
^ilcuf-chadcJ, ScignemdeaUqcmonc* iUu&iSAucqv* 
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hy le* deux frétés de Toülongeon,Mefsire Claude, & Mef M.mÿ KkHC 
fiieTnllan: lelquelzefioyent bien accompaignez. Aufly 
auoitille Seigneur d’Elpiry, le Seigneur de Au, leSigneur 
deSoye,& les entons de Vaudrey: que conduifoit Philippe* 
deVaudrey,Gruyèrde Bourgongne. Ilauoir Guiot Dufie' Jf 
& plufieurs autres bons pcrlonnages : & d’autre part fe rekhai de Bonrg& 
ioinditaueques eux le Duclehan de Calabre, vn moult no^- g M viennent de 
ble Prince: Orcertes, quand les Boutgongnons & les Lot rcnfonauCôt* 
nuis forent afTemblez ensemble, c'en oit vne moult-belle de Cha r ria i », 
armée , St puyffante d'hommes d'armes: 8c au milieu delà 
Beaeife leur vtndrent nouuelles que le Aoy de France au oie 
gaigné celle bataille de Mon tle h er y, & q ue le C omre de ch a 
roloiseftoitou mort, ou pris: dontdeplain lautlacompal 
gnie fut moult effrayee: mais ce noble Prince, Monlieur dtf 
Calabre, reednfortoit toute la compaigfiie : & di foit qu’il 
necroyoït point que celle nobleffe,8c puiffance,fur décon«i 
fitepourvn iour: & pria qu’on euft patience douu les fe^ 
tondes nouuelles, & que les premières nouuellesde laguer 
te ne tont ramais (cures ne vrayes: Si que, quand il fetoré 
trray de la decôfîture(quc Dieu ne voufi ll)il s’offrit en fa pet 
fbnnededcmourerattccques les-Bourgongnona: ©-conleil 
loit d’eux titer deuers le bon Duc Philippe, pour prendre ve 
geaocedecegrand mechef, à luyauenu : Or lie mOnftroitle 
Duc de calabre vray &. loyal prince en celle partie, Or-côbien 
qu’il y euft des picquet & des partialités, entreluy& le Ma* 
elchal de Bourgongne, touteslbis il mit tout arriéré dos: &*• 
>elongnoitdeconlêil,6c d’aide auecledtél Marefchal fami- 
térement, & le Marefchal auequesluy, & endeui(an*d« 
ses matières, & regardant qu’il eiloit de faire, il Vint vil cer- 
«in Mefïager.qui lu y certifia, fur la vie, que le Cotntfe defchal 
oloisauoit obtenu laioutnée, Or gaignéla bataille. 1 Si fut 
e grand dued mis en toute ioye: & marchèrent pour venir 
leuerslccomte: St efloyent tout en efiquadres : qui eftoit Le Dwc Ctmkt 
noult bellccfaofeà veoir. Quand les Ducs de Berry, Or de de B«wy, frtrcdu 
îreraigirefceuremla venue des iBou rgongrt on »,&• melVne* Ko > 
ta Duc lekan de caiabRjlew ooQfin^partiknt-doMorti dedimio^t» 
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en Grfftinois, pooralerau-deuantstÿ' d’autre pan le partit 
k Comte de charolois,& le ioindit aucques Moofigneorde 
Berry,pour aller aU'deuant du Dociehan de Calabre: & poo 
liez croire q u’iU fe firent grand honnenr & grande feft e à l’a 
fleniblen & pendantes temps le Comte de charolois fit tcn 
dre fes tentes, tir fe* pauillon* ,fur la riuiere de Seine, & Éea 
bloit que ce fuft Raimond, qui euft fait vne nouuelle vile. 
Là teindrent le* Signeur* vn confeil, comment ilz fouftien 
droyen t la bataille, (i le* Seigneur* de France rcuenoyeotca 
core* vnefoiscmaii Monâeur de Bueil (qui moult fçauoitde 
la guerre)ad*HUoit touliour* qu'il* ne rouiendroyent ploai 
la bataille, âcqueieRoydeFranceenauoit allez pourcefie 
fois, <îr fut prit coqcIuuô de tirer! Sainivuturin-^e-Lar- 
cbamp, c>quelafe prendroyentconduGonade ce auHlfe- 
roit de fiii re: <? fut celle grotfe armee feparee pour celle fois. 
Le Duc de calabre, it le Comte de charolois, & le comte de 
Sainft-Pol,demourérent! Sainû-Machurin. LeeDocade 
Berry,drde Bretaigne, & grande partie de la Saigneuric, iè 
logèrent! Nemours, û* le Seigneur de Haubourdin le lo- 

S eaen vne vile, qu’il auoitgaignée,auecquce grande partie 
es feigneurs, & de l’armée: & en ce temps fut tenu vncon 
feil a Saint-Math urin (oueftoit Tanneguy duchafld^râd 
Efcuycrde France) & vouloyent les aucuns que celle noble 
armeefe cirafl furies marches de sourgongne, pour eux fer* 
tifierdegens,ç^deviures: maisle Comtede Charolois (! 
quieftoitceftepremiertviAoire) tenoitlamain qu'on te* 
tournait douant Paris. , cirque l'on fit bonne & force guer- 
re au Roy de France, &fuenuoyé,auecque* iix Arches, 
toute la nui#, deoers moadift Seigneur de Hauboudm* 
pour l'aduertir de la voulond du Comte , de qu’il reinflU 
main ! Moniteur de Dunois,&auxaucres Seigneurt^'amfi 
k faire : & feit celle oui A le Seigneur de Haubourdin 6* 
bonne diligence, qu'il gaigna les Seigneurs, qui eâoy* 
ent en icelle vile: & le lendemain, au plus-macia, k nie* 
reat ! Nemours, fie fut k«hofe conclu#, qae l'on a» 
toit dtpant Paris, ài’appcrit du Comtede Charolois. 

Et no 
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Ernedemouraguéres que toute l’armee tira deuant Paris: M.iiij'.txp. 
8c relogèrent Monfieurde Berry, & le Duc de Breraigne au 
chafteaudeBeauté,Êrlàenuiron:c^IeDucde Calabre,^ le LeComte de 
: Comte de Charolois le logèrent à Conflana , au Pont-de- charolois, &fes 
charançon, gr à l'entour: & tous les ioursfe failoyent des «hivers Ruîs, an 
grandes efcarmouches deuât Paris, du codé de la porte faint Pon ^de-Charen 
Anrhoine. Le Roy de France auoitaflemblé à Paris gro- ton ' au *** uro *’ 
lie armée, & grans Gens-d armes, St les eftoit alléquenr iuf 
ques en Normandie :& par vne noire n ui ét enuoya les fracs 
Archers Normans, faire vn tranchislVr la riuiere,ôc efloiti- 
celuy tranthisgarny d’artillerie, tellement qu'il batoitdu 
long de la riuiere,8tdu trauers,etie pouuoiton tenir àgrâd 
peineàConflans:maisleDucde Calabre, & le Comtedecha 
rolois vifitérent,en leurs personnes, lediâ tranchis: 8c pre- 
fiement firent apporter grandes eu ues à vendanger(carlege 
rement pouuoit on recouurer deldi&escuues: pource que, 

f rrans vignobles font en ce quartier)©* de ce firent gros bou 
ouarrs.garnis de bon ne artillerie: 8c tellement battoyétdu 
rrauers de la riuiere,que les Normans,qui efloyenten tran- 
chis,n’oloyent leuer la telle: St fiient iceux Princes faire vn 
pont furlanuiere, par lequel les Bourgongnons paiïoyent: 
tous le» jours y auoit grande écarmoucne de là l’eauë, Sc 
<j uand François le venoyent mon llrer , le D uc de calabre a- 
uoievnepctitccompaigniedc Suiflcs, quipreflemenrpaf- 
foyent l’eauë, St ne doutoyent point les gens-de-cheuai, car 
ilz eftoyentcommunémenttrois Suifiesenfemble, vn pic— 

3 uenaire,vncouleurinier, Grvnarbaleftier, t^reftoyentfi- 
oitsdecemeilier, qu’ilz lccouroyent l’vn l’autre au be- 
fering: 8t feboutaauecques eux vn Archer ducorpsducô 
te de Charolois, nommé Sauarot:qui femonllra moult bié 
aueclefdiflz Suiffes. Ainfi lëcontinooitlaguerreducofté 
deconflans: & quafi tous les iours fe tenoitconlëila Beau- 
té deuant Monueur de Berry, 8t les autres Princes: 8 1 tous 
les iotirsy alloyétle Duc decalabre, 8t leComte de charo- 
lois , armez, cH’dpée ceinfte: dr eftoyët habillez de iourn* 
des pareilles, & fembloyent biendcUx Princes, 8c deuüca- 
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M, tuf. txp. pitaines,qui defiroyent plus ledebat, q la paix:8c touGout» 
Le Roy Loui1.11. eftoyent ces deux Princes d’opinion de mener la guerre ou- 
tre:pourcequ’Uztrouuoyent le Roy de France variable en. 
fes promettes. A ce confeii venoyent les députez de Paris,ec 
nommément l’Euefque de Paris , vn moult-notable clerc, 
frere de màiftre Alain charrier: mais à nulle fois ne fepeulc 
trouuer nulle bonneconcluGon. D’autre part le Ro yde 

France ('qui moult eftoitfubtil en les affaires) mit fus,de (5 
cofté vn Paflemét:qui fetenoiten la Grange-aux-merciers 
*Selotous au- afsifeafrez près de Conflans: ©duquel parlemét cftoicchef 
très, il n'y a- Mon (leur Charles, ♦Ducd’Aniou: 6c Moniîeur de Berry 
noit pour lors Scies Princes y enuoyèrent leurs députez:© tendoiciceluy 
4 utre Due d’à parlement à fin de trouuer vn expédient lur la reformation 
ioutfueURoy du Royaume,©* fur le Bien -public: dont les Princes faifoy- 
René de Sicile ent plainte.En ce temps mourut Madame Yfabelde Bour- 
ré f aH i t bon.Comtcflede Charolois,© mourut à Anuers,8cfuten 

entende icy de terreeen l’abayede Sainû Michel, ou ellegift moult-nou- 
ce Cote èt Mai blcment enfepulturee, 8c futle vingcûxiemede Septembre 
ne,duquelila l’an mille quatre cens foixante cinq. En ce temps fuient 

ta parlé, ayant prifes plu (leurs tréues d’vne part,©* d’autre : ©-durant lef- 
nom Charles dites tréues, nous allions à Paris, faire grand chere, pouc 
dAniou. noftreargent: ounouseftionslestref-bien-venuz: ©qui 

Trefpas dYüfcel me demanderait comment fe trouuoyent les viures pour fi 
lede Bourbon, ft- grande © p uittante armee qu’il y auoit à Paris, ©dehors^ât 
Comte decLuo “ c 6 e 08 d’armes, comme de cheuaux,ie refpon,certes, que la 
toi ,. dte de Paris eftoit lors fort pleine de blez & de vi ns , ©fiât 

grandementfon profit de t’armee. D’autre paît, le comte 
de Rou{Ty,filsducomtede SairittPol, auoit trouuc maniéré 
de foy bouter , © tenir main forte, dedans la vile de Laigni- 
fur- Marne, dont moult de biens, 6c depourueances vein- 
Le Comt« Louis drentaux Princes, 6c à l’armée, qui eftoit hors de Paris. En 
deiàinâPoifaia ce tempsfutle Comte Louisde Sainft Pol faift Connefta- 
Conneftabk de b le de France par le Roj, © depuis changèrent les entende- 
Fonce. mens 8tbonnesamitiez, qui eftoycnt entre le comte de cha 

rolois, &lcdiftconneftable :pourcequede làen-auanc le- 
dift conneftable fe dcclaûa François, © abandonna la ban- 
nit 
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ti{edudi&comte,& fu audift temps enuoyé, par le faufeon 
doit du BoydeFrance,deuersleDucde Bourgongnepout 
pranq uer cent mille efeus, que le fils demâdoit au pere pour 
payer les Gens-d’armes. Or ne fault pas oublier,que quâd 
les Liégeois, anciensennemisde la maifon de Bourgongne 
veirenc que le Duc Philippe eftoit dénué de fes Gens-d’ar- 
mes, c/ leur fembla que plus à leurauantage ne poutioyent 
prendre le noble Prince, ilzcommencérencla guerre, defeu 
& de fang, mats le bon Duc ('qui iamais ne s’effraya décho- 
ie, q ut luy auint) manda le Seigneur de Gasbecq ue, Meisire 
Philippe de Hornes,le Senefcnal de Hainaulr,Mefsire An- 
thoine,Ba(Urd de Brabant, & le filsdu Seigneur d’Arcy: 8 C 
de ces quatre lit capitaines, O leur baillagens d’armrs, pour 
les accompaigner,8c lesenuqyaau-deuantdefdiâz Liége- 
ois, qui défia cfloyent approchez de Moncenak: maitlef- 
diftz Gens-d’armes, fous la conduite dudit Mefsire Philip- 
pe de Homes, Sign.deGasbecque,leurcouriitétfus moue 
afptementfcarüeftoit vn tref-vaillantcheua)ïer,8c affeuié) 
& déconfirent lefdiâz Liégeois, 8c en firent grand meurdre 
& fut ndmmée icelle iournée la rencontre de Montenak: 8c 
ainfî la puilfancedu bon Duc Philippe fouftintlaguerre,8c 
en France, 8c en Liege,&en vint à fon deflus 8c à ion hon- 
neurpar l’execution de fon fils . En ce temps poureeque 
Madame de Charoloiseftoittrefpalfée, entremetteurs fe mi 
rentfus,pourfaireIemariagedeMon(ieur de charolois,c&* 
de Madame *lehanne de France, fille du Roy (qui de prefent 
cd Duché (Te de Bourbon) 6-en efpoir de faire celle aliance, 

. le comte de Charolois,fe fiant au Roy de France, pafla l’eaue 
& ala former à UBaftille daintt Anthoine,auecquesIeRoy 
ouilz parlérentdeplufieurs choies, et vneautrefoisleBoy 
de France,! uy fixiemedecheuaux,vintau millieu de toutes 
les gens-d’armes du comte,^r fembloit d’eux toute priuau- 
té le bien veuillance,gren ce temps nous amenafmes du tre 
lorduDuc,rroisfommiers chargez d’or.ou il pouuoitauoit 
quatre cens, quatre vingts mille efeus , 8c le lendemain fu- 
rent reueuës criées, 6c tous gens-d’arraes fut les chips,pout 
Koenoit argent, 8c U fut ce que le Roy de France veine à (lx 
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M. iiÿJxP, jcheuatJX,viGter l’armée, & le Comte de charolois fe partit de 
Confiant, fur vnpetitcheual, à tout fon grand manteau de 
deuil.qu’il auoit fait! pour la mort de fa femme : 8c fous les 
enfeignes,& entre les batailles, feconioingnirent, & s’em- 
bracerenc le Roy & le Comte moulr-amoureufement, corn 
meUfembloic. Le Roy . s’en retourna à Paris , & le Comte 
veic fes reueuës,û*le lendemain furent payées toutes manie 
resdeGenl'-d’armes. G rans parle mens furent tenus enoe 
Parlement entre le Comte & le Roy, touchant iceluy mariage, & offroit le 
le Roy Loy$,àde Roydedoiineren mariage, à fa fille, les Comtes de Brie, e* 
CotntedcCharo dechampaigne , & pour celle matière fut enuoyé Maiflre 
dulaCorme^c lehan carondelec (qui depuis a eflé chancelier de Bourgoo- 
U fille du Roy'. gne)aueccharge d’aller à Paris, & de vifiter les tikres, pour 
lcauoirfi vn Roy de France pouuoit donner en mariage,à fa 
fille, leldiéles Comtes de Brie & dechampaigne, les ofler 

de la couronne, et combié que le Comte de charolois fut en 
guerre.il eu fl toujours aueques luy deux notables clercs 
Bourgongnons, pourconduirefes matières: dont l’vnfut 
Mailtre Guillaume Hugonetfqui depuisfutchanchelierde 
ronddct&Tui- Bourgongne)^: l’autre fut Maiflre Iehàn Carondeler: que 
(Ire Guillaume deflus. Toufîours fecontinuoit le mariage deiïufdift: ü* 
Kugonet. durât ce temps fut pratiqué, en ladite Grange-aux-merciers 

La paix du bien vne paix: qui fut telle, que trente fix hommes du Royaume 
publicq nommée ,j e F ran ce deuoyent auorr le regard,pour augmenter le Bien 
flJuf 1 * ° n ’puhlic:&eneltoitleRoycontent, 6cà la veritécefut foub 
tiuitéauRoy, poureflrequittedecellecharge, tirvenirà 
paix a uecques les Princes de fon Royaume, car i’en ayaflez 
enquis, & nefeeu onquesquiefloyentlestrencefix.nequi 
efloit le premier, ne le dernier: & à mon iugement, le Roy (e 
monflraleplus-lubcilde tous lesautres Princes, & entre* 
tenoit le Comte de charolois du mariage défTufdift, & ne 
fçày s’il y auoit grande voulopté. AinG fut la paix criée de 
tous cotiez, ÔC deuoit le Roi.par te traitté bailler à Monfieur 
de Berry la Duché de Normandie, pour fon partage: nuis, 
qBand veint au fort debefongner, le Roy deFrance en qb- 
^ lu» tout autrement, comme vous orrez cy-apres. AinG le 

. ' . ■<■.!)! -j ...fci*. ■ • • - détendit 
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détèridic celle armée. . Moniteur de Betty, &’te Ducde Bre- Ai, ii§*,Bék 
taigne tirèrent eiiNorm and iec& le Dqc de Calabre & le cô 
te de Charolois prirent le chemin de Vtlliers-le Bel (qui eft 
vn gros vilage, allez prêt de Saiirtt-Dems) 6clà lé vivroy- 
encpriu émeut le Royer le comte de Charolois,fous ombre 
dudiâ manager ôe. tmdrent la Toufiainéfzaudi & Villiers- 
le-Bd enfemble, moule familièrement , tr purs le partit cha- 
cun: &*fe retira le Aoy à Raris: et iecomrede Charoloisprit Le Comte de A* 
fon chemin contre Noltre Dame de Liefl’e : auquel lieu il fit le * 

fesolTrandes moult-deuoeementigrpuislenra contre Lie s *°** 
ge,en intention de venger l’oucrage,©* iniure,que preten» 
soyent faire les Liegeoisau Duc, en l’abléncedelui^on fils 
& quand il vinrau paysdu Liege.il les épouuenra telleméc 
que les Liégeois vindtencàgenouxcrièrmercyau Comte, 
pour , & au nom de Ion pere: & promirencde non plus ve» 
nu à armée contre luy: mais Liégeois ne (ont pas bien cou» 

/huniers de tenir ce qu’ils promettent: 6*au(îy nefirentilx 

celle fois. Qjiand le Comte eut mis à mercylcfditz Liégeois . 

il s’en retourna enfespays, & nommément a Brucelles:ou 

Il fut grandement fefte y é 8c reccu.tant du pere.^r delà me- Le Comte dédia 

re, comme de*lugets:& toufiours lecontinuoitleparlemét raluis à Brucelles, 

d’iceluy mariage: 6c elloyentles principaux du collé du cô- «nioptre, apres 

te, le Seigneur des cordes, & GuyocOufie (qui depuis fuft 

Cheoalier) & Melsire Guillaume Bifche: (y principaleméfc ° ' * 

Seigneur des Cordes, o 7 G uiotDuiîe : dcainfilecouloitle 

temps: & viuoitleRoydeFrànceauecquesleComce,&le 

comte auecques le Roy. Orauoninousdeuifédelaguec 

re& delà paix: & elhemps queie deuile comment ex» 

ploifta Mon tieur de Berry à prendre fa poifclsion de la Du» 

ché de Normandie: i quoy le Roy auoit lagement pourueu 

commediftelljCarpieltementqueleDUcde Bretaigne fut 

entré à tfouen.plutieurs grans perlonniges (comme lehait 

MoiifieurdeLorrainc,etauîresientterenten débat pour les 

f ins offices : & d’autre part ie Duc de Bretaigne élongna 
eluy Tann<guydttcHaHcl>& diloiton quec’elloiti l’ap- 
pewt du Seigneur de Lelicuc,Oudec de Aie^Par ces b« ouillis 
.1 Hh 
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Jk hiijjSix*. te Ducde Berry n 'entra pomti Rouen: mur fut togfctfilt 
fie- Katherine du mont de Roueaafit quand te Roy tenu « 
entendit les brouillis qui eltoyeirtà Rouen.il s'approcha! 
grofl<xarmee,pour veoir.wenteiidieàquoyxeHechokipico 
droit fin: & rapeUaen fa bon ne grâce le Duc de Beat bon, 4r 
le traita bien, pour aoxautidsdonneri cntendteqtte-cebx^ 
qui lerendroyeiualuy r leroyentaimablementittaiaez, £f 
sec tus. IJ entretenoie Iccomtcde Charolois, dumanage 
defTufdiâ.Cr le vengcoit,al’elpée,du lurplusdefesenutemit 
tsr le Duc de Brciaigne pntcondufioo de s’en retourner en 
les pays. : .& Moniteur de Berry fut conteillé de s’en aller a* 
Uecques le Duc , Ain fi s'en retournèrent en BretargnerCf 
le Roy de France entra à Rouen ou il fit grand cheie. Isa 
«spdim Auteur 1 “"P’ ic fu cn uo > è ’ pat Mon Geur decharoloispour Icamtt 
cu.>>« ver* le duc comment on explotèloit à celte pçflelsion de Rouen, &« 
Clui les de Berry, Normandie: mais iefu tan toft auerti que les Signeurs,qot 
pjr le Comte de iequeioye,efioyent defiaen Btetaigne. S i pafiày parent &oq 
Charolwiÿ qn,& parla y au Roy: qui medemandaon i’alloye: tr ieluy 

>efpondy,que Monfieur,mon MailUe^m’enuoyoïtdcuer* 
Monfieurde Berry fon frète, pour Içauoirlon eUsft,8caofiÿ 
pour foy affranchir, Cr aq uiterdu ferments qui eftoit cntie. 
eux deux: ©-lur ce mêlai fia le Aoypafler, & fecontentade 
ni on voyage. Tant alay, que te vein en Bretaignei&rTOu* 
nay le D uc o- Ion eftati Rênes :et le Duc de Ben y auoit pafié 
teaue, & eftoit logé au challeau de Venues (que l’on difl 1* 
(rmine)ouleDucmetratttahonnorablement. il eftoit ic 
compaignédc Monfieurde Beauieu, frère du Duc de Bout* 
bon, del’Euefquede Verdun (qui eftoit de ceux dnHerao* 
court) deMaiftre Pierre Doiiele,du neueu du Comte de Dâ 
mattin,de Melsire le han Bloflet.du Seigneur de Malicorne 
deloachin de Velours, Oc de moult d’autres gens-de-fcka: 
8t à la verité,quand le Duc de Berry, & le Ducde Brcuigne 
fceurent q ue i’efioyc enuoyé pou* fçauoir de leur eftat,ctco 
ment ils fe pottoyen t,i!z en furent moult îoyeur, & mefut 
faille bonne chere detoutes pars,.& mebaiHérentcertii- 
DU bonnes charges à dite à mon Maiüre, toutes tendant s 

nota 
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mon rompre lea premières aliances: tirai nfi m’eri retoumay 
•olacompaigniede Mon fis ur de Beauieu, auquel Monfieur 
de Berry auoit donné congé de s’en retourner en France, ÔC 
Je iîoylçeutquei’eftoyea Tour»: de oie manda, pour parlée 
« I uy,a Urgueaux.Ce que ie fey: & 'fi le» bô ne* paroiles dot *f“* ÆbiMs bi 
jl me donna charge, pour les dire amon Maiftrede-parluy 
ouflèntefté vrayea, noua n’eufaionaiamaie eu guerreen Fri 
es. Amfi meparty du Roy,& pri mon chemin pourallera 
paris, & de la es pays de Monfieur de Bourgongne, Se ne de 
moura guère», apres que Monfieur de Beauieu tue arriué de 
net* le Roy, q ue le Ro y luy don n a fa fille en mariage , celle 
me line, dontiieftoit parolle deMonfi. de Charolois, ÔC dift 
eux Ambafiadeuredu Comte, q u’il auoit marié fa fille a meit 
leur marché, que de luy donner les Corn tez de Brie & de ch£ 
aaignei.de quand les Arabafladeurs, & rnelmes Maiftrele- 
P»a Carondelet fqui auoit vificé à Paris les lettres , de parle 
, Roy, com me di&eft) furent retournez deuers le Com- 
te, fie qu’il eut ouy les habillerez du £oy de 
; France, il diâ, q ue les heureux y fai lient: 

& ainfidilsimulérent le Roy , ÔC 
, le Comte, lVn contre l’au- 
tte.ceiju’ila auoy- 
, j . • ept fut le 

;< cceuc* 


- 

tèm wmtlehn Due Vhiüppeenuoya f in filtnâtnrti Anthohe 
fur lu Satnfim de Berbtne : & comment le Comtede Cbaro- 
2oü dgfiruifit U vtUde Dia«ttd i & fit venir Us entres Liegeoi» 
. m SBttey» i 

CHAPITRE XXXVI. 

' Hh » 
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' N ce rempile Ducdefl©urgongne(quiatidk 
1 3couftumédereccngrvoiftre,enuer* noflre Si 
[ gitem fesbitn % $c Ictgïaces qu’il ioy failoit.d* 

' meirhemcnr par cftre requis pat rlofhe 5ain& 
^ perele Pape, pour donner côfoitalâ ÏOychie 
fttenne) $ eletraffesdemt fils Ballatds", & grande Nebleff« 
iCefle expédition contre les Barbotes fe fit de fes pays , pour s’aler ioindie 
en Pan 1 4^4. félon Meyer: de forte que le auequestePape.Crferuirlachre 
iaftardde Bourgongneen ejloit défia reue- ftientè: & fit fréter, & auifatllet 
k h, a (tant la guerre du bien- public/] ■- En douzegt*Jees,&les arrïidrd'en- 
ejuoy appert de la confufion duprefeut^Aw- : tfrrôn dfx rnlllecombatanj , de 
tbeur , qui n'a en ce pns aucun regard fur liplus-belle feu ne NoblefTe, St 
tordre des temps. gendarmeiiej'quifuttenle» pa- 

ys, & fut Mefsire Simon de Lalain, Seigneur de Montîgnjf 
Lieutenant général de MonfiefaieBaffardj cto celle ataite 
ag/eftoit belle chofe de vedit'leibarthirt’e*, 8c lespennods 
cnchacun bateau; car chacun capitaine vôdltoit fnonftref 
quel homme il eftoit,en ce haut & Saint Vèÿàge. Lè* trom- 
pettes & clairons fonnoyentà monter les genf-d'atmeseba 
cunenton nauire, & fous leur Capitaine,' quidonnoyent 
moult-grand reioüiflement.&'d’aHt/epatt droit l'artillerie 
nCesprepard - quiépouuentoit,& effiay ôii toute lacompaignie. * Ainfi 
tifs des tiaute - montèrent les nobles hdmnies , ,& , gens-d'armes, chacun en 
tes furent ainfi fon nauire, parmoult-bfelle ordonnance, cr donna le Duc 
faiffyen Pha- Philippe, outre le rauitaillement, & autres fraiz qu'il finit 
bit de l'Efclu- faire a fréter tels nauires, amondift Seigneurie Ballardfon 
je en Flandres filz naturei,cent mille efcus.d.’or,comptant:qoe luy delruta 
Jacob firegille$,des deniers de l'épargne, & ainfi fe partit le 
Baftard de bou rgôgne & celle tref- belle armée v & piittntU 
merle plus toftqu’ilz peurent.coftoyérentlesduneuf An- 
glef erre, pafTerent les Raz Sainâv Mathieu, eptrèrerit en U 
met d’E(paigne,6c tant vaucréwnr,* l’aidede Dieu, du bon 
... vent,&delabonnefortune,qu'ilsabordlremdeuantSeeal 
" te: ."î ui «ft vne en Barbarie, que le Roy dePoftagal • cô 

tant Scculccca quite, & la teint en les mains comme chrefUen ne, Sc auoy- 
a&çuc. em les Mores, &lè»Baibaiesfaît vniegtofiê armée, Scaooyét 
' . afsicgé 
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«fiïegé ladite vile de Sceulte, & U cenoyenc fort â deftroit: M.üij\htüg, 
mais Dieu y amena Monfieur le Baftard & Ton armée: qui 
preftemenr prirent terre, & fe preparérét de combatre iceux 
Sarrafins: qui auoyent mi* ledift (ïege , mais les Sarrafins 
voyanslecouragedes Chreftiens, feleuérenc 8c abandonné 
rentleurfîege: 8c n’yeull autre chofe faitte. Carleschre- 
ftiens n’auoyentnulzcheuaux: parquoyfe fauuérentlegé 
rement les Sarrafins, tSHeurpuiflance. MonfieurleBâ- 
ftard ala vifiterceux de Sceulte , 8c lesbonschreftiens,qui 
dedens eftoyent : qui moult le merciérent de Ton bon i'e- 
cours: 8c retourna chacun en fonnauire: tWepreirentla 
meren intention de venir à Ortie, &*eux joindre auecques 
Pape Æneas , maisilztrouuérentquele Pape Æncas cftoit '-rj-j.I* .; s 
mort, <r fon armee toute rompue: parquoy ilzprëirent le ' 
chemin de Marfeilles: auquel lieu femblablement fe rom- 
pit l’armeedesBourgongnons , & futcelle belle alTemblée 
rompue i petit exploit. En ce temps le Duc Philippe de 
Boargongne prit vne maladie, dont il fut moult afFoibli 8c 
agrauédefaperfonne: 9* depuis ne fit pas grand trauatl: 
ainslètrouua vieil, & maladif: dontcefuft pitié, 8c dom- 
mage: carilauoitvefcucourageufement, 8c en Prince ver Retour (TAmhol 
tueux : 8c le fiaftard de Bourgongne, aduerti delà maladie ne Baftard de bouc 
defonpere: s’en veint à diligence , pourle feruir, 5c hon- 
nbrer, commeildeuoit. Le Duc Philippe donna audift 81 
Baftard la Comté de Roche en Ardaine : mais on y rrou- 
turàes'difficultez: parquoy il I’euft à moult-grande peine. 
Grandccherefutfaiteaudift Baftard, parlepere, 8c parle 
fils: carilz eftoyent bien auertis qu’à luy n’auoit tenu l’- 
executton de la guerre: mais teint àce, que noftreSainft- 
perele Pape mourut : parquoy toutes maniérés degens-d* 
armes fe retirèrent : 8c doy bien ramenteuoir la grande che 
te, tîrbon recueilquefeitleDucde Calabre à Monfieur le 
Baftard, 6c aies gens au lieu de Marfeilles, & G faite ramen 
teuoir, que l’armée toute rompue, MefsirePietre Was, 8c 
Mefsire Frédéric de Winem, garnirent leurs batteaux, le 
mieux qu’ilzpeurent: 8c firent vn an la guerre aux Sarra- 
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M.iiif. bcfj. fins, vautrant la mer à leur auantage:ou ilz acquirent grand 
Emprife d’arme* honneur, car ce n’eftpas peu decnofe, apiea l'armce rom* 
du Seigneur <TEf- pue, de iouftenirla guerre vn an, contre le» infidèles & Sar- 
cala en Angles. iaGn>: comme di&eit. & Encetempa le Seigneur d’fcP 

cales, frere de la Xoyne d’Angie 
g Et en eeei tAntbenrfaitl le fan U infants terre, chargea vne«n»pn(je > pon 
en tan i+66. auquel ladite emprinfe fnt mi faire armes apte &àcheual: <&■ 
ftfuiy&acbeu'eten tan 14.67.eoam trou fit fçauoir à Monfieur le Baftatd 
nerej par le chapitre fuyuant. de Bourgongne, que, s’il vou- 

loir leuerfon «mpri le, crie dé 
charger de facbatge, i! le defiroitdeuanttous autres. Msn* 
CeurleBaftatd (quides pieçaauoitquïsde faire armes, & 
combatreen champdos) fut bien ioyeux de ces nouuelies 
& les p orta au D uc fon pere : qui libéralement luy accords 
d’accomplir lefdiftes armes, au frere de la Æ oyne d' Angle* 
terre: Crainfy furent icelles armes acceptées* dr le prépa- 
ra chacun de Ion cofté,dece que befoing luyelioit: & non 
accompaigncrmondiâ Seigneurie Baltard, Philippe bou- 
ton, 6c Jehan de ChafrafeprepareientdefairearmeaenAn 
gleterre : & lors Madame de Bourbon, iœurduDucftûltp- 
pe, 5c fes filles : veindrent vifiter le Duc , 5c futcncemcL 
me temps faiâ le mariage du ieuneDucde Gueldro^&de 
Madamoifclledebourbon, niecedu Duc, & ainfy fepaf* 
foitlafaifon. En iceluytemp*,les Liégeois deDioaad 
Rébellion de cnn ennuyez deleurbonneforcune, & defirans refueiÙertnor 
Pmant. malheur, s’cfleuerenc, & preirent Iehan le Charpentier, 
vn moult-notable homme de Dinand, & iefeirentpiteo* 
' fement mourir, pourcequ’ilaupitcommuniquéauec^b 
Ducrhilippc, Crfaitttraittéauecquesluy, aubien,A^v 
tilicé delà vilede Dinand.: mais ilz le tournèrent en vpao* 
tre vfage , 6c, comme diû eft, feireiu mourir piteutèiant 
lediftleban le Charpentier, & (qui plus eft)di(byent, do 
Duc de Bourgongne, toutes les iniurieufecparolke, donc 
ilzfepouuoyentauifer: & mefniement bouteront lofa, 
en la Comté de Namur: 8c fut confeillé le Duc,en fe«»4$ox 
ieurs A de prendre les armes, 5c d’aflcmbkr gens-d’aosasyda 
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toute» par», pour foy venger d’iceuxde Dinand , & fe tin M.iiy'JxpJÎ 
loy,cHeComtefonJHs,N 3 mur, fiefuftconfeillé le Duc de 
déni ourer audit Nam ur: Scenuoyafon fila i Bouuinea: 

& J'accompaignale Comte de Saint-Pol, Conneftablede 
France, le Marefchal de Bourgongne, CrpluGeurs Signeurs 
deBraband, ©*deHainaut, de conclurent d’aller mettre le 
fiegedeuant Dinand, & Te départirent en trois parties. 

L’vn des fieges tenoic le Comte de Charolois , le fécond le D,n ^ J ,r *‘' 
Marefchal de Bourgongne, & le tiers tenoit le Bavard de cLroiob!"” 
bourgongne, & la quarte partie efloic la riuiere,ou il nefa- 
loi t point de fiege, &ain(ifuft Dinand afsiegè de tousco 
fiez, & combien que i’euflè veu piufieurs fieges de Prince, 
toutesfoisfutil là faite vne choie, queie n’auoyeonquei 
v«uë,car Mefsire Pierre de Hacquembac , lors Maiftre-de-1» 
artillerie, amena les.bombardes deuât les portes de Dinand, 
àheuredeplain Midi, ÔCvousdeciaireray comment. lia- 
uoètafuftc la menue artillerie, dont ilauoit grand planté, do . 
uantles postes, tria muraille de Dinand, & quand il appror 
chaà touefes bombardes, letraicàpouldrevoloit fi dru, que 
ceu* delà vile n’ofoyent mettre la telle h ors des portes, ne 
de» murailles, & ainfy approcha Tes bombardes, de mena le 
premier cheual par la bride, & les bombardes afsifes, la vile 
de Dinand nedura pas longuement, ains fe rendit à vouion 
ré, & les Liégeois (qui leur eftoyentvenuz a fecoursj s’en- 
fuirent, 8c s’élongnérenc de ce lieu, & le Comte de Charo- 
lots Sc fe s gens entrèrent dedans la ville , comme Mai lires, 

& Seigneurs, Sc fut la vile pillee de toutes pars, & puis fuit 
mis leFeu dedans, tH'uft bruflé Dinand par telle façon, qu’il Dinand pilla, bru 
fembIoicqu’ilyeullcentans,quela vileefloit en ruine, & flé,&deftnii£tpar 
le Comte(qui moulcefloicgrand iullicier ) fufladucrti que ^° racede 
trois Archers de facompaignie auoyencderobé Vne femme 
& qo’ilz femmenoyent derrière les montaignes, afin qu’- 
elle ne fuftouye par les cris, qu’elle fèroitàfonefforcemenc, 
mais le noble Comte tira celle parr, prit les malfaiteurs, Sc 
pre(lementlesfitpendre,& efirangler,au premier arbre qu* 
aiBouua, Sc à la femme fit des biens, comme il appartenoit 
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& lignifia a Ton perepar le Seigneur d’Imbercou» la viôoi* 
ie, qu’il auoit de fea ennemie , tH’execution qu'il auoitfai* 
âe, luy priant qu'il fe voulift contenter (car il eftoit bien vé 
gé de ceux de Dinand) & auflydemandoit congé de pour* 
iiiyure Tes ennemi» Liegeoit, car il lesauoit faitcheuauchcr 
& lçauoit ou ilz eftoyenc arrêtiez. De Ton execution leçon 
tenta le Duc Phitip.cÿ-Iuydôna congé de poorfby ure feten 
remis, 8c s’en retoumale Duc à Brucelles,lepluftoû quille 
peut faire, & le Comte, fa compaignie tirèrent apres leur» 
ennemis, 8c les trouuirent qu’il» fe repofoyent de l’auueco 
ftédelariuieredeHabfbaing, 8c les euft leComtedefaitx 
fans nullefaute, mais vn Cheualier Liégeois, nommé Mef- 
, üreRegnaud du Rouitray, moult-vaillant, & fage Cheua* 
lier, veutgrand pitié de veoir le peuple de fa nation en dan 
, ger, car H co ngnoifloit bien que les gens d’armes les déferoy 
' cnt. Si prit vn alTeurécourage, Crdîft aux Liégeois, 

* amis, ne yous bougey mais attende^ que iaye parlé au Comité 
m ( barolois : & peut eftre que te trouueray te moyen , que yourte 
’ y tus tombatrt point Ugerement. Et fur ce départit ledi&Mcf 
lire Regnaud, 8t dift à Moniteur le Comte , Monfteurrtpo- 
ure peuple ne y tus demande rien . llx entendent d'autir tntitti 


auecques yous : & yous prient que Us yeuiuey tenir paifibkt. 
Mais le Comte (qui moult efloicBer) refpondit qu’il neip 
uoit nulle caufe de leur venue en ce lieu, linon pourluypéc 
ter dommage, & qu’il n ’auoit pas intentionde les lai lier pat 
tir fans bataille .Mefsire Regnaut prit congé, o s’enretout 
nadeuers les Liégeois, Scieur dift qu’il auoit bien parléaa 
Comte, à l’auantage des Liégeois, & lu y auoit remontas 
qu’ilzneluydemandoyentrien,maisilsledeffendroyeat^ 
il eftoit befoing. Et ainu parloit fagement Mefsire JSegnaud 
de Rouuray, 8c par fesalees, Avenues pratiqua tellement, 
que le iour faillit, & conueint chacun foy retirer d’vite paît, 
& d’autre, fans bataille, pour ceiour:& fe logea chacan/pi 
mieux mieux, comme ilefteoftume déloger deuantfea en* 
remis. Si furent grans feux faits d’vne part & d’autre, maie 
Uriuicre de Habsbaing eftoit enue deux, qui gardais vü* 

ioat 


Digitized by LyooQle 



Mémoires de la Marche. 4*9 

ioorà matntLiegeois,& quand leiour fut venu, cJrq.uelei/.Kÿ'.Æwÿ. 
Comte & fon armée perceurent que les Liégeois s’eftoyenc 
retirez, le Comte fit chacun tirer auxchamps,àlapourfuyte. 
defdiûz Liégeois, mais pour celle fois il ne peut atteindre 
leurpuiflance;cariiz s’eftoyent ia retirés et bonnes viles, tou 
restais il marcha auant, 8c efpouuenta tellement iceux Lie- 
geoia, qu’ilz furent contrainsdeluy venir crier mercy, voire i.îegcoiiàmwcy, 
eux mefmesabatirent les murailles 8t les portes de leur vile vert le Comte 4» 
dcaittfi lé départit celle armée, & s’en retournale Comtede ctaroloi ** 

C barolois, 8c leBaftard de bourgongne, deuers le Duc leur 
pere, qui les recueilli tà grande ioye. 



Comment U BattardAnthoine deBottrgengtte ala faire armes en 
•Angleterre: & tmment le bon Dru Philippe, fondera mou- 
rut ce pendant. 

CHAPITRE XX XV IL 
E S chofes faites, le bue enuoya fon fils *na- * 
turelen Arigleterre.moult-biéfourny dé tou ***“ 

tes chofes: 8e y futMefsiré Simon de Lalain • 

pour fon principal conduifeur, & Mef. Clau i on g"een An 
de de Toulongeon,Signeu r de laBaftie,Mels. g leter ™ a ~ 

Philippe, bailard de Braband, Mefsire lehan de Montferran t Pj ts h * a n H * s t 
Gérard de Rofsillon, le Seigneur deTibaujlle,^ plulieurs ^ 
autres: 8c en ce temps ieme trouuay en A ngletetre , & m’y/ e ‘°” M ^ iTt 
arrefhiy.pour veoir icelles armes:& certes lebaftard defiour et ’ 
gongne tenoit tel eftat, & tel triumphe que peuft faire le fils 1 
aifné légitimé de Bourgongne. Mais nous noustaironsde) 
toutes ces choies pour le pre(ént,pour parler de l’execution 
d’icelles atmes. Le Roy Edouard d’Angleterre auoit fai & 

préparer leslices,grandes,&pompeufes, & pourfaperfon 
ne fut faiâe vne maifon, moult-grande, & moult-fpacieufè 
8c cftoit icelle maifonfaifte en telle manière, que l’on y m5' 
toit par degtez.au deflus,oueftoit le Roy. lleftoitveftude 
pourpre,laiartieteen laiambe,& vn gros bâton en fa main' 
de certes ilfembloit bien perfonne digne d’eftre Roy, carii 
«lloit beau Prince, 6cgrand.Sc bienamanicré. Vn Comte- 
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fltüÿ. Ut#» tenoit l’efpée deuantluy,vn peu furcoftiere, 6c tutovtéi 
fon Gegeelloyent vingt, ou'vingtcinq Confeilliera , toas 
blanc* decheucleures: & reflemoioyene Sénateurs, qui fa* 
fientlàcommis,pourconfcUlerleur Maiftre. LeComcede 
Volfeftre tint lieu de Conneftable:8teftoicacompaignéda 
Marefchal d'Angleterre: & feauoie m ouït- bien £nrr ion of- 
fice.En defcendantdahourd^uioit troishoard*,deça &dc 
làdefdiûzdegtez. Au premier edoyentCheoalientanfe* 
cond eftoyent Efcuyers, & au troiGéme les Archers de lacott 
ronne, chacun vn voulge en U main : & aapiédefdiâz de- 
gtez auoitdeuxchaizes,l’vne pourle Conneftablej&l’aunB 
p.outle Marefchal: Sci l’oppoGcede l’autre collé de U lice, 
eftoic vn hourd,non paa fi haut que la maifon dtt£oy,pMf 
loger le Maire de Londres, & les H ondremâs,feruans pour 
celle annee.Tancoft apres q ue le Roy fut a&isen fon trofM 
& en fa.chaize (q u’il faifoit moule-beau veoir ) le Maiicda 
Londret scompaigné des Hondretnan*,ec de ceux detaLoy 
entrèrent en la lice, l’efpeedeuit luy,& tira cotre fon Jiontd 
6c en panantpar-deuantleEoy.n'yeutautcodiffneac^fi- 

nonqueceluy, qui pprcpitl’efpec douant le Maire,eafc met 

tant àgenoux le Maire, & cous les autres, meitia pointe en 
bas, en ligne d'h umilké, & puis fe releua ptedement!& s'en 
alale Mairede Londres mettre au hourd,pourlui ordonné: 
& là demeura pour veoir les armes, to ufiour# l'efpeede- 
• liant 1 uy: & ne demourra gueres q ue les gardes de lalice/’a< 
fçauoirhuift hommes d’armes, bien môtez,& bien armez/ 
firentleurenrree en ladite lice, par le congé du Couoeftable 
qui leur ordon na ce q u’ilz de uoyent faire.Tantoft apres*M<r 
ueurd’Elcalles vint à l’entrée de la lice: Sc le Connereabléali 
au-deuant de luy,tà* demandaqu’il queroit: & iirefpoodit 
qu’il fe venoit prefenter deuant le Roy d’ A ngleteue tdlôu- 
uerain Seigneur, pour faire & a^ôplir les armes,qu’ila*ec 
empnfes à rencontre du Baftard de Bourgôgne;& farcelay 
fut fai ûe ouuermre: & certes il eftoit # rmé,ü* monté ridK' 
ment: & auoit dix ou do uze cbeuaux de pareore,bien ridw 
qrent couuercs, Câpres laprcfemaripn huile çieuatu le R«» 

ails 
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il le rira de fâ petfonne en vne petite tente ,qui luy eftoit or 
donn ée.P ois tantofl apres vint le Bafiard de Bourg, qui pa- 
Keiliement demanda entrée. Ce que 1* Admirai luy acorda:ec 
te prefenta ledi& Bafiard deuantle Roy, pour fournir les ar 
mes, & deuezfcauoir qu’il eftoit moult-pompeufement ac 
confire, &auoit douze chenaux couuerts, les vnsde drap 
d’or, les autres d’orfauerie , les autres de velours, chargez de 
campanes, & les autres couuerts de martres,que l’on dit fa- 
b les, fi- belles, ù* fi-noiree, qu’il eftoitpofsibled’en rrouuer. 

Les autres efloyentcouuerts de brodures, faiâemoult-ri- 
chement. Les Pages efloyent vefius de mefmes , commeil 
appartenoit: <Sr certes ce futvnerichefuite, d? que le Roy 
veu voulus) tiers. Sa prefentation faidle^l fe retira en vne pe 
ri te tente, faifte pour luy: & preftementfe firentles cris, 8c 
lesdeffencesaccouftumees, & furent portées au Roy, pat 
deux Comtes, deux lances, & deuxefpees,d’vne façon, 6C 
■d ’ vne grandeur: carie Signeur d’Efcalesparieschapkresde 
voit liurer les battes, au choix de fa partie aduerfe,^* étioya 
tefdiâz bâtons le Roy au Bafiard de uourgongne,pour choi 
fit ce que luy (èroit le meilleur.- Le Ballard de bourgongne 
eboifitafièz légèrement, & furent mis les deux battons, qiP 
il ieteiar,es mains de deux Officiers d’armestqui les tindrét Am ** ^diout 
dehors Je pauillou, iufques il fuft preft pour faillir : & apres 
cris&ceremoniesfaiûes,les Champions futentfaifisdelan grand Baftard de- 
ces, ôtcfpée», pour eux ordonnez.Si mirentles lances aux ar Bourgongue, 
refis, & coururét celle cou rfe, (ans atteindre, ou confmrl’vn 
l’autre: mai s au retour qu’ilz firent, & qu’ilz eurent mis les 
cfpeesen leurs mains,lecheual de Moniteur le Bafiard don- 
nadeia telle contre b haue de la Telle du Seigneurd’Efcallei 
& dececoup le cheualfe tuatoutroide: 6c tomba mondift 
Seigneurie Bafiard fous foncheaal, l'efpécau poing:& farv . 
toftiefitleRoy d’Angleterre releuet: & femonflra moult* 
couroucé à l’encontiede mondiâ Seigneur d’Blcallés, pour 
ce qu’il cuidoit qu’il eufifaiâfaofietéen lapareurede font 
cheual: mais non auok, ains aumtceCoup, 1 8cctchoc,pai 
«ttefadutntmc^ & commeic l’a ydjwufé; & le Rojlem d^Ttua 
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y, ttÿ*. Ixp$. pourcelle fois, & s’en retourna mendie Seig. le Bail en foi 
logis: & me dift, en rentrant en fa chambre, A/ir 'M«r/âK«t 
Paroles wu uacu ^ 4 ‘"ùnrdbuy combat h Vue beb te, & demain U combat» Vn 6» 
fes*du Baftawfde «f.'Età aile heure vint le Çonneftablc,parle Roy, pour Ip 
Bourgon-furfac- uolr s’ilelloit aucunement blecè: mais Monfi.leBatUrdre* 
«otnpliflèmcmdc (pondit, qu’il merci oit le Roy, 6* que nulle bfcceuren’auoit 
fis «rmes «a Ang. a | ns c ft 0 i t p re ft L’endemai n de faire fes armes de pié, prisât 
qu’ainfî le voufift le Royacorder, 8c le l’endemain , à beau 
ordonnée,comparuren t au camp Mon.le Badard, 8c MonlL 
d’Efcalles, 8c fut touGours acompaigné mondiâ Seigneur 
le Baltard du Duc de SufFort,qui mouccordialementl'scoo 
paigna, & apres cris & ceremonies faiftes, monGeurd’Efcil 
les enuoya trois maniérés de bâtons prelênter au Roy, pool 
icelles armes de pii fournir 8cacheuer:8c d’iceux battooi 
deuoitauoirle Badard de Bourgongne lechoix . Leideax 
premiers battons edoyent deux lances à getter: drkipcf* 
toyent deux Cheualiers. Lesfeconds bâtons eftoyentdeox 
haches, les porcoyentdeux barons. Les troiliemesbsiôs 
edoyent deux dagues, & les porto yen t deux Comtes: &, 
quand iceux barons furentprefenrez au RoyJeRoyretctnt 
en lès mains les deux lances i getter, & les quatre autres b« 

. tons enuoya à Monde Badard, comprendre Ion chois, fêlé 
* ieconten u des chapj très. Monf.le Badard retint vnehacbe, 

8c vnedague, & lelurplus fut aporté, par le Connétable, à 
Mon.d’Eicalles:8c vindrét les efeoutes de piéùfcauoirfixbô 
mes d’armes de pié,bien*époint, chacun vn batton debou 
Arme» à pif entre en * a ma ‘ n *^ e B Adard de bour.edoitparé defacotted’artnei 
leBafttrddêbour Æourg.à vne barre de trauers, pour môdrer qu’il eftoftüi 

gongne, 6c le Sew 0ard:etle Si.d’Efcalles auoit fa cotte d’armes au dos,8cpo(* 
gneur rfEiaiie», toit fa hache furfon col,tirenguifcd'vn efpieu,8c venoùctt 
i£wTetene^ 0y ^ an 5 \Samt George, par trois fois. Les châpiôs le ioinduét 6« 
* mét,et s’aflaillirét l’vn l’autre de grâd$ourage:8c fttfonbd 

lecede bataillemeie ne vei ôcquescôbatre de haches li btn 
métiO* certes Mô.le Badard m on dra<bié qu'il edoit vn faôt 
voire vn cheualicr, duit aux armes , tir au meftier, 8c furent 
tp* deuxpfis Ce déparas, fansgtâd'fouled’vu d'aued’autta 
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Et aifify furent icelle» aimes faites & accomplies: 8c à lave- M.tiy t ,lxP&. 

iité,ie vey.dcpuis le hamoisdeMonûeurd , £icalles,ouM5 

kur le Baftardauoitfaid de grandes faucees, de la dague de 

Icflous de ü hache: 8c au regard des dagues qui leur furent 

baillées, ils ne s’en aidéjrent point en celle bataille , ©• ainfy .. 

sreirent leschampionscongé du Roy : 6c fepattirent tout 

1 vne fois de la lice , leurs haches fur leu rs cols, pour mon* 

llrerqu’ilz n’auoyenteftédebatonnez: <2rfe retirachacun 

tn fon logis. Auiegarddu Roy d’Angleterre & delà Roy* 

ne, ilz auoyentfaiâ préparer le fouper ep la * G range des _ , 

Merciers, Sc là vindrent les Dames : 8c vous certifie que l’y t 

reyfoîxante,ou quatre virtgts Dames, de fi-noble maifon, . / fW “ 4W ^ 

quelamoindieeltoitlillede Baron : crfutle fouper grand, a, ^0I* nt4 r* 

k plantureux, & Monfieur le Baftard, ©• fes gens feltoyez 

grandement & honnorablement. Au l'endemain firent 

arreesàpié Mefsire Jehan de Ohaflà 8tvn EfeuyerGafcon, 

nommé Louis de Bretelles, feruiteur de Monfieurd’Efcalles 

©• accomplirent icelles armes, fans grandfoulc l’vn fur l’au- 

tret & le lendemain firent armesàcneual: efquelles Melsire 

lehan de ChaiTa eut grand honneur: 6c fufttenu pourvu 

bon coureur de larve : ©■ le lendemain feit armes Mefsire 

Philippe Bouton, àl’encontred’vn Efcuyerdu Roy.lceluy 

Efcoyerefloit Gafcon/cHcnommoit Thomas delà Lan- V ; . 

de:.-dreftoiticeluy Thomas beau compaignon, ©“homme 

de bien: entre eux (ourdit vnequeftion: car ceux qui fer* 

aoyent Mefsire Philippe Bouton, diloyentque l’aneft de 

ThomasdelaLandeeltoittropauantageux.Si fut vifitépar 

les go ns duRoyr&'trouuérent qu’il eitoit vray,dont leRoy 

Berat'ptf concem.routesfoisils conclurent de parfaire leur» 

armes,8c fie chacun le mieux qu’il peut, comme ileflcoufiu 

meen tel cas, 8c ainfi furent le* armesacheuées, d’vne part :■ 

de d’autre, & Monfieur le Riflard pria les Dames le Diman ‘ 

cbeau difner, 6c nommément la Royne, & les fœurs: & fie 

en grand dèfroy, 6c vne grande préparation: ÔC nous partif 

mes Thomas de LoreilIe,BadlyxleCaen,6c moy,pouraler 

caBtetasgne/ournu ooftte A mbaffade,©* vi h fines à Pleunae 
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MM#*, h»H. actendantle vent, & nauires pour-nous pafléreti Bretai 
gne : 6c en ce temps veindrent lesnouueües 4 Monfieurli 
Tte(^ndut>on BaiUrd,en Angleterre, que le Duc de Bourgongne eltatn 
Duc Philippe de palTé : & deuez croire que grand dueil euft lediâBsftw 
Bourgongne. ('quand il ouït la monde fon perc) cr toute la Nobleflèqoj 
cltoitauecquesluy. Si changèrent leurs plaifancespaiièej 
à plours, 8c 4 larmm:car il étant morr,comrae Prince detot 
te venu : Crût en fa vie deux choies 4 i 'extrémité : don 
vne fuft, qu’il mourut le pl us-riche Pri nce de fon téps, cara 
laifla quatre cens mille ekus d'or, comptas, foixancedoïKi 
nulle marcs d’argéten vai délie courir, Tans les riches tapilS 
ries, les bagues, u vaidéUe d’or, garniede pierreries, & lalij 
biairie, moult-grade,^* moult-bien cftonee:& poorcédai 
lion, il mourut riche de deux raillions d'or, en meubles les 
lement: tir pour la féconde exrime, il mourut le plus-hr» 
ge, & le pl u s-liberai' O uc dé Ton temps. U maria les niecet 
à lés defpens. Il foufteint grandes guerres, 6e longuement 
Il refit par plufieurs fois, à lés defpens, l’eglifc, 8c iacbapeUs 
de (erufalem. il donnadix mille efcus, pour faire larourds 
Bourgongne: qui eft en Rodes. Il donna dix milleauRojl 
d’Albanie. Nul ne s’eoaloitdeluy, qu’il ne fuftbisnrc- 
eompenfë. il renoitgrandeftar, approchant 4 eftar deRoj. 
U entretint cinq ans MonfieurJe Dauphin en fon star tfj 
fut Prince G renommé, quetoutlemondeendiloitbien« 
Ainfi fit le Duc Philippe de Bourgongne deux choféti Tes* 
foer de h tremité: comme diû eft : car il mourut tout liberal, & toR 

«nortdu Doc de riche: 8c trefpaiTa deceGede le quinzième iour.de Ivofr 
toDcfctk> ne ’ Plu m '^ c >q uatre cens, foi xante lept, 8c le BaftarddeBo«« 
w "* gongne prit congé du Æoy d’Angleterre , Gr de la RejMi 

8c des Dames moult-piteufement,& furent Tes prooitari 
perdues, & rompit le proposdu felliement : 8c s’en Ruine 
4 Bruges : ou il rrouua le Comte de Charoloisfaoel'enijH 
pdloicDucdeüourgongne ) lequel luy fit grand cbere: & 
d’orefenauant, q uand ie patleray dudiâ Comtd,ie CappdM 
tay Duc de Bourgongne : comme c*eft railon . Sirafth 

Gorp$ de ce noble wince poité folcnnsllcmcn^àgtaoddufli 
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s, & la* mer, en l'Eglife de&inû-ConasauditBru- M. «jf*. ù&ÿ* 
et : outlrepola y Êrfutgardé,iu!quesonlemenaenbour 
ongne, pour cftre lepult urées Chartreux de Digeon,aoec 
ues les picdecefleurs . § Les préparations furent faiftes, iU fan tente» 
ourmenerlecorpsdu Duc Philippe en Bourgongne,& au dre que ce trSf 
ylecerpsdeMadamcYfabcldePortugal,DuchertedeBour/’ort du corps. 
ongre: laquelle apres Ton trefpas, giloit à Gonnaut, 8t fut du duc, et de l* 

1 préparation du Duc moulb-bien ordonnée & fa i die Les 'DuebeJTtyfit/l 
heuauxdu chariotcouuens de velours, & pennons, ban- imprime fait? 
jere.Bt cottes-d’armes,eiloyent bien ordonner. Le corps»» Decembre v 
ilotten Ion chariot, & par-dcflusauoit vn paideeleué: <r 1473. Et mots 
près venoitlccorpsde Madame de Bourgongne.en loncha miUdttîeDm 
tôt, ©• cheuaux couuerts de velours, & lémbloit bien que cheJSe en Dev- 
ant gifoit le corps d’vne grande Dame, & de noble recom tembrt 1471» 
oandation. Le Duc leur fils, eftoic défia en Bourgongnc 
Stenfa viledeDigeon: & conduifoyent les corps, defluf- 
lidlz,le Seigneur de Rauaftain.ù* Mefsire laques de Saindl 
*ot, fie ne me puis palier de deuifcr comment iceux deux 
lobles corps entrèrent àDigeon, Sc ia maniéré: & pour 
nonrtrer 8c donner aentendre les ceremonies , & lespom- 
>es,qui furent tenues aicelui enterrement, tir mefmes à cel 
eentreedeD»geon,mondidl Seigneur voulut que l’on feift 
lonneur à la nation de Bourgongne, & premièrement mar 
boit le Jeigneur d’irelam : quiportoitlepcnnon, armoyfc 
les armes du Duc: & puis uenoyent les deux rieres de Tott 
ongeon , qui menoyent le cheual, cou uert des plaines ar» 
nesdnDuc, & puis venoit le Seigneur de Ray, qui por* 
oit l’elpcedu Duc, & apres venoit à coftierel'vn de l’autre- 
e Seigneur de Giury ( quiertoitde Vienne,) portant l’elcu. 
lesatmeadu Duc, cr empresluymarchoit Melsire Guill- 
aume, Seigneur de Veigy, portant le heaume, & le tymbr» 
lu Ouc,x> puis venoyét Mefsire Charles de Chalon,neueu' 
lu Prince d'Orange, qui portoit la bannière,*? apres venoit 
le Roy-d’armes delà Toifon d’ôr, vertu de fa cotte d’armes, 

St portoit la cotted’armès du Duc, defpleyee entre Tes deux, 

bains, otguis ve mm le Duc Châties, ^toutfonhabillemée 
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tt ..iiÿiïxpj/' àc duèil, Sclefuyuoyehflesgransdé for» 6ng, cfui dloy* 
ent ordonnez pour taire ledueil auecques lny, de panli- 
grand nombre de Cheualier, Efcuyers,8c nobles homme», 
quec’eftoif belle choie à veoir. Les egli les allouent deuaflt 
par ordre. Les Cheualiersde l’Ordre, qui ne portèrent 
pointledueil,eiioyenccousàpié, adextrans lecnanot.û* 
tenans le poifle couchant. Le poifle, efleué, fullfoafttnu 
parquatredesplus-gransdupaysdeBourgongue, Scn’ay 
poincdel'ouuenance, pour les nommer. Apres venoitle 
corps de Madame, en (on chart oc, 8c elloit adextré dehmft 
ou dedixperfonnages,desplus>noblesdu pays: v aiofj 
?tmeriaie«dub5 8c en telle maniéré , furent ces deux nobles corps meneii | 
Duc Philippe aux Digeon , 8t répoféreaccelie nui A en la chapelle de l’Ordre 
Pkcàq UX< ” <&* t0Ute l 4 nuiftyeuft grand luminaire, grandes prière», & 

* * grandes oraifohs : 8c le lendemain , encemel'me eftit,& 

triomphe, furet les deux nobles corps menez es Chartreux 
de Digeon, & logez en leur (epultnre: cria fut faid 
grand , & notable feruice: 8c apres le feruice faid 
s’en retourna le Duc en fa maifô,aintîqu‘ 
il eftoit venu , excepté que les deux* 
corps demouréient en leurfe' 
pulcure, Scie prie à Dieu 
qu’il vueilleauoir les 
en fon Sainâ 
paradis. 
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LE SECOND LIVRE 

DES MEMOIRES DE MESS. 

Olivier de la Marche. . . 

Comment le Duc Chéries de Bourgongne , par- suant Comte Je 
Charolois , ayant fuccedé an bon Une Philippe de Rourgongne, 
fonpere , ala de-rechef contre les Liégeois: <r cornent nouutlle 
querelle s'efmeut entre le Roy Louis & Iny, tant pour les par- 
tialité } £ Angleterre, que pour tes y îles de la nutere de S orne, 

CHAPITRE I. 

O V S au ez bien entend u cornent ie me par» M.iïjjK Ixpij» 
eide Môlîeurle Baflard deBourgongns, pour 
alerfairece, qui m’elioiccommandé,en Bre- 
caigne. Sur mon chemin ie fu auertidela 
mort de MonGeurle Duc Philippe, mon Sei- 
gneur Crmon Prince, qui mefurétpiteufesnouuelles.Tou 
testai* ie pailày en Bretaigne , pource que ma charge eltoir, 

& du pere 8c du fils: & quand ie veinen Bretaigne, ie trou» 
üayqueleDucfe monftroit moult- doublé, de lamortdu 
Duc Philippe : & auoitfaiél préparer vn leruice 8c vn olé- 
ine plus-beau que ie vey oneques, car il^auoit q uator- I ct honnofaWw , 
ze Prelatz reueltus, 8c toute la ne! de l’eglife elloit toute pa oblique» que ftit 
teedelbye,tSr debougran,auxarmesde Vlonfieurde Bout* le Duc de Kretai- 
gongne, 8c non pas armes attachées à elpingles, mais cou- 
cheeso- moulées, comme l'on faufiles cotres d’armes. Les^ 0 ut P* 
chiergez & le luminaire, furent grans, tjr plantuteu x.Ctnc- 
quantepoures veut, qui portoyent cinquante torches: 8c 
ne voulut foutTrirle Duc, que nulz des Seigneurs de Bretai- 
g«e f combien qu’il y en auoit allez, qui euoyent partis de 
Flandresjpomflcnt ledueil auecquea luy, 8c diloit qu’il ne 

li 
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|tf, btPy» fçauoit nulen fa Duché» qui fuft luffiCTant pour poncif 
dueilde fi. haut Pnnce, & ainfi portait dueil tout leu) : tÇ 
au partir du leruicc, lel’alay mercier de rhôneu/,qu'dauoj< 
fai r à la mailon de Bourgongne, & il me icipondift qu,'il Jt 
dcuoit bien faire:©- ainü fe pafia iccltiy letuice: c- exploitai 
ma charge, le plus-toftqueiepcu: & puis tepaflay la nier, 
& m’en rcuindeuers mon maillre. Quand les Liegeou^ 

ennemis deleur bonne fortune, entendirent que cefte Set* 
tes Tisgecis en- gneurieelloit changée de pereàfiU,ëc que le Duc,qui fi-bif 
mine™ do-r«chirf [,»$ auoit ch alliez, eiloi t n»ort,iiz vouldrentepronucr^&el- 
k '^^b«nDuc ^î^ ur ^ 0rcuneDe ^ ef0lt pas meilleure à 1’enconcte du 

° fil«,quecontielcpere:& pour commencer leur malbcorùiz 
reprirent U ville de Saintron fur le DucdeBourgopgne la* 
p quelle vile,par les traitez pailez, le Duc de Bourgong.auçit 

retenu en fes mains, po ur faire barrière entre Liege, Scies 
pays: & diloyenriceux Liégeois: Pomrqmoy ne repremdnnf 
nous Saintron? qui ejl vite des piles de Ltcge? Et le Duc Charles 
de Bourgon.nelevoulutpointcôtcnterd’icellepriletmai* 
à Ion commencement voulut bien montrer aux Li^eoia, 
qu’ilelloit hommepourgarderleGcn:Sc fit pieifemetvne 
greffe armée,© manda, parle Marelchal deBourgongneks 
Bourgongnons:& preftement le mit auxehamps^ grande 
puiffanced’Archers,& hommesd’aimes:&parvneauaot* 
ueillede T ouffaints.lc vi n tloger deuanr Saintron, doco Ils 
du Habsbain: & trouua dedans Saintron, pour Capitaine, 
MefsireRegnauddeRouuray,dont i’ay parlé cy-desus, le- 
quel Melaire Regnaud fcconduifit en ce, qu’il auoitdcchar 
ge fagement,© honnorablement: © gardant làioyauté, iç 
l'on parti. LeDucdeBourgongneftlogeacelIeouiftde» 
^Bwwalraantla uant Saintron, comme diûeft:©en vente fon logis eftokfi 
«ilie de sa in tron* profond, & fi mol, qu’à peine pouuoit onaller de logis i» 
tre:& celle nuit le noble Duc nedormitpastoufiours, «sais 
mit par eferit lesordonnances de fes batailles, & fit fiùnbp 
guet,© bonnes eicoutes: car les Liégeois ont vne maniesa 
de parler, qu’ilz teinnentque nul ne paflèle Habsbain, quR 
ncioit combatu le iendetpaio; © bien le monftriteoMat^ 

* knde- 
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tndemàln ai» matin, II* vlndrtnt gaJgn« l« vilaga da Bru M tiÿ*, fxrfr 
lan.aopluspmdu Ducde Baflirgongno^grofl’epmirançe 
le Liégeois: & les condutloitvn cheuslier de Liage , nômé 
4 el»ite&*re, 8 Ctantoft les compaignies du Ducde Bourg, 
emirentaux champs: 8c mefouuienc quels Ducde Bouc* 
rongne monta fur vn courcaut, 8c s’enaladeuantfescom- 
Mignies:0 portoitfon ordonnance par efcrit, en fe* mains 
le mit fet sens d’armes en ordre 6c en bataille, arn fi qu'il a* 
toit confulté la nui^denant :8c Monfieurde Aoufsi,filtdu "* 

TonnelUblede France, 8c le Marefchal de Bourgongne ame 
lèrentles Bourgongnons à moût bel ordre, pour donnerez Bataille enml* 
erirà leur bout, 8c à leur endroit de la bataille des Liégeois*- Ducde Bourgoo* 
Le Ducde Bonrgongne s’arma : 8c furent ordonnes vingt & 
uhenabers (dont têtu l’vn ) pont auoirle regard fur fa per- wo ** ,mron ' 
fonne: & maintenant commençais bataille fiere, & bié c 5 
Mtu&iSc forent en noyez pour renforr,en ladite bataille, lee 
\rchersdu Seigneur des Cordes,^ du Seigneur d’Emeries 
suit y àuottvnesrofle bande d’ Archers (6c vous le certifie) 
i combatre icelle bataille. Le Ducde Bourgongne eut tou 
Soarsdouzccens Hommes d’armes, qui ne fe bougèrent-, 
nais regardèrent la bataille combatre deoant eux, car le Duc 
de Bourgongne efloitauerti que le Æoyde France en uoy oie 
megrone banded’hômes-d’armes, pourrompre l’emprife r. Ç Roy toui» taf 
lu dormais leducyauoitbiépourueu. La bataille ne dura cbeiromprerexe 
>as longuement, car les Archers Bourgongnons eftoyétem cuaon de guerre, 
tâtonnez de grandes efpees, par l’ordônance que leurauoit 
faiâele Ducde Bourgongne, & apres le traiâpafifé, ilzdon* 0 *” lw 8 ew * 
soyentde G-granscoups de celles elpees, qu’ilzcoupoyene 
un homme parle fauxd u corps, de vnbras,crvnecuiiTe,(e- 
onquclecoups’adonnoit: 8c te mirent lés Liégeois (qui Déconfit t*e,& 
nepeucentlapuiÆmcedes Archers fouftenirj à fuir, 8c eux fiwedc*ij«jgs«i» 
fauuer,qui mieux mieux: o* netrouuérét garant, fi-non en iSa ‘ ntKm » 
la uoirenuiû(qui fut tantôt! oblcure) 8c le Ducde Bourgon 
50e voulott aler apres, pafler ta n uift.ür pourfui ure la chace 
tnaisceux qui l’auoyenten charge.ne le loutfnrét pas, pour 
'«•dangers, qui en pouuoyentaducoir.Lafut occis McUiie 
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MJüj\ Ixrij. Barre, Liégeois, 8c maints antre* Liégeois , & eut le Doc de 
Bourgongnevne belle auenture pour fon premier auance- 
mentà ellre Duc: &aaoitlaifféle Duc le Comte de Marte, 
8c fa compagnie, déliant Saintron, pour garder la faille des 
ennemis, & le logea chacun , qui mieux mieux , en grande 
iojede la bonne auen turc, & lurent gens enuoyer celle mef 
me n uift parlerncn ter à Mefsire Æegnaud: mais lediâ MeC 
Regnaud ne relpondit oncquet mot, tir ne fitpointdeftn!- 
blantd’auoirveu la bataille perdue pour eux. Plufieuis Lie 
geois furent tuez deuant Saintron, les vns de coup à poudre 
& les autres autremér, mais leurs païens boutoyet les cotps 
par pièces, & les boutoyent en tonneaux de chaux,en inté- 
tion de les mener prédre fepuhure,aueques leurs anceflsurS 
& certes ilz monftroyent vn merueilleux courage: &finds 
compte, Mefs. Regnaud de Rouuray tint le Duc, 8c fon ar- 
mes trots iours,auant qu’il voulu!! parlementer, 8c durant 
ce temps tua des gens au D uc, par traift à pouldie, 6c autre- 
ment, fie mefmes y fuft tué vn deceux de Velu,moolcbon^ 
nefle gentil homme. En fin décompté Mef Regnaud parle» 

_ menta.,&ficvntraittéhonnefte,pourlby,8c lès compai- 
mtdueauDuc tr5 6 non * Li*®* 0 ™» & parce moyen fut la vile de Saintron re- 
mile es mainsdu Ducde Bourgongne, & s’en alaMefs.Se- 
gnaud à Liege,àtbn grand honneur, &monftra bien qu*Ü 
elloirt heualier de grand lena,8t de grande vertu, &> le Ooc 
de Bourgongne marcha aoant, 8c fon armée, & vefntdeuit 
Ceux de tiege re Liege, 8c tellement il exploita, que les liégeois luy crièrent 
eeuiimcrcy. mcrcy de-rechef, drabatuentleursportescrleurs murailles 
& ainfi furent les murailles de Liege abatues 8c raféea, 8c Je 
Duc s’en retourna en les pays, apres celle vicaire. Siooas 
* Ce diCori »' r °n* àprefentdesguenes deLiege,pourdeuiferdeceqai 
ÿ, j . j c f Z aduinr depuis. En ce temps * vei n taocun diieord entra le 
1 Roy Edouard d’Ànglerene,8c le Ducde Clarance,fon frère 
f ,\ l * 8c ledoutoicleRoy d’Angleterre de luy,poorceq u*it«ftnl| l 

éb Â»ointP*L ^ eau P”nce,fort aiméauAoyaume,6t porté 8c louftenadu 
Geetoe Lilil 6° mte< k Varuich , dontilauoit efpoulélahlle: 8c encrffafc 
&r e [ en rô„j le JCoy d’ A nglcteuc eu grandedimdençe, 8c.fi grande 'que” 
1 la guenc 
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guerre femeutentreeux:maisie7?oy d’Angleterre fetrou M.ütj'Jxix'. ■ 
sic plus-fort:# fut force au Ducde€larance,#au Com Guen* entre le 
de V aruich r de vuider le Royaume d' A ngleterre : # par ^°^ ‘^"^ lctertc 
lemiidfctrauerférentlame^&tirérenceriFrance.deuersW on 
oy Louis, qui les receutamiablemenr, bien ioyeuxdece 
u’ilzeftoyent venus à garant deuen luy, ©-en ton Æoyau- 
te.Ceftui Comte de Varoich fut homme (âge, & (ubtilen 
:t affaires: fie entreront lacicé de Londres, fie leRoyaume 
'Angleterre par crois voyes.La première, par caperonnees, 
ic par humilité feinte, au peuple de Londres rdontileftoic . 
aoultaimé. Secondement il eftoit mai lire des cinq ports 
' Angleterre: ou il fouffroit grand dommage faire:tinamais 
tefon temps on ne Ht droit en Angleterre, à aucû effranger 
le perte qo’tlloy futfai&e: parquoy il elloit aimé par les ptl 
ars d’Angleterre: qu’il vouloit bien entretenir. Ectierce- 
nent il entretint la vile de Londres,par ro u fio urs y deb u oit 
rois ou quatre cens mille efeus, à di uerfes gens, & à diuer- 
ès parties:# ceux à qui il deuoit,de(iroyent fa vie 8 c ta pro 
perité:! fin d’eftre vne fois payez dei'eurdeu. Ence temps 
îrent le Roy d’Angleterre & le Ducde Bourgogne vnegro 
ïe armee par mer: dont fut Chef, pour les AngU>is,leSei- 
jneur d’Efcalles > #pourleDucde Bourgongne le Signeur 
le la Vere, Comte de Grandpré (lequeleltoic moult expéri- 
menté en la mer) & certes le Ducde Bourgongne ht fon ar- 
meeparmerG grande, 8 c G puiflàntedegens, Ôcdenauires - » 

quec’eftoicmoult-Gerecholêà veoir: tira celle armée à * e J?* tM 

la Hogue-Sainû-Vas,en Normandie: pource que les naui- f* 
resdu Ducde Clarance,# du Comte de Varuich s’yeftoy-C on . ,f, ®‘ 
*ntreriiees:#eftoitrintention du Ducde Bourgongneae 
leurdetourber leur retouren Angleterre. Le Roy Edouard 
C? le Duc de Bourgogne conclurent en femble de rerirericel $ Qui fuite» 
le armee: CrainG tut icelle armée rompue, pour telle kfifon: f An \/^y\.felo 
éCfdepuitle Roy d’Angleterre troua a manière dei’auoir Lilie^ratomp - 
fim-frere: #lefic mourir en vit baing^ommel'ôn cUfoit: 8 c tant tout etey, 
**> regard du Comte de Var uich, il demo tira en France aiTez y» peu autre* 
longUemepr^C iufquesà ce qu’il defeendû âüeq uesla Roy- ment aprcspol 

ii 3 Vergile. 
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Jl jttHj'.lxix, ne Marguerite, fille du Xoy de Cécile, û-aueque» fon filcqtj 
fe difoit Prince de Gallet. Mai s le Roy Edouard Je* décoofit 
en bataille: cSr là mourut le Comte de Varutch , le Prince de 
Galles,& le Duc de Sôbreffet, & plufieurs autres granspet 
fon nages: & f ainfi fut celte guerre acheuee,& le Roy Edou- 
ard alleuréjtantdu Prince de Galle»,quedu Duc de Chran- 
ce,& de Tes autres principaux ennemis.En ce temps le Roy 
de France, par moyen , & principalement par le moyen du 
Conneftable de France, fit tant,que-les viles d’Amiens fit d< 
» Cerenonuel Sainft Quentin * lé mirent en l’obei (lance du Roy.St abat 
/<»f»rdr geer^oonwentle Duc de bo u rgo ligne (combien qu’elles fuflènt 
re,pour les yi- terresenclauees fous le traitté d’ Arras) & prcftetnentc» 

les de Somme, meleD'ucdeBourgongncen fut auerti.luy, comme Prince 
f„t tu mois de courageux & de vertu,ht vnegro (Te armée, & le vint loger 
Deeem. 14.70. deuant Amiens, & fe logea, de la perfonnc,à Saànâ Achat, 
félon commet. 6* fortifia Ion cainp.tellemeotqn’ifclloit périlleux àyétiet 
trie Conneftable de France, atout quinzecenahomoiesl 
a ‘ ar (■ armcsc * cs ordonnances, le boutai Amiens: & ainû fecota 
par iToncde** 5 * mcncea 1 ® guerre de tout* codez & de toutes pan. LeDoc 
lourgongne. de Bourgongne (qui faifoit tirer fon artillerie contre Ami- 

ens) deftenditexprclîement que l’on ne tiraft point conus 
l'Eglife,c«qui fut bien gardé, & tint toute vnd Qtiateftnele 
Duc de Bourgongne iceluy logis : & la. furent fàiâes Re- 
lieurs armes ae Noble» hommes, d’vn codé, & d’autre, te 
Seigneur de Molembais,Melàire Baudoin de Launoy, ftifl 
armes à l’encontre du Seigneur de Saint Simon,deoertanis 
nombres de coutfes de lances à fers emoluz, iefqoeletannei 
furent bien accomplies.MefsireClaudedeVaudreyfiunne» 
à l'encontre du Cadatde Bueil, & cftoyent d’vneoeuriàde 
Tance, & puis combatte d’efpées tranchantes, 8s aigues: (f 
auint,en icelles armesfaifant, que, lacourfedeiancepafict; 
ilz mirent les mainaauxefpees,$£ fe couraient fus fierenét 
.& vigoureufemen ornais ai nfi .que lafortune meinelescbo 
fcsjMcfsire Claudede- Vâudrey atteindit,de la pointe de tef 
pée,lediéi Cadae Ôc.luy perçMe br»s garnir furent icellestt 
acompliesttÿ* touûtHiraiecontinuoitkûege, jBcauint 
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frn i aurqueles Françoiseftoyentaliez iouer dehors A mifis A tüii'.lxtû 
çn intention de reuenir le foir,c? ce iour le D uc de Bo ursâ 

.• • i* _ •» a _ I am « « i *> 


niementenla viled’Amiens,rencontrérentdesgcnsdu duc 
ften ycutdepris^detuez: Sccuidéwnt lesgensduDuç 
csigaervne.porte.iur les François: mai «elle leur fut bien dç 
flitoduë: 8c U fut biecé d’vne fl fiche, au vifageMe&ire phi- 
lipps.de Crouy,Seigneurde Samd-Py>6* fils du Comte do *0* 

Çimay (qui moulc-Men fe porta à FïHâïït d’icelle porte), de 

aiofi le parti celleiournée: tir retournérentchacun en Ton lo 

gis:8c. le Roy de France faifoit pratiquer vnes treuespouc 

celle lâifon, & quand le Ouc de Bourgongne entendit l’in- 

jtention du Roy,il en uoya deuert luy vn fieu grand Page.no 

«fiSiaaon de Qpingeay: lequel ala tant, & vint, d’vne part 

&d'autreÿqu’iceUestc<uosfurétacordees, publiées, 8e crieea 

ttntenl’oftduDuc de fiourgongne, comme a Amiens: & 

ainûfe rompit celle armee pourcelle fois, & le Duc de Bour «^«lodiKCJut 

goognevintfairefe* Pafquesà Corbie, & là luy veindrent ladeBowg. 

nuuueliesdelatnortdu Comte de Varuich, dont les Fran- 


çois furtat troublez, 8c les Bomgongnons reliouis:car il 
fl oui eftoit grand ennemi. En ce temps * fut pratiquée la . 

defeentedu Roy d’Angleterre, en France, & palTalamer le *Toutcetarti 
£oy d’Angleterre, bien acompaignfi: & defeenditen France Angle. ne 

8c marcha iufques outre la ri uiere de Somme: mais i I n’y at p **t l pokt bïii 
relia gueres, car le Roy de France, pratiqua les Anglois-lî- propos icr. car 
facilement cîr par telle maniéré, que moyennant trentefix ce J‘ e P* Hl H He 
miUeefcus quedeuoitpayerchacunan le Roy de France au f u & ett 
Roy d’ Angleterre, ilfutcôtentde s’en retourner, 8c ainfi fut 
celle defeente abolie 8c mifeà néant. En ce A temps le Duc sente en 
deBourgongne mit fus douzecens lances, tir fufmes enuoy fuyuant y félon. 
ez,Mefsire laques de Montmartin,le Baftard de Viéuile, Ça Litte,Cotnuti~ 
pitaiae des Archers, 8c moy, pour parter les reueuës des hô nés & tous ait 
mes d'armes, 8c Arcbers,qui fe prelenteroyent, en icelles or tres ' 
donnantes: ür en crouuafmes aflez largement, &de gens de i Entende^ de 
bien: qui furent retenuz & partez, 8c me fit le Duc ceft bon '+7*- M 0 * 
aeur,qu’ümcfitcapitaiued«UprcnÛ«eçompaignie d’icel Cornâmes, 
at. li 4. 
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H»i Üj' Jxxj* les ordonnance* , & pour la feureté de la vite d’Abbcnil^ 
quele Seigneurdes Cordes auoit nouuellement conqoi^ 
il ordonnatioiscensHommesd’arines,âcentréKntenc(i 
Tourniruwdc 1' v ‘ lc à fçauoir le Bailly de Saint-Qjientin,Meisire laqua* 
homme d'arfne» Seigneur de Harchies,& moy: & pour levons donner àen 
duDuc de Bout- tendre,chacun Homme*d’atme 6 & chacune Lance d’icclks 
ordonnances eftoyent h ui&combatans.àfçauoir l’homme 
d’armes, le Couftillieràcheual,deux Archers,deux foulca- 
riniers,& deux Piquen aires à pié,^- faifoit lescompaigntct 
moult-beau veoir, & ainûfulmes nous logez a Abbcuta 
ou nous entretinfmes noz gens en (i-bon ordre , &en tdle 
difcipline de guerre , que nous eufmes plus d’honneurqoe 
de honte, & en ce temps nouscourufmes le paysde Vimea 
& ramenafme* grand butin en la vile, & mefmementnoM 
courufmes Gamaches.crr Loupy, & prifmes le Seigneurde 
Loupy,& les enfant prifonnier:& au regard de Gamachet 
elle fut pillée c*rbruflée:pource q le Marelchal loachin Rou- 
aut s’eftoit bouté à Beau uais contre Mon fieur de Bourgon- 
gne: qui mitle fiegedeuant B eau uais, comme vous orrez, 
v Tous autres En ce 4 temps le trait toit Je mariage de MonfieurdeBourgô 
tienêtque ceft gne,& de Madame Marguerite d'Yorcb, 8 c poUTcefaire^u 
article fut de- rcnt longuement i Bruges, & deuers le Dut vn Euefqued’ 
tant Ut prêt e Angleterre, nommé l’Euefque de Salsbery,tJr Thomas Va- 
dentet guerres gant, vn gentil-homme, feruiteurduRoy d’Angleterre, né 
d‘Angleter.& de la nation des Galles, & tref-homme de bien, & tk 

dit Meyer. que traittérent iceux Ambafladeurs , quele mariage 

la Dame arri - fut fai â,& conclu, & fe partirent, pour re- 

*<* à PEfriufe tourneren A ngleterre deuers le Boy, 

U if.de lumg poux faire leur rapport. 

>468. 


Comment le Duc Char Ut de Bottrgongrte , ayant têtu» parfit» 
mandais , , afiiegea Beau uais: & comment le Roy fut nattant 
de Catompaigner en armes contre let Liégeois, par-auaatjtt 
aliey , 

CHAPITRE IL 
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Duc de Bourgongne.quiauoitfai&douze M.iiÿjxxif. 
BB I jHggj ccni Lancc*,ordonnafcs Capitaines, &femic 
W raSRgfauxchamps.erivintdeuantRoyejôc deuanc 
2^ Nee!ie,ou eftoit Loïfet de Baligncn, Crautres 

Capitaine* François, & au regard de Roye, le * ^O 1 fxten 
dtftLoilet & Tes compaignons t’en partirent par traitté. De 
Neelle le duc la prit iegerement, & feit grand’ diicipiine de Commet, Mey 
Françoîs.dr ainfi fut ce quartieracheué , & tourna le duc de autres et 

Bourg. fon armeefur Beauuait,& parvn matin veintaftie- e xtendej que 

gericelle vile, mais le* François furent diligés > Crfeboutérét < ^ r ‘ ,w * te ” e 

audit Beauuais, à Tautrecoftédela riuiere,biê huitcens hôes ^erreie Phi- 

d 'armes, et bon nôbre de Fracs archers, Grleduc de Bour.par 'jp-de Commet 

vn mari aflaillit Beauuais,maisil n’y gaigna rié.ainsj perdit /”/* r ' u *h*' 

beaocoup defes gens, & là mourut vn Cheuâlier Bourgon 

gnon (que l'on nommoitie Seigneur d*Efpiry) dontce fut DucdeBoJgoa. 

dommage, caril eftoit moult vaillant Cheuâlier, au Tende» 

main deTafTaut, les François firentvneemprife,drvindtenc 

forvn poinltduiour, donner en l’oft d u Duc de Bourgon» 

gne, & làfuttué Mefsire laque* dorfan,Maiftre de Tartilie- 

rie,8c piufieuraBourgongnons, Cr Picars, pris, & tuez, auât 

qûeleécôpaigmesfuîTentraflemblées, & ainfi lesFrançoi» 

a'en retournèrent a Beauuais, & le Duc de Bourgongno 

fit garder fon camp, pluf-pres qu’il n’auoit fai&par-auantt 

envoyant que 4 f on ne profiterait rien deuanc Beauuais, le 

Duc de Boui^ongne manda les troi* cens Lances, qui eftoy 

enta Abbeuilé,8c y mit Mefsire Baudoin de Launoÿ, & la 

compaignie, lequelgaignaSainû-Vallery, mais il nela tint 

( >as longuement, & futconfeillé d’âbandonnerf*prife,& TlufitoBvifesAï 
eDuc leBourgongne marcha en pays et entra en Norman Normand*, tira 
die, & gaigna le Neufchaftel, & toutes les petites viles, qui 
font dechaÆouen: ouïe Conneftable de France s’eftoit bou’ ur ^° n ^ ne * 
téa plus de quatorze cens Lances. Viureseftoyentcourt* 
au Duc de Bourgongne,cellementqu’vn petit pain y valoit 
troi* patars,& vnpotde vin dix parars, & ne mengeoyent 
les poures gens quopru nés, & fruiftz(car c’eftoitlafaifon> 
dont la courance fepteit en i’oft : ô'ymoumrent beau» 

Ji % 
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l&M'. Ittxij. coup de nor gens , & le Duc deBourgongneie plai^foiù 
uenefepreântoitàla bataille, à-l’encontrc du Coneftabl» 
de France: mai» le* Franco:» le teuoyent (etteten leur vile 
& n’oftoyent pasconfeillea d’eux auenturer. Ce pendant 
LiberaKté dVn vn marchant de l’I(le,nontmé Gantois,eiMioyaiMoiilieat 
««chant de Hile Boareonene certain nombre dechiiriot»,cb*rgexdebif 
«nnéedu Duc' cuit: & donnaen purdon.ô* bilèuic 8ccharroy:8cfitic«lai 
iChulec. bifeuir grand confort à l’oth Apiesaooirdemoutédooa 

iours deuanc Rouen,le Duc desourgongne fecon£eilU(ve* 
qu’il ne pouuoit finerde labataille)qu’ii te retraiteroit, « 
qu’il fit, à moult-belle ordonnance: fi c retira contre Amieoi 
mais le Con neftabie faifoit toufiour* fe« diligences, Crtcü» 
tnent,q u’il fe bontoitto u Goura e» vile», dôtle Docdebev 
gongne pouuoit peu profiter,8c à l’aborder qu’il fitdeaaaf 
Amiens, il y euft vne grade ecarnaouchcjd’vnepart fieda»* 
tre, c^pluueursgens morts, Françe«f$fit Boorgongnea*. 

NicoUijfiUdu En ce temps eftoit venu, deuers le Duc, Nicolas filadaDat 
Oue lehan deCa j e i un Calabre, en intention d’auoit Madame Matie,fiU* 

de Botmjongne! du Duc Charles,en mariage: fie poutdirelevray,Uyescda 
promeffes faites par l’ordonnance du Duc<Chadeb5t«r- 
tes il auoit bon elquadre de gens d’arme», fie bien e*pw>& 
ficacompaigna le Ducde Bourgongno en toute cCfleâaxe,* 
tnefmementdeuant Rouen : ür apres que le Ducde Boa* 
gongneeut liuré fon écar mouche , grofle 8c fiere demi» A* 
miens, il lé retira contre fe» pays, & fit vn gro» iogiaàfaluy 
fut Somme, ou il demoura allez longuemeocdr ptndw*® 
témps,par le moyen, t^enhortd’vn nommé Anttoia» da 
Monec (q ui efioiefort pri ué dudiâ fila de Mon lie or deC» 
bre ('keluydeliberade s’en retourner en fes pays: fit deasn 
da congé au Ducde Bourgongne: r^rae fut pas accorde» 
premier iour : car leD uc de Bourgongne auoit des unif* 
nations, & mefmement des promenés faites entre»?» 
fie fa fille: «^tellement pratiqua, que lediâ fils de Mo»* 
üeurde Calabre qaita toutes protneflês , à luyfaidespua 
fiüeduDuc, 8c renouuelléreatautreaaliances: Slvbo" 

lUtnke Ai Duc départirent : O* le D uc de&ourgongnc fe tira à Pcronne,# 
de Bourgongne.» s CdJcl 

B fiCOBOt, 
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kfk (ès-pays , & ordonna ces douze cens Lances parles fron M. f/ÿ‘. Ixxfy, 
tieres:£c de ma part ie fu logé à Roye, 8c à Mondidier; & a» 
uoycyà chacun di’iceux.lie ux, ci pq uao te hommes-d’armes: 

Vslquelzlc Ducfitues-bicn payer, 6c contenter, enfcmble 
tout ieftirplut des douze cens Lances : &zinû fe menoit la 
guerre guerroyablc, de toutes pars: Sc leDucdeBourgon- 
gne retourna ii A nas: dr manda ceux de Hainauc: ciraf- 
iambla le* douze cens Lances autour de luy, dr puis re~ 
mardia.eupay», queranctouGours labataillecontrcle Roj» 
de France : mais le Roy ne monltroic voulonté de comba- 
tte. Le Ducfetitaà Lyonsen San très: & là fit vn gros 
logis de Gent-d'armes , 6c vncamp, que l’on appella le 
Camp d'honneur: 6c toujours le prelentoit pour la ba- 
taille : maiailperdoit le temps: car nul n’edoitdeliberéde 
le combatte:. E n ce «temps vnlommelier de corps du Duc * Comminety 
nômé lehan <kBofchnfe,tiit mandé parle Roy de Francext Meyer,<?tons 
pat le congé du Duc yala , 6c tant patlementérent enfem- autres, meute 
«le, 8e feift lediâ de Botchufe tant d’alees, 6c de venues, cttt\artule de 
-queleDùcafieur&lcRoy, 6c le Roy veintà Peronne,auec Pcronne or du 
quesleDuc, 6c co cedilt temps l’EuelquedeLiege, cou. LiegeenCAn 
mi germain, 8c beaufrereduDuc: 6c IcScig. d'imbcrcourt 1468 ,&fe>n- 
WeltireGuy de Brimeu (lequel Meisire Guy.eftoic Lieu» bte quenottre 
ttnantdudift Monfieur le D uc , en toute la terre de Licget -Authtur ait- 
6tComtedeLo*)teindrent vn parlementent viiedcTon eflt négligent 
grès, dr durant ce parlement, aucunsLiegeois s’aflèmblè depuis qu'ilba: 
lent, dr par nuitt entrèrent à Tongres, Cr preirent l’Eueb p-trlidelamott: 
que de Liège, 6c lcSeigneur d’Imbercourt : & fuft lediû du Bon Duc 
Seigneur d imbercourt prilonn ier au Seigneur de Haute»- Philippe ». 
panne: ü*-ain(y traittaïediû d’imbcrcourt, que lednfl dp 
Waurepanncn.e l’emmena pas prifonnier, mais il promit 
-delà rendre priionnieraudiâde Hautepanne,à certain iour 
quifutlimitéentteeux: & au regard.de» Liégeois, ilztrai 
aèrent bien leur Euefque: mais ilz gauoernoyent, Ôccon- 
•duifoyent Tes affaires à leur plaifir, 6c. voulonté. Le Roy- 
«ftantaudufteau dcPexoune , le D uc de Bourgongne tint: 

. 4» 
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J&Mÿ'.&xÿ. vn parlement auecques Ton Chancelier, 8c aucunsdeiebe* 
ualiersde l’ordre, tir autre*: ScdifoitleDucdeBourgoa» 
gne, que le Royluy auoirpramis d’aleren faperfonnea- 
uecq ue* lu y, pour reco u urer & recoq uerir t’euefqoe deLio 
ge, & le Seigneur d’/mbercourt; &quefansfauteilnefe« 
roit point de confidence de contraindre le Ko y à faire ce qu’ 
il luyauoit promis, 8c de celle matière fut graad débat, & 

f rande question entre eux, t&difoyentJes aociens&nota» 
les Cheualiers, q u’il a uoi t faUt venir le Roy à fafeuretéjdr 
grande charge feroitàlamail'on de Bourgongne, 6URoj 
au oit detourbier fur ceft afleurement , &Te Ducrefpondoit 
toufiours, llle m '4 promis, faille me tiendra. Le Chan- 
celier, Meftire Pierre deGoux, perfuadoic toufioonqtt 
MonfieurdeBourgongneiuraftlapaix, quieftoitelcripn, 
& qu’ilauoitpromisvnefoisdeiurer, & leRoy > 8cœoO' 
diâSeigneur, mai* le Duc ne vpuloitententheàlapai^ 
que préalablement il ne fu ft feur que le Roy luy dendroitc* 
a u’il luyauoit promis, & futlacondufion telle, qoekf* 
diftz Seigneurs iroyent deuers le Roy , pour fcaooirfoo in» 
tendon, & ne teint rnondift Signeur auecques loy, que 
moy feulement, & deuez fcauoir que le Roy aooitbiea 
ouy les aigres parolles, quedifoitle Duc Charles, &n’« 
çftoir pas fans peur, nelanseffray: & quand les Cbcw* 
lier* furent venus, ilz pratiquèrent qu’il fe dedairaftpoR 
aleràLiege, comme il auoit promis, & il pratiqua qi* b 
paix fiift iuree entre eux, félon qu’elle anoit efté pourpsihe. 

Si reuindrent querre le Ducles Signeurs de Chami,diCie 

qui, & de la Roche, & menèrent le Duc deuei* le 

. n’eÂoit pas bien alleuréde fesbefongnes, &*fito(lqirarch 

entrer le duc en fa chambre, il ne peut celer fa peur,etdift*< 
PsewduRoy J UCj Mon frere, ne fui» ie pat feur en voiht utaifon % & en V»&* 
Ducluy refpondit, Ouy, Menficun&fiftm, f# 
du Duc Charles fi ie voyoye venir vn traicî d'arbalefire fur veut, iememtUnf 
de Bourgongne à au-deuant pour Vous guareniir. Çt le Royluy dift.&'W*»*!' 
Paonne. eiedevoilre bon vouloir :es-vtuilaler au ie vaut ày frétée* 

ie vont prie que lapahefoit des maintenant iuree entre MU*. 
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L’onfitaporterlesbrasdeJainél-Leu, & làiuraleRoyde MMjj.'lxriÿr 
France la paix entre luv 8e le Duc deBourgongne, &nct'c 
>ouuoitlaouler de fe fort obliger en celle partie, (HeDuc 
le Bourgongneiura ladite paix, 8c ptomir delà tenir, 8c en- 
:ietertirenuets8c contre tous. Le RoycHe Ducdéieufné- 
ent, 8e puis montèrent àcheual, pour tirercontre Liege,et 
>a(fêient parle Quefno/ : ou leDucfefteyale Roymoult- 
pandement, 8e -tirèrent contre Namur: 8e eux là venuz, li- 
ent marcher les gens d’armes contre le pays de Liege,8e cô c kuuTt'hir 
le la cité, que les Liégeois auoyétrenforcéeàleurpouuoir. k s de Bourgogne- 
le Duc manda Philippe MonneurdeSauoye, IcMarelchal côuelc*Licg«>u». 
le Bourgongrie, le Seigneur d’imbercourt, 8c autres: mais 
edilt Signeuf d’I mbercourc n’y peut venir, car il eftoit ble- 
ieftvn pié,d'vnècouleurine, 8t làfuftcondufion prife, q 
e Dimanche fuyuant, au fon d’vne bombarde, chacun tire— 
oit à l’aflauc, ce qui fut failt,ü- bien entretenu, 8c celuy dt- 
nanehe,au poindl du iour,la bombarde rira, rircourut cha- 
un à.l’aflaucdefôcofté,<2rmefmes le Jigneur d’imbercourt 
outsinfi blecé qu’il eftoit, fe fit porterpar hommes en vné 
>iere>de bois, armé dé toutes pièces, &lffpcenuëau poing: 
k vouloitbien monftrer qu’il eftoit Lieutenant du Duc de 
>ourgôgne,en tout le pays de Liege. Le Roy & le D uc ma? 
hérentdejeur coftè, pour venira l’aiTaut, mais Monfieurde 
ourgongne ne vouluft louffrir que le Roy fe mit en tel dan 
er:8c lüypriadedemourer,iufquesil lemaderoir, 8ci’ouy 
[oeleRoyluydift, Mo» fkre, marche 1 } anent car vous t fies le Parolej(JnR<JT 
tuf-heureux Yrmceflui vtue. Et preftement le Ducentra de- au Duc de Bou»^. 
ans la vilejCr gens d'armes de tous Codez. Maisiereuien- ài’aflàutdeUnls; 
ray au Seigneur* d’imbercourt. Si à eequi luyauintceluy d * ^cge. 

>ur. Vouseftes bien recorsquele Seigneur d’imbercourt . < 

doit prifonnierdu Seigneur de Hautèpanne,cirauoitpro . i 

lisdeferendreàHautepanne, dontiln’y auoitplusque 
rois iours à venir. Ainliluyprit,8c Dieule voulu t, qu’à ce- 
lyaflàutlediQ de Hautepannefut tué, & ne trouua pliis lé 
eigneur d’imbercourt, qui luy calengeaft fa foy , & parce: 

>ojen fut quite 8c aqiiiré de fa foy 8c pnfon. Le* liège oia> 
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J i.UIPMh s'enfuirent par le pont de MettftMirdemounre la vite ArLW 
eo on la main du Dec do Bourgongnoi ÊrleRdy de France 
- _ . F Mn « W w ' portoic en fon chapeau U croix Stina- Afldrisûknti» 
l«rwH 9 ai> s. en Liege toucafleurémenc,$i crioiei f r t«t'%omgMgani c eô* 
Xndrieu, Se crie, {nençi*lepillagedecoüte*pait«('qüf»foc^rarKi)0‘i«'docdè 
Vit. Bot*- pourgongne f« bouta en l’egl ifis, pour lara aer le* rehq ues,ef 
*°r ° ü *,''/, j troaua aucun* Archers.qui yfailpyit pil|age,twn tatâtyK 
y . r j, ou trois, de la main: & le Roy le tiraen l’holtel du Dp&cJI 
ùt /.chacun fe logea, pour garder fon butin, &aiHlî Rwlif»glis 
Du À lotira Liege pnlê (raflant, & pillée decoDtcoltea.de quand iaefctf 
. ■’ j,*#? le fut refroidie, le D uc fe retiradeuecs le Roy: ^nrentgfM# 
tlîi félon CS^ W rvnàl’autre, tÿ'leDucdaçoiwgongnefit Fairetnflicp 
*4 ./ 0 L ^ pl u fieur* truuuâii garfon», & nommément de cenxqef 

, * ,w * juioyencefté caufe de u mort de lehan le C harpe rier./lpftf 

auoirdemourécinqoufixioutsenlavtiedeLtege, IcRbf 
parlaà Mon (îcur de Baurgongne, pour foy retirer on fin 
Départ du Roy Royaume. Ce que le Duc I uyaccordaliberalenwK: êckfir 
^auecqieDucde conduire iufqueaà Noftrc-Dame de Liefle, par ie Peignes* 
fiourg, à Liege. dts Cordes, 8e parle Seigneur d’Emeries, 6c le lendemain* 
apres la nielle, il apelaiceux,dr en leur prafêce-fickBoy non 
ueau ferment, lur l'image de Noftre-Dame,qu'dttendroit te 
paix, ne iamais n’entreprédroit aucune choit contre-but 
fonde Bourgongne: de a’enretourna le Roy en fon RojM 
me, & les Signeurs des Cordes &d’Emeriee ; s’*ii icambit 
à Liege deoers leur Maiftre,Le D uc dépefeha è Li^ehi An 
ba(Tadeurs,pour aleren Bretaigne, pour fignifierà Meoidf 
Berry c?*au Duc, ce qui auoit elle fait, car parcelle paixkdee 
de Berry deuoiteitre Go te de Champaigne,&dc Bdc^tC# 
bloit qu’5 lui auoit biéalTeuré fô fait:veu qu’ile(toitefi0fr 
paigne,& au pl* près du DucdeBour.pouren oooir fec ea te 
Bc aide, fi beioing en auoit: mais Monf.de Berry ne raabt 
poin c tenir ce ft ap ©internet, aintmarchâd» auec le Roy M 
frété, pour eftre Duc de G uienne,ce soi lui fut liberotemeatf 
acoidé:dontdepuisil mourut piteulement, par foy trop faf 
au Roy fon frere. Ainfi fut la paix faite entre le Roy de Filai 
^UDucdcBousg.dQtcoutleapayaâucoiiMuU^efio^i 

Cmmnt 
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frmment le Dec CbetUsdt Bomgmgne efiiege* U vile de TVity, 

. &• comment il s’en retourna parapomüemtnt , fruft euteq 
fbmpereur* 

CHAPITRE Ht 



Jen5-d’jrmc*,& fe tira co ntre N uz: o u il mitle fiege , corne- 
iiâeft. EntrdeRtn tHa vile au ou vne lfie,qui nele pou* . 
sitlocs pafler,queparle Rin, & iàie vey vne elpreuue. que 
Stcntles Italiens, carilz entreprirent, montez, armez & b.ic< 
iez,la lance for la cuiflè,de palier le Rin* & d’entreren icel.e 
Me,& la conqoerirpar icelle epreuue,& en vérité iceux hôt 
nesd’armes firent bien lenrdeuoir, car ilzle gettérent libe- • 
iftlemenCyVne gtofle dot te, en la riuiere du Rin; mais le Ria>, 
tftokfiroide, & fi fort àceluy édroit,qu’ilz-ne peurentleur 
•mprife fournir, fit en y eut de mort» & de noyez: dontcfe 
fat dommage, car il auoit de gentils hommes d’armes. Tout 
taferis, par cômandement du Duc ilz fe retirérét, au mieux; 
qu’ilzpeurent: & meiembla celle éoreuue procéder degrâck 
Rudement. Ainly fut le fiege misdeu&nt Nuz: &ceux>des 
{pslangnc renforcèrent Nuzdcbons gensd’arraesu&^a&s 
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idMjf'JxxiïiiXoycnthRitien petit bateaux, &n'ypoouoiton re médie r 
car le Duc, &feigenaeftoycntnouueaux venus àcefiege: 
parquoyil falut qu'il endurait ce renforcement: toetetfois 
à force de bras fitapoccertancd* terre, qu’il Percha le Rio du 
codé de Hfle, & entré en ladiâe (Ae,àpuiflanoe : 6r prefte- 
ment furent fai tzcranchis, ou lepouuoyentcouunrlesgps 
d’armes Bourgongnons,Sc garda ladiâe ifleàfon profit.Le 
Duc feit tourner deux tiuiere», & logea les gêna an long des 
nuieres perdues, endoantlon oft,<ir melmes y logea leeiie» 
ceois: que l'Éuelquedu Liegsauoit amenez au leruicedo» 
dift Duc: 8c ainfi fut N uz afsiegéde toutes pars,& «doit la 
fiegebien ètofe de toutcschofes.il y auoithofteleries, ieux 
de pau mes, O* de billes, cabarets, taûernes,<ÿ- contes choies, 
que l’on feeut demander. Le (îege dura pat cous lea mois dt 
l’an.ôcfutle plu ('beau fîege & le mieuxétoféde touteadio 
fcs.que l’on veitpieça. Les Lombardsdu Comte deCam 
pobaffe perdirent vn trenchis (que les Alemansgatgnéie&t 
îureux) Sc en y eut beaucoup de morte & de tuez, 6c le Doc 
fut mal content, contfe les Lombards, 8c entreprintdeJeur 
faire regaignercequ’ilzauoyencperdu , mais il o'efloitpas 
LeprcftntAu-conduilable. En ce temps iefuenuoyé pour rauitaiQer U 
*iwiS!crUvikde Lints (quieftoiten grande nocelsité) & me baillait 
|jntz,pouriedMc Duc, pour renfott, le Vifcomtede Soiflons, neueudeâ^tt 
^kBourgongne. fleur de Moreul, qui menoit vne bonne bande d’ Atcbeità 
pie.ll me bailla enuiron cent hommes d’armes italiens: «r fi 
me bailla Meftire Philippe de Bergues.^ui menoi%8ccon» 
duifoiteent lances, & en celuy paya ( qui efloit hotadeoo- 
fhecopgnoiflancej nous tufmea conduits par MeLEuracd 
de laMarche,qui nous liura les viures Scies cheueux, poet 
porter le rauitaillement de Lintz, comme ditefl.Sc ynefoi 
de matinée nous nous trouuafmes fur la montaigne d’ut 
vignoble, ou noustmfmesconfeilqu’il-eftoitdemueXafi 
gneur de Haréberch (qui nouaauoicfailt venir j ne nome* 
loit auenturer: 6c toutesfois nous voulions fiûre 6c eflâycr 
<.e, pourquoynous eflions venus: 6c fur lepoinâdoioâf 
noua mena MefiiicEwatd lurvnc haute montaignee.de> 

quel 
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qoelKeo l’on pouuoic voir U vile de Lines (qui (îedde l’a a MàUj'Jxxiqj 
trecofté du £tn) & G pouuoit on voir U pai fiance de l’Em- 
piit,li logée, tir qui tenoitle fiegedeuant lediél Lintz: $c <1* 
vn coftt y anoitvne vile, & de l’autre ya*uoi tvn vilage. En 
ladiâeviie eftoitlogél’Euefquede Troues, 8c fa puiiTancer: 
ô*en ce gros vilage eltoiclogée la puitTance du Duc de Zaffe 
maisil n’yéftoit pointen perfonne. . Pource que nous ne 
vifmes nulles affemblees entre la vile & le vilage, nous pri£> 
meiconclufion de defeendre, 8c fur ordonné que le (îgneui; 
de£iftain,à tout vn nombre de Cranequiniers,defcendroic 
le premier fpourte qu’ilfcauoitle paysj 8c falloit defeendre 
par vne vigne, au pluf>presduchalteau. Le Vifcomtede 
Soiflonsdefcendit apres, atout les Archers à pié: 8c feloqu’ 
ilz defcendoyent,ilz le mettoyen t en bataille, le defeendy 
pour le tiers, à tout fixvingts Hommes d’armes. Mefsire 
Philippe de Bergues delcendic pour le quart, à tout cent hô- 
taesd’armes,& puis dépendirent les Italiens en deux efqua 
dtes,& en moult>belie ordonnance, & puis defeendirêt les 
viures, chacuncheualchargédeblé.ou de farine, 8c vn hom- 
me, qui menoirchacun cheuat par la bride, 8c ai n fi marchaf 
mes contre Lintz: ou nous trouuafmesdes bateaux, qui pre 
ftemenr partirent noz viures en la vile de Lintz(car le paiïa- 
goefloitpluf-pres) & preftement lesgens-d’armes Alemâs 
de la vile 8c du vilage ennemis, coururent aux armes : 8c y 
eut de grandes efcarmouches d’vne part, & d’autre: 8c tan- ^ 

dis que les efcarmonchesfebatoyenr, les viures paflôyent la Untz.par lepr*. 
riuiere, comme difteft,&deça Teauëauoicvngros boulou fentAucheur. 
art.queles Alemans auoyentfait poUrgarderla riuiere:8c ce 
iourlâeftoyent dedans les Bourgeois d’Audrenac, fleurs 
voiiîns. Nozgens de pié percement lediâboulouart,8cde 
premierfaulrle vindrentaflaillir, mais ilz furent reboutez: 
6cainfiquçnofdiâzgensdepiéfe£Gtiroyent d’entre iceux 
du boulouart,par inconuenient le feu fe boutaeft la poudre 
d’vne cûuteurine : qui feit tantôt! vn grand effiray parmy le 
boulouart, ô’cuidéfenc rioz gens què'ceux du bo.nloudft 
euflentbruflé toute leur pouldte. Si rcto orna ehac u n celfc 
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■Mtiij/'.lxxiig part,en criant, i Nfiaut, i fsjiiut , & en peu d’heur* (Ml 
boulouart gaigné d’aflaut, 8c tué dedans, plu* de cent ou Si 
vingt* hommes dedelfenfe.Noz Archets cfouuéBentâodV 
boulouart bôvindcRinôckrgementeene le pouoott on 
tirerde la mâgeoire, et fut leboulouart gaigné, ^tonfiou# 
s’étreten oit l‘ecarmouche,grofIej8c planiere, entre les den 
forts, & & la plufgrande d ili ge n ce q u’il eftoi t pofsibl^iétf? 
tiray ceuxdu boulouart, 8tjreut Cheualiersfar&z, ôrvOf 
treUbelle bel'ongne. Enk viledeLintsentra MOfrinUÉ 
celotdeBarlemonr.quilearapoFtaargenrpourleumfbfciff 
leur mena viurea comme vous auea ou y, te letreniorçadf 
gens, 8c d’artillerie, & autre fêcou rs ne leur poualoatlirirt? 
& MefsireEurard palFa IVabê,pour parler & acourageUMK 
de la vile, mais rien n’y valut, carie* gens de l’Emperettflaè* 
trérent en ladiéte vile, à demyen parlementant: & mdtff 
liaepiüec.&fae âevilo pillée, 8e mife àfaqucmcnt.fi-tofrque nourMatiP 
ÎSmoT “* ^ élongnezdu lieu. Le* Alemans du Duc deZall'eaatf4üi 
” * gaigné la montaigne, par ou nous cirions paflcz:nMH^fifti 

lire retour, n ou* regaignafme* le paffage fureux,8cy*itdB 
belles armes faiûes,8e le retiracbacû en fon quartier jltfoat 
lbn enfeigne , 8c remontafmes la montaigne, commtnoaf 
citions venus, 8c ne perdifme*, U grâce Dieu, uni bo^aaS' 
<ÿ* nousenretoumafmesfainsjû'laufsceluy fort, dâMÉf 
gefi r en ton logis, tÿ pour ce que noua ottifrnej dite qaglir 
Itire G uillaume d’Arembercn auoit contrefiegé icagatfcflB 
Duc de Bourgongoe parl'autrecoilédekriuiciedoÙiAfS? 
hattoyent noz gens d'artillerie, nous en il ifini ili lintwnilf 
marin, Se retournafmesdeuer* leOuc,enbon vouloùrdafi 
faire feruice. Mais Iediét Mefsire Guillaume 
le Duc de Bourgongrte auoit mülcureartillcric^t nwHèül 
canons, que n’auoic lediû Mefsire Guillaume , dCiàtÊÊp 
to orna chacun en loa logis , O* ne demoarra guère* é w # 
■oflrepartemétque nous fuîmes auertis que ceux4eü#9 
auoyent perdu leurvile, Se que les Alemana y t8oyèauf> 
trez &y moururent beaucoupdegens. Ain fi futkytfaifr 
JUints raui taillée, <&• puis pr ife : Se noua (cestlePacafldl 
grand gréde la diligence è* execution, que nouiauionifit» 
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|»s 8c ne demourragueres ou’un débat fe meut aux logis 
nue lea Angloia 8c italiens: oc à la vérité, lei A ngtoi» auoy 
nclepire, car toutes le» nationsfeioindoyentauecques les De{jltefltre ^ 
taliens.Mai*4eDucdeBourgongnecheualeureufement,l’ Angioû&iMlil» 
lpce au poing fe mit encre deux, ÔCâppaifa le débat: qui e* *n îîegcde Nur, 
loit bien dangereux. Orpoutle vous donner à entendre, 
efiegedeNuzdurapartous les moi» de Tan, fi-planteu- 
suxdetouaviurea^de tous bien», que l’on yelloitcom 
ne en vne bonne vile: & y trouuaflon drap» de toutes for- 
es, efpices pour medtcine»,& toutes chofes qu’on peut de 
Bander. L’artillerie batoit les muraille», 6c fouuentyauoic 
le grandes écarmouches. Les aproches faifoyent G près les 
ms desautres, qu’il n'eftoiciour qu’il» necombacilïcnt.Le*. 

M e m a n» vindrent loger à Vquerocq, vn chaftea u, qui cftà 
ru quart de lieue de la vile de Nuz,oC appartient auBaftard 
de Queldre», & U chargèrent vn tasde payfans leur fai&ne 
porter chacun deuxbiflàcs,l’vn plein de poudre erlautre de 
fehtHesenuoyérentgetterentreles murailles 8c le» douues 
8c ceux de la vile le» tirèrent dedans: 8c firent grand ioyede 
leur venue (car ilzauoyent necefaitc) & fut ce rauicaillemée 
hù£tpatiuconuenient,ù'parvn grand froid: greftoit venu A . rtJiiun 

le Roy de Oannemarch, acompaign é de quatre D uc», pour vrn j e 

parler au Duc deBourgongne, & pour pacifier le débat, qui Duc de Botugoa, 
eftoit entre l’Empereur & le Duc: 8c luy alla le;Duc au-de- «uficgedeNu*, 
uant,bien vnelieuë: 8c fut fi- tard quand les gens-darmesre 
uindrét en leur logis, quele guet en valut beaucoup moins: 

Rentrèrent dedansia vile lefdiûzrauitailleurs, par vn quac 
lier, qui n’eftoit ne clos,ne fourny de gent-d’arraes: & ain 
fi fut ce rauitaillement:qoi recula fort les sproches,qu’auoic 
faille DucdeBourgongne, car à ce fiege furent les riaiere* 
détournées, (comme i’aydiâj 8c faites grandes batures de 
bombardes, grandes mines,pour aprocher la muraille, traa 
chii,roulans,8c engins, baflides,drba(UUons, 8c toutes dio 
fi:», dont on fe peut deuiler, ou auifer, pour mettre vue vil- 
le à fugettion : 8c fans nulle faute celle ville eufl efté prife 
parlcDuc^icenefuftpartioupoina», Le premier, pat le 
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M.iiff.txxiiÿ. rauitaillementd efluldi#, le fécond, par le» eauês,qui vein- 
drent, ©ïnoyérentcedontleDucauoitfortifiéencellean- 
née: cr le tiers fut parla venuê de l'Empereur: qui defcendit 
du Rin,à bien loixante mille hommes:&certe$ l'Empereur 
Sc tou* les Princes del’Empire, voire le» commun», Scies 
fctourï d< Nuz. payfans,efloyent tous pourle Chapitré de Coulongne, O- 
à l’encontre de leur Euefque, excepté le Duc de fiourgon- 
rne feulement , &le Comtede Palatin: qui montra petit 
îemblant d’aider fon frere. Ainfÿ l’Empereur defcendit de 
uantNuz: & touliours cofloyoyentla riuieredu Ain: car il 
faut aux Aiemans grand vi£tuailie,& grand mangeaille: & 
n’euft peu l’oft de l’Empereur elîre fourni, fi n’euftefié 
que viures leur venoyent par là Riuiere du Rin, tant de 
Coulongne , comme de Zoux : & fe fortifia PEmpe- 
repj»en Ion camp , tatous les Princes le logèrent auecques 
luy: & là elloit le Marquis de Brandebourg (qui eftoitlepil 
lier, & le grand conlèilde l’armee de l’Empereur) & fîye- 
Ecarraoudie du ®°' c D uc de ZalTe, moult-beau ieune Prince, 8c recoimni 
4îucdcBourgon. dé par tousceux,quile congnoilToyentî^lcDucdeBoor- 
Ibrlc camp dè gongne par vn matin, éleuafori armce, & vint férir fur l’oft, 
l’Empereur. o fur le logis de l’Empereur: 8c y fut le defroyfî-grand,qtt* 

ilfalut la bannière de l’aigle mettre aux châps:laqueHepor 
toit le Ducde Zaffe, comme Marefchal de l’Empire. Ton 
tesfois le Duc de Bourgogne n’entra point au camp del’Ea 
pereur pour celle fois : mais l’artillerie y fit de gransonkia- 
ges, & mefmes perça départ en part, les chariots de l’Em- 
pereur: dont il le mécontenta fort. Surleiourfurentdegrâ 
des armes failles à la chacedes Aiemans: qui furent pour» 
fuyuis par Mefs. lolTe de Lalain, 8c par le Signeur deCkm 
teraine, vn moult-vaillant fheualier, de l' ordre de Rodes: 
S entrèrent iceux pefle-mefle dedans le Rin,8Ctüthti{tdef 
■diélz Aiemans grande difciplinecel ut iour:8c dura celïeéar 
moucheiufquesàlanuift, que chacun fe rira en foi» quar- 
tier: & tous les iours éftoyent les efcarmouches entre lea 
deux logis, fi-grandes, quefouuent l’Euelque de Milan, 
le Seigneur d’Imbercourt, 8c aultres Ambafladeura, ne 
pouuoyenrpafler par le millieu de l’écaimouche ; &fÜaà 
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ouuér parler aux écarmoucheurs d’vnepaftçH’aùtfe.pôür MM*'. Ixriÿ, 
aireoelferbsécarmooches, iufquesiceux Ambaffadeursfe 
oyerw paflfez. Longuement d ura ce parlement: 8c en fin dé 
ornptefucconclu,queIe Ducde Bourgongne.fe leueroitde 
:euantNuz,8cque l’Empereur délogeroicde Ton camp,#» fe fiege de Nu* 
|ue tousdeuxà vnefois ledelogeroyent, & pafciroyenïde ! eu M c * rmcr 
ïurtlogis^lë retirerait l'Empereur etf l’Empire, Crie Dup ,OUr C * 
le ifourgongne en les pays: & ainfi fut faift d’vne parc, 8c 
l’autre: <sr futledeUsgemenc faift de deuant Nuz:8c fe reti- 
a l*Ç m pere u r contre l’Empire , & le Ducde Bourgongne 
:n fea paya. ' 



Dm mariage Jm Due Charles Je Bonrgongne, aUet Madame Mar- 
guerite êYèrch,faurAu Roy Angleterre: & desmagntfieeh 
ces, qui lors furent faiües en la matjon de Bonrgongne . 

.... CHAPITRE 1 1 14. 1 

N- cetemps»I , EuefquedeSâlfbery,&‘î’hôl ; 
masVaguanrfqui auoyenttoufiouTsmérrélè 4 
mariage de Monfieurde Bourg.cÿ*deMadame 1 
A/argue. d’Yorch,fœurd u Roy d’Angleterre) 1 

retournèrent deuërs le pue de'ttourgbtTgrte 1 

8 i lui avortèrent le traiccdu mariagêjtël qucïe Duc de Bo ur 1 
^ongnelcdemandoir^c ainlîfotiour&'tempspris, pout 1 
aireleé nbpces en la vfle de Bruges: qui furent les pl uf- bêl- 
es noces, ou ie mefuistrouuédemon temps, drnemepuis 
oaflêr de mettre par elefit, & incorporer en ces prefens Mé- 
moires, les pompes, l’ordre , &]& maniéré défaire dëfdiftz 
noces : & comméneeray à la lettre, que i’enefcriuy àGitlrt 
duMas,Maiftre d’hoûel de M o'nfieur le Duc de Bretâignel ^ 
Gillesdu Mas, Maifïre d'hoftcl de tref-hauc & tref-plil- î 
Hânt Prince; Monfieur le Duc de Bretaigne, mon trelcfier » 
Site 8 t frere, à vous ie me recômande,tant et dé (i-bon coèut J 
comme iepurs. Pource qu’en celle haute 8 c triomphale mai 
(00,00 vous cftes en eflat, pautauoirchargedccôduireles t 
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Lettres mifinics 
du prefent Auccqc 
par iefquelles il 
faitfcauoirjàvn 
Maître d’hoftel dut 
Ducde Bretaigne 
l*ellat des nopces 
du Ducde Bourg, 
&de Mada. Mar % 
d'Yorck 
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M't'ÿ'lxtiij, grandesftfles Sc recueil lottes des Princes, tb- Prince fles,c.uâd 
elles luruiendront,ie ne Içay fi en la noble fefte des noces de 
MonCleDucdeBourgong. auoirpourroit aucune choie, 
donc la mémoire vous peult leruiren temps & enlku,i’ay 
fecueillygroHemenr, ©■ lelon mon lourd entendement, ce 
que i’ayveu en celte diflefefte, pour levousenuoyer, vous 
' ' priant, tant com<rjeiepuis,qbe pareillement me vueilieza- 

uercif des noble* éliats 8 c hautes œuures, qui furuiendtont 
en voftre quartier, cirque nous puifsians tau (ioutsdemou 
•rerfi bonsamis,8t Gramiliersenfemble, com me il appar- 
tient à deux nobles ho mmcs,d’vn ellacet ofhce 5 ende«xfra 
ternelles,aliees,& amtes,Nobles maifons: Se ie prié à Dieu 
qu’il vous dointioyede voftre dame, et ce que vous deSiez. 
A It regard de moy,pour parler en gros, 6c de ce,dont parue 
Cçfsité ie ne me puis paiTer d’eferire, au regard du grand nô« 
bre de nauires.rkhcmét étoffees,©-garnies de gens-d’aimes 
que le Roy d’Angleterre mit lus , & enuoya, pour amener 
Madame Marguerite, fa leur pardéça f.St'.ào la ddeenreque 
•••" > r ' M^diceDamelîtà rElclufe,iem’en paffe, p_pOr abregèref- 
. ' triture, 8c venitau gros de ma matière. Madtâe Datoe,& 
; facompaigniearriuérent à l’El'clufe, parvn Samedy vingr- 

cinqutcme iourde luing 14.68.8c le lendemain. Madame 
4 la,DuchclîedeBourgangne > meredeMonfieurleDucd*â!on 
v’MadAmoiiélledcBourgongne,auecquese!leMadam6ilèlle 
■ '• ^’Atgueil, &plufieurs autres Dames, & DamoifeQet^llé* 

rentvifitetcb' veoir Madice Dame Margueritercb* n’y detnou 
xcrent q ue la difhee feulement: & au regard que MaditeDa 
meladucheflefit.eltcfuttantioyeufe d’auoirveu celle belle 
Dame, 6” congn u fes mceuM,tb les vert 02, qu’elle ne fe pou 
r. u oi t fao ulet d’e n dire les biés,qu’elle y auoit veut: 8c demoa 

ra auecqueg madiâe Dame Marguerite, de la pattdeMâda* 
' me la D ucheiïe.Mon lîeur le Comtede Charny, & Madame 
, : la,Comteflefafemme,MefsireIehandcRuberapré, 8tMef 

I}rê Claude de Touloogeon,8c pluGeurs autres Dames, qr 
Dâmoifelles,8t Gentils-hommeî,pourrecueiIlir lesellran 
gers, 8c étrangères d’Angleterre : quieftoyent venuziucf 
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«U« compaignie.tir y auoyent, ledi A Comte, 8c Comtelfo ktpiij* 

ftëenuoyez,pourr6CueiUirMadifteDame,àUdefcente du 
steau. Ce qu’ils firent bien 6c notablement; 8c ne bougé 
tat d'auocquescllc,iufquesàce qu’il vincà Bruge», comme 
y-apres vous pourrez veoir, tir entendre. Le lendemain, 

|ue Madame la DucheiTe fut reuenuë de ireoir madite Dame 
>1 argue ri ce, MonGeurde Bourgongne fe retira au lieu de l’ 
îfdule, à petite compaignic: 8c entra par derrière : dedans 
echafteau: & aptes qu’il eut foupé, repartit, à tout fix ou 
épt Cheualiersde l’ordre feulement r& vint allez fecrete» 
nencà l’hoftcldemadiâe Dame Marguerite: combien qu’ 
lleen eftoitauertie, & s’eftoitacorapaignée des plus-gens 
le bien de fa compaignie: comme du Signeurd’El'caUes,fre 
«delà fioyne d’Angleterre, tir de plu ficur* autres nobles' 
tngloisrqui eftoyentvenuzàcelie telle. A |’arriuée,tir quâd 
bleveirenc l’vn l’autre, ils (è firent moult-grand honneur: 
le puis s’afsirent fur vn banc: ou ilz demie cem longuemée 
:niemble:8c apres plufieuts d«utfes,Monfie ur t’Eue I q ue de 
ialtbery (qui toufioursauoirmenéceile matière ) fe veine 
nettre à genoux entre eux deux, Sc les miten plufieursgra 
lieux deuis : & allez toft apres veint Mon fleur le Comte de' 

^harny; q ui dift telles patelles, Monfieurvous euej trouai et 
uu vous âne J tint quis,<r iefirix tir puis que Dieu y eus a orne- 
té refit noble Deme au port de ftlut t &à vofire defir,ilmefiemble 
mt tous ne deue^ point départir, fans monftrer ta bonne ajfefiiS 
me tous aue $ à elle, & qu'à telle heurt vous la deuej jiancer,& 
uy faire promtjSt. Mondiâ Seigneur refponditqu’il ne tien 
Iroicpasâ luy: & l’Euefquede Salabery dift à madame Mar 
;uerite le propos enquoy ilz elloyent , fioteque Monfieur 
leflroic de fa part; luy demandant q u’eUe en vouloi t faire:la 
j uelle lui refpooditque pour ceûeea«fe,tirnô autre, l’auorti 
iuoyée le Roy d’Angleterre, fon frerepardeça^t q ceûe chd - 
e, laquelle le Roy lui auoitdemandee,elleelloit preftede fai 
etir acôplir; tir 1er ce propos les pricl’Euefq ue par les deux 
nains, & les fiança, tir ai tr fi fe partit pour celle foi 1 raondiâ Fiweeage du due 
icig.St lendemain s'cncctouüui, Bruges. , Madite dame ^ h " lci ^^ cuï 
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i \t.iïÿ\ txrii). Marguerite demourra audift lieu de rEfclufe,i«fq uea à l'au- 
tre Samedyfuyuant: 6c fut encosesvifitée par mondic Sei- 
gneur. 6c ledit. Samedi furent lea bateaux richement parez, 
. ç n Q am pour conduire, 6c mener madifte Dame, au lieu du s Dan: 
yiUette fituie lie \ ell , e f f u trç«uê hônorableo« a t,etengrandioye 

f l dtoitche ^"Cu, &c la facuitéd icetle pente vile. Le lendemain qut 
min de t Efcln * ottto ifreme de miMetjtnondit Seigneurie DacdeBourgô 
Ce à Brupes S 11 *^ Brabant, feparut,àpriueecotupaignie,entreqoa- 

* Efpo U rJle**du tic. cinq heures de maehr.Sc l'e.tiraau lieu de Dan : ou il 
Duc Charles de tcomiaMadite DameXtarguetite,8e la compaignie, préparée 
9ourg.& deMad. 8c amfée de le recevoir, cemmeil eftoit ordonné:^ la mou 
XHigue.d’Vorch. Seigneur Tefpoufacomrneapartenpit, paT U main de 
l’fiuefque de Salfbety ddTuidift: 6c apres la me (Te chantée, 
monditt Seigneur s’en retourna en fon hoftcl à Bruges : & 
croy que, tandis que lesautreaxeremonks le forçat, il firpco 
uifion de dormir côme s’il euft àifaire aucun guet, ou tlcM- 
ce.pourUnuidatjenir. Tantoft apres (étendirent, *a lieu 
du Dan, Moniteur Adolf deClèues, Seigneur de Rauaftam, 
Moniteur d’ArgueiljMonfieurdeChaAeaU'Guion, Monde. 
Iaque»ded'ainft-Pol,MonfieurdeRouây,MonljeurdeFien 
$ OMfdufiott nés, Mefsire lehan de Luxembourg, le Comtede éNaffo, 
de NalTau. Me fai re &audein ,mft»d dfe'Bouigon.ôc tant d’au très cheaa 

liersÿôc Nobles-hommes, que tropionguexhofe feroitde 
les recompter: 6c eux auoit £»i£l fa reuerence à madiftc Da« 
med* mutuelle DucheiTe,niadice Dame entra en yneiittiere 
Appareil & com- richeme n t parée de chenaux,^ de cou uerture de riche dnp 
paignie de lanou d’or: 6c au regard delà noble perfonne, clleefloit vcftoéd’ 
chèlfe'dc^oufT v - n ^ ct P dfor blanc^en habit nûptial, comme ilapartient en 
allant du dm 1°‘ «1 casiôcfurfeBchdueuxauoit vnewchscouronrteî&aure 
Bruges.. gatd du colserSc duferraail, elle eneHoit richement 6e pom 

peufement paiée,6t aptes elle auoir trere haquenees bl»> 
chés, enharnachées de drap d’-or cramoify : dont les deux e- 
ftoyenren main, an pdaf-presdefaliitiere, 6c fur lesaotres 
dioyent montez les Damet d’ A nglete*re,qu’elle auoit ame 
neeseniacojtrpaignie. Apres icelles haqueneet venoyent 
«ntj,chaiiots, richcmentcoauem de dtapd’ocdont au prs 
v nu CT 
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mier eftoit la Duchefle de Nolfokk : qui eftoit vnemoult- Afjijj'Jxuifi. 

belle Dame d’Angleterre: laquelle eftoit venue pour acom- 

paignet & amener madilte Dame pardeça: & auecques elle 

eftoyent Madame d’Efcalles, Madame la Comteftede Char- 

ny,Madame la Vidamefled’A miens, & nôpUis. Aux autres 

chariots eftoyent plulîeurs Dames & Damoi Telles, tant An 

gloifes comme au très, & puisqu’ilme vient * point, ie nom 

meray partie defdiâes Dames Angloifes, qui vindrent pour 

amener Madiète Dame: & premièrement madiâe Dame la 

Ducheffede Nolfolck,fecondement Madame d’ETcalles, Ma 

dame de 'Willebi, vne tref- belle vefue , Madame de Cliton, 

Madame de Strop,Madamoi(èlie Leonor, & plulîeurs auU 
très Dames, gr Damoifelies,iufqoes au nombre de quaran- 
te, ou cinquante femmes. En teleftat marcha madilte Dame 
depuislc DaniufquesàlaportedeBruges, que l’on didt la 
porte Sainfte croix, & au regard du grand nombre des Prin Magnificence 6u 
ces,Cheuaiiers,6c Efcuyers, Nobles nomes, & nations, qui SigncurdcBrccU, 
iceluy iour rencontrèrent madide Dame, richement veftuz ZcUndoi*. 

8c empoiut,ie m’en pafle pour abteger , pource que ie veuil 
venirà Tordre, comme ilz entrèrent en ladice vile. Mais tou 
tetfots fuis ie contraint de ram en teuoirvnnobleChe ualier 
Zeelandois: qui à celle heure & étree auoit Gxcheuaux,cou 
uertsde pareurededrap d’or,d'orfauerie,de drap de foye, & 
de camp ânes trefrichement, nommé Adrien de Borfele, Sei 
gneurde Bredam : lequelpourdeuxcaufes ieramentoyen 
teft article. LapTemiere,pourcequ’iifutlemieuxempoint 
i celle en tree. La fécondé, pource que, par la voulontè de 
Dieu,le4necredi apres il trelpa(fa,à Toccaiion d’vne maladie 
d’voeiambe, dont ce fut dommage:^ futmoult regrette de 
I» Seigneurie, A celle portede Sain fie Croix furent les or- t’cntrwdeU- 

donnances faiftes:&* marchèrent par ordonnance ceux,q ui nouueiit duJ* % 
accompaqgoèrent la noble efpoufe, en la manierequi s’en- dcBcurgon.enU; 
fuit , fans y rien oublier. Premièrement tous les Gens- nlcdc Bru 6“* 
d’Eglifej' & Colleges, acompaignansies Euefques, Abbez 
8C'Pre!atz,qQi furent ordonnez à porteries reliques, & cort 
dutoiesgrocefâionsjât quiauoyein attendu longuement 

K-k. y. 
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M, tiÿUtxpijj. madiâe Dame à celle porte, marchèrent lec premiers, & par 
ordre, fie à l'ouuerc, tellement qu'enttedeuxponuoic aur- 
cherl'ordonnance 6c la compaignie, ai nlï qu'elle venoit. 
Les premiers qui marchoyenc par ordonnance, eftoyent te 
Bailly & efeoutette de Bruget:8c apres eux venoyctdeux,i 
. deux les gentils hommes de l’hoftel des Princes & hgneurs 
quin’eiloyent point de la retenue, 8c ordonnance de Mon 
ueurtëDuc: & apres iceux venoit vn gentil homme. Capi- 
taine des Archers de monlîeur le Baftard de Bourgongne,& 
douze Archers apres luy, vcftuzde palletotz d'oitauerieUâ 
che.i vn grand arbre d’ordeuant & derrière: qui lîgnifioic 
le Pas de l’arbre d’or,que Monlîeur le Baftard commença ce 
luyiour,6cmaincint celle fefte,dont cy apres fera faille men 
cion. Apres iceux Archeu marchoyem les gentils hommes, 
deux à deux,de l’hoftelde mondit Seigneur, puis les Chain 
bellans, 6c apres les Seigneurs du fang: qui furent émoolt- 
grand nombre: 8c furent tous veftuz des pareures de mou- 
diâ Seigneur: qui lurent telles, que les Efcuycrs auoycorro 
besdearap de damas noir, et pourpoints de fatin ctamoift. 
Les Chefs d’olHceauoyent longues robesde fatin noir, fi- 

f uré,6c pourpoints de lati figuré,çiamoiG:er les cheuafiers 
c gens de confeil auoyent longues robes de velours noir, 
& pourpoints de velours cramoilï: & les feruiteors, & var- 
lets de la maifon,tous vertus de drap noir 8c violet, 8c pour 
points de camelot. Que vousdiroy-ie?Tant 8c fi-Largcmét 
donna Monlîeur, de drap,de foye,8c de laine, pour cote pa- 
nure, au’il courts plus de quarante mille francs: Scccrtesil 
faifoit beau veoir marcher, en ordonnance,lescheuaüersty. 
gentils-hommes,veftuz de celle pareure. . Aprdssoeexda 
lang marchoyent toutes maniérés d’inrtrumens,par ordlc, 
fqui ertoyent dediuerfes nations ) 8c apres iceùx venoyenc 
clairons, meneftries, 8c trompettes, tant Anglota, comme 
Bourgongnons,qni fefaifoyent moult efforcement ouyn 
& apres venoyent Officiers-d'armes de diucrspays.l grand 
nôbre: dont. il en auoit vingt quatre portés cocxes-d'arnses. 
Aptes iceux venoyét ûx Archets, portés Jacoutône d’oc lue 

feipauJe 
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l’éTpauIe: qui cfloyent des Archers de la couronne du Roy M.iüj'Jxviij , . 
d’Angleterre : & auoyét chacun vne longue fléché en la mai: 

& apres iceuxvenoit ma Dame en fa littiere: comme i’ay 
dirdeuanc.Au collé, deçà & delà ladiftelittiere, tenant la p la 
celarge,ertoyent les deux capitaines des Archers de Monde 
Duc: c’ert-à-lcaùoir Mon.de *Aofimbas,Sc Mefsr. Philippe *lly4doubtt 
Baflard de Vieutle.accompaignezde vingt Archers decorps 9 H'iltityeulle 
feulement, & habillez de palletots d’orfauerie.Ccux là farce dire Roi îbor. 
àpié:Cr auoyent leurs vouges:&gardoyenr(commediceft) 
lalittiere,de la prefie^que le peuple n’y aprochail:& au te 
gard de la littiere, elle cftoit bien richement adextree.far des 
Bourgôgnôsertoyctapié les Cheualiersde laToifond’oc 
richement veiluz & parez, les vns vertus de drap d'or, les au 
tresd’orfauerie moult-richement, & eftoiten ChefMelsire 
Adolfde Cleues,coufin germain deMonfleurde Bourgon. 
pois Monde Bartard de Bourg. Mon. le Comte de Charny, 

Mon.de Crequi.Mon.de la Vere,Monfieurd’Auxi,Mefsire 
Symon de La!ain,Me!tire Philippe Pot, Signeurde la Ro- 
che.Mef.Pbilippedecreuecucur, Seigneur des Cordes, Mef. 
laques de Sainô-Pol, Signeur de Richebourg,& générale- 
ment tous les C heualiers de l’ordre, q ui fe tro u uérent là: 6c 
ducoflédes Anglois.auoit beaucoup de gens-de-bien à pii 
tenant la littiere: Stpouicequ’ilz me viennent à point, ie 
deoiferay les noms des gens-de-bienenuoyezpourcondoi 
re Madame pardeça.Laelloit en Chef, Monde Comte d’Ef- 
calles,frerede la Royne d’Angleterre, Mef.leban d’Ondeuifa 
fon frere,l’vn des filzde Mon.deTalbot, frère delà Duchefle 
de Nolfolcq, Melsi.Thomas de montgomery, Me fsi. lehan 
Hauart, le Seig. d' Acres, A/airtre lehan Don, A/aiftre Tho- 
*nasVagan,A/aift.Salengier,A/aift.lehan Auperre, & moût 
d’autres Cheualiers,& gentils-hommes, dont ie ne fcay les 
noms: o* pouuoyét eme iufques an oôbre de q uatre vingt» 
i cent Nobles, qui toute lafellc furent tref-bicn empoinc,©* 
richement vertus ,mais tous ceux cy n’eftoyét point à pié an 
tourde ladite littiere, Gnon dixoudôuze, premiers nôtnes. 

Aptes ladite lit titre aiioiccncorcshx Archers de Ucousônç 
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MSüj'.lxpiij* habillez comme les premiers: & certes c’eftoyent beau xliô 
mes, 8c bien époint, 8c apres iceax venoyenties haaaenees 
8c chariots, Dames, 8c damoifelles, en tdeftat,8e ordonnas 
ce q ae les ay vne fois de ai fees. A p res la compagnie des Da- 
mes venoyenties Ambartadeurs, tant Prelatz, que Cheoa- 
tiers, qtoieAoyentlà, chacun tenant le degré de fan maiftrer 
Cîrfurent ordonnez, pour les acompaigne^monfïearteCbi 
celier de bourgongne, 8c le con feil de b rtiaifon.Li eftoyent 
l’Euefquede S alsbery, l’E ue fq ue de jWetsd’E aefq ne de Ver- 
dun, PEuefque de Cambray, l’Euefque d'Vtrech, l’Eodqoe 
deTournay,vh cheaalierde-par le Roy d’Arragon, trois on 
quatre Cheualiers, clercs,^ gentils-hommes de-pàr le C5 
te Palatin,& moult d’autres, donrne me foouient: 8c apres 
îceux venoyenties nations, par ordre, qui marchoyenten 
la maniéré qui s’enfuyt. Les Vénitiens marchoyentlespre 
miers 8ceftoyenteux, & leurs feruiteors tous! cheua^let 
maiftres vertus tous de velours cramoiG , 8c les varletade 
drap vermeil, 8c deuanteuxauoyentcinquante hommesà 
pie veflus de vernieii, chacun tenant vne torcheen hnshft 
Apres venoyenties Florentins, tefquelsauoyétdeoanreax 
foixante torches, portées par foixante hommes àpiéjVeftui 
de bleu: &• apres les torches farfoyent marcher quatre Pages 
Tvn apres l’autre, fur q uatre deftriers, & lefditz Pages anoy* 
ent pourpoints dedràp d’argent, & mantelines de velours 
cramoifi, 8c lescheuauxeftoyét counertsde Tarin blanqbot 
dez de velours bleu. Deuant les marchands Florentins mai 
choit Th ornas Porto n aire, Chef de leur nation, ve Ancône 
les C onleilliers de ^/onheu r le D uc (car il e (loi t de (on con» 
feil)8c apres luy marchoyent des marchans,deux 1 delivre 
1 ftuzde latin noir frguré:8caprés dix fadeurs, veAus de Aria 
noir fimple, 8c tous auoyent pourpoints cramoilî, o>spr$f 
eux auoit vingtquatre varlets à chenil, tous habillez, tÿ* ve- 
rtus de bleu. Àpresmarchoyétles B(^iignarts,qut eftoyét 
trente quatre marchas â cheual, veAusdedanvss violec,8ti* 
Doit chacun fon Page àpiédèuâtluy, tous pareils veftozdi 
pourpoints de Tatin noir,et de jaquettes de veiouicramqtf. 

El 
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Et fàifoyent lefdiftz Efpaignam porter, deuant eux,foixan A/, iïÿ.lxpitj. 
te corchef,parfoixante hommes à pié,vertus de violet 8c de 
trerd. Apres iceux, venoyentlei Geneuois: qui fàifoyent 
lier deuant eux, vnebe!lefiUeàcheual,reprefentantlapu- 
telle, fille du Roy , qùeSamâ George garantit du dragon: 

8c Sainâ George venoit apres, armé de toutes armes, fon 
cheualcouuertde Damas blanc, 8c vne croix de velours cra 
moifi: & iadiâep ocelle eftoit veftuede Damas blanc, & f5 
cheualcouuertde velourscramoifi: St apres celle hiftoire, 
fuyaoyent trois pages, vertuzdedamas blanc, 8c leurs che 
uaux de damas violet: & puis fuyuoyent les marchanda 
Geneuois, iufques au nombre de cent 8c huift,tousveftuz 
de drap violet. Et apres venoyent les O ft relins, lefquelze* 
RoyentcentSc huiftàcheual, vertus de robes de violet, O* 
plufieurs fourrées de gris, et auoyét fi x Pages, vert uz de fati n 
violet,robes de damas blâc, «Heurs cheuauxnouflez de da- 
mas violet, & fàifoyent lefdiltz Oftrelinsporterdeuât eux, 
foiXan te torches, les hommes portans icelles aufîy vertus de 
violet. Efl tel ordre,& en tel ordonnance, entra madifleda 
rneènfavileëenruges, 8c faut commencer à réciter les per- 
forvnàges,qui furent monrtrez en fa ioyeufe venuë , es- au 
regard des rues, elles furent tendues trel-richement de drap 
d’or , &dc foye, 8c de tapiflerie : 8c quant aux hiftoires,i’en oiuwftt t f||| 
recueil! y dix en ma mémoire. La première fut comme Dieu étions à famé* 
accompagna Adam à Eue, en Paradis terrertre. La fécondé deUnouueiieûu 
cons ment Cleopatra fut donnée en mariage au Roy Alexan djjflède b» 1 ®»» 
dre, 6c ainG s’cntrenoyentles Hirtoiresau propos, iufques 
l’on vintdeuant l’honelde Moniteur. Deuant iediftbo- 
ftcl auoit vn riche tableau, tout peint d’or & d’afur, au mi- 
lieu duquel auoit deux Lions cfieuez, tenans vn elcuar- 
nioyé des armes de Moniteur de Bouigongne, 8c àl’encout 
dudift tableau auoit douze blafonsdes armes des pays de 
fnondtâSeigneur;tantdetDuchez,quedes Comtcz,©* au 
delTusdu tabernacle eftoi t, à vn des collez, Sainft Andrieu, 
l’autre Sain â George, t^au-deflous dudift tableau e- 
floyent les Fufils, pour aeuife, 8c le root de mondtt lignent 
^ui dift,/r fay flw/>«nX)cga <? deladudit tableau auoit deux 
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Archflrs,richeflhen t peinez, 8c efleuez. L’vneftoitwCa^' 
tirant vn arc T urq uois, & pattni le bout de fot» traie faillok 
vin de Beaune.autant comme la feftedura, & de l’aumeo* 
fié au oit vn Alemand, tirant d’vn cranequin, 6e parle bout 
de (on mettra* failloit vin de Rin, 6e tous lefdiâz vin» ton 
boyent endeuxgrana bac» de pierre , ou tout le mondées 
pouuoic combler 6c prendre à Ton plaid r, Qedant la coati 
vers l’eipicerie, au oit vn grand Pellican,qui fe donnoitenU 
poiârine, 6c en lieu de fan g quiendçaoitpartir^nliillk 
ypocras.quitôboitenvne mande d’oGec, ü-f<pubriue®« 
faite, que rien ne s’en perdoit, maisen pou uoit chacune» 
dre, à qui il plaifoit. Maintenant reuiendronsàladdoa 
çc.de celle belle Dame , laq uelle entra dedans la. court, tSu 
près de douze heures, 6c Madame, lameredeMooüéarii 
Bo u rgo ngne, l’attend oit à l’en tree de 1 a fàl te^ccom peignée 
de M adamoifelie de Bouigongne, 6c de Madampiküed'M 
gueiljaueques bien cent Dames 6c Damoifcfte* denoa»A 
quand ladite lktiéreaprocha > madiûeDameluydlaau*de* 
1 ) liant, mais tantoftlet Archers de la co iuonpe(quUftoyeoi 

i ce ordonnez^ prirent lalittierefurleurscçl^6çUm«fi« 
(! hors des cheuaux, 8c l’apportèrent plus-auantyau^epi« 

de madite Dame, 6c puis mirent ladite Iittiere àtsne,6c b 
tot ladite littiere découuerte,^* veint nudité DameiftP* 
chefle, la rriere, prendre madite Dame là belle £1^ Juicod* 
ladiâe littiere, & i’emmena parla mai n,à fbnde treMft 
oc de clairons, iufques en (a chambre, ôc pourlejüptot 
6ffo&cfbtde" oa8 . Ca,ron8( fc* Dames 6c de la Cheualerie,etreuiawM 
fhoflBlduDiKdeàdeuifetdcJ’ordonnancede l’hoftel. Pour compas* 

Bourgon. i Bm- aux communs offices, àlacuifineauoit trois cens bofflPft 

* lafaulferic quatre vi nets, à l’echanfonnerie 8c panaMt 
XaiguetfYofth. pour chacune foutante hommes,^ en refpicerieqinMaiin 

généralement tous les Offices furent fort fçurnitdegff* > 
A l’hoftel a uoitvne petite (ale ordonnée dcuandatÇltf* 
pelle ( ou mangeoit MonGeur de Bourgongoe feuk^lM 
auprès d’icelle falleauoic vne grande faite, ou rpan^uijesl 
cpus,Ies Chambellans) ôcpluf»baa auoitvaç autrsphÉi 

gM? 
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Êraridefalle,oumangeoyentlesMaiftre6d’ho(lel,8c tdutlc M. ïtÿJxrity. 
commun , #* le couutoit celle falleàpluGeurs foi», pour le 
gund nombre des Gentils-homme», Archer», Pages,Offi- 
ciefs-d’armes,T rompettes,Mene(lriers,8c iouëuts d’inflru 
mens, qui efioyentàceltefefte. Outreplus auoit, en la mai' 
fon,fept chambres, ordonnées pour fefteyer les eftrangers: 
dtmtdel’vneeftoit Chef,MonficurleBaftard:& l’acompai- 
gnoit Monfienr de la Roche. Les autres e (lovent Mon üeut 
laques de Sainâ>Pol, Mefsieuts d’Arcy, deCrequi,dcIa 
Gruthnfe, tÿ'deBergue», #*plufieurs autres qui lesacom- 
paignoycnt: & en chacune chambre y auoit Maiftie-dlio- 
ilei,8c gens ordonnez pour y feruir : & pour tenir legrand 
èftat, fut faite v ne falle en vne grade place, que l’on dit leieQ 
de paume de la court. Celle wlle fut faille halliuementde 
charpenterie, moult grande, moult haute,&inoult fpatieu- 
fc. Elle eftoitenlummee de verrières, G-bien,#* G-à-poinâ 
que tous difoyen t que c’eftoit vne des belles (ailes, qu’ilzctr 
mnt veuë. Ladiâe (aile eftoit tendue, 'par haut, de drap de 
laine, bleu, & blanc, etpar les collez tapicée, 8c tendue, d’vne 
riche tapifterie , faille de l’Hiftoire de lafon, ou eftoitcom- 
ptnl’auenementdu miilcrede la T oifon d’or. Celle tapK» 
cerieeAoit toute d’or, d'argent, 8c de foye: & ne croy pas, q 
l’on ah ven G-gtande, 8c G- riche tapicerie enfemble . La» 
dîflfe fale fu t aidée de candélabres de boi s pei n ts de blanc,#» 
de bleu : Stes deux boots de ladiâe falle pendoyent deux 
chandeliers, rnoult-foubtiucmentfaiâx,cardedanal’artifi- 
cedecbacuu pbuuoiteflrevn homme, non veu. Lefdillz 
chandelierseiloyét en maniéré de chafteaux,# les piézdeC- . 

diâzthàfteaüxeftoyent hautes roches, et môtaignes, moue 
foubtiuenientfjHâes, 8c par les chemins qui tournoyoyêt 
autour defdites roches, voyoit on diuers perfonnsges à pié 
<b‘àcheual' > boinme8,femmes,tirdiuerfes belles (qui furent 
mouk-bîenfailtz, 8c foobtiuement ) 8c le deflb us defdiâr 
chandeliers fuient chacun de lèpt pièces de miroir, moult-' 
grandes,#* G -bien compofee», que l’on voy©ir,dedan » cha^ 
cunopiec^oatce tqui fe faifoic «dans lad iâe faüéXéÉiitttf * ( 

L J.si 
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Jtf.itij'.lxpHj. montaignes eftoy en e pleines d’arbres, d’herbe», de fteiBo^ 
6e de fleura, 6 C certainement il» furent fortprifeV&iegar. 
dezd’vn chacun: 6e furent fâiftz de la main d’vn monte fub 
til homme nommé Maiftre lehan Stalkin, Chanoine de S. 
Pierre de Plfle: tir par aucuns tours lediâStaüdnfitperfoo 
nés mettre dedans iefdiûz chandeliers, qui faifoyent virer 
la moitié defdiûz chandeliers, auffy dru qu’vn moulin à vêt 
& faillirent hors des roche*, dragons , gertans feu,er flam- 
me,moult-eftrangement, tir nevoyoit on point comment 
lafoubtiuicéfeconduifoit. Au bout de ladite ralle,deuant 
lagrand’ porte, furent faiétzdeux grands hourds l’vn farl* 
autre, moult>gentementtapiflez, pour mettre, 8c logeries 
Dames 6c Damoifelies , qui efloyent venues pour veoirb 
fefle,6c fe tenoyentcomme non-congnue*.En celle bile *- 
uoittrois tables drecées: dont Pvnefutauboutdedcflbs,» 
uerfantà potence, 6c efloit la table pour l'honneur. Celle 
table efloit plus-haute que les aunes: 6c y montoit on à rose 
- *11 y duoit fal ches de degrez, tir roue du long d’icelle «table, auoitvn riche 
le en PExem. ciel, 8c doisier, fi -grand , qu’il faifoit tapis au banc, toorde 
tref-riche drap d’or. A ux deux collez de ladiâe (aile, niant 
du long, furent les autres deux tables drécees,moult*bcUes 
& moult-longues, 6cau milieu de ladite (aile auoitvn bats 
8c riche bu (fet.faitt à maniéré d’vne lofange. Le deffoneda 
diâ buffet efloitdos à maniéré d’vne lice, 8c tout tapifft, je 
tendu des armes de Monfieurle Duc, 6c dclàcn-aoantfeS» 
mençoyét marches 8 C degrcz, chargez de vaiffeHe:dent par 
les pl us-bas elloi c la plus-grofle,tirpar le plus- haut eftohta 
plu f- riche, 6c la mignote : c’efl a fçauoir parlebas lageaflë 
vaiffelle d’argent, dorée, 6c par l’amont efloit la vaificfied^bc 
garnie de pierrerie : dont il y auoic à tref-grand nombte. 
Au>deffusdudiâ buffet auoit vne riche couppe, gtnseéc 
pierrerie, 6c par les quartes dudift buffet auoit gtandfcacae» 
nés de Licorne, toutesentieres, rnoulc-graades,8c amà- 
belles: tir de toute la vaiffeUe delà pareuredodsâbatfcrBe 
L» raerurinoife futferuy pour ce iour: mais auoyent autre vaiffeüedkq^ac 
tkfaedè &aboodâ depots, 8c de cafTes,donçrafallc 6c les chauibrcaf ur e ncJw * 

cc de vaiflclie du njmm 

Duc de Bourgon, 
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liesceiour: 8c à la vérité. Moniteur de Bourgongnepou- M.tHj'JxHjf*. 
îoitbien l'erutrla fede largement, en vaiffelie d’argent, car 
e Duc Philippe (dont ait l'amej luy en lai (Ta, pour promit» 

>n plut de foixante avilie marcs, ouurez et prêts poür feruir. 

„es cables furentnoblementcouuertes , 8c apredees pour 
iifner : & tamolt Madame de Bourgongnelamere , ame> 
nala noble efpoule/abelie fille: &(ut l’eaue cornee, 8c t’af Afliete&ftru ke. 
Setefaiâe, telle quecy apres enfuyt. L’Efpoufe fut afsife dudiCurdo no- 
lumilieo de la table: & auprès d’elleàla main dexcre,edoic ^Clur- 

maditteDame.crauboutde la table, d’iceluy codé, elloitj^ 
Madamoifellede Bourgongne : 8c du codé fenedrefutor- ^ 
donnée la place de M adame la O uchefiè de Molfoch, 8c de 
Madamoifelled’Arguel , maispourcequeladide Duchelle 
eftoitcrauaillee,elledifnaceiouren fa chambre: Sc n’yeuft 
dïceluycoflé, que Madamoifelle d’Arguel. Derrière l’el- 
poufe turent ordonnées Madame laComcefle d’Efcalles, O* 

Madame la Comteffe de Charny, pour aider à fupporterl’ef 
poulee: comme ileftdecouftumedefaire en telcas. Les 
autres tables furet pleines de Dames.ü 1 Damoifelles, moule 
richement parees,8t veftues. Au regard du feruice,Mada* 
mêla nouuelle Ducheffe fut feruie d’Efchançon,8c d’Efcuy 
er-tranchant, & de Pannerier, tous Anglois , tous Cheua- 
liera, & gens de grand* mai Ion : Sc l’Huilsierde faite cria, 

CbtMélierSy à U viande : drain fi alaon aü buffet la viande que 
rir:& au tourdu buffet marchoyent tous les parensde Mo 
fieor,& tous les Cheualiers, tant de l'ordre, que de grande 
maifon,tousdeuxàdeux, apres les trompettes, deuant la vi 
tnde: puis grand nombre d’Officiers-d’arm es, leurs cottes 
firme» vedues, Sc puis venoyent tous les Maidres d’hodel 
tant deMonfieur que de Madame: dont le dernier edpie 
Mefsire Guillaume Biffe, premier Maidred’hollel: lequel 
auoitleuéla viande au buffet : 8c apres venoitle Pannetiec 
tirltfayuoyentdixoudouze Cheualiers, 8c gens de grand’ 
maifon:quiportoÿerula viande: tSr.ne voulut poinemai* 
dame la Ducheffe la mere.pour celuy iour dire ferme à cou 
Uercmaisjaiffa l'honneur à fa belle» âlle,côi*c eftoit raifon. 

■ Ll 
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ti, UÿtJxriÿ. Or, pour abréger l’ordonnancede la lalle, on auoit ordoiw 
né quatre Gentils-hommes, fie apres chacun dix Gentil»- 
hommes nommez, leiq uelz quarante quatre leruirent la 
lalle de viande: quimelemblatref-dtligcmmentlermetet 
fuit le difner ferui à trois fois:é n’eft pas à oublier,que tou- 
tes les fai les, toutes leschambres, & la grande lalle, dontie 
parle, furenttousferuiten vaifielle d’argent. Les Signeur» 
commis, emmenérentiesSeigneurs, Cheualiers, & Gen- 
tilshommes A nglois, par les chambres : fie en vntieo,qee 
l’on dit la Gallerie, difna le Légat, accompaignédes Amba- 
tfadeursdes Roys, & des Princes, quüàeftoyent, enfcm- 
* ble de tous les Euefques de celle maifon: 8c difna Monfieuc 

enTaïàllepour luy ordonnée , Se tous Tes Chambellans en 
leur reigle. Qui eftoit moult-belle choie à veoit: pouica 
que tous eftoyent vertus pareil, de laliureede Monûeur. fie 
tous les (eruiteursde mefmes, à leurdegré : fie ne voyou on 
homme, parmy leans, que vertu de velours, grgroficsdiai- 
nés d’or, à moult-grand nombre : fie àtantfetaiftmonc- 
fcripture du dilher, pour reuenir à la iourte, &auP«sde 
l’Arbre d’or: quicommençaceluyiour: commecy-apren 
orrez . Le difner fut fai&fic fetetrayrent les Dames, pouc 
eux ai fer en leurs chambres, vu petit: fie deuez lcaooic 
' qu’il y eurtplufieurshabiliemens changez, fie renouocllez: 

î & puis montérenten leurs chariots , fie (ur leurs baque- 

nees,&en moult-grand’ pompe, eÿ-truimphevemclrent 
furies rangs : fie tantoftapres veint MonfieurdeBowgon 
gne, foncneual harnaché de grorteaformetces d’or, loy ve- 
rtu d’vne longue robe d’orfauerie , à grandes manches ou- 
vertes. Ladite robe eftoit fourree de moult-bonnes mat 
très: 8e àla venté ce mefembla habillement moult-prinà- 
al, & riche . Ses Cheualiers, 8e Gentils-hommes l’acom 
paignoyent à moult-grand nombre: &ü% Archers, 8e lés 
'Pages l’adextroyenrà pié: fie ainli veint defcendredeuanc 
i’hortel , q oi pour luy eftoit préparé. La place de la iourte 
futdrecéc fur le marché de Bruges: & futtoutedofe,<^s’U 
■û’y auoit quek* deux entrées : ûnon pour celnyioar tes- 
• i h m rp r 
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fanent, que Monûeur Adolfde Cleues (qyp deuoitouuriç 
te commencer le Pas) auoit faidfyre,yn,ç entrée* audroif 
de là ou il fedeuok armer: ,êc pour eftte mieux auêrë de Iq . 
caufedeceileemprife, Monûeurle BallarddeBourgongne 
fonda Ton Pat furvn Géant, qu’vn Nain conduiloirpri- 
ion nier, enchaîné : dont la caufede fa prifon eil dedaireé 
en vnelettie laquelle lettre vn Pourluyuant, nommé Ar- 
bre-d’or (qui le difoic feruiteur dp la Dame de l’iilecclee) a* 
ooit apportée à Æ/onGeur le Duc: & aufly par vn Chapi* 
txe baillé à raondid Seigneur. Au regard de la place , or* 
donnée pour la ioufte, à l’entree de uers la chapelle Saind- 
Chriftode, eftoitvne grande porte, peinte à vn Arbred’or: 

& ypendoitvn marteau, doré : &i l’aucrebout,à L’oppo- 
üre, contre l’hoftel de la vvlc, auoit vne grande porte pareil,- j ^ 

Jementà l’Arbre d’or: & ccfteporceelcoiffaidc àcourncl* d’ortenuàBrugM 
les, moult-gentement: & fur icelle eftoyent les clairoQS 
de mondid Seigneurie Ballard , à grandes bannières de fep 
■armes, & veüusdelàliuree (quituGpourceluyiour, ro- 
bes rouges, à petits arbres d’oc, mit fur la manche, en ligne 
du Pat ). fur les deux toursde ladide, porte, auoit dei^c 

•batuûeres blanches à deux arbres d’or. A l’opppQtedds 
Dames, du cofté des grandes halles, fut l’Arbre d’or plante, 
qui fut vn moult beau Pin,toutdoré d’or, excepte; les fueil 
les, O* d’e mpres icel u y Pin, auoit vn Perron, àtroispitliera» 
moult •gentemept faid : ou fetenoit le Nain,le Géant, o* 

Arbre d’or, le Pourfuyuant:par qui fe conduifoit le Pa8,Sc . 

lemillerede laioufte: bc à l’encontre dudid piUier.auqit" \ 

«fait quatre lignes, quidifoyentaittfi : ,,, 

Ve ce Perron nul ne prenne mtrueilh, ' ' * 

Ce fi y ne emprife, qui nobles tueurs reueille t ' 

Ou feruiceie la tant bonnorte 

Dame Abonnent) &de Clfle celer. • " '• 

* . f s \ * ‘ . 1 , i 2 

' Au plus-qirea dudid Perron auoit yp hpurdtapicé : qu 
eftoyent le» luges, commis de-parMonjienri. pour gardpr 
ledtd Pas en iulüce, & en railon , & furent 
i Ll a 
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9l.Hy\hctiÿ. rtiierernent Thomas de l oreille, Seigneurd’Efcouïfle.Atn- 
fcafladeïir, dMeruweui de M'ônfieur le Duc de Normandie, 

• trtclsire Philippe Pot, Seigneur delà Roche, mefsire Claude 
de Toulongeon, Seigneur delà Baftie, & mefsire Robert, 
«îeigneurde Miraumont,LieutenantdemonfieurleM«ef 
■chai de Bourgongne, 8c aueciceuxeftoirle Roy-d’armesde 
la Iarnere, le Roy -d’armes de la Toilon d’or, firetaignele 
Héraut, Conftantin le Heraüt, Bourgongne le Héraut, ÔC 

S I u fieors autres : & en vn autre hourd, tenant àcefhiy B,*- 
oyent tous les Roys-d’armes, 8c Heraux (tanteftrangers, 
comme priuez) qui eftoyént à celle aflemblee. Deuantie 
hourd des I uges le ferroycnt, & mefuroyent toutes les lan- 
ces, ne de toutle Pas ne fut lance tenue pour répuë, qu’elle 
ne fut mefüree à la rnéfore par leldidtz luges, ordonnez: ne 
• lance courue laiismetfprè, triais fut le droiâdechacu mook 
fcien 6c loyaumenr gardé: 8c ie relpoii que i’accompaignay 
lcfdiûz luges, tout au long delà feiie. Les maifons,4estouri 
& tout à l’emourdefdites lices, tant loing corne près, tout 
«ftqirfipfein degeni, qnec’eftoitlyellechofea-veotr. Mais 
puisque Raydeuiféde la manière de liplac^ileft temps quo 
îereutenne àdefc r i ré 1 ’e n tf ee de mbnoeür de RaUaftirn, 8c 
«celle de moniteur le Baltard,Cheualiêf gardant l'Arbre d’or, 
■qui pour ce iour coururent, & non plus, tr à la vérité, l'on 
doit legerement entendre q u’ilfot tard, caria venue de fEf- 
poufè fut longue, 6c le di fn er I bd g, dT’ptm u oit e fl re 6 x he n 
Moniteur de R *: n * *t»ànt .Comme deflut efMrd.moHfieur de RalUUn, 
uaUain, aflaillant dnuirbn fit heures,arriuaàla porte dè l’Arbre d’orflsquel- 
lc P» de l’Arbre | e j| trouuaclofe) 6c foo Pdurfuyéant, nommé RanaRain 
-or * lacotte>d’armesveftu£ (quipoitoitle blafon de fes armes) 

, heurta tiois fois d’vn marteau doré, à ladite porte, 6c tâtoft 

luy fut la porte ouuet te : 6c yeint Arbre d’or le Pourfoyoat 
ayant vne cotte d'aines blanche, a gras arbres d'or, 8c eftoit 
accornpaignédu Capitaine des Archers, de moniteur le Ba- 
■'ftâfcfèrdefïxde fei a¥<hei ( s:quidclFendoycntl’enme. Le 
- diâ Arbted’drdlftau Poürfuyoant: Nobk Offnkr formes, 
yetuf £ tic Pourfuyuant luy refpondit./f cr^e 

ftrt 


Digitized by Google 


Mémoires de la Marché. j» 

JM rUefiarriuibaut, &puy fiant Seigneur, Monfieur xAiolfi U MS* Mb 
Closes, Seigneur de Rauailam:lequel efl icy Venu, pour accom- 
plir tauenture de l’vdrbred'or. St vous pre fente le blafon de fet 
armes: & vous prie quouuerture luy foit faible, & qu’il fo/t re-, 
cen. Ledia Arbred’orpritvne.s cable»: ou ilefcriuitle nom 
du CheuaÜer,venantau,Pa», 8c puis pricen feanuins , ea 
grande reuerence, 8c à genoux,Ie blafon de Monfieur de Ri 
paftain: & l'emporta lolemoelementiufques àl’Arbre d’oc 
& en partant par deuant les luges, leur monftra ledit blafon 
et kurdift l’auécure qu’il eu t tto u u ée à la porte.Si futled’ bla 
Ü>u. mitjdrattaché à l’Arbre d'or,côe il eftoit ordonné:8c fut 
&icfcauojratt Cheuaher,qui gardoit le Pas, le nom deceluy, 

<ÿoi eftoit arripé, pour fon épeife fournir. A celle heure parti 
itncdu perron, pour venir àla porte, Arbre-d’or (qui alloic 
deuant) 8c apres luy, le Nain qui menoit le Géant enchai- 
nétO* le Nain efioit vertu d’vne longue robe, la moitiéde 
drap de-Daroas blanc, 8c l’autre moitié de latin figuré , cra- 
tnoÿjt;8cauoit vnebarrette-en fa telle: 8c le Géant eftoit ve 
foi à’upe longue robe, d’vn drap, d’or d’eftrange façon : 8c 
n’aupM rien en fa telle, qu’vn petit chapeau de Prouence.Le 
did Geaut eftoit ceind, parmy le fauxdu corps, d’vne chai- 
neXelkchaine eftoit longue, 8c .trai nanc et par le bout, qui 
trainoitÿle tenoitledi&N ai n ,8c le menoitapres foyrdrain 
fi arriubfentdla perte. $ or ce poi nd fut Ja porte ouüetre:ec 
eqtréreot première inpotles clairons deMon6eurdeRaua« 

Haï n :8c aptes hddiâzdairoos.venoyent les Xabourin#,et 
apcealet rabourm*>leS Officiers d'armes* fcapreskeux of- 
ficiersd’armes, ven oit vnC heualierjà. manier* d’vnhomme 
dcconfeU.Ledid Cheualier eftoit monte fur vne petite mu 
le.eabarDacheedevelouribleu^tlcd' C’heuaHerveftud’vne 
longuerobedevelours bleu. - Suyuantledid Cheualterve-. 
noitla perfonnedeMonfieiirdéRauaftaui,eR.vne ittdere ri 
«he^ietit.cQuuertedcdrap d’orcramoify. Lespdrneauxdé 
ladite litciereefte yen t d'argent, auxamtesdemondidSei> 
gneur deAauaftai n,& tonde boiatichem entpei nd,aux-de 
uifiu de mmldiA&c^oAur.Ladtde liuieteeftpit portee.pac 
V U j . . 
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MJfÿ , ,lx9Üj> deuxcheuaux noirs ; mouk» beaux, 86moi»bi-fiefS,l«?RïOétt 
cheuauxeftoyent éharrrachezdè velours bieü, â gros doux 
d’argent, richement & fur iceux chenaux auoit deux Pages, 
veftuz de robes velours b leu, chargé d’ortauerie , ayant bar- 
rettes de metmes, 8c fcftoyerit ho uflèz de petits brodequins 
iaunes,& fansefperons:& aoOyentehbcun vnfoüetert tr 
ftiain. DedâniIadiftelittiéreelfdttleCheUalieiyèdémiâP- 
iis,furgrans côulsins de riche velours crsmoify : 8c le fond 
de fadiflelittiere cftoit d’vu tapit de Turquie.Le Cbcuahct 
eftoic veftu d’vne longue robe de velours tanné, fèorned* 
crmines, à vn grand coletrenuerfé, 6c la tobefcnduedeto- 
fté,6c les manches fendues, par ctlkfaçon,qne, quand il fs 
dreceaenfalittiere, l'on voyoit partie de fouhsmok. #» 
voir vne barrette de Velours noir enfatefteî.Êr* te noie tostt 
maniéré de Cheualier ancié, foulé, 8c débilité des «roiee par 
ter. Ladifte littiereeftoitadextréede quatre cheoalkrfcqui 
marchoyent à pie,grans, 8t beaux hommes, qeNtaxntàa» 
billez de paletots de velours bleu, 8c «uoyét chacun stfgfoe 
batton en la main. Apres ladiftelmicre venoit vit WHs t d s 
pie, Veftu de tatturce de Moofieur de Rauafteta: qui Éttwit 
en fa main vn deftri«cnfelle,couucrte,d’vn riche drap èu 
bleu, chargé de grofle» campants d’argent, 8c bordédegran 
des lettres d’or.de bcodure, àladeuitc du CbeusKett-S^a* 
près tceiluy deftrier venoit vn fommicr, portail t'dWVgtae 
paniers, oupouu6iteftrelclurp4tM de fehwooi*. a— deux 
. paniers famcouuen* dvnecouueksdbbelbur^âéfcÿcÉw 
gé de groffescam panes d’argcm^battonsitfrà URn É r de 
mefmes:dr entre lesdeux paniers aueitaftk vu pédVÜMVVt 
ftu de veloarsbleu.à ladeuifedndiû Seigneur ds Rawxfofa 
En celle ordonnance marcha ledit ScigneuryittfquUMlUïéi 
lesOamea : Si luyld irriii(t;fnr fi littismeitiiina ;m largue 
treCheuaücrs: 8c là fcmit lé Che Bidicrifgeftou^dt d is k 
barrette: &le Cheualier monté far la phsite motte, iârf&ut 
. luy la pref cotation auxDamcsîdom keparoilcsBufauabbj 

rtnfil y™™' Trabiwe&ntfr*#*"* Pd*0*p^mfi 
v Aainau Pas dt if mwm, Ikmt) & ymmm twé/s» Ai a r q ft e J 
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Dûmes, ^ Damoifelles , >oye$ cy Vn ancien Chcuaüct , qui des MJiÿ'.lxPÜfo 
long temps a frequente & exercé les armes: lequel vous fait tref- 
humble reuerence. Si ejl a'mfi que par longue vie il e/l venu àfet 
anciens tours: e (quels il fe trouue fort débilité de fa per fonne: telle 
ment qu’il ne peut plus , ne pourroit,les armes fuyure,ne porter, & 
a refit caufe a défia longuement delaifiè lente hier,&n’eSl pas dé- 
libéré de plus porter armes. Mais toute fuoy es , pource qu'il a fcen 
et fle grande & (olennetlefesh du noble Pas,& emprife du Cheua 
lier a t Arbre for & la tref- belle, & noble afitmblee de Dames <f 
icelle noble campaignit, il ne s'eftpeu tenir, pourfa derniers main, 
devenir faire fon deuoir.Si fe pre fente tref-bumklement par- de - 
nant vous, tre f -haute ,<? tref-puijfante Prince/le, &vous antres 
nobles Pr’mtfiet Dames & DamoifeUes,<r vous requiert en ton _ 

te humilité, que le veuille^ autir pour recommandé, &auoir fon 
bon vouloir pour agréable, <y d'ores en tuant le tenir pour extuf é 
à caufedt fon antiquité <? débilitation: & cefie emprife acbeuee 
il entend defoy rendre, & renoncer aux armes, en demeurant tou 
fionrs voHre tref-bumble feruiteur, & de toutes Dames. Apref 
ce quele Cheualiereutprcfenté Monlieurde Rauaftain , il 
fucrefpondu parles Dames, qu'il futle tref- bien venu:&a- 
lovslediâ fe remiten fon chemi n, pour faire le tourau touç 
delà toile: Cir vint pafler par- de uât le Perron, & l’Arbre d’oc 
ou pendoic Le blalon de (es armes. Si lit le Cheualier vn en- 
dinement: &puis feprefenta douant les luges: Sc là s’age- 
noaiilérencies Nain>& Géant iufques a terre: 8c s’en retour 
nétentiuituesau Perron: ou le Nain ratachale Geantà l’ac 
bred'or: 8c puis femontale Nain furfon Perron à tout là 
.trompe 8c fon horologe, pouren befongner, félon qu’ilen 
eftoitordonne par les Chapitres: ôemondict Seigneur de 
£au*lUunpartithorsde laiiee, pour loy aller armer, par la 
porte qu’il auoitfaiû faire, & dont cy- demis eft faiûe menti 
on. Ne demourragueres apres, queie Signeurde Æauaftaia 
vint pour fournir ion emprife, ôcauoit les quattecheualiere 
qui aeoyétadextre IalitcicrCjt^deux autres £lcuyers,vellus 
comme deu»nt,ayans harnojsde iambes, leurs cheuaux hac 
nachcz de vctoufible»»«harg«? de.fàp^es d'argét: & môd* 
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V.iuÿ. Ixviij. Sei.de Rauaftain venoitapres,furfon deftrier,armécomme 
il appartenoit, l'efcu au col & le heaume en la tefte.Son cbe 
ual ellottcouuert de velours bleu, à grandes lettres de brodu 
re défit d’or,& vnegrande borduredemefme, chargée de 
capanes d’argent. Son efcu eftoit couuertdemelroe,&apres 
luy venoitledeftrier,qu’onauoitmenéen main,apres ladi- 
te li ttiere.co u u ert co m me il eft diâ deflus, & n’y aooi cen- 
tre choie à dire, linon que delTus lediâ deftrier eftoit monté 
vn Page, habillé d’orfauerie,en maniéré de ceux,qui tneaoj 
«nt ladite littiere: & aptes reuenoit fon fommier, & parafa 
littiere, telle q ue deflîis efl etc rit. Apres queiediâ Seigneer 
de Rauaflain eut Fait le tour parmy la lice, en attendant la ve 
nuedu Cheuatier à l’A'rbre-d’or, preftemenr Tonnèrent le* 
trompettes,quieflqyent deflus la porte, & fut iadtôe porte 
hB^rddeîSnr ouocrte P ar plufjeurs Archers decorps de mondiâ Signent 
gongnc^au P m de I* Baflatd,q ui la gardoyent: & preftcment s’aparutvn gnd 
CArbre <f«r. pauillon iaune,tout feméd’AiDres d’or de brodée: â’nde 
flus auoitvne pomme d’or, ou eftoit plantée vnebaoniere 
des armes de mondiâ Seigneurie Baflard,& futcoadnitle 
diû pauillon iufques au boutde la lice, & ne voyoit l'on lié 
de la conduite dudift pauillô, exceptez fix petits Pages! pié 
veftuz d’orfauerie,qui tenoyent la mainaudiôpauiüon. 
Apres le pauillon venoyent fept Cheualiera,oa nobles ho- 
mes, veftuz de paletots de drap de damas blanc, montes fur 
bons cheuaux,& ayôs harnotsde Iambes.Lefdirz chenaux 
efloyent couuerts de courtes couuertesde velours violette* 
mez de gros boulons dorez: auxquels pendoyentgtoflêa 
campanes d’argent, & incontinent que le pauillon fbtau 
bout de la lice, Tes lances furent choifiesd'vne part & 
tre, deaant les i uges, & fut apporté à chacun vite lance, 8C 
lors fut ouuert le pauillon, ou eftoit le Cheuatier ! PAraee» 
d’or monté & armécommeil appartenoit.Lediâfheulkr 

I tortoit vn efcu verd, lequel efcu verd fut porté patielbcua 
ierà l’Arbred’or,toutaul5gde l’éprife. Son cheual eftoit 
cou uert de velours vi olet. Aufly toft qu’ils eurent d*vnco 
fté & d’autre les lances fuxlacuiflè> le Nain fqoieftostfhrb 
, r • perron 
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Penon)dj«cea fon horcJogefqui eRoit de verre, pWndeJa 
blon, portant le coure d’vne grand demyc heure) fie p uis £ o 
nafa. trompe^elleraét q ue lesdeux cheualiere lepeuren t on rfCminf 
yr.Si mirent les lances‘ea<acrcRs, fie commencérentleur ion duPude l’Arbre 
ftedaquele fut bien coucuëfie iouftee,fic eut encore» mieux <?<*, entre fcB«- 
eftë,fi ne fot eftiiecheual de mondift Sig.de RauaRain,qui 
fur lafin u« voulut fi'bien aier, qu’ilauoitcommencé:& du 
rantcelle demie heure répit le fheualierà l’Arbre d’or plue 
de lance», que lecheualiervenantde dehors,parquoy il gai- 
gnala verge d’or, cOmmerl eRoit côtenu esarticles du Pas» 

Ainfi fis pafla la demie heure, que tout le fablon fut coulé:eç 

cefaiâfincontincnc le Nain fonn&fon cor:fic furent toute» 

les lance» oReee d’vne part fie d’aune, 8c lors Arbre d’or, le 

Pourfuiuant, chargea fur fon col deux gros planchons blâcs 

d’femez d’arbres d’or, fie les apporta au Cbeualier, venant 

de dehors, pour cj^oifsr lequelqu’iUuy plairoit r & apporta 

l'autre à celuy qui gardoit le Pas; fie dcces deux planchons, 

à fons de trompes, tir déchirons, firent vnecourfe, (ans «*• 

teinte, puis fe vindrét étrerencontrer les deux Cheualiers,ee 

eux toucher au departir.tir àtants’en retourna chacun pont 

celuy tour, car il eRoit fi tard , que plus ne pouuoyent nulx 

des coureurs courre. Si mepaneàtempsdeptasenefcripre . 

poarcelleiournee,0 , fautteuenirau grand banque t,quîfuc 

tenu celle nuiû en la grand faite: 8e au regard des faites, 6c 

des chambres, ou des grans Signeurs pluficurs foupérent ce 

loy foir.du feruice,8e de la maniéré, ie m’en palTe pour abre du Dus ciudn, 

ger; fie reuien à l'eftat,qui fut tenu en la ralledeiTufdite. Pre 

tniereraent furent les tables dreceesen la maniéré decelles 

du difner : mais elles eftoyent beaucoup plus larges, fie fut 

lefditz tables auoittreme neft, chacune d’icelles portant le 

nom de l'vnede» Seigneuries de mondiâSè?» de Bourgon. 

dont il y auoiteinq Duchés, Se quatorze Coffrez: 5e le fur- 

plus cRoyét des autres Signeuries,côe de Jalins.deMaline» 

d’Arcle,Se de ficthune, qui font grandes et nobles (igneuri. du d u «’c}uïIm«. 

Lefdites naues cRoyét toutes peftes d’or & d‘afar,wm oyees 

chscimcdes armes de U figues. doht elle fenÔtrt%eob»ni** 

1*1 î, 
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restée estaigeonv^ furie* hunes, donc en chacune lanef 
auoit trois: ou eftoyent les bannières deMon.de BouTgou, 
o)/ iirt'.A <©*au plus haut su oit vn grand eftendard de foye,o«r crmo 
* ' , ilec,feméde fufils d’or, 6c de gcan des lettres, oa eftotc te mac 

de MonL/r /Vry emprins.L* viande crtoicdedüs icelles neoes, 
■' iquifarfoyent les placsuLes bidons eftoyent de fqye>8ccooi 

lecordagedorédefinor. Gens-d’armes, 8c maronnietse» 
Jloyétfanz 8c eleuez, parmi lesnauires > & toatau ptuf-pres 
du vif, qu’on pouuoicfairelafembiaiice.d‘«occafEaque,ou 
d’vn grand nauire. Item furfcfdi testables auoit uentegni 

f artez , couuert* de dirte rentes couuertures,eo.nt#aiciede 
auuchafteaax,éleuez,tous peints d’or &d’afur,àgnndea 
banieresdemôdicSeig. dc.Bourgon.8c furchacü chaftaao 
auoit les armes ©ie nom d’vne bonne vile de mondic Sôst 
ainûfucmonftré trente Principantez & Signcuriea de l’he* 
ritage de mondit Seig.le One, de trente viles àluy fusettes, 
ies non-pareilles du monde. Item, pour la parente «Kcdk* 
tables, auoit à l’coourdechacuae nef quatre botequinfccha| 
»ez de firuâ üaille 8e efpkeries, moult-richement étofcz. lté 
urent celuy iour prefentez trois entre me tzmouoini:dont 

» *vn 8e le premier s ’en fuit. Premièrement entra dedansla fai 

Licorne, fcdVn - evncLicoroe-» guodccoc Vîî chcuAi,coutCHCOUUCftc aune 
JLkpsrd. couuerture de Ibye, peinte aux armes d’Angletetrcet defsos 

icelle licorne auoit vn^Liepard moult-bien faift, aupresda 
vif.CeluyLiepard auoit en fa main feneftrevocgcindebâ» 
niere d’Angleterre,©* à l’autre main vne fleur de Marguerite 
moult-bien fai te,©* apres qu'à fonde trompes 8c dedairôs 
ladite licorne euft faiû fon tout deuancka eablet,on l'ame- 
nadeuantmôdiâ Sei. le Duc,©* là vn des Maiftres-d’hoftel 
d’iceluiSeig.à ce ordonné, prit ladite fleur de Margoeri te es 
mainsdu Liçpard: 8c fe veine agenouiller deoant tnondid 
Sei. 8c luydrtt telles parolle* •' Trefexcelient, treshout, & tref- 
yiftorieux Prmce y mon trefiedouté & fouuera'm Signent, U fin H 
redouté Liepard A Angleterre, rient Trifittr U noble ctfoig me, 
tr pourUconjoUtion de rtm f &deyo}éfie^, p4yt,&figtn 
yotu À'rne ngkkMogg/twtr* btajinûiQçcacmo» 

dir 
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Ifeîftgmôf ladite fl«irdeMargBfeiireTnrfuHi<0rdrdtfm«nt 
!rainfiiererouYnaladiAelu:orhe,parouelleeftqitvenu<v 
lifez toft apres rentra parmi la faüc vnprdnd Lion toutd’or g m • 

St d’aufiy grande grandeur, que le pluigrand deftrier du mô Lyon. ; 1 

tfeCeto* Lïoneftoitcouuerc d’ vn e grànde coüuèm dévoya 
ootepeinée aux armes de mowdit Seiiée#oo*g6t6c,«U^n]i 
cetay Lion eftoi c afsiie-Madamode Beat)grad(tf eft afcaUcwt 
aNainède Madamoi. de Bourg 6)veftuë d’vn riohedrap 
l’or.Sc par«deflo»vn petit rochet de volet £n:É?? portes? pi 
) et iete, houlette,^ tout habiilemens de Bergere, et taenoic 
lernate die vn petit leurier en Utile: &fuié&«dënez deux 
tobles Clieeafiert,MonjdeTemdnt>&MeÊT nübii deTof 
ongeon, pour adextrerladiteBeigercs, taqueiUBergeirerd* 
toit en h mâm vne grande bamuere de £oht£> S t q uandle 
IttLyon entra parmy la faUe.ilcôrneDçaiouutuUgorg^ 
ic à Uredorre, parti b ône façon, qu’il pîronôçoit ce,que cy 
tpies eft ei«m,& commença ledit Lionàtechantercnefraa 
ion,&tâc à «e propos^itteneor idrxdefius^uidiÊUtawk&i r 
• ‘Bù*WeintiàérMeBtrgprtï In . : »< ;.p.;:r :u ':■< 
irikfrtUhétot HrrntMWd ♦. : •: *. ;•» >! v r.r kinKiee 4^4 
■’ Ntn&Hndfralns & t/bertotte. puleLyoa» 

' Dire iritim* l't/frir,&frintt ■ • • .. . 1 

M .n Bit dentsteie team thete^. r . u. 1 

. p Hÿmtwefl genndtir frùênerti • 
t Gante* danger f &*nn* ftitlpenfi* * 

Bienyiennti 

C*tfl U fenrct) e?eft U minière, 

. De neHre frète gnutdt & {être. * . 

Cefirs^îre p*ix (reftarante, n.ï :: : . ‘ 

. Dimk**ntdttnMenii*nee t oi-vo.' i.-jt/c. kv: t 
/.ne- Ltienijémmntdhetbtrt, -.i- 
,f. ■. Bsémdraue.. . c-i Su: jrr 

'En chantant ccftecbfnfon, fitletfiALyonfontonrpeinsi 
afalle:<r quand il fut de me Madame la aouuelUDtkhiclU 
^tMai&ed , hoftel{'^uuttOu£iitU prcfcntidba UiMarguo» 
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êjtMàf 1 . iutddf rite^jjenouillàdeuam Msdree Dame U DocheSsnouoeBe 
Prdêntd'vneBa 8c diftles parolles, qui s’enfuyuent . Matrefredoutet Dom 
gfcepoctce pirk faf^fdotuuiourdbnyporUgrdcede Dieuvone efies duméjbtu 
JSJT moultioyeux dtvajlre venue, &en fouuenace det nobles B trgem 
qui per cj démit ont eflepeflouret érgerdes des brebiedepurdept 
&.f* ü fhrertinufkinent. fy fout eouduktt , queJtfititrfmys mi 
vmffuuentufie^ louer, eecqnejayeç mieux iuRruiftedefeurtm 
êtes meurt, & condition t,d j vont font prtfent deiefte betehev 
gere,bebidee &embatonnie de vertueux bâbtUemeut, & buttons 
J ee feruensA<r propites, vont fupptient que fa eyef eu foumuÜte 
ufr fmurmomméndjtp. : £tyencediiant, les deux CheatJka 
prirent Iscttccllérgert; drb prêleittérentiar la cables <? ma> 
hrePemé lareceut trer humainement drn’cft pas à oc- 
^bltar^qqeW hotdetteâc panneriere, iêrnants à la Bc r gc re , c* 
Aoyenc tons peine» 6e nommez de verrai : (jrainfi te Lyon 
Tecommença fachanfon^r^qx tourna parouileftoit veoa. 
L» tiers 6e tUrnieten creme ts, pporceray roosfurvir grand 
ïntren^t» £«, DfdiWfcMafquieaciia^iatinylalidl^la^aapccalb^fuc 
. r tel artifice, qu’il fcmblwrrobujtdèrrifrrofcutretaénô'eftoit 
’ t!i enharnaché à la manière Wrrafiitoifi^ a gtaadsp cnnpanea 
doreei^oult-richetjôcfurfon dos auoit deux gris panien 
6e entre iceux paniers,afsis va bommedrsbiUé d’efirangelà 
çon:6cquandilentraenlsfaUe, lediâüronudarre cernas 
la celle, er tenoit vneqsntenance Otuuagc,& celui qui eftok 
deiïu8,ouuritlei paniersede eirmoiroyftaaxveftringeaéc 
peint*, comme s’ilzvurilfhwt’ioderêc leagetsoirparrey la 
faite, par-deflu* les table* : t>*,en tenant celle contenance, 
à Tons de trompettes , ü*de ; daironrfit le Dromadaire foa 
tour par-deuant les tables : 6c recoumaparou il eftoitre* 
nu : 6c plus n’en fut faiAttourcchiyiour, Orne fitentpas 
apres fouper longues dan(és:ca!>auamquaie4ad»1bfalKnt 
oftees,il Tonna trois heuresapredminusâiSilut tnfetoft tef 

£ oufe menee coucher, 6cdui«ipta»ckriecrec de la naiâ, ie 
î'iniffèrâr tentfcndemem des noble* parties: dr terrien ide 
aliftr de l’aueature du l’e»detnai»,q«fbt lel > uody > &odDi 
•ongdaJaiâlftppt- i-.* 

Ci 
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CeLundydifjna Moniteur le Duc en Iagrandéiâlle: fie 
auoit afin au-delTus de luy, mada. la Dochefle de Noifolck Map>i& t,,c « *» 
fie de l’autre coflé Madame. Aux autres deux tables furent 
en Pvne to utes les Dames, & en l'autre tous les Cheualieit, 

V Seigneurs A nglois:dr fut on grandementferui: 0 au re- 
gard de madame de Bourgongne la mere,8t la nouuelle Du 
ahefle, elles diluèrent en chambre : fie tantoft que ledifner 
futpairé,on fetira furies rangs, pour veoir la iourte. Com- 
mediâeRdcrtut,ies Dames, fit la Seigneurie, alérent fur les 
rangs, pour la ioufte veoir, exceptez les deux diètes Duche- 
fles:qui pour iceluyiour n’y alérent point: 8c fi -tort que 
mondièl Signeur le Duc fut lur tes rangs, fut apporté le bla 
ion de tnonueurde Cbaftcatiguiô, frété de monfieur le Pria 
ce d’Orange, & neueu deMonfieur le Comte d'Arroignac 
fie apres fut allé querre par le Géant & par le Nain: fit te pre 
fentacn la maniéré qui s’enfuyt. A/on fieu rdc ChaHcau- 
guion efloit monté, fit armé, le heaumeen la telle, fit l’efcu 
ao col, comme il appartenoit. Soncheualelioitcouuettde Ioüftec!u s«i a» 
drap d’orcramoily: & apres luy auoit deux autres cheuaux, chateau-pf™, 
dont lepremiereftoitcouuertde drap d’or bleu,8tlefecond &duCheuaüeri 
de drap d'or violet: fit fur iefdiûzcbeuauxeftoyent môtez l’Arbre dW. 
deux Pages, vertus de «1310111108 de latin verd,&deuant lui 
auoit fept nobles homes, pareillement veftusde mâteünes 
de latin verd. Lescheuaux eftoyentenhsmachezdedrap, 
tousfi’v ne façon, fit ainlî fut parle Géant prefentéaux Da- 
rses, fit fit fon tour, comme le premier, par.deuant l'Arbre 
d’or, cr par-deuant les luges: fit puisprit fbn rang, pour fô 
emprife fournir. Tantoft apres fut la porte ou uet te,por ou 
deuoiivenhleCheualierii l'Aibred’or,ô , preftement fail- 
lit dehors ledift Cheualier, i tout fon elcu verd, fit fonche 
ttalcouuertd’vn riche drap d’or: fit auoitdeuantluyquatre 
gentils hommes, Scieurs cheuaux ho uflèz de drap de damas 
blanc, fit par-deffus femez d’arbres d’ordebrodure : &lef- 
di&zgentils-hommes veftusde mantelines de fatin tanné. 

Le Cheualier venu, leurfurent leurs lances prefentees:& le 

Nain mit fon horologe , fie forma fa trompe; St ainfi com- 
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tt.iiÿjKpij/. mençala iourte. Datant celle demie heure coururent Jack 
ualiersdixhuiâ courtes, & rompit le Cheualierà l’Aibre* 
d'or dix lances, 8e ledidt Seigneur de Chafteau-euionneif; 
<3r Fut la première fois, que ledift Seigneur deCnarteu-gd 
on, auoiciamaisiourté: mais il te porta fi-biéjfrfi-viiieaM 
en icelle iourte, q u’il en fut moult prile de tous: <Sr apicale 
demie heure acheoee, coururent des planchons voecoutq 
fans atteinte, & payai edi <rt Moniteur de Chafteau-giuot 
vnc verge d’or: pource qu’il auoitmoina rompu de laoo^ 
que le Cheualierà l’ Arbre d’or. Apres iceluy futpiefcai 
louftei deCIur- le blafonde Charles de Vilàn,vn Efcuycr, vanct-de*chaa* 
letdeViiânAdu bre de moniteur de Bouigongne: lequel Charles le fiucsa 
dKuahaà l’arbre paignerde douze Archets du corps de mondic Signera; fi 
''*** lefuyuoyent àpié, fie auoit feulement vn gentilhomme! 

cheual pour le ternir : lequel gentil-homme auoic vopsUe* 
totd’orfauerie,6c fon cheual enharnaché d’orteoerie^lah 
uitedudiû Charles de Vifan: & techeual dudiâ Chmfciè 


Viûmeftoitcouuertd’vnecouuertured’brfauerie^hitetet 
vu drap violet . Ladite houflureeftoit tref-hchc^iâeà U 
deuifedudiâ Charles: & fon tour fai commekstroes, 

prit le bout de fon rang. A fons detrompettes,Orde daiûe 
partit le Cheualier de l’ Arbre d’or, à tout fon ctcu verdis» 
me il auoit de court ume. Son cheual eft oit en harnathttfi* 
harnois bleu, chargé d’orteuerie, & degrortea. campants t 
argent, <9- coururent l’vn contre l'autre, en celle dsèii* tes* 
re, vingt, fie vne courte*, tr rompjtle Cheualier, gaduu b 
Pas, neuf lances: & lcdidt Charles huift : fie certes d 
celle iourte cref-dures atteintes d’vncofté fie d'autr^emie 
«rtoyenc tous deux bons iourteurs : <sr rompirent phésau 
bois, dont on ne faifoic mention, en ce Pas,car nulleshm#* 
ne furent tenues pour rompues, s’il n’y auoit quaiftdM? 
de franc au deflous du roquet, ou deuant lagtape. Aiaina 
celle iourte tref bien iourtee,& le cor (donc par le Nasa, cm 
curent vos courte de planchons : qui ne fut pointât*®*** 
fie paya lediâ Charles la verge d'or: poutee qu’il anoit il 
moins rompu. Poux le tiecs. cr dernier . d’icslusioml 

& 
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retenu monfieurde Fiennes.neueu de monfieur leCom» M.iijj'.lxvifc 

edeSaind*Ppl,ConneliabledeFrance: erlut fonblaion iouftetduSd.de 

nisà l’arbre* d’or, comme les autre*: & fut conduit par le 

►eant, entretenant l’ordonnance du Pas. Ilauoit deuâtluy f ** 

uatre cheua!iers:c’eft-a-lcauoir A/onfieurlaques de Luxé 

>ourg,fon oncle, A/onlieurde RoulfyfoncouGn germain 

t/elsirelehan de Luxembourg, l'onfrere, & monfieur le 

Marquis de Ferrare. Leurs cheuauxeftoyent harnachez de 

«tour* bleu, brodéd’orfaüerie,à grottes campanes d’argent 

irouoyentpallctots de velours noir, brodez de lettres, à la. 

leuiledudiâ Seigneur de Fiennes, & yauoitpluGeuriau- 

re*Noblcs>hommes,&Teruiteurs,tantàpié,commeàche 

ial,d’icellepareure:& raefmeslecheualdudiâ Seigneurde 

: ienneseftoitcouuert d’vnehoutturede velours noir,bor» 

leeen brodure de fil d’or, àfadeuife, & fur iacroupede 

on cheual auoit vne moult riche fleui de brodure, toute de 

il d’or. /I y auoit apres luy quatre Pages,ve(lusde robes de 

retours, moitié ranné.moiué bleu, chargez d’orfauerie, cira» 

aoyenr petit» chaperons tannez, brodez de mefmes.Leche 

uallurquoyeftoïc le premier Page,elloit houfled’vnehou- . . 

ieure d’ortauerie menue, enrichie décampants d’argent. 1 

Le fécond eftoitcouuert d’ermines, à vne grande brodure 

de drap d’otcramoify : & le tiers houiTéd’otfauerie menue 

tnrichiedecampanes dorees, tnoulr> richement. Le quart 

de velours cramotti brodé d’ermines,8( fon Pallefrenier, ve 

Rude mefmes les Pages, venoit apres, monté fur vn cheual 

toouertde velours bleu, chargé d’orfauerie. Lediû Pâlie» 

firenier menoit vn deftrier en main,houflc, & couueit de ri» 

the drap d’otcramoify, 8c lafelledemefme. En teleftatfcit 

mondiét Seigneurde Fiennes ion rourparmylaltce, & tan 

loft apres fe prefenta 1% Cheualier à VAtbic d’or, fon cheual 

couuert d’vne riche couuerte de drap d’or verd, brodé, par» 

dcfiusle verd, d’orfauerie blanche, tref- richement, & eJloic 

Kompaigné de» Seigneurs, & Nobles hommes, qui auby» 

eotcouru à l’encontre de luy: corne contenu eft par les cha» 

pitiés» Les dcuxchcuaUeri çouKuienten celle demie beu re, 
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M.tipJxpÜj. vingt deux courfes:t£furentrompues,parlecheuaIierà l'a* 
bre d’or, onze lances, & iedi & Seigneur de Fiennes en rom 
pit Gx, 8c apres ie cor fonné, coururent vnecourfe debour- 
dons, dont n’y eut atteinte nulle, 8e paya lediâ Seigneur 
de Fiennes la verge d’or au Cheualier, gardant le Pat, pool 
auoir moins rompu: û* à tant pour ce iourie départit la fe- 
Ae, 6* n’y eut choie qui à ramenteuoir face, iufqucs au ban* 
quet, qui fut conduit parla manierequi s’enfuit. Pour 
' mieux tenir forme de baquet, futlatablc.quieAoitiladex 
tremain,oflee:8cdei’autrecoftéfuclatableralongee,8cfài 
cond iouHei no- Joindre 3c tenir à la table du Prince, 8c de l’autre coAéfut 
w deflîil'dta . mis vn grand butferpt«r,etla vaiflelle,pourleiêruice,defiui 
& futaisis, 8c conduit, commeil s’enfuit. Cduyiourfiir 
le banq uet cond ui t de vi ngt quatre plats, âcmoult-lbmptu 
eux. 8c n’y auoit autre pareure fur les tables, pourcdoilou 
8c aflez toft apres fut veu au bout de la table , en la lâlle^ vn 
hourdencourtiné, 8c furcehourd commencèrent Tromper 
tesafonner, 8c furcefutlacourtinetiree,8clàlcco<naica« 
cerent à monArerles figures des douze trauauxd’Hercoies: 
Tnwmf t, dont le premier s’enfuit. Premièrement fut veu Hercules 
premier tnuaild’en fon bers, & fa nourrice, quiluydonnoit la mamelle: 8 1 
Hercules. au plus-prêt, le bers de fon frère lumeau,8c là nounicrfqai 
lerenoit 8c portoitchauferaufeu)luydonnoitle teriù, fit 
l'emmaiUotoit,û*faifoit manière de nourrice à enfant, tC 
apres ieremiten fon bers, 8c commençai bercer, 8c k ren- 
dormir, & pareillement celle d’Herculet. û*ainG stndor- 
mirent les enfans, 8c les nourrices pareillement, t^tantod 
apres entrèrent dedans ladite faite deux >fcrpens,6 bien kits 
quechacundtfoitquel’on nelesfcauroitaméder.Ceedenx 
Serpens vindrentpremierau bers du frered 'Hercules, ctk 
prirent, et le deuorérét, 8c puis vindrentau bersd’HeScolcs, 
pour faire le femblable, mais Hercules de force rompit les 
liens, circombatit aux difts Serpens, de coups depoiiqfc àC 
de telle vigueur, qu'il les occilf, 8c fut la contenances mu 
tenue, tant des Seipés, comme d’Hereules, quece fekl mÜ 
chofe viue,fans miflére,8c ainfi s’euciAéremics deux M» 
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riçes, Crûrent vn grand cry: 8 e furcepoinâfut la courtine re M, üjj c ,lxpiÿ. 
tirce: & fu t attaché, par dehors la courtir^ccrcain efcrit , de 
certaineslignes,dontlateneur s’enfuit, 

Hercules enfin bers fous pouuoir de nourrice^ . portant 

Tus deux gratis Serpent de force fans malice, hfnbftic* cfao* 

*A, luy dont'fe monftra la fortune propice: H-r f n î n *** 1 

Et fort frere mourut, innocent & fans vice. 

Pute que fur deux be fions, portés d’une ventree , 

Fortune je départ par diuer/è liuree, ■ ■ 

Dont Tvn latfie périr amjiqu'vne fumee, 7 '■ 

Lautre porte en fes bras méfiant en renomme • 1 
Bien deuons Dieu douter, de cœur & de penfee, • 

Car défi cil qui départ ou il veut fa fondée. 

Pour la fecôdefoisfut la courtine retiree.apreslefon des Entremet» dufb- 
Trompettes: ÔC, pour le fécond trauail d’Hercules , furent cond muait <f- 
veus,en bateau, Hercules ür Thefeus, richement armés : & Hercule». 
vindrencîceox,boutansleursnauiresàleurslances,iufque§ 
auprès d'vne grande monraigne: ouil y auoitdes moutons 
quipafturoyent.Herculesconuoitaiceulx moutons:pour- 
ce qu’au pais de Grèce n’en auoit nuis . Sidefcenditiusde 
fon nauire: fie fit reculer lediâ nauirepar Thefeus: & vint 
au piéde ladiâe montaigne : & fonna vne grande trompe, 
qu’il trouua là: 6 c fit femblantde prendre lefdiéls moutons 
é/tantofl faillitauantvn Géant, merueilleufement grand, 
tenantvnehacheenfa main . Hercules courut fuvaudift 
Géant, 5c ieGeantàluytmaisen peu d’heureledéconfitle- 
diô Hercules, & le mit mortà la terre: 5c tan tort faillit de 1a 
montaigne le Roy Philotes,la couronne en la telle, & armé 
moult- richement:qui courut fus moult'vigoureulèment à 
Hercules : 5c dura moult'longuement la bataille entre eux 
deux:raais,en fin de compte, Hercules defembattonnaledic 
Philotes, de tous fes battons : Sc il ferenditàluyàgenoux: 

6 c Hercules le prit à mercy : 5c porte l’Hi ftoire q ue lediû Phi 
lotesdemoura ferf d’Hercules à fa vie. Philotes décôfit, The 
feus ramena le nauire: 5c là Hercules prit des moutonsàfon 
plaifir,5c les mitaudiâ nauire: tîrlit encrer Philotes dedans; 
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M.iifK Ixfiij. 8e pais récta: 8e remitfon nauire en cheminiÉrfurce point 
fut U courtine retirée , 8c remis contre laxouttine vu billet, 
. contcnantainG, 

Jlutfcdtaiapor- 

«nt U ûbftance. Herculespour mener en Qreee le premier 

ftkrcïït,** 11411 Z.« moutons & leur laine, commobon Cheualier p 

DeconfitvuG tant, moult cruel & moult fier* 

Et U. Roy Philotes: dont ilfit foudoytrv 
Bien deuoit Hercules eflre aimé per nature. 

Quand pour enrichir Grèce emprii telle amnture. 

Là monftra U aux Princes, par raifon & drosdurt. 
Qu’ils doyuent corps & veine eftcndre fansmurmtsre j, 
Et employer le temps par trustait, fans lafieure , 

Pour le publique bien: lequel ils ont en cure . 

• Pour la troiliemefois, au fon des trompettes fut la cour* 

tKntnuaddjicr. t { n e tirée: esr là fuc veu vu nauite ancré: dedans lequel aooic 
vne Pucelle.richement vedue 8e habillée , qui tenoit manie 
re de foy rédte à la mifeticorde des Dieux:8e tanrodfbr rea 
Hercules > Thefeus,e&* le Roy Philotes ,aueques leurs raou~ 
tons:qui vauctoyenten mer, comme s’ils aloyenc en Gtece: 
8e quand ils aprochérent de la Pucelle,eUe leur môftroitqu’ 
ils n’approchaflent point, 8c toutesfois Hercules rira mie 
part, 8e tint maniéré de parlementer à-la Damoifelle,8equâd 
il eut parlementé à elle, il entra dedâs Ton bateau, et priefon 
efeu 8c famaifue:8eThefeus 8c Philotes reculèrent leur ne- 


utre, (Hors ne demouragrandemér, qu’vn Mo dre de mer, 
de merueilleufe façon, vint pour deuorer U Pucelle, laquelle 
de peur tomba toute pafmee-.mais herculesfrapoicdeia ma 
flue.furla tededudift Moudre, & le Môftreluy courut fus 
moult-âfprement , & (in décompté, tantferit Hercules, de- 
fa malTue, qu’il occît lediét Mon dre , & tantod reuindrétThe 
feus 8e Philotes, a tout leur nauire,qui atachéxentlediô mô 
lire à vne corde, 8e l’amenerenttrainantàleur batteaa,8c 
Hercules defancra la nauire de la Pucelle-, 8e s’en vintapiës 
8c fur ce poinidfutIacourtinerctiree,8ercmispare(ctitle 
ÉJitefjqui s’enfum: 
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Hercules conque fia de l'honneur grand mo*iiye t .. Massif JxriiE 
lyoccirele fier Monflre,quiyouloit faire proye Subftace dsi tien 

VHefionnefa belle fille au grand Roy de Troyes rfHwut 

Et mit le peuple à paix, à repos,& à iaye, 

O nobles Cheualiers,è toute gentileffe, 

Preneyicy exemple . Hercules Vous en preffe. .■ 

Pour gerant b les Dames mon ftrr$ graneChardiefie, : 

Faites "nous detranther pour bonefle prouefie. 

Deffendey leur bonneurtcar n’ont autre riebefie, 

Qüi autrement le fait jl ofenfe Nobleffe . 

Ponr U quatrième «ÿ* derniere foi# cTiceluy iour , apres le Enwmet» de 
fonde trompette* fut la courtine retirée, û* la fut veu Hercu S uart wauail d’* 
fesfojrprornenantauequesPhilores.CryaHoit vn païfan Hetcl , lle *î , t 
fur vnarbre,fkifant maniéré que lediâ Hercules n-y Philo- 
tts n’aprochaflent: mai* Hercules tira celle part, & quand il 
entendit q ue la place eftoit dangereuse , il fit monter Philo* 
te* fur l’arbre, aueques le païfan, & tancoft vindrét trois Ly 
ons,qui partirent d’une montaigne, 8c coururent lu* à Het 
culea,moult-fierement,cb* Hercules fe deflféndit de moult* 
bonne façonemais lefdi&s Lyons le preflercntraQult-fort* 

& t&ntdura U bataille, qu'Horcules les occrt tous crois, l’ vn 
apres l’autre, ü*de(cendirét lediû Phüotes & le païfan, pouf 
«der à efcorcher lefdiûs Lyons, 8c furce poindfutlacour* 
tinc retirée, O* remis le rollct, tel qu’il s’enfuit. 

Hercules fetrouua affaibli des Lyons, \ Siibfâcedaqtuit 

Trois en occit en tbeute,ainfi que nous trouuont, . trauailtfHoxiU» 

Fier & fortfèmonffra fur tous les mortels hommes. 

Plus trouuonsfes faifts grands, plus-auant les lifons. 

Les trsis Lyons terribles , par Hercules "veine us, 

C'efl le Monde,la chair, tir le Diable déplus . 

L’vn fou ffic, l'autre atife,& le tiers rend abus. 

Maints hommes ont deceus, deuorés, éperdus. 

Or payons bataiUans des glaiues de yertus; 

A ce que de nofamey Dieu ne face refus, 

Aiïez toc apres entra parmy la falle vn Griffon, moult* Entremet» cf»» 
grand, & moult-bien faift.Lcdkï Griffon rem uoitlea aellet Gri a ôw . 
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Mljijj > %hsrijl. & larefte,comme s'il futen vie,<ÿeftoyent les plumes tos- 
tes d’or ©*d , afur,& lederrieredu Griffon fi bien ficpetfaiâe 
mentfaia, qu’il fembloiten vie . Lacroupedu Griffon e- 
ftoit couuerre d’vnecouuerte de foye blanche Sc bleue , fe- 
mee des lettres de Monfieur le Duc 8 c de Madame, 6 c entre 
tant queledift Griffon raarchoitparmylafalle , il ou mit le 
bec, do ne faillirentplufieurs oifeaux en vie:qui f’en voloyét 
pat-deffusles tables , 8 c ainfi , à fons de trompes fie déchi- 
rons, fit lediâ Griffon fon tour parmy ta faite, dr s'en retour 
na par ou il efloit venu , fie fur ce point furent oftees lesta* 
blés: & la dance commença: ne plus njr eut celuy iour, qui 
àramenreuoirface. 


Pour le tî«s iour Le Mardy enfuiuant futledifner, en diuerfes faites & 

donoce* «fcflùf- c hàmbres,richement ferui,dr apres ledifher, mondiû Seig. 

4 * fit les Dames alérent fut les rangs, pour voir les iouftes:dt k 

_ premier, qui feprefenta pour eduy iour , fut Mefsire lehan 
,0 “^ e * * ’ Mifsh- Luxembourg, frere de A/onfieurde Fiennes,D* neueu de 

bou^& duché MonfieurdeSaina-Pol,Conneflable de France. llclioira- 
lulier à l’Arbre- compaignéde pl u fie u rs notables perfonnages, tant Jèspa- 
rens,commeautres.Son cheualeftoitcouuertd’vnecoouet 


tured’orfauerie doree,tresbelle . Il auoiteinq Pages aptes 
luy, richement fit lentement habillés: dont le premier des 
cheuaux,furquoy iefdiasPages citoyen t montés,eftoitcoa 
uert de velours cramoify, à vne grande brodure de drap d'ar- 
gent bleu. La fécondé fut de drap de damas bleu,à vne bro- 
dure d’orfauerie blanche,! gros tronçons, en maniéré de bat 
tons d’argent , & à groflci campanes de mefme.Le tien chc- 
ualeftoitCouuert de velours noir, à grandes lettres de bro- 
dure de fil d’or, à fa deuife. Le quart eftoitcouuerrde bônes 
martres, le poil dehors, fie le cinquième de drap d’or cnmoi 
fy. Si toftqueleditt Mefsire lehan de Luxertibourgeut&it 
le tour acouflu mé, faillit le Cheualier àl’Arbre-d’or,fonche 


ual cou uert de velours tanné, à grandes barbacanne* de fil 
d’or en brodure, lettres demelme,àfadeuife, fit d’icefica 
barbacannes ifToyent flammes de fen. Si furent les lanœs 
baillées, 8 c i'horologe mis en fon cours, 8 c yauoitappaien- 
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et que la iotifteeufteftc bien iouftee, 8c lademié heure bien M.iiÿ'J&iiji, 
empleyee. mai* il n’euft gueres couru, que l’arreft de Mefsire 
Iehan de Luxembourg fiit romp u par tel mechef, qu’il n’y 
eut nul moyen d'y remédier: parq uoy iedia Mefsire Iehan* . 

duconfentement de mondiék Seigneur le-fiaftard, repartir; 

faos acheuerfonempniè. Tântoilfspfefenta Monfieurd* 

Aignd,fil'sde Monfieur le Prince d’Orange , 8c neueu de ioulk» <fo s«g. 
MonfieurJeDucdeflreraigue. liauott fix Nobles-hommes d’Arguci&duche 
qui atoyentdeaanduy, vertus, &■ harnachez leurs cheuàux, "f lifr à ‘’ Atbre - 
develoursjtreshonneuement: cirertoyencieurS harnais de dür * 
chenaux femezdegroffcscampanesd’argent. Son cheual 
eftoitcouuectd’viurichedcapd^U'geac violet. il aooit trois 
pagerauecqoes luy.fuctrcüs chenaux couuerca. Les pages ' 

efloyent veitac dé paletot* de vélo urrvàd.cHe premier ché 
ual elloit couuert de velours cramoityle fécond de velours 
violet, 8c le ô*rs,develours bleu, chargez’decampanes^d’at 
gcnt, &.portoitfonefcu myparty de blanc, & deverd. Mon 
lîeurle Baftard feprefentalur vti dedrier cUuuerr de damas 
blanc.igroirés larmes d’or, en brod are: 8c pcmrdire la veri* 
:é,ilzempieyérent celledemie heure moult' bien, & moule 
honnorablemeirt & rompirent! plufîeurs lancés , 6c fei* 

’ent plulieurs grandes 8c bonnes atteintes, non comptées - 

>ar les luges, pour les raifonscy-deflus-efcriptés: mais ton 

dooyes, en celle demie heure , ils rompirent chhcbn treas 

anCesdeuementrompues,Scpourccaqueie nombrefucpai 

eU,fbtiugéi|ü«l'vn ne l'autrenedeuoit point devergetgp 

près la demie heure, coururent tes pJanchonSjfantfaireat^ 

einte q ui à ramemeuoir face. Pour le dernier dSceluyiour 2 &ÎÆ 

epreTenra Mefsire AnchoinedeHallewm,vn noble Cheua- Uvvin&du ci» 

er Flamand. Son chenal eftoitcouuerrde velours noir, bro u*lierài'Aihre- . 

é fiefeméde fil d’or: 8c meièmbloypntrofet éleaeesr6rd’ (for * • ' » 

relleirofesyir^ent grc. Tèscampanes d’argent. La borduu 

t d’icejle houfleure.eiloicde grandes lettres de fil d'or, c’ert 

fçauûir A, Cri, laces ensemble. Il auoit trois cheuauxcoil 

erts apres luy:Crde(Tus trois Pages veftuz d’ar/suerte. Le * ' 

remicccheuaf eftok ooiutapdcdrap d^osgrii r ie fécond. 
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MÀiÿ.lxtiïf. d’cHcfauerieblandie.igrt» boulons d’argent: & le tien, dfl 
velours cramoify, àvnegrande bord Dre de drap d’argent. - 
Tcftapre* fe prelernale Cheualierà l’Aibre- d'or» Son cbe* 
val eftoit couuert d’vn drap d’argent eramoily,brod& d’orfa 
uerie doree, crefrich entent, & neroropit cdledemiebeoieq 
trot* lances, & iedi&Mefsire A nthoine deHalewin en rom 
■ prtcinq, parquoyaudidtde Haféwmiut adiugeHa vâçptf 
or. Puis c o ur u tent la cou rfe d u planché, co mmei 1 efiott de 
couAtmie: & ainüfe pafla celle iburnee.iufque» àl’henaed» 
louper, que le batiquet fut appareille en'la grande faUe^àtd 
les tables corame le iourdeuant.ïûn£r,qoe,cy k apures orrez, 
dnf fnw^nop CeluyiMardifuoÉût le troÜkmebanque^&hitcne tous ce a 
vTdcfihiéta. werts de platcds grandes tentes defoye, richement petotet, 
SC érofees d’or 6c d’argent'diuerfctneac: SipaCeiUemenrfo 
rende» partez couuèrrs depau il! o n *,6c par-deflus Icidtâa 
tentes , & paniUonBftaoit DannicreB de» armes de mondiâ 
JcigneurdeBoorgongnerdr.pac les goütieres aooitcfinpt 
d’orrir d’argen t,leraotde raondi&5igneor,6nceltÇ^dedSa« 
dameront te mçrde mondiâ Sigaeoreftotr^riWyra^râ^ 
& celu y deMadanTC.fiKffea antenne, &gVfdeff«schacaae 
tente, & chacun pauillon auoir eferiten vn*oUet,lenom H 
vne vile dofe, fugetee à mondiâ Seigneur: parquay fores: 
«nonrtrees k celle fois, fonçante vüeaclofet, fugerte», oon, 
&parideflus le» tren tcd u p rentier banqtiet . item fardMca 
pailéauoit deux marmo ufers d’or etd’alur^t veftnodefbye 
qui tenoyent mao iered’en fondjerlefdi&zpaftez, de dinets 
ojutilzües vns dehoyaux,les autres de manuea, 6c iecaatn 
de befches,dr chacun fàifoit diuerfes contenances^ Attise» 
plus > fatlebanquetgtand&plantorettx,drbienfbticnttâ > 
^Ietny^kHl an rmlâeude la mile allait vne tour j.aurtyhaute que lattis, 
veuille dire ■ fjûâeau propos.Scaupatrbndeiagroûe tour,quc£tQàm- 
Gorcom vil- menccr Moniteur IsDuc Chsrles.luieftano Comteds Càa 
Jette fit uet ah- rolois, en là ville dei Gorguan, en, Hoiande, &-certc*ceBe 
dejs*dùrdreebt tour fut moult-richement faite, £c bien comportée, 8c toute 
fttrjé riuiere peinte d’curui’afur,?^ d’argon t,6c tantôftaprpsqne lafignea 
djptüie le. (iefut afiile ^blc,vnç^uctte^âaiiuuisd]ririu dîçdkrour, 
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•n hechauguette, fon fia vn cornet, tnoalt-bauié: 8c a- 
p re * le cornet fon oé)ladiâe guette fit fem blantde faite fon 
guet, comme on aacouftumé défaite en tel cas : 6c apres qu’ 
eut longuement regarde au tonrdeluy.voyantlet tentes.ee 
pauillons.qui au tourdeiuy edoyenc, il tînt maniéré d’ebà 
niflement,8c corne s’il eufteftéafslegèen icelle tour: maie 
ibien regarder, il les congnut: tir congnut quec’eftoyene 
viles pourfon aide, 8c non pas pour fan uil'ance.Sife com- 
mença à reiouir, 8c app^ales Trompetces, qq’ilz vinlFenc 
&rnevnefonnade,deuantlaoo»paigoie,<yp»ertementt’ou s . 

urirent quatre fenefttes, an pluw-haucdelatour , Orde cha- mw sângütr», 
cane feneflrc faillit vn gros Sanglier, a tout trompettes, à ?onn*nt<lctront* 
grandes banmieres de Mo n beu r de Bourgongne,& i'onnerét P*”*** 
vne longue batture, & certes ce fut vneftrange perfon nage 
à soin 8e puiss’eft retournèrent lefditzSanghers, cir parce 
fuient lefdites feoellies dotes. Aflè* toftaprèa recommença En tremet t i# 
UdiâeguectefonpropoSjficpoar mieux fefteyrt lacompai ^ £ 

gnie, demanda feshauts meneftriers, 8c tancoll forent les vn Rnuc, iouW* 
quatre feneftres oouertes, 8c par là faillirent trois Cheures, de faqaeboute.de 
fit vn 8ouc, moult-bien, t^vrternentfai&i.Le Bouciouoit' 1 ' “*"*““** 
dVne trompette fàqueboute,8c les trois^chéutesiouoyét de 
icbalroaye£ fierai cdkiMniereiouétéatvn motet, dr puis 
s’eu retournèrent côe lizefro yen t venus. Pour la tierce fois 
coifiaiençaJaguectff fon propos , brdift qu’il eftoiefour- 
nidegens,d , artillerieetdeviures, 8c qu’il vouloir mon Hier 
qu’il nefefoucioitquedefatre bôe chere. Si mâdafesiou- 
eaisdefloftes, 8cprettemenc s’ouurirent les fèneftres:.8c 14 
comparurent quatre Loups,ayansfluftesen leur»pactee:<0’ t 
Commencèrent let'dicz Loups àiouer vnechaofons 8C pnia 
s’en retournèrent comme les autres. Pour la q uàcriemeifoia de fluttr 
demâdaia guêtre feschantres, çHa s’aparurentquatregras twwmettde^i*» 
Afne$,mouit-biétàitz,lefquelsdirenr vne chardon de mu- 
fiqueà quatre psra^àiâea cepropos, qui le diloit ain fy: • ujm ° n ^ 
Fatftts yo/ts £*/**, wu métftrefit ? 

• >QgieWM4$mxb4%<kn*tk . .. . 
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itJtÿJ&i#, • • ' I* pair mordrt^ntpaur ruer, 

, . hlem' 4 HÙtt<lr<n]neH v«t#l*$e. > k 

; .Pfurmngrr tharèw tammafAffft* 
v > • i : JEW porter baSi p0#rf4i*pt**pttffif» ; i 
htifitrmpHit de yaas aimer.- 
CaiÜesytus, 

Sait Ufcbetc oh J wétft, i. r 
ie/kkfki&poarVM bo&itrer». 
ütùntmdeatj'ttMtMtri. . 

* ' ' PokraHsnnk/icm de mtkrÀrtfft? 

; j Ftitfti yttts i'tftte? 

Pont Le,çinqaietne,& der nier entremets,. venant de I* 
tourfonna vn cornet, -comme il au ait acoufturné à chassas 


£bis i & la guette. <eco m mé^a fan propos, & manda vn* «h» 

. nique, poue leû oui r la c odi paign le^ & ma imeransparvu 
1 V j kui s,veni ut fut mporto uer ^tnaji iere d^vtcke gakrie^dknt 

BntrtmttdeSjn au tourdelatour,pârticvn Singe dthortftkuitiBt manière 
*££ * “^de loy ébahir de lacompaignie)d^untoft«pree yantR.d’ 
*" t " ' iyfques au tlombte de lepn, don til yauoit vne Singe&lxf 

dits Smgescftoyear,moulubienfsitxanpBe#dtrvit,& ya» 
ttoic, dedans Jes habillement jde acsbantfiaips* & quête* 
foyentdebon», draQttueauxtour*vik>n!*urêê guère* mtr- 
«hé iceux Si âge» parcelle galerie, qu’dzittouuéitait wn Met 
cier endormi auprès (je fa merceries 6e en tenan t contenta» 
«e de Singes, le premier prit wvrabourin , drvn ftageet: & 
eommemjaàiouer, laurreprit vnmirouer, l’autre vnpigee 
dcpourcendufiou^lakiirérenrouMercierpctiKpattdelii 
tneaiere,etleâinge 7 qteauQitfe.'tabonrin,coninicnçaàioa 
«rvr*emarifque,dr.es d*rrçamicelleTTK*iique,firétletoot 
ou tourdel<rtaur;& apretplufieuit habileteede Singea, t* 
en retouruérentparouilzeftoyent venus, dr lurcepoinâ 
furent ka tables oiiees & ieuees: dr.la dance commença, & 
yourtr ^plus n’yeut fabapoucdliiyicxifM 
me jour dés noces Le Mecredi,q uatriemeiour d’icelle fefte, les faUes, 6c I» 

drf uf d iftf j. chambra, tant pour ledrihcicomme p» u£icioaper,fureric 

k rr. M ficht' 
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cfchement lèruiet de poifTon , tantde mer, comme d’eauc 
douce, & ne fut celuy loir aucu n e aficmblee faitede dances, 
ne de baquets, p©urleiour,quiertoitdepoi (Ton. Mais celui 
•Ourla iouflecontinua: & fit Mefsireienando Cheffià, Sci« 
giwu^ de Monnet, vn gentil Chevalier Bourg ongnon , le 
premier prefenter le blafon de fes armes, pour atacher à l’ar* 
cre d’or, comme il eftoic de cou ft urne: tSrauantquelediâ 
Cheualier en uoyaft Ton blafon, il auoitenuoyé aux Dames 
▼nés lettres clofes, par maniéré de lu p p licati o n : & apresq u e 
les Dames auoypnr ouyies lettres dire,& lireen leur prefea 
<e,luy donnèrent licenced’entrer , & venir au Pas : auquel 
vint trefnouuellcraent , comme vous orrez, apres la teneur 
de là lettre, q ui fut telle . TrefexceUente,tretbavte,& treïpui- Icttt^ m fuppft 
fiente P rmceffe,ma trefredovtee Dame, tir y ont titres Prmtefîet 
Dîmes, & DwmtfrUes, flatfîr y eus feu dt fuvoir qu’un Chem- chewto 

üerEf cloue, né du Royanme.dt Efdauomk, efl. prefetsiement or Efdaue, foy ptc- 
riué e» telle noble vile an laeonduitte d'yne Damosftie errant, f«nt«nt pour fai» 
fbm qtti,& en gouvernement dt laquelle jleftmù, par le commun j^rt^otT ** 
dement tir ordonnance de fa belle Dame. Or ne yeut le Noble Cht 
otalier foy prefenter devant ta noble Signeurie,ne pardeuant la no 
toi boute, & belle compaignitfîvfques à te que vous foje\ de fom 
aasplamement averties. Vray efl trtfîmbles Prmttps, quels c bd* 
mouer Efdaue a toute fît Vieferui & bottnori yne Dame JtEfeta 
mtnh, loyalement i fonposinviritfr eiU,de fagraee, Paentirte* 
mm dUfpennte & de bonne ebere ufie^ largement, fans iqùtefudf 
et,le vouloir iomak retenir pourfendeur: mais bien knourriffoi* 
tnefreranee de guer don. Toute fuoyeslediB Cheuulter, permuta* 
die d'amour agrouoejouguement nourrie en fort tueur, a fou fera 
Paugoifîêufr et trauallabü peine, qu*iln’eftoitpluupuijfanrdepoe 
terne fouffrir, & paryne efpentnee defefpereefefî enhardi lediS 
Cheualier de requérir mferieordegrace trguerdondlamoun, frf 
tenant indigne de l'avoir, maie toute fuoyet( avoir loyaumtntwte 
rite & de/Serui.Ladiffe Dame continuant en fa fiereti,dtfrbeyjSi 
Te à Amours, O'OubliautJa vertu femin me de pitté,a rtfufi audit 
Chevalier fit requeffa&'lny a tenu termes fi‘ettrangts,qu’üa de • 
tmrbbmde tomieftatmps de idnsom bienunoiteu ermondejt " 

' Mm j 
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féJiij'.txpiÿ. luy pternde deplaifif& de rage, ft8 quelque temps remùtenfk 
mmfon,emy Itt boie,rocbet,& motoignet: ou il n'a ytftuqUedtn 
grett,foufpirs,& Umet,par Nfpoct de ntufmoûmtiersselr tdefi 
point à douter, que, fi longuemîtüyfnfl demourijt eftoit à finit 
fa yie.LadiUt Dame quai elle H ouyfon tos,a eu ouemnertpêm 
ctdefoupecbé & ingratitude:*? lui oîuoyi ladite DomeyomÙo 
moifeüe errant, qui leeoduit: par laquelle luy afaitdsreplufieurt 
belles, & grandemmôHrices, luy défont que les bus d'amours Jet 
meut e3re acheté^ far longs défiât, pat longs irauaux,Cr patine* 
mmabieifouffrettet, quand duculie en vient jUœdfitbe 
ternît aebaté, plus e fl aimt,eher tenu^etgardb&qnaieplufmai 
péché d’amours , qui fois, fi eiî defefperance. faune a eamfetUbU* 
dite Dame auditt Cbeualier,* qu'il prit efperdnce,pour4efefpoir/t 
courage pour ébay fit ment: & a perfuadc ladite DaSnnfeue errât 
audit Cbeualier, qu'il voyageafl,<?prit aucune qneftepourmbS 
erfetmelanchoÛet,& qu'eue efloit, cotente de IdeS&amuerenjfli 
quefle,Vn an entier, tât pour lecefiMeren feuiipcaijtnjtimtpou» 
reporter à fa Dame les nottueüts de fou augure. Ledifi dentier 
ft laiffdnt légèrement tSfeiUer,tobten qu’il foi* Efclaue^t défila 
mntùe^r qu’il n'ait nulle cognoi fiance n'babitudeesmaukesde 
pardtfa, feftfouuenu cornet plufieurspaytt,etmefmtmêtlepetUX 
Salbodktjfhyh yenus en Franee^pour louages, &. yertmasqner 
fe,&auqyêt eflt an noble Royaume de Freinte fi bomomUeumt te 
outiüte <? traite^q ut leurs hatnCr fneteffewrt font lof oy fument 
icoret bouturé? reuertct audit Royaume fur tons autres Ray o n» 
met Cbrefliêt i & fingulieremët atflb ledit cbeualier auartidutrii 
pbo,de PbSneur,etdela vertu de te fie trefioaable maifomdotomg, 
Orcoelet eflntngtrsy ît efièhonmrublemeutreeuefilà^fimumfe^ 
et retenu^, et que plus de' vertueux exereiees, code fa& t d am es 
de mufles, <? de tournois, feftàfoyêt, Cr îtrtteuejîtaSeiuutëemk 
en cefle mat fâtrefrertueufe aptien nulle autre fiSt Ufoitmeumèt. 
Ces ebofes cofidereet,ied' cbeualier défi retiré ceflepart,en la ridai 
te de lad Damoifelle errant,& pour ft prémiere'tjrbSne auhure, 
il a trouai la noble Ôprife du Cbeualier à t Arbre dor ,&tu ■face* 
temencitparquey ilfupplieà vow,tretbouto,& trofùuufSS»»9tk 
ufît&a y oui autres hmefiu t Dotuto,<g'DdmftSaJatdiltd 
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)USfa4el^r*fjr*ctjmpetrer lui te du TrefexctSk, tmiéMt* & 
ïefyiftorieux Prince, Aionfi.JeDuc de fiourgon.& de Brubnat^ 
jne ledit Cheualür Eftimepuiffetoum i ttfif noble emprift, & 

$ tift fan denfiir,& lui donner lieu et heure pour ce faire ,0* l'uuoif 
p9Heretïmnndé,&dMne cbnfen'efmtfedift CheMditm quiprfe 
iQieu.qu’il y ont doint te que,dejire^,éjfimble bone yie, & JfigUfr 
VaÜre très humble, & trefobeijftnt feruittur, -, , 

Li Cuvaimi £icitw 

Le Seigneur de Monneeentradedanslalicet&faifoitme Equipage ducs# 
nerdeoanr lui vn fommier, portât deux'paniers,couuerrsd’ Ullicr El p au V^T 
ynevounertede velours bleu» brodé àgrandes lettresdefil • 

d’or,à Éfadouifes Sc defiiis aaoic trois perfonnages de Mpteaf - 
qiHiouoycnt dediuersinftrumenta. : Apres iccluy fommier 
veooic vn«Oamoifelle,habillee étrangement, Cr corne vne 
Damoifelle errantdaquelleeftoit montée fur vne haquenee 
blanche, couuex te de drap d’orcramoify: &• tenoit maniéré 
dscoduire & mener ledit ChenaUer.Ap.rca venoit le Cheua 
liet/qrvn deftrier,couuert de velours noir, brodé en crpifee 
d’Q|tfaucoeidoree,par>de(rus. il auoitapres luy quatre No» 
blet hommes à cheual>habillez de foye,lcs robes, & les cha* 
pcauxUafaçon d’Efdauonnie: & fur leurs robes auoitef- 
cric. eq grandes lettres d’or, L E C HE VAL I E R ESr 
C L AV É:& pareillementluy mefme eftoit habillé fur Ton 
baxoois. Ibtauoyent longues barbesr&portoyét en leurs 
nuinrgrans iauelotsempennez,âc ferrezd’or,trcfnouuelle 
ment«Certes fon entree et manière de faire fut tre fplaifaute, 

Entcllc ordonnance fit le cheualierEfdaue fon tourparmy • . 

Llicer&tâtoftapresfeprefentaleCheualieçà l’Aibred’or ^ 

fon cheqai couuert d’vne cou uerte dedtapd ’or crameiG,boc 

deed’erminesytnais ainfi auint de leur auenture>que lc Cbç 

Relier Efdaue fetrouuamal-armé de Crveuese; lui fut aduif 

qijiil courroit fans afleoir,gr pourroitfaireperdrçJe.t?mps 

suxautrescoureurafa n s grand fruic:parqu oy il requi t i m q 

di t Seigneur le Batard qu’il s’en peut aller, ôc dire quitte 

defon emprife. Laquellechofe luy fu t accordée. Le fécond 

îfû feprelcnta pouriçcluyiaur,tufc Manfigneux laques de MüeTài’Aribce. 
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ff.üifAxviij. Luxembourg, -Seigneur de Ricqueboürg,freredeMon6eat 
de Saintt-Pol,ConneftâbIe de France:©” deuant luyaloy- 
enr,pour l’accompaigner,Ie Comte d’Efcalles, 8c Mefnre 
lehan d’Ondeuile, tou* deux freres delaRoyne d’ Angle. 
Mohfieùrde/îoufly, A/onfieUr de'Fiennea,& A/efsire Je- 
han deLaxembourg, & touscmqheue'HXdudiâ Mefiin 
laques. Pareillement l’aCcompaignoyent Monfieur de 
Renty, 8c le Marquis dé Ferrare,tous richement veftuz, 8e 
montez. Soncheualeftoithouffédedrap bleü,à vnegnn 
de'B'drdürê dé drap’ d’argent cramoify , 8c ion efcu de mel- 
- mé. lUuoicauotcfixcheuauxdépareareaprealuy: doue 
le premier eftoircouuert dévoul6urscramoi1y,à vn« gran- 
de bordure d’ermines: & par-dellus lecramoiiyauoit gros 
chardons d’orfauérie doree,‘éleuez, & moult-bien apparent 
furla houiTeure. Le fécond fut couueitde velours bien, 
à grandes lettres de brodure de fa’deuife: 8c fut frangée d’or. 
Le tiers eftoitcouuertde velours noir, à grandes lettres de 
brodurecommeleprértiier, 8c fera è de grandes carapaces 
d’argent . Le quart de fa tin violet femé degranéschar- 
dons d’orfauerie à grandes fueilles de mefmes : : Sellait ce- 
lle couuerture bordee de velours noir, ladifte bordure fe« 
mee de larmes d’or. Ses Pages elïoyent veftusde ktin 
blanc, à lettres de brodure delà deuife: 8c apres iceux Pa- 
ges, venoitvn variet, vertu démefme, furvncheuel cou- 
vert de drap de Damas blanc, violet,©* noir , femêde bro- 
duresde lettres d'or, à fa dépite , 8c pat-demis chargé de 

S roiTea campanes d’argent . Lediét variet m en oit vn de- 
rieren main, couuert de drap d’or Violet: 8c en celuy e- 
ftat fit fon tour deuant les Dames, par deuant Parbre-d’oc 
8c par-deuant les luges : puis prit ion rang au bout de ta 
toile . MonGeur le Baftatd de BoUrgong'ne fe prefenta 
à l’Arbre d r or pour iceluy deffendre, fur vn cheual concert 
de velours bleu: & fur la croupe de fon cheual auoit vn gros 
rabot d’argent,éleué:8c toute la couuerte eiloit femeemoot 
efpeflement de grides rabotures d’argent, éléuéës, tÿ* certes 
Ucouuenurcmcfcmbla meroeUleufementbcUe, 8c riche. 

Le* 
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Les deux Cheualiers coururent leur demie heure:&gsigna Müy'./xwy, 
mondiA Signeur laques de SainA-Pol la verge d’or:pource 
qu’il rompit fept lance», tr MonGeur le Baftard n’en rompit Equipée de M*f 
que fix. Le troiGéme,qui fe prefenta pour celuy iour , Fut n *. p .' < k, Po< 
Mcfsire Philippe de Poi Aiers,Signeur de la Ferté,filsdu Sei p a ,<^ 
gneur d’Arci. Ceftuy Cheualierfe G t amener fur les rangs, d’or, 
par vne belle fille: qui fenommoit la Dame Blanche. Elle 
eftoit en cheueux,mouIt-gentement mife empoint , & fut 
veftue de fatin blanc , & à la vérité elle eftoit belle , & valoit 
bien eftre regardee. Elle eftoit montée fur vn cheual, tout 
erminédefon poil, naturellement. LediAcheual eftoitcou 
tiertd'vn délié volet: qui ne gardoir point qu’on neveiftlef 
di Aes errai ne», & le cheual parmy. A dextre d’elle venoit le 
Cheualier,fur vn cheual, couuertd'vne courtecouuerte, en 
manière de harnacheure de fatin,cramoiG, Frangé de Frangea 
dk>r,& Fut ladiAe couuerte toute chargée de grades campa- 
nés d’argent,à façon de campanes de vache . Il auoit deux 
Page» apres Iuy,veftus decappes de fatin violet: dont leche 
ualdti premier edoitcouuert de velours noir, à vnecroifure 
de velours cramoify: & le fécond edoi t couuert de drap d’ot 
bleu, 6c en ceft edat vint le Cheualierdeuant les Dames:aux 
quelle» ladiAe Dame Blanchfe préfenta vne lettre, ou eftoit e- 
(ferit ce qui s’en Fuit, 

Trefredoutte,exceüente Printefîe, 

Droit tym’enuoye,enuers voflre noble fa 
Vne moult-noble & gracie* fe Dame: 

Et m'a requis que deuertvous ïadrefîe 
Le Cbeualter,ponr croiftre fa prouefîe. 

Lequel aufîi elle axone & confejîe 
Son feruiteur,& fenl de ce Royaume. 

Nommer fe fait, par nom, la Dame, Blanche» 

Or elle a eu n’aguéres tongnoijfance 
De tejluy pasfqui efl de noble vfance) 

Et du perron à l’Arbre • d’or trefnche. 

Dont, pour acroiflre en gloire & en Vaillante 
Le Cbeualierflui là brandit fa lance t 


Ven, pouf pi*fc* 
tationdc Mefsirt 
Phili.dcPotéiicri 
àioufter contre le 
Cheualicr à l’A»» 
kc-cTor, 
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JMjijjVxPiÿ* Son feruitenr , ly offre tfmourfrntubtf 

Poterie ferait en tout humble fermer. 

LeCheualieràl’Arbre-d’orfe p te fêta fur vn chenaI,C»i 
uert de velours noir , à^rand fueiliages d’orfauerie blanchi 
branlant.Les deuxCheualters coururent moult-dureaaent 
l’vn contre l’autre: & gaignaledift 3/efsire Philippe de Paie 
, „ « tiers 1a verge d’or : pource qu’il rompit dix lances* & Mon-' 

wcûûd*dcV»ü ^« u fl«Ba(tard n’en rompit que neuf. Le demier,qui feprê 
dwy, cotre le Chc fentapourceIuyiour,fucMelsire Claude de Vaudrey,vn ien 
«aitct 4 l'Arbre- ne CneualierBourgongnon. Les Nobles-hommes.quifi- 
compaignoyent, auoyent mantelines de fati n verd parde- 
uantj^rde violet par-derrière. Son cheual efloic cou uert de 
velours.myparty de verd & de violet, femee (à houflure, en 
btodure,decoquillesd’or,& partnydegrollès câpanesd’X* 
genc.Tantoft le préfen ta mondiû Seigneurie Baftard , (ne 
vncheual,couuertdedrapd’orcramoify, à vne bordure de 
coupes, decrezé blanc. Mondift Signeor le Baftard gaigoala 
vergftd’or: pource qu’il rompit plusde lances qnelediâMe£ 
aireClaude de vaudrey: & aintî fe palïa celle iouraeccarfco 
me i’ay diâ delTus) on nemangeoic point de chair,ahisoa 
hurler man ÊF oit P oiffon:8c i celle caufe n’y eut nulle aflèmblct. 

•McsfiâiAa. Le Ieudi,cinquiétne iour de celle fefte , fufl faiftle diûief 

par chambre : & parfaites, ainfi que l’on au oit aconlhuné: 
& apres le difner l’on fe tira fur les rangs, pour voir les ioo- 
ftes: & là fe préfen ta, en la manière acouftumee , le Comte 
de Pfaulmes, vn Comte d’Alemaigne, Chambellan de Mon 
fieur le Oucde Bourgongne: & deuantluy venoyentdncj 
Nobles-homes, vertus deiournadesdedamas violet&noir 
& eftoit fon cheual cou uert d’vn drap d’or, bleu . Son éfcit 
eftoit violet,! deux lettres d’or de fa deuifê: 8c fur fon beau* 
me, en maniérede bannerolle,portoit vn atourde Dame. 

II auoit apres luy vn cheual (èuilemenc,couuert,d’vnecoii* 
Uerture de velours, en couleur de pourpre:^ eftoit lacoooet 
Cure toute (emee de grottes campanet d’argent, à façon deçà 
panes de vache : 8c deflus le cheual auoit vn petit Page-tref- 
gentement empoint. 

A 1*60; 
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K ^encontre dudift Comte de Pfaulmcifcpréfenulc Che- joûa% ii cfa 
» ali cr de l’ A rb re- d’or, fn r v n ch e ual co u u ert de Tarin cramoi dePfauimn.coo- 
wsCc por-defTus auoit à grande foifon de gorgerin d’argent, î” 1 * 5îf ual,et * 
levés, moult-bien faiâs; «â*en celle demie heure gaignale IAl ° rc ^ or ’ 
îomte de Pfaulmes la verge d’or: car il rompit fèpt laces : 6* 
notxfiâ Signeurle Baftard! n’en rompit que cinq. Apreale 
ïôte de Plaulmes vint Mefsire Baudouyn, Baftard de Bour iourte» du b*. 
'ongne. Il auoit deuantluvquatre Nobles hommes, veftus fl»d baudoin d< 
IcereloorsbleUjeniournades.Leidiftesiournadeseftoyent 18 ^ 3 "«f 81 * 
ïrddees pardeuant^ de houppes, à façon de plumais /qui brTtfor. 
rftoit la deuife dudilt A/efsire Baudoin) 8c par derrière de 
leos W, couplés enfemble, tenans à vn bâton deflu8,drvn 
tutre deftous, l’vn des bâtons d'or, 8c l’autre d’argent . /I a- 
s oit trois cheuaux , harnachés de velours , Cerné de campa» 
lés d’argent; Son cheual eftoit coouert de velours bleu:& 
ur fà telle auoit vne grade bânerolle verde, frangee de blâc. 
tl y auoit trois Pagesapresluy, habillés deiournades,com» 
me Tes bruiteurs: dontle premier cheual , furquoj eftoit le 
premier Page, eftoitcouuert de velours bleu , a grandes let 
1res d’or de brod ure de fa de uife. Le fécond, dedrap d’orcra 
moify,à vnebrodure de velours noir : 8c le troifiéme eftoit 
de velours violet, femédecampanes d’argent . A l’encontre 
deluylê prefenta A/onfieur le Baftard de Bourgongue, gar- 
dant l’Atbre-d’or. Son cheual eftoit en haruacne d’vn ber- 
nois brodé d’orfauetieblâche: 8c par-deflus auoit grolTes câ 
panes dorees.En celle demie heure gaigna-mondi&Signeut 
k Baftard la verge d’or, fur fon frère: pource qu’il répit nuift 
lance» , <3 ledift Mefsire Baudoin n’en rompitpa9 tant. Le 
dernier, qui (êpréfènta pourceluy iour,fut A/ôlîeurde Ré- * 0l |Jl e *duSigne.. 
ti.ftls aifné du Signeor de Crouy, Comte de Portié. U auoit i/ch^iietdcfw 
de u an t luycinq Cheualiers de grand maifon, fes aliés: com Arbred’ar. 
me Monfieur laques de Sain A-Pol, Monfieurde Roulfy, 
jk/onfieurde Ficnnes, 8c Mefsire Iean deLuxembouig, 8c 
fon frère A/e fs ire lehan de Crooytlefquels auoyét tous iouc 
pades de fatin blanc:dr, au remanent,furentrichement mô> 
tés en harnachés, chacun àfadeuife, Sôcheiuleftoitcaui 
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1i t «ÿVxwy. uert d’ vne double houflure : c’eflafçauoirlefond de Mb 
blanc, fit per-deflus de velours noir,tout decoupéfic déni» 
ché à grandes lettres de Y Y,Gregeqis,parouonvoyoitlt 
fond parmy. Son efcu eftoit de mel'me: & auoit fur fon ht- 
aume vn moult-beau plumât». Il auoit deuxcheuaoxcoiN 
uers apres luy : furquoy feoyentles Pages, vettusdednp 
d’orcramoify,en mantelines . Le premiercheual çfloitcoa 
uert de velours bleu,brodé de Y Y, Gregeoisàgrâderltt" 
très d’or, à vne grande bordure de drap d’or verd: Sclefecôi 
eftoit couuert de moult-riche drap d'or cramoify. LeChe- 
ualier, gardant le Pas, fe préfenta à l’encontre de luy, fom 
cheuat couuert de drap de damas iaune . Lacouuerteefloic 
lemee deteftes de Leorpardsd’argét,éleués,ayansenlaboa 
che vne boucle de mel'me: & àlacourfedecelledemiehen* 
re rompirent chacun cinq lances : parquoynegaignéRat 
pointde prixl’vnlur l’autre: & , apres le fablô couru, CrJ> 
demie heure paftèe, leur furent les planchons apporter, cô* 
me il eft de couftume: & d’icelle conrle atteindii«Cpnfa D * 
tre trefdurement : 5c rôpitlediû Signeurde Rentyfon pla 
chon en plu&eurs pièces: fie ainG fe palTa celle ioufteréruut 
reuenir au banquet: qui fat tel, que vous orrez cy-apie». 
iowdè*nocctde Premièrement turent les plats, fit les fuites, plus-grandsfc 
flUdiâei. plus-fomptueux qu’ils n’auoyenteftèà nuis desautrer bi- 

quets: Sc lur la table auoit quinze Paons, reueftn*decol& 
de telle, fie de queue, fie les corps tous dorés de fioon&ptf 
ray iceux Paons oftoyent étremeflé» feize Cignes, toaidu 

{ jent: Iefquels Paons & Cignes auoyét chacun vn coBuée 
aToifon , Valeurs pies vnpetitblafon des armesdecba- 
cun des Cheualiers, vinans, de l’ordre: 6-, fur le doi,perites 
mantelines de foye, armoyees pareillement : fie pareefttn* 
tremecs furent monftrés les trente & vn Cheoalien é* h 
Toifon , àceiourviuans : ôifurentafsis lesdiftr Paon» K 
Cignes, fur les tables, chacun en tel degré comme ils vont! 
l’Eglife , en l’ordre , le io ur de la folennité de leurfèfte . 

Item fie par-deflus lefdiâes tables auoit pluGeuisbeftoi 
portas fommagesxôme gran»Elephans,à tout Chaflew* 
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Dromadaires, à tout grans paniers: Licornes, Cerfs, & Bif- M. wj'./xpiij. 
cbes, chacun portans dîners fommages. Lefdites belles fu- 
rent toutes écofées d’or,d’argent,cir d’afur,& les harnache- 
mens de fil d’or & de loye trel-richement: Éreftoyent leurs 
fommages pleins & fournisse diuerles efpiceries: & outre 
plus portoyent chacun les armes, d’vn Ggneur,fugetdem5 
dit Seigneur de £ourgongne,& le nom de la vile, & figneu 
rie:commel’vn portoitCondé,en Hainauc,au nom de Ne-, 
tnours: Auennesen Hainaut,au Seigneur de Pontieures, 

Sainft-Pol.cÿ' Enguyen la ballee, au Comte de Sainâ-Pol, 

Conneflable de France: Dumkerck & Bourbourg,au Com 

te de Marie :cîr pareillement de tours autres grans Ggneure 

fugetsdemondiâ Seigneur de Æourgongne, en fesdiuers 

pays. Le banquet fut bel, G riche , G fort regardé, 6* fe Tenet 

tous les Seigneurs, Dames, 8c Damoil'elles,à table: G apres 

qu’ilz eurent commencé à manger, furie hourd, ou parauâc 

on auoit monftré quatre des trauaux d’tiercules, Tonnèrent 

les trompettes: 8c la fut veu le ci nquieme trauail d’Hercules 

quifuttel qu’il s'enfuit. Premièrement furet veusThefeus 

&»Pytithous, armes de toutes armes, Sctenoit maniéré * llydttoit 

Thefeus de foy plaindre! Pyrithous, Ton compaignon, de Protheus,^4f 

PI uco, qui auoit rauy Proferpine, fon amie, G icelle menee toaf re ^.tra- 

en Enfer, 8c Pyrithous tenoit maniéré de luypromettre de *<*ïl>contre Ut _ 

l’en venger,8clarauoir:8c fur l'es promelfes vindrét,lesg(ai anciens fabn* 

uesau poing,! la porte d’Enferquieltoit moult-bien fai&e. 

Celle porte elloit ! maniéré d’vnegrande gorge de dragon», 
noire & flamboyât, en manierede flambe aidant, ayâr deux 
grans yeux, rendans merueilleufe clairté, 6c quand Pyritho- 
us heurta defa lance contre ladite gorge, incontinent s’ou- 
urit,<Sren faillit vn grand chien noir, tout difforme, &ayâe 
trois te(les,àtout vn glaiue noiren Tes pattes.Cechiéeiloic 
appelle Cerberus, le portier d’£nfer:& tâtofl courut lus aux 
deux Champions: &-furlonguelabataileentreeux: mais 
en fin le chien tua Pyrithous:& mena Thefeus ! telle necef 
fité, qu’à peine fepouuoit plus fouitenir,nedeffendre:mai» 

Hercules y furuint, pat bonne auenture; & lors commença 
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fdJijj'Jxïii/. bataille à l'encontre de Cerberus: & fe retrait TheTu sjxror 
guarirO* faire medicinerfesplayes: mais CerberutafUtüit 
Hercules de merueilleufe force: & Hercules luy liuroittna 
ueilleufebataille, & pour ab reger celle matière, Hercules s- 
batitle chien par terre, & luy voûtait couper la refit, quand 
Thefeus fe vint agenouiller deoât Hercules, Or luy priaqu ’ 
Il luy liurafl ledi û Cerberus . Hercules le fit, O* Thefeus Je 
prit, & attacha d’vne chaîne, & puis s’en ala Hercules à il 
porte d’Enfer,l’efpee au poing:& là trouua grande refiflan* 
cedefeu 0‘defuroee,maiscenonob(lant,il encra dedans, 


Subftane* du <f. 
trauail<fMrailcS( 


& làfut ouye vne grande voix,& noife,comme ilfe conta 
toit aux infernaux: mais ne demoura gueres que celle noife 
fut appaifee,0* ramena deuant foy fa belle Proferpioe^ridie 
ment veftue & arournee: c-r quand Hercules fut comme m 
milieu du hourd,il pritladiûe Proferpine en vne main, er 
fôefpee en l’autre, & la courtine futretiree,& mislebrtcet 
dehors, tel qu’il elloitacouflumé.dont la teneur s’enfuit. 

Hercules entreprit yoye moult dangereufe, 

Quand alla en Enfer , labtfme perilleu/e . 

Cerberus combattt à la porte donteufe: 

Et reprit Proferpineja bette O* la ioyenfe . 

Cerberus fignifie Pechi t lediuoyable: 

Qui garde des Enfers le gouffre redoutable. 

Or /oyons Hercules le y aillant & louable. 

Combatont Cerberus paryertuhonnorable 
Portons Pro/êrpmeyn bon fectursaidable , * 
TfoSheame retirant hors de yice damnable. 


Ain fi fe con ti n ua le banq uet , de manger, <r faire bonne 
cbere: & tan tort apres fonnérent les trompettes : & foitni 
les courtines du hourd retirées, & là furent veuàs deux Da* 
moifelles Amazon nés àcheuaî, richement armees, & leurs 
efpees cein Aes,8c leurs cheuauxcouuertsiichementXests 
chefs eftoyct parez deleurs cheuenx,blôds & beauxjnonlt 
noblement: & ponoyent chapeaux de violettes par*deflo4 
Et derrière elles auoyent feramesi piê.en maniéré de Saqns 
nuns, armées et e moattonnces>p o ur combatte et dtSenàst 

" dont 
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lontles vne» portoyentle»bacinets, les efcu», 8c Iesglaiues M.itÿ.lxriif, 

le ldi te» Daraoifelle», & en celle ordonnance firent vn tout 

>u deux parmy le hourd. Et tantollaprea «'apparurent Her Entremet» du 6* 

mies, fie Theieus, montez, fie armez moult-richement, & trauild’aoculc», 

(près eux varlets de pie,armez fie embattônez comme il ap 

>artient: fie G~toftqueles Damoifelles Amazon nés appert 

seutent lefdits Cheualiers, elles preirent leurs heaumes, 

eurselcus, 8c leurs glaiues, fie les deux Cheualiers pareille* 

ment fe préparèrent pour Uioufte, fie incontinent le couru 

renr lus jesvns aux autres, & s’entrerenconcrérent trefrude 

net: & puis mirentlet mains aux efpees , fie commença la 

«taille en tre les q uatre de chenal, fie les gens de pié q ui fo c 

roeroe§lkufementbiencombatoe,ficviuementfai£k;&dii 

a la bataille treflonguement: fie fin de compte, fut la courti- 
ne tetireeyfâns monftrerqui eut le meilleur d’icelle bataille: 

Ér fut le billet mis dehors, tel qu’il s’enfuit. 

Htrtuks leyuillant,& le preux Tbe/èus, SbMbnee du 

Ex deux femmes armees trouvèrent tel"} "Vertus, d “ eKule *» 

Que pour tous les périls, ou fe fontembotus; 

11} ne furent fi près rtejlre morts ou y émeus, 
fuis que deux Am*}onnes,& deux femiums corps 
Contre deux fi pui fions fouît mirent tel} effort , 

* Exemple eft qtfon doit erdiudre, & brouille, Car difeords: 

Son ennemy douter, fbible, m*nebot,ou tors. 

Cor on 4 yeu fouuent (qui bien en eft retors) 

Qÿe les yiüoires font ou Dieu donne les forts. 

Aptes le Gxieme trauail d’Hercules paflè, allez tort apres Entremet* du f. 
nt la courtine retirée, au Ton des trompettes: 8c la fut veu le uaiuil<fwKuk4 
fcpdefme trauail tel qu’il s’enfim. Premierementfutveu 
Hercules armé de toutes armes, (oy promenant leul, & luy 
rintau-deuant vn Monftre dem y-homme, & demy-fer- 
pent. Celuy monftre auoit la telle armee, fie en la main de» 
xuern gâtelet 8c vn glaiue, 6c en l’autre main vn grand tar 
Î 0n j8c quand Hercules aprocha, le monftre fit femblant de 
«rlementeràluy. Hercules ly refponditpar lèmblât, mais 
HcrculespteftcmctluicourutfuSyficleMonftre à lui moue 

Mai 
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fièrement, maisla bataille n’eut guère* duré, qu’Ho renies fc 
ioindit de Ion elpee & le prit parvne main, 8e de l’autre luy 
coupa la telle, mais nonpourtant le monftrene che ut à ter* 
re.dont Hercules démarcha, tout ébahi, Scneledônoitgat 
de Hercules, qu’il veitquele mbnftre luy couroit (us, & a- 
u oit fept ceftes.Hertules getta la telle quil tenoit,tÿ* courut 
fus au môilre,mout vigo ure ufemét,tÿ-f ut la bataille aflèz 16 
goe^mais en fin l’occit Her.et tint manière de brnler lexorps 
O* à tât fut la courtine retirée, et le rollet mis dehors,qui «fat. 

. Hercules tt palujtrouuale fier ferpent, 

twïdWcute. tejle luy treneba : nuis tout incontinent 

Sept autres luy faillirent emerueiUablement, 

Mais rentrer les treucha Hercules le * vaillant . 


Qui >n "vice rencontre d’aguet, ou f auent nre 9 
Sept autres en "viendra par ellringe figure. 

Et fera fort confiant qui n'en aura morfure. 

Faifon comme Hercules à Pennemy ittiure, 

Trancbon luy les fept telles, qui font pleines farder*: 
Et notes gardon défaire à 1 Vice nourriture. 

Cntranm du t. Apres le ferpent de* pal uz occis, pour monftrer le huiôié 

trauail cfHeicu. me trauail d’Hercuies,fut U courtine retirée au Ion des trom 
pettes,com me deuan t:cir là fut veu Hercules armé O- embat 
tonné de Ton efeu & de fa maflfue , & Te promenoir deuam 
vne cité, remirant labeauré des maifons &dt s murailles,8c 
tancofl faillirent dehors pi ufieurs Geans,grans, fiers, &bi- 
deùXjt^eftfangementembatton nez. -Hercules lent courut 
fus mouk- vigoureufement,8c fit tant enpeu d'henre,qa*il 
abaticquatre cficeuxgeans, 8e les autresfe'mirentà genoux 
deuam luy, &. leur vouloit les telles couper, quand deuxci 
toyens ilsirentde la cité, que fe mirenta genoux, 8c toypre 
fenta l’vn les clefs, 8e l’autre luy mil vne couronne d*orfet 
larefle,&ainfi fut Hercules Roy de Cramonne,8earantfut 
la courtine retirée, 6e mis vn rollet hors, tel qu’il s'enfuit* 
«ubllancc du 8. Hercules , remirent les hauts murs de Cramotnte, 

«Muild’ucKula. y»Y G eanstrouua, par manière felonne: 

Mau à leur grand peHHMH'acmpta-y ne promet. 

Tous 
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Tous les défit, & prit titi t & U couronne. M, üJj'.txpiif, 

Hercules cy nous monttre yertueux exemplaire: 

Que pour tourbe de gens, de menace, ou pour braire, 
h' homme cbeualeureux nefe doit point dejfaire; 

Mais efl digne d'auoirde couronne ftlaire. 

Qui contre grand pouuoir ofe frontière faire: 

Car on y oyt peu fouuent bon defendeur défaire. 

Surcepoint furent les tables leueês, & commencèrent 
esdanfes, & plusnefutfai&pourceluyiour. 

Le Vendredyfuyuantfutfài&,& trelrichement feruy, le Pourlcfixiemo 
iifne^eschambresj&esfallestmaisafîèztard. Pource que * o “ rde,n 0 P cc * 
ilufieurs ieufnoyertr pour le Vendredy: & mefmement les furai,:îe ** 
Vnglois:qui en ontfortlacouftume:& vindrérfurles râgs 
tour Uioulle veoir, tir pource que Monfieur d’Efcalles de- 
loitceluy iourcourir, Monlieurle fiaftard de Bourgongne iourte* du Cot*. 
qui gardoit le pas)confidcrâtqu’ilzeftoyentfreres d’armes te d’ifcallej, côtre 
qu'ils auoyent combat u en lices l'vn contre l’autre, ne Gonfleur Adolf 
voulut point courre à-l’enconcre de luy : mais feit mettre p^i™”'Arb^- 
VlonGeur Adolf de Cleuesen fa place , pour garder le Pas cToçaulicudugr* 
joutcellefois. Ainfi arriuale premier fur les rangs Môfieur Baftard de Bout. 
>e Comte d’Efcalles, frere delà Royne d’Angleterre: & e- 
hwaccompaigné delà pluf-grande Noblefie,qui là fut.co 
nedeceuxde Sainft Pol, fesparens, &dc moult d’autres 
Cheoa!iers, 8 c Gentilz hommes,tant Anglois, comme bouc 
’ongnons,& mefmesde Monlieurle Ballardde Bourgon 
;ne,lbnfrere d’armes, monté lùrvn petit cheual, à tout v- 
ne robe longue d’orfauerie chargée: & en iceluy point aco 
saigna mondif Seigneur d’Efcalles. Letheualdudift Si. 
l’Efcalles eftoit côuuert de drap d’or, mypàtti de cramoilÿ . 

de bleu. Il auoh fixPages apres luy,reftuz do mantelines 
iefadnvefd figuré. Lecheualquecheuauchoitlepremier 
*age,çftditcbuUért d'Vne courte houflurede velours noir* " 

St pardeuZntàpoiftral, &- à réhes; & eftoit chargé- detam- • - 

panée îd’àrgeht,à fâçbrt d’Ancolies. Le fécond eftokcoii- > 

Uertdedrap d’or cramoifi , à vne bordure de velours noir, 
brodée.- - Le troiûeme eftoit d’vne couucrture de velouts 
i Nn 3 
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K.ffj'Jmjf, cendré.Le q u atrieme eftoit couuert d’vndrap d’onde haché 
à façon de brodure,à lettre» d’of patdc(Tu«,o u tcnoyent can 
pane* d’argeot.Le cinquième eftoitco.queitdepourpre et» 
velours,* vne bord ureédenteede drap d'argent, & fox ledit 
pourpre auoit brodurededeux E E, acolez cnlemble. Le Cx 
feme eftoiccouuert de drap d'argent, & de velours cramoifi 
édenté: ôc eftoit femé de groflegcampanes d’argent. Le fept 
terne eftoit mené en niain:& ; eftoiccouuert de velours bleu 
à deux face* d’Ermines, chargées de greffe* poires d'argent 
& eftoit celle couuerce.bordee de Damas violet, brodée de 
deux EE,à fadeuiie: & certes le Cheualier eftoit bel home 
d’armes,cî?- bien feoitfurion cheual. Pour les caufc* , qoei* 
ay deuant dites, le prefenta Moniteur Adolfde Cleues, Sei- 
gneur de Rauaftain,à l’encontre du Cheualier Anglois,fon 
cheual cou uert d’vue riche couuerted’orfauene d’or, St dit 
gent,à maniéré de figures, fur velours cramoify,er ila vérité 
celle demie heure fut bien iouftee ^ employce: car le Che- 
valier Anglois rompitonze lances: mais il perdit U verge d‘ 
or: poureequemondiû Seigneur de Rauaftajn en rompit 
dixfept, franchement rompues, 8c n’eft pas à oublier le tné- 
chef,qui auintàcelle heure & ioufte, car mondiû Seigneot 
üe^rand Baftard U Baftard de Bourgongne euft vn grand coup de pie dette 
de iourgon.blecé ual au-deflusdu gehouihdont il fut crefgrieuement blecé,et 
dVncoup de pie en trefgrand danger, s’il n’euft efté bien fecounu par bons 
«cChoulicr. chirurgiens, & parcefteropefcbementnepputfoutnirfon 

emprife: mai s, tout blecé,qu’il eftoit, fit maintanirefroasltt 
le Parafes dcfpen*,de houflure*,& detoute* autre» ctofes, 
commeil auottcofnmencé,ôc ne courut hôme,ponrla gar- 
de dudift pas, ne mondit. Seigneur de Æauaftain nyaotr^ 
qu’il necourur.escouuvtescÿpareures^UdçipenoedeinQ 
dit Seigneur le Baftard. . Qpi. fut grande tsr couftablexhoéc 
comme chacun peut legefement voit* .Mais 4 tant ictaitk 
üandetdu Gom compte decefte matière, dr renient ala fpurnituredu Pas, 
trdeRouflÿ, vou £*■ cornent il fut entrefuyui.Le iecond qui feprefentaponr 
ùntioufteraupa» ccluy iour,futMonf.le Comte de Roufsi, fils ae AfonJe Cô j 

dsl’Arbcesl’or. jç^e S,Pûl,Cônçftabledc Func^Üauoitdeuagtluynoni ' 

; ' 
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>ettes,Cr clairons a grande foifon, 8c Officiera d’arme*, qur MJijj'.ktifc 
accompaignoysnt,tirceluy, qui ven oit droit deuantiuy, 
ftoit vn petit Main deConftantinoble, fetuiteür du.Roy 
l’Angleterre:que Madame de Bourgongne auoit amené a» 
iecque*elte,pour voirlafefte. Ccftui Nain eftoit monté fut 
m petit cheual, tir vertu d’vnerobede velours noir, I vne 
>ande Blâche, tir pottoit en fa main dextre vn papier,en ma 
itéré de requefte, 8c en fon bras, ataché à vn lafTet, vnedef, 

]ui feruoit au mirtere,qui s’enfuyt. Apres venoit vn grand 
Marteau, riche ment paré, 6c ecofé. Iceluy chafteaueft oit fait 
k quatre tours, 8c à quatre pans de murailles, 8cà vne grand* 

>orte,qui (èpouuoitferraer, 8c oourir, 8c là dedans eftoit 
Moniteur de Rouffy furfon cheual , armé de toutes armes.- ( 

Il auoit apres luy lix cheuaux de pareure. Le ptentierertoie 
louuerrdc velours noir chargé, moult efpes, de campanesd* 
irgent,en maniéré de poires. Lefecond de fatin-cramoi(î,h 
;rans feuillages, en brodure d’or, 8C gros boutonsdemefms 
donc la pareure de la fleurertoitargentee: 8c eftoitcelle hou 
fleure frangee de franges noires* Litroifieme eftoit de bro- 
durelemee 8c mailo.need’or 6c d’argent, SCpardertus femee 
de larmes d’argent de brodure, & la brodure d’icelle eftoit 
snrafleed’or trefrichement: & pour enrichir la maftonnerie 
f auoit grans violiers de roman ns, vermeils 6c blancs, à gra 
les lettres de fa deuife parmy.Cr certes la couuerture me lent 
îf a t refriche. La quatriemecoùuerteeftoit chargée d’orfaue 
rie blanche. La cinquième de brodure, à grandes fueillages 
d’or,auecques lettres meflees,6c femeesde larmes d’argent: 

Gr/utceUe cinquième couuerte de fatin noir, brodée en let- 
très G req ues de brodu re. La Gxieme eftoit de drap d’or cra- 
moi l'y, frangée de franges noires: 8c n’eft pas à oublier qu« 
tous les Pages furent habillez de mantelines, chacun à la pa 
reurede la hourture: 8c pour vous donneraentendrele mi 
fteredu'Nain, de fa requefte, 6c de l'a clef, illembloitqu’ü 
tinftleCheualierprifonnier,par le commandement d’aucu 
ne Dame, 8c qu’ildelirart ladehurance: Nacelle fin, quand 
lechaftcl fut au-dcuant des Dames, le^attit leNain, 8c ali* 

Nn 
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JH.iiif.lxriq. deuersles Dames, prefenterfa requefte^qui difoit ainfy . 
Requeftedu Cô- Excellentes ybeutesfr nobles PrincefierjDemn,& DammfeSn, 
tedeRoufly.pre- Ig Cbeualier, prifonnter de fit Dame,yous fait tretbumble réméré 
wfim min te ' So ” rai tel > q*t danger tient la clef de cefleprtfon , & te 

wufter. mit es mains de Petit efpoir, fon fermiteur : & m’en fefaiameu 

tiré , me deliuré, fi ce n'eil per U bonté & pitié de "votif. Parquey 
fupplie kdiff Cbeualier prifonnier à •vont tre/êxtellentes, tresba » 
tet,& trefpui fiente s Prmceffes, Dames, tsrDamoifelles, qttitvonC 
pleife,de y offre grâce, effembler y offre trtfnoblt, &• tref vertueux 
college féminin (cer entre plufieurs t'en poutre trouuer ta yoixt 
yne,& telle , que denger ne youdrott, ne pourroit luy faire refin 
de le deliurente du Cbeualier) è celle fin qu'il foit commandé itt 
tit -efpoir . , qui le meme , qu'il-le de fer me tr deliure de ce fie prifn 
tant douloureufe : car autrement (s'il n’effoitè fon deliure) due 
pourroit courre è ce luy noble Pas,n'acbeuer ne fournir Panent»* 
re de thrbre d'or. Ce qu'il de/ire de tout fon tueur, <2r de demeu- 
rer tretbumble fermiteur de yous, de toutel Nobles Dames. 

Apres la requefte ouye parles Dames, le congé fut donné 
de deprifonnerleCheuaiier,8cvintlcNâinatoutfaclef,et 
en ouutit la porte: 8c faillit lèdiâ Cheualier dehors, armé de 
toutes armes, foncheual couuerr defatin blanc, brodé de 
grandes lettres d’or, a fa deuife, 8c fon elcu eftoit de rbelrne 
8c en tel eftat,& ordonnance vint prendre le bout de la lice. 
A l’encontre de luy feprefenta Charles de Vifan, gardant 
f Arbre d’or pour celuyiour, en l’ablencedeA/onfieurie Bu 
ftard. Son cheualenoitcouuertdefatin blanc, fcm£,& bto 
dé d’arbres d’or: ôccourutent leur demie heure: mais Mon 
(ieurdeRonfsi gaignala verge d’or: car il rompit huiô lan- 
ces, 8c ledift Charles n’en rompit pas tant. Letroifiesne 
qui feprefenta pourceluyiour fut Roskinde Rochefay.pre 
, _ , . mierElcuyerd’Éfcuyerie de Moniteur le Duc de Bourgon- 
Î^Rodirfjyconî gne. U auoit deoant luy deux Cheualiers de la T oilonx’cft 
tre Charles de via fcanoir Monlîeur d’Autfy,8c Melsire Philippe de Creoe- 
fan, Garde de 1- coeur, 8c deux autres Efcuyers. Ilz eftoyent habillez de pal 
Arbre d’or. Jetots d’orfauerie à fadeuilê, 8c pareillement ceux,qui le 1er 
voyenta pié, Son çhe ual eftoit couucx c d’vnçcouuene de 

veloius 
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retours verd,brodeedeblancheorfauene,àgrandes lettres M.iùÿ.fxpÿfr 
Jadeuile,trefrrehement. A l’enconue de luy fe prefentale 
liâ Charles de Vifan.Gardedu Pas. Son cheual eftoit côu 
icrc d’Ermines à vne grande borduiede martres, & couru- 
en t leur demie heure,tretbien froidement, l’vncontre 1* 
utre: maislediâ Roskin gaigna la verge d’or : car il rompit 
>nze lances, & lediû-Charlesn’en rompitquedix: & àla 
ourfe des planchons firent vne tref-dure atteinte, & rom- 
titlediâ Roskin lefien . Ainfi fe partit la ioufte pour ce- 
uyiour, fans autre felle n’aflemblee ; pource que lapluf- 
>arcdesgensieufnoyent, & choit iour de poiiïon:qui ne 
ont point iours propres pour banquets ne feftimens. 

Le Samedyjcptieme iour d’icelle fcfle/e fit le dilner, co- p our lefcptie» 
ne celuy de deuanc : & veindrent les Dames lur les rangs, me iourd«noc« 
tour veoirîa ioufte, & là furent plantez deux blafons, à v- ddfiifdiét»*. 
te fois: c’ell à fçauoir celuy de Mefsire lehan de Ligne, 8c 
eluy de Mefsire laques de Harchies, deux Cheualiersde 
tainaut, tous deux Chambellans de Monfigneurle Duc. 

^esdeux Cheualiers entrérenten la liceà vne fois, parle 
:ongédes luges . Leurscheuauxeftoyentcouuerts,tous 
tareils fcar,rut à la guerre, ou à la paix, ilz ont toufiours e- 
lécompaignons^cireftoit leurpareure de velours violet à 
me bordure de y elouré noir, chargée de campanes d’argent 
ref-richemenqer de lettres de brodure d’or, à leurs demies: 
ÿ’courutlediâ Mefsire lehan de Ligne, premier. A l’en- 
:ontrede luy feprclen ta Mefsire Philippe de Pouftiers: qui Iourte»* Mefi». 
;arda le Pas pour celuy iour. Son cheual elloic enharna- 
hé d’vn harnois dorfauerie blanche : & gaigna lediâ t hic^omre Mrf! 
Mefsire Philippe la verge d’or : pource qu’il rompit neuf Phil.d«Pei£iicr*. 
ances, & lehan de Ligne n’en rompit pas tant: &pre- 
lementfetourna ledilt Mefsire Philippe, Gardedu Pas, de 
lanslaportedont ileftoitiffu, pour changer la pareure de 
on cheual, comme il eftoiraccouftumé: crtantoftreuint 
près, dehors, fur vnchcualcouuert de faiin, à couleurde 
leurde pefcher,brodéàgrans arbres d’or: & ledift MeC- 
ire laques de Hatchics (qui auoit attendu fon côpaignon^ 
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MW.btPiij. fo prafsnta d’autre codé, pour fon emprife fournir. 8c cdl* 
rurenc mouU»bicn,fie deuement d’vn collé, 8c d’aatr* Si 
yeutplufiears grande* atteintes: 8c rompirent piuGeen 
lances non comptées: 8c ri’y eut homme, gai fi-pre*nur 
chandail le prix for Monfieur d’Arguel, que ne lediâ Meisiie 
laques de Harchies,- car il rompit douze lances: mabcoo* 
telueyes perdit ii la verge tfon pource queledtt de Poidiets 
en rompit treze:8c i la cotirfe des planchons, rompicUdiâ 
de Poiâiers le fien : tir ai n fi firent les deux Chenaltenvae 
ImAcs duSdgn. belle ioufte. Apres encra Melsiré Philippe de Creueceeac 
d«» Corde», cotre Seigneur des Cordes. Ilauoitdeuànc luydixCheualiere 
Philippe de Poi- de la Toifon , 8c deux autres Efeuyers, veltuz de pailecote 
^«^Gardede de drap d’orcramoify. LecheualdeluyeftoitcouuertdVn 
drap d’or cramoify, 8c fon efeu de meiine : 8c apres luys- 
* uoit trois cheuaux de pareure: dont le premier cftoiccoa- 
sert de drap d’or cramoify: corne le fien: le fécond , de drap 
d’or verd , & le tiers de drap d'or bleu . Ainfi fut ta pareu- 
re de quatre cheuaux, de drap d’or: Scdeffus les non cb« 
«aux , qui le fuyuoyenr, auoit trois petits Pages, vertu* 
de fatin cramoify, Grpar-deffus, de raantehnes blanches, 
8c verdes, femees de larmes d’or en brodure: Cr cftojenr 
enmanieredegorgerinsde fild’or, brochez au tour de Int 
col. Il auoit onze ou douze hommes-de-p»é, àionrnades 
de mefme : 8c fit fon tour parmy les rangs, mené par le Gé- 
ant, commeil eftoitdecouftume. A l’encôtie de luy lèpre* 
fen ta Mefshe Philippe de Poiâiers, Garde du Pas. Sonche 
«al eiloit couuertde velours bleu , chargé de grofles campa 
nes^noirié dorees, & moitié blanches, 8c fur la croupe d« 
fon cheual vne grofic pomme d’argent doree, 8c d’icelle 
-cmprilègsigna ledid Mefsire Philippe de Creuecueur laver 
ge d’or, car il rompit neuf lances, 8c lediâ de Poiâiers n* 
en rompit que fix. Apres feprefenta Mefsire lehân d*On« 
foofles de Mefii. de u île, vn cheualier Anglois, fierede la Royne d’Angleterre 
& de Monfieur d’Ercalles. il auoit deuant luy.pour l’acor* 
uT mw '* peigner dix nobles hommes, veltuzdeiournades, my-par* 
Garde ries, d’ync part, de latin figuré, commeaaaibify,8c crauni 

dcl'Arbre-rfac, ’ - pjjr 
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latt^vn fatin figuré, allez fureftrange couleur. Sonche- 
tal efleiccouuettdedrap d’or blanc, i vne brodure de drap 
l'oteramoify . Hauoitapres luy quatrecheuauxde parcu- 
e: dont le premier citait cpuuert de d’or, my parti de cra» 
noifyiCr de bleu-: le fécond de drap d’or noir : & ie tiers de 
rap d’or cramoify:©- fai fou mener vn défit ier en main, par 
n gentil homme veftu de.velours noir, monté fur vn che» 
tal couvert de velours violet, chargé de poire» d'argct,blan 
hes,& dorée», & lechcual quelediâ gentilhomme me* 
toit en mai njefloit le cheual delTufdic, couuert de drap d’ot 
toir. Scs Pageseftoyentveitazdemamelines, comme fea 
sruiteurs.A encontre de luy le prefenta lediâ Mefsire Phi» 
ppede P oi filets, fut vn cheualcouuert de martres febeli» 
tes, k vne botdure d’Ermines, de la longueur de la belle. 

:z coururent l’vn contre l’autre moult' viuement: & gai- 
na ledift de Poifiiers la. verge d’or, pource qu’il rompis 
rpt lance* ledift Meftirelehan d’Ondcuille n’en rompit, 

I uc cinq . Le dernier q,ui feprefentapourceluyiour»fuli 
e S«igneurde Teinanc,lequelentradedao»les lices, fur vit ï? uftc,<lu5 ' s '* 
neual,couuert d vnnchedrapdorcramoify, feme de gro Philippe de noi- 
res campanes d’argent, lleftoitaccompaigncdccinq .No-âi»*, Garde d«i 
• 'es hommes, vcllus de iournades de fatin violer.tÿ-taotoft p /- s de l’Arbts» 

: prefenta à l’encontre de luy ledit Mefsire Philippe de Poi aar * 
tiers, fur vn cheual,couuert de drap d’argent: & quand le. 
i t Seigneur de Ternant eut couru trois çourfes à l’encon. 

'edudiâde Poiâiers,il tint manierequçlacouuertedelba . , 

heual le detourboit de courir. Si fit. fon cheual deharnache? 
c demoura le deftrier harnaché de drap d’orcramoily , fe- 
rré de campanes d’argent, de mefme lahouffeure,tÿ‘ en ceft 
fiatacheuafon emprtfe, drgaignala verge. d’or,car il rom* 
it plue de lances, queledift de Ppiâieifc.. Ainfi fepaflace. 
jy iourde Samedylansaotm choie faire» qui à raméteuoic 
tce,poorçe qu’il e/ioit iourmaigee, comme leiou t prededet 
>c n’y Btppnullealfembleeceluy fpir. 

La Dimanche, huitième iour d’icelle fefte , futledifner PoarkS.îourda- 

& gUwtçKiut. 8k "** deoucihci.. 
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touGoor» de plu* en plus,6*apres difner,on alafurlestigf 
pour voir le pas,etlaioufte, qui fecôcinuaen grandes pôpea 
doc le p reraicr,qui fe prefenta-pour icelui iour,fat vn Efcoy 
er de nobl e mai I on,n ômé Pierre de Boorbô, Si.de Carenc, 
coufîn germain du Côtede Vendolme.llenuoyaprefentei 
Ton biaion (qui eftoic armoyé des armes de Bourbon, à péri* 
te differencc^aTil'errportoir le nom, & les armes) & tâtoft 
lonftesdu3ci.de ^ ptefentaledic8ei.de Carenci,fur vn cheual,couuertdeve 
Philippe dePcd- lourseran&oify, bordé de d rap d’or noir . Son efen eftoic de 
dtiert, Garde du mefme,& auoit dedans, deux os, en brodurede fin or, donc 
Pas de 1’Atbre- p un eftoic vn O.d’vne lectre, ©•l’autre l’osd’vn cheual.quie- 
***' ftoitfadeuile. Ilauoictfbischeuaux depareure aptesloj, 

dont le premier eftoitcouuercdedrap d'or noir, le iccôd,ds 
velours bleu, dr auoit le cheual vn richechâfrain de brode* 
rc,Sc vn plu mas de mefme, dr eftoit là couuerture chaîne 
de câpanes d’argét, faiftesi lafaçô des deux Os de Ion cto. 

« Le tiers eftoitcouuert de drap d’or violet, cîr deflus/ceoxef- 
toyéefes Pages, veftuzde mantelmes de latin figuré,bfeti,<à" 
pourpoints de velours noit: & eftoit accôpaigne de quatre 
Nobles hommes, veftuzde rnantelinesdefattn violet,bro- 
dé,deuanc & derrière, à fa deuifedeftuldite. A l’encontre de 
luy fe prefenta ledtâ de poiftlers , lur vn cheual couoert de 
drap d’or bleu, bordé 6c fan ton né de velours cramoifi,& 
gaigna ledit de Poiâier* la verge d’or,car il rompit fept lan- 
ces, & ledit Sei.de Carenci n’en rompit pas tant. Le fécond 
TnuftetduSeîgn. %*£ fc pour icelui iôur,ftit le figneur de Contsy va 

«kConay, cotre Choualierde Picardie, Chambellan de Moniteur de Bourg. 
Philippe <k Poi- Son cheual eftoit cou uertde drap d’ornoir,drfon cfcuas 
g*. mefmés.Uauoit apres luy vn Page feulement, monté furvn 

for. Art>rc " cheual, coaüèrtd*vn riche drap d’orcramoifi.dr preftemenc 
fe prefenta â l’encdtie de luy ledit Mef. Philip, de Poiâteri 
furvn cheual couUertdedràp-d’or/à vne croix deSainft 
Andrieu , de damas blanc, dHbqtdéde mefme t Sr^dueint 
que lefdiâz Cheualièrt ne cOurûrentgueresl’vn tbntrerrs 
tre,carledift Seig.de Contay blecea,d’vneatteinte > lediâd« 
Poiûicrs , tellement qu’il le comicmt dclaimer. 

Etcn 
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' t en enfuyuant l'ordonnance da Pai, fut l'h orologe cou- 
hé, afin que le fablon ne couruft a perte , 8c ne fçauoit on 
:ommenc faire, carie iour s’en aloit, & lediét de Contay n* 
uoitpointacheuéfon tempe, & ne pouuoiteftre vn autre 
irmé pour la garde du Pa», qu’il ne fut bien tard. Si fatauifé 
»arles loge*, que le A/arquts de Ferrare (qui eftoit à l’entrée 
lelalice,8cauoitfon tourdecourirapresleditde Contay) 
urniroit, comme Garde du Pae, le demourant des courtes 
ludtô de Contay, par tel conuenant, que, les courtes ache« 
«es, lediftde Contay fourniroitaudiâ Marquis, comme 
Harde du Pas , l’emprifedudilt Marquis: & ainfi fut fàift, 
-e Marquis de Ferrât? entra dedâs les lices, à douze chenaux 
le pareure: c’eftà fçauoir fix,couuerts de riches couuertures 
ic fix harnachez de harnois d’orfauerie. Ses Pages St tes ter 
meurs,qui cheuauchoyent fefdiûz chenaux, elloyent ha- 
>illezdepalletots d’orfauerie: dont le cheual, furquoyile- 
toit, couuert de drap d’or, bleu, chargé de grandes let- 
res,àfadeuife,& brodé d’orfauerie blanche, & dorée. La 
êcondeeftoit de velours verd, à grande brodure de fleur de 
'lay,t?* par-delTus la bouffe, gronèseampanes d’argent éle- 
rees. La tierce eftoit de velours violet,chargee de rofes d’ar- 
rent,& à icelles rotes pendoyent gros anneanx d’huis, d’ac 
;ent,éleuez,& dorez, 8c blancs. La quatrième eftoit de ve- 
oors noir, à pommes de feu en brodure,& à grades, éftincel 
esoïeméde pommesd’argem éleuees.La cinquième eftoit 
le drap de damas, iaune,brodeed’eftinceUes d’orfauerie d’ 
rgentdoré,<ir de grands croiiTans, 8c de raiz de fouleil eflin 
étant. La fïxieme, de velours noir, toute chargée de gros 
échauffoers d’argent, gettans flambe: & lesautresfixche- 
iauxeftdyentenharnachez,commediéleft.llauoitdeUanc 
uyquatre Nobles hommes, veft us de farin bleu, brodé à let 
res d'or de fa deuite.il fit (on tour parmy les rangs, & fut tel 
e fonauenture, que fon cheual ne vouloir aler, ne joindre, 
lia lice: combien que par plufieurs fois il 1e mift en fon 
leuoir : & parce conueint que les deux Cheuâhers lede- 
>a«iflcnt (ans faire nen , pour celle emp rite, quiàra- 
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ti. iüjt.lxpiij. menteuoir face . Le dernier, qui fe prefenta pour Cfimf 
' LeSeigoeurd* jour, futvn Cheuaiier Anglois, nommé MefsireCbude 
Ç°d M Waure . Son cheual eftoit couuerc d'vn riche drap d*o( 

dorcMtitm K verd , & fonefcude mefme: 8c courut à-l’cncontre du* 
angU>u di& Seigneur de Contay : mai* fon aduenture foc cdie, 
qu’il ne rompit qu’vue lance, qu’il ne fuft defanné: 8e ne 
fe fèitautrechofc à la ioufte pour celuyiour, aine s’en par- 
tit on des rangs, 8c veintonau banequet: quifuft tel, 
que cy-apres enfuit. Celuy Dimanche fot le banquet 
moutc-bien fourni dégrada plats, 8c de grandes fuites:mais 
furies tables n’y eut aucun entremets: & quand on fut af- 
fis, fur le hourd ou fe monftroyeut les trauaux d’Hcrculea, 
Ent wm e t» du ^ ut courtine reriree: 8c pour le neufieme trauail d’Hercoks 
Bgnfinne t nuail fut veu Hercules armé d’vne peau de Lyon, à tout fon car- 
tfHercuic^aufoa gon, 8c fa rnaflue . Lediû Hercules cnaceoit devant fof 
pertkl jl^i dc * plufeurs boeufs, 8c les mena iufques deuant vne mon* 
emrn^im, ta jg ne ^ ou ] e fdiÂz bœufs teindront maniéré de paftnrenflfc 
Hercules fit femblant de foy endormir: 8c tantoft apres 
partit hors de la montaigne le grand larron, nommé Cacus, 
atoutgrandescordes, 8cluy voyant qu’HercuIes donne, 
tira tous lefdiâz bœufs , l’vn apres l’autre, dedans (à carrer* 
ne: 8c tantoft apres, lediâ Hercules fe reueilla, 6c regardais 
tourdeluy, fl^neveit nulz de fes bœufs : car le larron ns 
luyauoit laide a u'vn petit veau feulement : & ne feauoit 
quel chemin lefdiâz bœufs auoyent tiré: pouice que le fort 
larron Cacus par fa grande force les auoittrainez en fa es* 
uerne,ireculon. Si chacea Hercules au long de la montai* 
gne le veau: qui tenoit maniéré de braire: 8c Hercules, 
monftrant femblant d’auoir ouy refp ondre lefdiâz bœufs 
en la montaigne , monta amont, 8c aracha vne groflê nier* 
te pour regarder dedans lacaueme: drillec veit Cacas 8c fes 
bœufs. Si getta audiâ Cacus de grodes pierres : 8c Ca- 
cus luygettoit feu, 8c flamme au vifage : mais en fin Cacus 
fut contraint faillir hors de fa cauerne, à tout vne grande ha 
che : 8c Hercules luy courut fur moult«fieremenr. 6c fut la 
bataille moult-grande d’entre eux deux: mataenlafin fut 

Cacus 
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Cacas abara, & occis par Hercules , & atant fut la courtine 
ictiree, & le rollet mis dehors, difant. 

Hercules endormit Cocus , le fort larron , 

Ses bœufs lui déroba, traînant à reçu Ion. 

Mais (quelque fort qu'il fuS) t'occit le champion, 

Et fit de luy iuHueffansmetcy ne ranfon . 
Empereurs,Roys,& Ducs, Princes en general. 

Faites comme Hercules,letrefefpecial. 

Soyej prompts en iu8ice,& à cnafcun égal. 

DeHruife"} les tirant ,dont il ne Trient que mais 
Et vous fouuienne bien de ce vers principal» 

Iuftice fait aimer, & douter le Vajfal, 

Allez toft apres Tonnèrent les trompettes, & fut la cour* 
ine retirée, & là furent veus plusieurs payfans,Ies vns cou- 
>ans bois, & lés autres Iabourans la terre: & tout â cour 
uruintfureux vn Sanglier, merueilleufementgrand. Lel- 
tiâs paylàns s’enfuirent: mais le Sanglier en porta vn à 
erre: & le foulla merùeilleufement: eclesfoyans rencô 
rirent Hercules, armé de toutes armes , à tout fen targon, 
:t vn grand efpieu fur fon col:& teindre» manière de mon 
lier à Hercules lediû Sanglier . Hercules ala celle part 6* 
e Sanglier preftément luy courut fus, de merueilleufe force 
lontilauint qu’àceluy aborder lediâ Sanglier porta i os le 
argon d’Hercules,& Hercules fe deffendoitde fon efpieu: 
Je Fut moult longue la bataille: mais en fin l’occit Hercules 
k futlacourtineretiree,& mis hors le rollet, contenant. 

Hercules le trefpreux, qui de fon temps n'eujl per, 
Trouua en Arcadie vn merueiUeux Sanglier. 

Les hommes defiruifoit , chacun faifoit trembler» 

Mais le vaiUant toccit, pour le peuple fauuer. 

Faites comme Hercules, Prince de haut parage» 

• Si vous ffauef faux vs en vofhe Baronnage, 

N'en vo\ fugets régir, chacun fe monftre fage 
Voles bien tofi defiruire,pourecheucr dommage» 

Car certes le Sanglier merueiUeux & fauuage. 

Ne fait pas tant dmmère, qntk marnait vjage. 


MJüp.bcuifi. 

Subftâce du neuf 
îefme tratuil d% 
Hercule*, 
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Jst.ii^Jxpiq* Le dixietnetrauaild’Hcrcules monflré,iouérentles trooi 
Entremet* de pectes pour la tierce fois d’t celui iouretla fut veu Herc.proa 
rfHe'^w* 11 *' 1 menant par vndefert, à tout l'on efeu 8c fa grofle maflue: 
«terne», et des deuxeortez lui coururent fus plufiearslagittairesrqiiii 

tiroyent fléchés de tous codez tellement qu’Herculesnilti 
îongefpace, qu’il ne faifoit autre chofe que foycouutir de 
fon efeu, à-l’encontre du trait: maieen fin de compte, Her- 
cules prit la maflue à deux mains, 8c ferit,àdextrc 8c ifene- 
ftre, furies Sagittaires, tellement qu’en peu d'heure les dé* 
confit & mit en fuitte: & les rateindoit a force de courrir, Sc 


Subftace dePon- 
zkme trauail d’- 
Herculcs. 


Entremets du if, 
traïuil <f Hercules 


lesoccioit: 8c,la déconfiture faille, fut la courtine retirce^et 
mis le rollet, dontla teneur s’enfuit. 

Hercules es deferts troussa les Sagittaires, 

Quf de leurs fortes fléchés luy firent mains contraires: 
Mais tous les déconfit , par monceaux ,<? par point: 

Et ceux qui, échapérent , priua de leurs repaires . 
Lesgrans fléchés agues , qui Hercules bâtirent , 

Furent les faulfes langues, qui contre luy médinntm 
Lesgrans yaleurs de luy les bourdes contredirent: 

Et fit tant par yertu, qu'ente bU fusant mentirent: 

Et n'eufl pas tant à faire à tous ceuXqus nafquirent. 
Qwà combatte paroüesi mais d’elles fe yeiuquirent. 

Or fut patfë l’onzième trauail d’Hercüle» : &• tantofl 
apres reflonn ère nt les trompettes , 8c furent les courtines 
retirées , & là fut veu vn nauire.auquel auoitdeux mariniers 
dont l’vntenoitlegouueruail, 8c l’autretiroit à deux ouï- 
rons, 8c eftoit chargé ce nauirede deux bornes, ou coulotn 
nés, en maniéré de marbre, demoult-grande grandeur, 5C 
groflèur, cr au milieu dudiâ nauire eftoit Hercules, vertu d’ 
vne robe longue de drap d’or , lès cheueux blancs, 8c Ion* 
gue barbe, ôcauoit vne couronne d’oren fa telle: 8cmon 
lira à les mariniers le pays ou il vouloir aler* 8c quand il lut 
vn peu auant, ilfltarrefterlon nauire: 8c prit vne de ces cou 
lomne fur fon col, par apparencerie grand flux, ^rdegran* 
de pefanteur: la planta dedans (a mer, 8c puis fit tirer plus* 
•u»nt fon nauire,8c replanta par pareille façon, 1’aowe cou* 

lomne; 
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ma ne: & en graciant Dieu defon ceuure, futlacourtine re M.üf'JtfùiJfc. 

ree: 6* furent par cestroisiours monftrez lesdouzetra» 

aux d’Heiculea , comme diâeft: t*r pour ce douGemedr 

:rniertrauailfutremtsleroUetdehors:quidifoitainGque 

cniuyt. 

Hercules en fou temps,ou tant de renom <r, Subdanee do û. 

Entre fes gratis prouneffes dou%e fois trauailla: ttum d Heruf. 

Dont le dernier fkt tefque Us bornes planta 
En ta grand merttESpaigne: dont fa gloire monta . 

Or, vous tous qui lifeycefte fignifiance. 

Mette y borne à >03 fatüy.fi monilrerej prudence. 

Faites comme Hercules en voHre de franc e. 

*Aborne^’vo%defirs en mondaine efperanceî 
Car U iour eSt prefeript ( & faut que ton y penfe ) 

Que pafier ne pouuons, pour or ne pour cbeuance. 

Et pour celuy jour n’y euft autrechofe, qui à ramente- 
oir face-. fors que let tables furent o lice s, & apres commen 
érentlesdanles. 

Le Lundi, neuftémeioivde celle fe (le, fut le difner riche- y°u f I <9-i<w d» 
aent, tir l'olen nelement fait, commedeuant : & tanroft a- aocct 
très l’on fe tira furies rangs , pour veoir dorre le Pas , tant 
elatoufte,quedu toumoy: <x combien que, Monlieuc 
: fiaftard de fiourgongne, entrepreneur en celle partie, fis 
îardede l’Arbte-d’or, euftefté blecé ('comme difteftde- 
fus ) tellement que lors, ne grand temps apres, ne fe pou* 
ioit fouftenir fur la iambe , toutesfbis il fe feitporter en v» 
elitrierèjcouuertedcdrap d’orcramoify: &1escheuaux 
ui portoyent ialittiere, elioyent harnachez de mefme , A 
;ros boulons d’argent, dorez . Il elloit dedans. Ia littiere, 

■eftu d’vue mooit-riche robe d’orfauerie . Ses Archers 
aarchoyentsutourde falittiere,drièsCheualiers,6e Gen 
ilzhommeasu totirde luy, & certes ilentradedans la Lice, ■ 
elonleeas,fi>pompeufement,& par û-belordre.,qu'il ne 
emblave pas ellrcvn Badard dei&ourgongne, ■maisheri- 
iet d’vncdesplof-grandes Seigneuries du monde. La 
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l&iÿ- celle ordonnance fe fit amener iufquesà vnhourd, qsfe. 
«oit faiâ faire à ce propos , au bout de là lice : far lequel 
hourdcftoitfaltctierepofee, ÔC fat foudainemenrdofe <r 
baillée, tellement qu’il fut hors du dangerdetou te prefiedè 
cheuaux. T an toft apres arriua le Roy-d'armes delà Toi* 
fon d’or, accompaignfcdedeuxCheualicrsde l’ordre: c*- 
eftà fçauoirde Monfieurde Crequi , ^rdeMonûeurde ta 
Gruthufe. Lediâ Toi fon-d’or auoir faxorce-d armes re- 
flue, drportoit en fa main dextre le blafondesarmesde 
Moniteur le Duc de Bourgongne : lequel blafon fat attaché 
à l’Arbre-d’or, au deflus de tous les autres. Nedemoatt 
Equipage *> duc guéres apres, que monditt Seigneur leDuc arriua iules 
Charles de Bout ran g # , H auoitdeuantluy force Trompettes, CrHeranx, 
SmAcT contre u & grand nombre de Cheualiers^ <â* Nobles-hommes, de 
Gardien du pas de grand maifon, tous veftuz de paletots d’orfaueric, hjrna- 
RArhted’or, chéchacun à fa plaifance tref-richement. Il efloitarméde 
toutes armes, le heaume en la telle, l’efcnau col (icqaeJcf- 
eu eftoic tout couuerc de florins de Xin, branlana ) e rfeou 
furvncheual, couuertde velourscramoily, brodcdWa- 
1 uerie , à manieredeFufils. Il an oit apres luy neuf Pages, 

for neuf cheuaux couuerts : le premier de velours cendre,' 
fa couuerte toute batue degransJfuciilagea d’or éleué,moQt 
riche. La leco ndc fut de d rap d’or n oir, la tierce de drap d’ci 
cramoify: la quatrième, de drap d’or violet: la cinquième, 
tou te couuerte d’orfaucric d’or moult-riche : lafixtenied’- 
vn drap d’or.vermeil, toute chargée de Fofibd’or, aneeqees 
cailloux & eftincelles*de feu éleuer, moult-riche. Laicpûe* 
me fut d’orfauerie blanche. La hurûiemç fot d’orfancrie 
doree: cHaneufieme d’orfaoerie nicfl ce blanche, rWetce. 
Apres iceuxneuf rages venoir vn Palleffenier, naôté fur m 
cheual couuert de velours,brodé des lettres de nvondiû Sri 

S neur : & menoit vn cheual en main, chargé d’oriànerie 
’or branlant, moult- riche. LesPages,& levadet auoyeni 
pourpoints de velours-noir, & delTus^inâtelinesde velours 
toutes cou uertesd'orfâoerte à Fufils : Scauoyent fnrleun 
tcftcicarmignolesde velours bleo^anecques plumes d*A«* 

fauches 
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(ruches blanches. En tel eftst fit mondit Seigneur de Bout Attife 

;ongne (bncourenla lice, on laconduirte-du Géant, & du 

tan: 6c quand ileurpris fou rang, lea trompettes, qui e- 
loyent fur la porte du CheuaÜer à l’Arbre -d’or, comment 
crentà Tonner: ficuncoft faillit hors de ladite porte pu 
rand pauillô de drap de damas blanc , & violet: & à ce que, 
entendy, ainfyqaele Cheualicrà L’Arbre-d’orauoit ou-, 
tertfon Pas par vn pauiilon l'aune, ainfy pareillement vou 
oicqu’il fut clos pat vn autre pauiilon. Apres ceflui pauiUô. . 
naidioyent les Pages de mondift Signeur le BaQard,velhiz 
orfauerie, for oheuaux couuerts de pluûeurs riches hou» 

[eûtes, enquoyilauoicçourucniceluy Pas, ÔCapresplu- 

ieurs gentils-hommes, couuerts de nvelmc: 6c à la vérité, Ü 

uoit beàucou utir cheuaux, cari celleheure il auoi t dépley 

vingtquatre,quecouuertures,que h a mois d’orfauerie,6c 

le camp ânes. Qpand le pauiilon eut fait Ton tour, au tour 

letlices,on ouorit lepauillon, & U fut veu Moniteur Adolf 

le Cleues,Seigaeutde Rauaftain: q ui pour celle fois garda 

e Pas contre Menbeurde Bourgongne.Son cheual futcou Ioufte| j e 

lert de la vingt a uatrieme couuerte d’orfauerie,à grandes lec fleur deBour.co» 

res,àladenilede Moniteur le Bafiard,entrepreneur. Il auoit. we Monfde r.iu«_ 

'efcuverd.tel q u’il auoit efté porté à la garde d u Pas:ü*quâd 5 ai »ÿf <îe i at>i * 

U eurent les lances fur les cuiffes, le Nain laiflfa courre le fa- * ** 

>lon, tir fonnafatr6pe:t3r iprefentcôraencércnc les Chçua 

iers i courre: et pour abréger celle demie-heure fut du remet 

tien couruiôftc «teinte par lefditz deux-Pcinces,& y eut plu 

ieors duces atteintes rir lances rompues: qui ne font point 

nitesencompterpourceque Ton garda toufiours le droift 

le la mefure, telle qu’elle deuoit eftre: mais pour lances deu 

!ment& franchement rompues, MonGeurde-Bourgongno . 

-ompithuift lances , & Moniteur de RaualUin en rompit 
>nze, parquoy il saigna la verge d’or. Lescouries faiftea 
Izcouchéreotenlemble, carence poinû fut le Pas, pour la 
oufteacheué: & à tant fe lie Moniteur de Bourgongne de» 
3éaumer.Monlieurdefiourgongne,faioufteacheuee,lèda. 
léaoma: undis les Roy s d’aunes, & Horauxfemércnt 
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td.iiïj'.kpUf. deuer* les Toges, pour fçaueir à qui le prix deuoitcftre Am 
né: lefquels luge» les renuoyérem aux Dames, pour ca or- 
don net à leur bon plailîr: mais les Dames -les rcnuoyèrcnt 
aux luges: & s’en rapportèrent à l’Ordonnance des Cha- 
pitres. Si fut regardé, par Iesliures,8c el'cn prures des Roys 
d’armes, & Heraux , qui plusauoit rompu de lances en la 
demie heure : • & fut trouuéque s’auoitefté Moafiesrd’Ar* 
guel: lequel auoit rompu treize lances. Si futpar Arbre* 

P’or,-accompaigné d’autres Officiers-d’armesàgrand bruit 
& à l'on de trompettes, 8c de clairons, amené le ptix for 
kl rangs pour le deliurer . Lequel prix eftoit vn deftncr 
couuertde latin noir, figuré:8c par les figures eftoit brodee 
d’arfauerie blanche,houlIee,& branlant: cr deflusle deftncr 
au oit deux paniers : efquelzeftoit le harnois de ioufte,foar 
complet, de mondift Seigneur le Baftard: & àla venté, kat 
harnois eftoit l’vn des beaux harnois de ioufte, qu’on peuft 
veoirt & ainly lediâ Arbre-d’or mena Ion prrxautoorde 
la lice : & puis vcinttrouuer tnondjft Seigneur d’Argue/, 
la'jScdTt^ 1“ y prelenta le prix, dê-parles Dames, & de-oir les 

i refcnVau Seifr l u g es , pour auoir le plus rompu de lances ace noble Pas, 
’Arguel. & ainl'yfut leprixprelenté, ÔclePas achcné, quano àla 
‘ ioufte. incontinent apres, les maoouuriecs, a ce or* 

donnez, abatirent la. toile, O la loge des luges: & feu 
ïerit la place la plus-vnie qu’on peult faire: 8c tantoft fs» 
#ent enuoyez les vingt-cinq blutons des Cheualrers, & 
Nobles-hommes , qindcuoyent fournir le rotor noy a l’- 
encontre duCheualier a l’ Arbre-d’or, 8 C iès compargnons 
8c furent mis, 8c attachez a l’Arbte-d’or fembiablcment 
comment les autres ■„ Toutes choies acheuces, an tué- 
-Toumoy, de. PAr. jent lelidiélz vingt-cincq Nobles-hommes: dont Mclii- 
kfrd’o»* re Charles de Cbalon , Comte de loingny, coufm-ger- 
main de A/onfieur le Prince d’Qrange, eftoit le Chef. 

Il auoit fon cheual richement cou uert de velours, 8c bio- 
dures, a fa deuile : & apres luyvn Page, cheuaucfaantvh 
cheual, couueit de velours, my-party de bleu, 8c devi- 
«le t^to ut charge de groflescampancs blanches, & dorées. 

Et 
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R* «près luy venoyent les sucres: cfeft à fçauoir * Mjüj'.lxri}. 
Mefsi. Philippe de Cornalines * .Afin que le Lttteur ne tombe en doute 
D om Petre, Mefsire Iaq ues d’E pour veotr iey entre les Signeurs de la court 
meries, Mon Heur de M oufures de Bourgon. Mettre Philippe de Commutes 
A/efsire Anthoine de Trappe- Seig.de R.uyfichure en Flandres, lequel 4- 
fonde, Mefsire Hugues de Tôt bandonnantle parti du Due fon fouuerain 
cy, A/onHeurdeLens , Dru de Seigneur, reuolta du toflé du Roy Louk */. 
Hurnieres, Robinet de Manne- Si faut entendre que ladite reuoltefefit au 
«aile , Herué Garlot , Hierofme prime en tan 1471 . quiefloit quatreans 
de Carnbray, A nchoine Baftard apres la date de la matière de te texte . 
cTAturi, George Baftard d’Auxi, iehan Haufort,l’vn des 
fiiz T alebot , le fils Mefsire leban Auuarr, cous trois An- 

{ ;lois,Cbades d’Haplainco urr, pietre Mecenay, Pierre de Sa 
ms,Iehanle Tourneur,Fredericle Palatin, Anthoine Dufy 
Ôc Anthoine Doifelet,toua richement couuerts, ou harna- 
chez, les 9 ns de foye, les autres de brodure ou d’orfauerie. 

Hz eftoyent armez , 8c emplumez comme en tel cas appar- 
tient^ portoit chacun d’eux vneefpeerabatue, en fa main: 
lel'qoeles efpees furent prefentees aux luges , pour fçauoir 
fi elles eftoyent rabatues & coupees en pointe, comme il ap 
panenoit Aptes la prefentation du Comte de Ioingny, 

& de lès compai gnons fus-nommez,fut la porte de l'arbre 
d’orouuerte,àgrans font d« trompettes Cr clairons :& delà 
faillirent les Princes Cheualiers, 8c Nobles hommes, qui a- 
uoycntioufté à-l’cncontreduCheualierà l’Arbre d’or. Se 
courui iceluy Pas, 8c dont les noms fontcnregiftrez cy- de- 
fins, en la forme de leur venueXefquels Princes, Cheualiers 
& Nobles hommes, accompaignoyent le Cheualier à l’ Ar- 
bre d’or, & en lieu deluy,celuyqu’ilauoit commis en fapla 
ce: & furent tousleurscheuaux couuerts à la pareure dudit 
Cheua-cir femblabledeluy : qui eftoyent toutes couuertes 
de velours violet, brodeesàl’ Arbre d’on 8c parceftedernie- 
recouuerte du Cheualiers l’Arbred’or, trouuerez en fon 
Pasauoirdépleyé vingt-cinq couuertes, 8c pareures : dbnt 
celle derniere fut de moindre prix. Ainfy partirent les de- 
fluidiûzdclaporteà l’Arbre d’or, 8c femeirent en bataille 
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JW, wy au longdelalice,felonqu’ilzvenoyent,erledernier,qui«i 

ira, fut MonGeurde Boorgongne, habillé comme les au très; 
ic apres qu’il eut veu la forme de fa batai)le,il reprit fon râg 
8e fa place: & furent leurs efpees en u oyees pralen ter, com« 
me les autres auxluges: qui apres les leur renuoyérenc, cri 
chafcun vne lance, garnie comme il appascenoit: fie quand 
ilz eurent tous leurs lances fur les cuiffes,il eft à croire quels 
place eftoir richement pareede cinquante perfonnages rds 
v ainGarmez, & montez comme ilzeOoyenufic incontr» 
nen.tque latrompetteeut Ibnn^couchérentleur» lances# 
vne part fie d’autre: & icelle rencontre eut mainte atteinte 
de lances,^ mainte» rompues, &plufieuricheuaax porter 
parcerre,& de tels y eut anolez, & blecez,pour àtoufiow*. 
Apres la courfe deslances paffee,ils mirent les rnainsa«c£ 
pees: & commença le tournoy d’vne pactCr d'autre: lequel 
tournoy fut féru & batu G longuement, & par celle vrguest 
qu’on ne les pouuoit départir: & conuint qoe mondiâ Sel 
gneurdeBourgongne (qui iceluyiourauoit tournoyé, & 
loufté, & qui à la vérité s’eftoit grandement porté a toutes 
ksdeuxfoisjfedefârmaftdelatefte, pour eft recongnu: 8c 
vint l’efpee au poing, pour departiela meflee (qui raeême- 
çoitpuisde l’vn des bouts, puis de l’autre) & a les départir 
n’efpargna necouGn, n’ Anglois.ne Bourgongnon.qa’il ne 
les Gt par maiftreffedepartir,^ ledittournoy rompu, fetoi 
rent en bataille,lesvnsdeuantlesauncs: & parreqoeflecô 
bâtirent par pluGeurs fois vn à vn,deux àdeux, croisa croit! 
mais toutesfois mondir Sei. touGoursfes départ oicÿainfi 
fut ce Pas acheué,tant de la ioufte, comme du tournoy: & a 
tant reconduirent mondi ét Seigneur enf on hoftel: quiche 
naucha le dernier d’eux tous: & alors le fuyuit fapareore 
qui fut telle, qu'il auoic dix Pages apres lui, les dix cneuauz 
couuerts de velourscramoify,tous pareil*, & vn chenal, qu’ 
on menoit,en main, tout de mcfme,8c toutes les couuenn' 
res chargées de campanes d’or,amoultgrandnombre. ht 
eheual, quecheuauchoitlevarletqui rocnoitiedelhteres 
mahi,eftoi tcouueu de velours & de hiodûte d’autre forte. 

La 
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Les Pages eftoyent veftuz de velours cramoify, chacun ay- M* iifVxrifè 
ne vue grande echarpe d'or au col, 8c a la venté, celle pom- 
K fut meultgrande O* riche, car il y auoit es campannes,dr 
ta écharpés, huit cens marcs d’or: 8c ainfi auoit eu mondit 
Seigneur, pouriceluy iour, tanta laioufte,commeau tout* 

%oy, vingt-cinq couuertcs: & en l’eliat deflufdiâ s’en alla 

»n ton hotlel, 8c fe retrayt chacun , pour reuenir au fou per: 

qui fut tel,qu’H s’enfuit. Celuy mcfmc iour de Lundi fut 

.e dernier banquet d’icelle fefte: lequel fut en croiflànt,Sc en 

multipliant de plus en plus,tantde metsquedefuittes.Sur . . . . 

ics cables auoit trente platclefquelz plats furent faitz àma- " oce$<lll| 

aierede iatdins, donc lepiedefditsiardins, «doit faiâ de bre Du* Charte* de 

El maflonné d’argent, 8c la haye du iardin eftoit toute d’or. Bourg. & de Me 

Au milieu d’icelle clofture auoit vn grand Arbre d’or: 8c * 

l'encon tre d’iceluy atbre eftoit 1a viande . Les arbres furent °* 

dedioersfruit*,dediuerlesfueilles,ecdediuerfes fleurs.L’vn . 

lut vn oranger, l’autre vn pommier, 8cparconfequentde 

toutes autres fortes: dont les fruits, 8c fueilles.ôc fleurs, fu- • 

sent fi-propsementfaitz,qu’ilz fembloyent proprement ac 

bre»,6e propres fruits, 8c tes fai foi t très beau venir. Autour 

de chacun arbre auoit vn rollet: ou eftoyent eferit le nom d* 

vne Abbaye, 6e ainlÿ furent monftrees trente Abbayes, fu* 

gettesde Mon lie ut de Bourgongne,dont l’vnefut Clugny, 

& l’autre, Cifteaux, chacune mere, & chef de leur ordre, en 
Chreftienté. ltem,parmy la table,dr au tour d’iceux arbres 
auoit plulieurs perfon nages, tant hommes q ue femmes, ét« 
fez d’orjd’afut,^’ de foye: q ui tenoyent diuerfescomcnan- 
ces.Les vns tenoyent maniéré de getter bâtons contre les ac 
b res, 8e les suites auoycnt de grandes pefehers, pour abacre 
des fruiât. Aucunes femmes tenoyent leurs chapeaux,pouc 
recueillir les fruirz,ecautres tendoyentles mains par bonne 
contenance.ltem auoit pareillemét parroy les tables autres 
perfonaages d'hommes, 8e de femmes, richement étofez, 
dont il y auoit les aucuns, deux a deux, portans vne ciuierer 
autres, portansetetins 6e paniers fur leurs telles : autres poc 
uns paniers ea teiusjnains ; auues-ponâs U botte, eçautffif 
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H.Hij\lxpièj. portant pan nMrslmeKier(,enienr col, & furent iccBXfa» 
niera & portages chargez d’efpices,d’orâget,& autres 6ân 
" tir d'iceux perionnaget eftoyent les tables ttefrichcment pa 

rees.Item & fur lefdites tables auoit trente paftez, dont lur 
chacn auoit vn chapeau de viene,plein de fueilles et de gnp 
pes, blanches, & vermeilles, fi. bien faiâes, a ue ce femnloit 
proprement raifin. Item, drsa plus beso de ladite table, de 
a l’endroit de Monfieur, auoit vne riche édifice, fait des maïs 
de Mai lire S takin, Chanoine de Saint Pierre de 1'Ifle.Ccftuy 
édifice eftoit haut, & fomptueux, & moult-foubnuemenc 
fait^ar il y auoit vn palais , & vn haut mirouer,ou l’on voy 
oitperfonnagesincongnuz.il y auoit perfonnages tirmo- 
rifques mouoani, moult-bien tÿ-fo ubti uement fai amodies 
arbres, fueilles & fleurs, & deuanticeluy Palais auoitvne/o 
taine,qui fourdoit du doigt d’vn petit Samâ lehan. Celle 
fontaine rendoiteaue rolc,moulr«foubtiuemér,contremôc 
& fembloitque celle fontaine enrôlait les arbres, & urdias 
d’iccluy baquet, & certes Ia fonuine fut moût bien & foab 
riuement£siâe,dr apres que la Seigneurie eut tegardéles ta 
blés, & ordonnances bien au long, cha<cun s’alla feotr,qui 
mieux mieux* Afleztoft aptes entmparmyhfaledenx Ge 
Zntictnett cTvne ans ^ c merueilleufegrandeur, richement, r^côrangement 
kaldnc, ik d’au- habillez en armes, O'eltoyentembattonnez de merueilleax 
tre« MonlUti de bâtons, & apres eux venoit,en leur conduit ce, vne baleine, 
mm * la pluf-grande plus grofle,qui fut iamaia veuë par sols 

entremets et prefens,en vn parfonnage.Ccfle batemeaooit 
bien foixanrepies de long, et de hauteur fi grande, que deux 
hommes a cheual ne fe fu fient point veus l’vn l'autre aux co 
riez d’elle, fea deux veux cltoyér des deux pluf-grans miroe 
ert, que l’on auoit fçeu trouucr. Elle moouoit tes aeUerons 
le corps , & la queue, par fi bonne façon, que cefcmbloitcbo 
ft viuereren celle ordonnance marcha pwmy la faUe,au fou 
de trompettes, & de clairons, iufques atantqu’elleetitfaiâ 
vntourparmy la falle & qu’elle fut retoumee deuam b ta* 
bie,ou mangeoit mon Jïgneur, & la plufgrande Signcunc 
4Bc preftcœét ouum ladite baleine la gorge {'quicfioictnoa* 
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grande) it rantoft en faillit deux Syrénes^yanspignes, & tf,ü$*Jxrifr 
niretmsen leurs maint: qui commencèrent vne cnanfoit 
Arangc'emmy laplace: & au Ton de celle cfaanfon faillirent 
vn apres l’autre, en maniéré de morilque, iufqucs au nom 
rc de douze Cbeualiers de mer , ayant en l’vne des mains 
illochea,& en l’autre battons dcffen fable», & tantoft apres 
>mmcnça vn tabourin à iouer, dedans le ventre delà balet 
e: Cri tant ce&ren tics Sirènes de chanter: & commencé* 

:nt àdanferaueqoesles Cbeualiers de mer .mai s entre eux 
: meut vae amoureufê ialoufie , tellement que le débat 8 c 
>urnoy commença entre les Cheuatiers,qui dura aficz Ion 
uement: mais les Geans,à tout leurs gratis battons, les via 
rent départir , 8e les recbacerent dedans le ventre de la ha- 
ine, 8c pareillement les Silènes: 6c puis reeloyt la baleine , 

1 gorge, 6c en la conduite des deux Geins reprit fon che- 
iin,pours’cnretournerparouelleeftoit venue: fit certes 
sfot vn moult-bel entremets, car ilyauoit, dedans pi us de 
uarante perfonne*. Sur ce poinâ furent les tables icuees; 

C commencèrent les dhnfes, & .tantoft apres (pource qu’il 
ftoit tard^ les Jt oytd’armes , 8c les Heraux fe mirent en la 
juefte, pour fçauoira qui ce prix feroiedonné. A quoy il y 
uede grandes dtfferéces, car lechaplisdes efpecsauoit elle 
;rand,et biencombatu,^ s’y cfto>cnt tant de grans 6c bôs 
erfon nages fi-bieihmonftrez,q u’à la vérité on ne fçauoit à 
|ui donner leprix.Les Dames toutes d’vn accord, difoyent 
|ue Moniteur de Bourgongne ledeuoitauoir: pource qu’il 
’eftoit moult-bien éprouué à celuy tournoy: 8c confide- 
oyent en-ouhre, qu’il auoitceiour tref-rodement iouftè: 

>arquoy mis enfemble le tournoy & la ioufte , leur auis e- 
loit tel que diÛ e A: mais mondit Seigneur ne le voulut ac- 
epter: 6c pour finale condufion, fut auifé que Mefsdehan Lcprâdirwe»*- 
i’Ondeuilc, frere de la Aoyne d’ A ngleterre,auroi t le pris, et noyjmréà-rnfk» 
utfairpourtrois raiforts. La premier*, pource qu’il eftoit ** d * ^ koïn * d 
franger 8c qu'aux effrange» , en toutes nobles maifons, n S kte “ t * 
i oiton faire l’honneur. La fécondé, pource qu’il eftoit bel 
ieune Cheualierjôc aux icuncs gens doit on donner ce» 
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tifijfJ&ijf* ragedepetfeuererenbien faire: & iarierceraifon , pc t i i a 
q ue, tant à la iourte qu'au tournoy, il a’eftoit bien, 8c iiôno 
labtementaquité. Si luy fat prefenté le prix par vnedes Dt 
met de pardeça, 8c par vne autre d'Angleterre, des plaf-gran 
des, desmeilleures maifons, comme ileft decoufhuneea 
tel caa. Monfieur d’Argud ('quiauoit eu leprixde la ion- 
fie) vint requérir à Monfieur, qu'il peuft fairecner vneioafle 
au l’endemain: fie s’acompaignade plufieuts Nobieikeo* 
tnea, apritau meftier.Laquelieioufte FutnaeraeiUeulement 
bien iourtee,&debonboit : gaigna moodiâ Seigneur 

d* Argue! leprixdeceux de dedans, & vn ieune Efcnyer,nô 
méiàîlecocq, eut le prix de ceux dedehore: 8cpouroe,qee 
ceftechofê de i ou lier à la foulle,ie n’en fay autre retadeuXe 
Pourleio.iour Mardy, dixième, & dernier iourde celle fefte, fut la grande 

du«occ»rurdita. f a {{ e parce en tel eftat comme le premier iour de* nonces: en 
ceptédu grand buffet, quiertoitau milieu de lafalle. Lea 
trois grande* table* y furent dreceea 8c couuertes, & fat if- 
fia mondift Seigneur de Bourgongne au milieu de lf haute 
cable, 8c à fa main dextreeftoitafai* Monfieur le Légat, 8c 
puia l’Euefque de Verduri, & Monfieur l'Eoefque de Mets. 
A la main feneftre eftoit Monfieur de Raüaflain, et après ldi 
Monfieur d'Efcalles.La table de ladextte main eftoit toute 
pleine de Barons, Cheualiers t <$ , Noblee»hommes, And oit, 
& celle du fenefirecoft&pareillementdegensde l’holtel de 
Monfieur. Au milieu d’icelle faite au oit trois tables dracees, 
miles du long. Enlapremiereeftoyentafsis Huifsiera, fie 
Sergeans d’armes, en l’autre Roya d'armes fie Herauxtrir en 
la tierce,Trompettea,fic Meneftriert, & au regard du fermes 
il fut grand, 8c folennel,fic de plus en plus en multiplicatif 
de plats & de viandes: & fur la fin du difher fè leuérétRoys 
d’armes fie Heraux, Avertirent leurs cottes d’srmetï&puts 
prirentdeuxRoys>d'armes vn barton,Afe mirent fur kua 
efpaules: fie fur icelui batton portoyent les deux Roys-d’at 
mes vn grand fac plein d’atgeot: 8c vindrent crier,deuanc fa 
perfonne de Monfieur le Duc, Ltrge/Se^ comme il eft decou* 
fiumcjtir pareillcméccs deux bouta de la table; 8c jmtsa’ca 

alércat 
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slt'nmtpamoyla fai le: <r trompette», & clairon» fonnérenr, 
tellement que tout retcntilToit . Apre» les tables leùecs, ôc 
grâce» diÛes, tandis qu’on ala quérir le» efpices , veindrent 
K* Officiers d’armes de fa tnail'on douant lui: Ô£ la publique 
ment il changea les nos de plufieur»,& fit de Heraux,Roys. 
d'armes, & Marefchaux.ô- de Pour! u yuans, Heraux: <s de 
nouiieajua Pourfuiuans baptilâ iUomme il efl de couftume 
h aiaû fepaflâlafolennité,©* triomphe d’icelle fefle: car 1* 
•ndemaiB, pour vn affaire qui furuintà mondit Signeuraa 
pays de H olande, il fe tira celle part, & prit congi dc la Du» 
cheflede Nolfolck,®* des autres Seigneurs, & Dames d'An- 
gleterre^ leur donna dons, chacun félon la qualité,^ aux 
Nobles-hommes, 8c aux Dames. Et à tant fe taift le compte, 
de ce fie noble fefte, & ne fçaypour leprefcntchofedigoe. 
de vous efaire fois que icfuislcvoftre. 


tournent te Due Chnrtes Je Bourgongne fe fùfit Je U Vu thé J* 
Gueldrtt <x Je telle de Lorntme « ujjjf. 


CHAPITRE 


V.- 


SS 


ROIS ou quatre ans deuant les chofesdeffuf c .. 
dites, le ieune Duc de Cue!dres,auoit pris Ion de ^, uc ArnuU i‘j 
pere,Le Duc Arnoul, & l’auoit mis en prifon fü& patfon fil» A 
_ . , „ fuyimpofant certains cas afiesdcshonneties, dolf.ainntcni’an. 

dont le Duc Charles de Bourgongne ne fecô 
en toit pointdu ieune Duc Adolf:ctauintqueIeicune Duc ^{^urttnPAn 
-int vuoir A/onfieurde Bourgongne, qui lefitprendre & ar 14.70. fa pnfonaiii 
efter, pour le contraire à loi rendrefon perele DucArnoul. duftcaude Buw*. 
'eqoi fat faifl par rraitté de temps, maisleDucAdolf fuft 
ouuo uxadc tenu grifonnïetdu Duc de Bourgongne*. 
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M.inj'.txxit/. Au temps deflMiie, 1 e Koyde Fnmce ( & le Dncde Bougea 
gne prirent en hsine Louis, Côte 4 e feint Pol,Conneftabk 
de France, & pour condufion, tant feconrinoacefte haine; 
* qu’ilî le firent mourir publiquement. Deceftesnonie 
¥ Ctjle mort du Comie fiable de France Cm ne q merguere» parler : car ie oe 
te de Samct-Pol,aumt le iq.tourde Detem l’apreuue, ne contredy Sc en là 
bre 1475. il fuit publiquement décapité à fle faite aux nobles Princes dcf- 
Paris en Greueà l'infante peurfuitte dm fufdiâs, qui en ocdonnéreati 
Roy Louis ti. apres que le Roy lui auoitfait Icurpiatâr. * Et encedic tempe 
faire tel quel protêt y fondé fur plufieurs de - le Ducde Bourgongne datb h 
tu fations controuuees: mais qui bien regar ftedelaToifonen la vile de Va 
de les Histoires tant de France comme oui- lenciennes: & y fut le Seigneur 
très, 0,1 trouuera que le principal motif rie- de Crouy , doq net le Duc «te 
Jloit qu'en y engeance de ce que ledifl de S . Bourgongne s’eftoit notmcHr 
Polyduoit eflè de la confédération du Bien - mentcon tenté, tWaut bienkta 
publicq,auec certaine autre deffiance que le menteuoir q oe ceux de Crouy, 
Roy auoit coceuê de luy , comme tout foupe- auoyent vn neueu, nommé Me! 
fonneux qu'il eSloit. fire khan de Robempré: lequel 

u L afefiedela futfî-bon,& fi-cordial parent, qu’ilfit la paix de tous fespa- 
loSon dtorfut rens enuersle Duc, dontileult grand honneur, & bonne 
folimfeeàVa renommée. CellefeftedelaToifon d’or fut moult-belle & 
lencünes le 2. kmptueufe, car quand aux manteauxdea confretes (qni u’ 
iourdeMay ' eftoyentque d’Efcarlatte^ le Duc Charles les fit faire de xe- 
j.-, * loorscramoify,8ceftoit moult-belle chofe iveoir, tant les 

Cheualierscomme les pareures:^7*ain(ÿ fut celle fefte moût 
notablement celebree, & là furent Cheualierade l’ordre le 
S eigneur de Cleci.le Signeur d’Imbercoort,Comte dé Mai- 
' gne,leComtedeCimay,lediûMefsLlehaode Kubempté 
Mefsire Anglcbert de NafTau , Comte de Vienne, tr plo- 
fieurs autres, dont ie n’ay point de fouuenance,& ceiour, 
Mefsire Iehan de Luxembourg dot «nesiouftescôtretous 
\-enans,& fu tmerueilleufcment pompeux, 8c acompaigné 
de faperfonne,& gaigna ceiour leprix Mefsire Iehan Kao- 
lin, ail'né fils du Seigneur d’Emeries, & au partir d’icelle fo- 
lle, le Duc tirafon armeeaupaysde Gneldres, & conque- 
Ha tout le pays , fans grande cefiAance , ccfocuee la ville de 

Waar 
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fVannelock:qui fouftinr ne fçay quantsiours le fïege:mais iVenlo félon 
in fin il* le rendirent, corne les autres : cirainfyfut Duc de lecomun lan “ 
iourgongne & i Ma £ e ‘ 

JuccUGueldres: fit fitpafier uMeyer rapport* ceSt expédition de Guet- 
es gens le Rin, pouralleicon- dres à tan 1473. & C ommutes à tan après 
[uerir la Comté de Zutphem. mais Meyer accorde en cela plus à la Veritk 

2 e qui fut legerement faiâ , 8c entendu que cefte guerre fu t tmprinfe non 
esgougeasde l’hofiel du Duc, gucret apres le trefpas du DucAmoutde 
illoyent tous lesiours veoir les Guet dre s. qui au mt le 24. lourde Feburier 
lames à Deuantel:quifon t fetn 147 . .félon la mode de noflre Autbeur:t'efl 
nés moult-gracieufes , & qui à ffauoiren tommenchant tAnàPafques 
wen nent plat fir à fcfteyer efttâ- <sr eflott itelU guerre de fia aeheuee auant P 
,ers. Le Duc laifla à Zutphem expiration du mois de Septembre de fan en 
défaire Baudoin de Launoy, fuyuant \\77,. félon t oses bornant heur s. Le 
«igneur de Moiembais,le veau- drotfl que te Duc de Bourgongne quereloiO 
c /toufanron,<ÿ-plufieursau« efdtttpais proeèdoh de tacbapt par luy en- 
tes bonsgensd'arme*;c? puis faiftauecle trepafie Dut Amoulfufdtt , <? 
tpaflalanuieteduRin:& prit oultre plusauec Girard Duc de luiüters.Or 
on chemin contre Bourgogne noftre Autbeurne tient icy aucun ordre et 
-e Ducpafla par Ferrette, fie me il n'afait depuis la mortdu.bon Dut 
rinten Bourgongne: fie à Saine Philippe, ami fait le faultattant <rderrie~ 
tenignede Uigeon luyfut, par te fant obferuer nulle quotatton d'annees. 
Abbé , mis au doigt vn riche 

nneau,8c l’cipoulantduDuchédeBourgongne,aInfique Duc Chatha 
’ell l’ancienne couilume: fie s’en retourna le Ducenlon ^ j j >uch * : 
oitehauquel il tint eftat de Duc, Scfes principaux officier» tu 8 on S Q *> 

uecquesluy : comme le Chancelier, le premier ChambeL 
in,lesiarerchal,& > legrand Maiftrc-d’hoflel: 6 c efloitbel- 
:chofede veoiriceuxen leur triumphe: fie apres auoir de» 
îouréâDigeonhui&oudixiours, le Duc ordonna les af- 
iire* y Scala faire vn tour parla Comté de Bourgongne, fie 
ifiterô-aorerlecorpsde Moniteur Sainét Claude (quielé 
n noble reliquaire) fie s’en reuintparLion le Saunier ( ou 
1 trooua le Prince d’Orange, qui lefefteya grandement) fie 
e là retourna à Digeon, St n’y arrefta gueret: maisdtfpo- 
1 de s’en retourner en Flandre»: fie s’arrcllaà Luxembourg^ 
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$/,&$* Jxxiij. pour auifer fur fc» befongnes. En ce temps Henry, Cou* 
de Villemberg, vintpanerpresdu Duc les gens tou* veftw 
de iaune: gr fut le D uc auerti que c’efloit contre luy. Si l'<* 
t enuoya prendre, O* amener pnfonnier:cj*en fa priionpre- 

au D uc de luy rendre le challeau de /Wonbdiart : &fuP> 
JeDwde^itfg! meaenooyez MonCeurdu Fay,& moy,pour auotr laplaca 
mais le ComeeHenry ne pouuoitfournirà fa promefle:ctt 
la capitaine de Monbeüarteft telle, que plus-roft verroyéc 
les fopdoyers couper la telle à leur Seigneur que de rendre 
v ne telle place: maie la gardent talques au dernier des Sd« 
gneurs.qui demeure en vie,&ainlî noua en reuinf«aes,(âitt 
rien faite. En cetempe i mourut le Duc Nicolaa.fibtâ* 

feul heritier de Monfieurlehaa 
£ Ce fut en eougH 14.73 -félon Meyer, & r de Calabre: et au regard du Dite 
effoit celle mort fans/oupeçon femprifon- il vouloit bié difaiovuler letép* 
nement, procuré perle Roy Louis xj. corne auecquesle Duc Nicole*: mait 
Uouokftiftuu Due lebon^pete de ce IVi. au Duc Régnier, fil* da Comte 
eolac: car comm’ileH encorts dit eilleurSyCe de Vaudemont (à qui fberita- 
Roy n’obmet toit yoye quelconque de tirun ge venoit) il ne pouuoit accor- 
nifer,pour dejlruire ceux, quiuuoyent efié dernedifsimuler: & quandle 
contre luy , ù U guerre du Bir » J public ou qui Duc Nicolas fut trefpafte,le due 
tenoyent per-upret le purti du Duc de bout desourgongne, entra au pays, 
gongfte, U futjftntt duquel luy eftoit fur àmain forte, & Ce Cric Duc de 
tout fufficàe. Lorraine, fou* la querelle que 

les Lorrains f’auoyentabandonnédeuant Nuz,à Ton grand 
befoing: & fi-bien exploita, qu'il chacca le Duc Rcgniec 
horsdu pays, &gaigna tout le pays de Lorraine en peu de 
temps: Scie tint Nancy: qui allez Coll parlementa :& fat 
uCeUt conque * rendue par appointements ainfy en vne faifon,ou bien 
fie de Nancy p re( JJ f e fi c Duc de G ueldres,& de Lorraine, & eftablitMcf- 
fut fur U fin fire lehan de Ruberapré pour Gouuerneur de Lorraine: te 
Je Nouembre y laiffa bonne garnis on, & principalement d’AngIois:& du 
14-76* là s’enalaenBourgongne: dreft vràyquegranslan* 

guageseüoyenttenuz doieune Duc de Jauoye 
& de Madame Marie, filleduDuc 
' de Bourgongnc* . 

Comment 

* V - 
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Comment les Suyflesd't ton firent le Duc Cbartesde Bourgpttgne, 
par deux fois . 

CHAPITRE Vî. 

N ce temps le Comte «AmédeRomontru* » Éeyertap** 
ius certain nombre de chariots, apartenantr/>r//e Jacquet 
‘aux Suifles,lefqoelzpriiétmalengré d’auoit Comte deRo- 
’efic pillez parle Comte de Romont:8c le mi- mont , ileftoit 

! ren t lu s àgro ITe p u yflan ce,trlcDucdeBour frtrt germain 

[ongnevifitau fecoursdudift de Romont, & prit aucun» au Duc Louis ■ 
>uines,qui eftoyent pour garder la place de G ranCon, apar- de Sauoye pets • 
enant au Prince d'Orangc, lefquels S uifles le Duc de Bour'de temps par- 
ongne lit pendre 8c e(tranglcr,gr défi roit mo ul t le Duc de suant trcpajfc 
rouuer les autres aux champs , 8c de les combatte: & pour 
sur donner amorfe de venir, il en uoya fes Archers de corps 
edanslechaftel de Vaumarcou , 8c leDucdeBourgongne 
endemain amena Ton armée , pour fecourirfes Archers de 
orps, 8c yeuftgrolïe écarmouche,^ fut le Duc, 8c fcs gens 
ebouté, 8c àceîleccarmouche mourut Pierre de Lignane: 

[uieftoitvn moult-vaillant EfcuyerLàmourutleSigneuc 
te Chafteauguyon.le Seigneurdu Mont-Sainft-Sorlin,le* ' 
landeLalam, Louis Raulin, Seigneur de Prufefy, 8c plu- _ _ 

ieursautres gentils perlônages. En fin décompté, «le Duc 
e Bourgongne perditcelleiournee, 8c fut rebouté iufques tureduDucdt' 
toingné, ou il le Iauua8c garantit, & eft rai Ton que ie dye h0Hr g° n ’ Pj" e £ 
>mmen t*8c par quelle maniéré, fefauuérentlesArchersde^ n *"/ tfs rf***- 
orpsdu Duc Apres la bataille déconfite, lé Capitaine d’i- tu commence* 
îux Archers (qui eftoi tvn ieune Efcuyer, nommé George *?*** du mou 
e Rozimbos ) quâd il vit labataillepour nous, il parla aux n^iuru auant. 
rchets,8c leur dit: Vomyoye^ Fintonuenient qui nous e/l ad ts ^nfquesauf 
mu, & U danger ou nous femmes. leferoye ttopmion qu'en- 9 ut ’ ttommr *‘ 
très ennuiS, à f heure qu'il fera U plus grande nuift, tr que les ce * M *4 7®»* 
tnems feront le plus endormis^que nous failltons tous enfemble 
rfpee au poing, ér partons parmy Poil, car il eft heurt de gara»- 
rn»i y tes. Tout s'accordèrent au conlcil deleur Capitaine 
iccepté vn,quieftoit bleckSi fepvtkent tous enfembltd tt. 
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%i. iij/'.txxr. Chafte*u,ainfi qu’d auoirçflé conclu : & fur leur aueqtnne 
fî-bonne,qu’ilzpairéreiu franchement, & toute nui û che- 
uauchérenc,6c fevindrent rendre à Salins, ou ic les vey ar- 
riuer car ie ne fut pat i la iournee,àcaule d’vne maladie, que 
i'auoye. DeloingncleDuctiraàNoferet, 6c deuez enten- 
drequeleDuceftoitbientrifte, & bien melancholicux,d’a- 
uoir perdu celle iournee, ou fet riches bagues furentpillee^ 
Or Ion armeerpmpuë. Le Ducfe tira deuant Lonzanne,ou 
jlferefortifiale mieuxqu’sl peut, Or fit venirgens nouueaox 
du pays de Hainaut,ctaufTydupaysdeGueîdrct,Or enpea 
de temps refit vnegrolfe armee, 6c fè tira en fon paya, pool 
trouuer lcfdnflz Suiiles,8c alla mettre le fiege deuant Mont 
• (quieft vne vil$de la Comté de Romont)6r y fit grandes ba 
tures & grandes aproches, Or ne faillirent point lcfdiâz Soi 
uCefiefetonde fTes d’y venir, Or pour ù fécondé fois fut » déconfit k Duc 
déconfiture du de Bourgongne deuantMorat.de luy tuèrent beaucoup da 
Vue de Bout- fesgens. Ainfi eut le Duc de Bourgongnc la fortune deux 
gongne , deuit fois contré luy en peu de temps. Or là mourut le Comte de 
Morat, fut tu A/afle, fils du Comte de Sain-Pol, ÔC ce bon, 8c vaillant Ef. 
mou t de îum cuyer laques du Mas , l’eflendard du Duc de Bourgongnc, 
de ton «47 6. en lesbras,qu’oncques ne voulut abandonner. Et,afinque 
félon Meyer, et ie n’oublie rien l’ay à ramemeuoir ce que fit le Duc de Bout 
Commutes, gongne, apres qu’il eutgaignéLicge, Or que le Roy le fut 
partydeluy. L,cDuc ouyecmeque les Liégeois s’eiîoycat 
retirez au pays de $ Franchçmonr, 8c fe délibéra de letafet 
§ De defaut de ta quotaùon des années, de- -combatte, ÔC veint en Franche# 
fuis la fin du liure precedent , t 'y cet article mont par le pluf-gcand froid, 
de Francbemontmis à latrauerfe,eftant de q u'il eftpiofsiblc de faîre,Orfc lo 
t an 1468. félon Commutes , Or Meyer, font gea en vn «filage, q u’on appelle 
foupfonnerque noïlre Autheur tfeufl loi - Foideuure, ou luy, 8c fesgens 
fir de mettre la demiere main à fon tenure, end urérent,ft faim fie froidure» 
& te dtlpofer par ordre x depfHf l4 mort du Toptetfou ceux d’Aia «n Aie* 
Bon Duc Philippe , m signe luy en uoycteat quatre 

q ueues de vlp, qui liiy vindrentbieni poH|t, 9 c pceftement 
en enuoyal’vneà Monfifur.de Breffe, 6c ao Seigneur deSa» 
«oyefqqi dloyçatauçcqjucsluildantüz firent grand’fcfis 

or 
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k commencèrent viures à venir: qui moule reconfortéréc 
l'armee. Au regard des Liégeois , 6c de ceux de Franchc- 
moiic,quandiIztceurencla venuedu Duc, de fou armée, 
ilz s’enfuirent tous en diuers lieux, 6c mefmemét au plus ef 
poisdesbois:8cauintquele Seigneur de Traues,Bourgon 
gnon,dr de ceux de T oulongeon fe mirent fi-suant en leur 
pourfuitte,qu’ilz furent paries Liégeois merueitleufemenc 
batus, ôenaurez, Vendanger de mourir: 8c apres que le duc 
de Bourgon. eut demouré certains iours à Pouleuure,cuy- 
dantque les Liégeois luy deuiTent venir courre fus,il le par. 
tic d’iceluy lieu: 6c prit le chemin contre les gays: 6c trauer. 
fa les riuieres de Franchemont ('qui font raides, & profon- 
des) par (l>grand froid, qu’on ne pourrait pluf-grand froid 
au monde. Là vey i’vn nafeon d’argent, plein de tizanne. 

La tizanne fut fi engelee dedans le flafeon, que la force de U 
glace rompit ledift nafeon : 8c pouuezpenler fi lespouree 

Î ;ens 'd’armes eurent pas leur part de la grande froidure : 6 C 
e Duc pafla outre lefdites riuieres, & fe mit en chemin con 
treNamur, pour retourner en fespays. Et, apres les deux 
foisqo’auoiteftéleDuc rompu, nouuellesluy vindrétquo 
le Duc de Lorraine auoit mis le fiegedeuant Nancy, drreco’ 
«juislaplufpartdupaysdcLorrainefurleDucde Bourgon 
gne:&leDuc('quimoultefioitcourageux)àtout les gens 4 Cefle treue 
d’armes qu’il peut recueillir, fe tira pieftement en Lorraine, arreftée le 

en intention defecourir Mefs. lehan de Aubépré, fon Lieu & Septem . 
tenant, en la vile de Nancy. Encetemps,oupeupar-auant comme 
les Comtes de Chimay <r de Maigne,en intentiô de fortifi. tromere j p» 
sr la paix, qui eftoit entre le Roy,w le Duc de Bourgongne, ^ co p te d'icel - 
sonclurent vne * treue de neuf ans , pour le Aoy , pour le /, q H \ f e 
Duc, 8c leurs hoirs, ou fuccompris nommément Monfieur chapitre fuy - 
leDaüphtn,filsdu Aoy,3c Madame Marie de Bourgongne uant.Parquoy 
filleduDucde Bourgongne (carilz cftoyent nez 8c viuans ) fiPAutbeurn* 
te fur celle treue iuree & accordée du Roy, 8c du Duc:et afin cullicytorru- 
qu’il en foitmemoire,i’ay incorporé, 6c enregifiré ladi p u {ordre det 
te treue de neuf ans en ces prefents Mémoires, temps , elle de - 

ainfy que le contenu de mot à mot enfuit. uo i t précéder 

P P tout le conte - 

un de te C bap» 
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Af,wÿV&x>. 


p* w, le treizième tour de Septembre , Ar* de grec* wàÉ fnutet 
(tnt fep tante tint}. 


S'tnfnyt le eentenu, an longues nettes de neufiut/aifht O* m» 
tint; f>er le Roy La m de France d'y ne mon trefndoo 

ti Seigneur, & Prince . Châties Due de Boorgongue , d'outre 



CHAPITRE VIT. 

Charles &ç. a tou* &ç. faïut. c o m» 
)ME parcy-deuantplufieurs iourneesayent 
(Jcfté tenues en diuers lieux, entteles gênai ce 
îcommis , 8c députez de-pat le Roy, 8c nous, 
Tnutt entre le ^ta^s^^Æpour trouuermoyé de réduire 8c naettreà bô 
Duc Charles , 8c ne paix 8c vnion les q ueftions, diui (ions, <?- différences, e- 
Louis, flans entre nous, & fur icelles trouuet, reoeuoir,8c accepter 

vne paix finale (laq uele chofe iufques ici n’a peu psendtcc» 
clufion) con(iderans,qu’â l’honneur & louange desPrioces 
Chreftiens rien n’eft plus conuenable, que de delîier, & ai- 
mer paix.de Uquelele bien & lefiruiâ, eschofes terrienne* 
&mortelles,e(tfi-grand,queplusnepourroic, . MOV S, 
defiransenuets Dieu n offre créateur nous monftrer.piief- 
fefl vertueux.obeyflans en toutes noz operations, afin que 
l’Eelife, en. vaquant au feruice diuin,puiireprendre vigueur 
„ & demoureren vraye etfeure frâchiièlet no blés, & le cours 

des autres hommes mortels abandonner en repos, & trau- 
quilité, fans feruitude d’armes , & que l’entfeteaemcntde 
noz pays, & Seigneuries, tant au fait de la marchandée, qo* 
autrement, puifleeOreparmaintenu, & i'eftat d’vn chacun 
demouret en Ton entier, & confequemment le poure menu 
peuple, enfemble tous noz fugetz pui fient labourer, & va* 
q,uer, chacun endroit foy,à leurs belongnea,induftries,0 > ar 
tifices,fans quelconque violence 6c opprefsion,<& le temps 
à venir, moyennantlagracedeDieu,encieeux vraye,&pcr 
pecuelle paix &iu(lke,neceflàire à toute la terre cbreAicne, 
garder, entretenir,^ obferuer, 8c en icelle viure, & mourir 
muiolabkment, AVON S, par l’aduis; 8c deliberation 
deplufieuts Sigueui8dcnoflrcçb*mbrc,ôcgen*denoflïe 

grand 
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grand confeil.faitO' conclu, & acordé,entre le Roy>& nom MiifyKûiMK 
pour nous,noz hoirs, & fucce(Teufs,& partous les pays,ter 
res , <sr Seigneuries, d’vrre par & d’autre, treues generales, en 
h forme & maniéré, qui s’enfuir. Premièrement bonne, 
feure,& loyale treue,eftat,& abltinencede guerre, font pris, 
acceptez, fermez, concluz<^ accorder, parterre, par mer, & 
par eaues douces, entre le Roy,t>mondi& Seigneur de Boue 
gongne, leurs hoirs, & fucce(reurs,pays, terres, O- Seigneu- 
ries, luge ts,ô* leruiteurs, icelle treue, lureftat, & abftinence 
de guerre, cômençantceiourd’huy, treizième iourde ce pre 
lent mois de Septembre, durant le temps, 8c terme de neuf 
ans.Sc fînifiàntàfemblable treizième tour de Septembre, 
lelditsneufans rendus: que l’on dira l'an mil, quatre cens, 
offante quatre. Pendant lesquelles treues, leureftat,û*ab- 
ftinence de guerre, ceflèrôt d’vne part & d’autre, toutes guer 
res, hoililicez, 8c voyes de fai tt: 8c neferontfaiâs par ceux 
de l’vn party fur l'autre, <? de quelque eftat qu’ilz foyent.au 
cuns exploits de guerres, prifes, & furprifes de viles, fortre- 
fle8,ou chalteaux, tenus et e flans es mains ou obeyiTance de 
l’vn oude l’autre quelquepart qu’ils foyent Gtuez.ou alsis, 
para(raurs,fieges,emblees,dchettemens, 8c compolitions, 
par avions, ne fous couleurde marque, contremarque, tSrre 
prefaille,nefouscbuleurdedebces,obligâtions,tiltres,n’a« 
tremem, en quelque maniéré que ce foit , fuppofé ores que 
les Signeurs,ou les habitant deldites viles, places,chafleaux 
fortreflès,ou ceux qui en auront la garde, les voufiftent ren- 
dre,bailler,Grdeliurer,deteur voulonté ou autrement ceux 
du parti ou obeyflànçecontrairc. Ouquel cas (Vil auenoit) 
celuy par lequel, ou à l’aide duquel, auroit elle ce fai £!,<?• pri 
fe la vile, ou les viles,p!aces 8cchafteaux,ou fortrefles,les le» 

Tonttenuz faire rendre, & reftituerplamementàceluy , fue 
qui ladite furprife auoit elle faifte, fans delayer à ladifte relH 
tution,pourquelquecauleou occalîon quece foit auenu, 
en dedans hui&iours apres la fômacionfurcefai&e de l’v-ne 
defdites parties à l’autre. Etaucasquefaueeyaurottdela- 
difteieftitutw, celuy, fui le patty duquel Udito épnfe auront 
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Wjj'. Ixxp, efté faiâe,pourra recoourer ladite vile, ou viles, citez,pl*at 
& chafteanx,ou fortreffee, par ficges, affauts, efchellemcns, 
emblees, & compoGtions, & par voye defaiû, &■ hoftiktc 
de guerre, ou autrement, ainfi qu’il pourra.fans ce que l’au* 
tre y donne refiftenceou empefchement: ou qu’à l’occafiou 
de ce tefdites treues,feur eftat et abftinence de guerre,en pui 
ITent eftre, n’entendues, rompue*, n’enfreintes, mais démon 
rans, ledift temps durant,en leur plaine 8c entière force , & 
vertu: & fera tenu celuy qui aura fait ladite reftitutionieB' 
dre,& payer tous coulis, «■ dommages, qui auront efté, Sc 
feront faitz & fouftçnuz.en general ou particulier, pareeki 
ou ceux, fur qui ladite pnfe aura efté faiâe. lTEM,&pt 
les gens de guerre, & autres du party.tjr aiiancede mondiâ 
SeigneurdeBourgongne, qui voudronte lire compris, ne 
feront faiâs aucuns rançonnemens,prifes<ÿ‘détrouâès,de 
perfon nes.de beftes,ou d’autres biens quelconques, fur les 
gens,viles,places, Signeuries,& aurres lieux, eiians du par 
ti & obeyilancedu ÆoysSc pareillemét par les gens de geer 
re,©*eftaosduparti, & aliancedu Roy qui voudront eftre 
compris, fur les terres, viles 8c places, eftans du parti, & obe 
y (Tance de Monfieurde Bourgongne.ains feront & demoe* 
seront tous les fugets, & feruiteurs d’vn cofté & d'autre ,d« 
quelque eftat, qualité, nation, Condition qu’ilz(oyear,cha 
cunen fon party 8c obeiftànce,feurement&-lauuement,û* 
pat (i blemen t de leurs péri on nés , 8c tous leurs biens: 8cy 
pourront labourer, marchâder,faire, 8c préparer toutes leats 
autres befongnes, marchandifës, negotiations, 8e affaires, 
fan s détourbrer.ou empefchement quelconque, ITEM, 
pendant 8c durant leidites treues leur eftat ôc abftinencede 
guerre, les fugets,ofiîcieis 8c feruiteurs d’vne part,& d’autre 
1 oy en t Prela tz, G en s d’Egli lè.Pri n ces, Barons, N obles, Mar 
cbans, Bourgeois, laboureurs, et autres quelconques,dequd 
que eftat, qualité, nation oucondition qu’ilz foyenr.pour- 
font aler, venir, feiourner,conuerfer marchandcmenr,8e as 
tremét,en tel habillement que bon leur femblera,pour quel 
conques leurs negociatiôs,^ affaires, les vnsauccles autres 
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le les trnses pays,Seigneuries,6r obeyflâneede l’autre, fans M. üÿ'JxMP. 
aufcooduit.er toutamly que l’on pourroitcommuniquer 
lier, & marchander, en temps de paix, & fans aucun détour 
>ier,arreft,ouempefchement: fice n’eftparvoyedeiuftice, 
îc pour leurs debtea, ou pour leurs deliftz, abuzouexces, 

1 u’ilz y auron t par cydeuant perpétrez & commis:lauf au- 
lyque les gemde guerre, en arme*, n’àpui (Tance ne pourôc 
ntrerde IVnpartyen l’autre, en plus-haut nôbre d'oftâte 
centcheuaux, 8c endefloua: 8c neferontdiâesneprofe- 
ees,àceux qui iront ou conuerferont d’vn partyà l’autre, 
ucunesiniureeou opprobres,! caufe du party: 8c H aucuns 
ontlecôtrsire,ilsferontpunis 8c corrigez, côeinfrafteurs 
lettéues. I T E M.tous Prélats, gens-d’eglile, nobles Bout 
;eois, Marchans, 8c autres fugets.Officiers.û' feruiteursd’ii 
•arti drd’a utre.de q uelq ue eftat ouconditionqu’ils foyen r, 
tarant lefdidestreues, leur ellat, 8c abftinence de guerre, a- 
iront 8c recouureront la iouiflance tÿpofTefsiôs de leurs be 
teBces, terres, places.J’igneuries.dr autres biens immeuble» 
tn L’edat qu’ils les trouuerôt: 8c y ferot receus fans épefehe 
nent, contredit, o u difficulté, 8c fans obtenir autres lettres- 
le main leuee.n’eftre côtraints à en faire nouuelle feauté.ou 
iommage,en faifant ferméten leurs perfônes,ou par leur» 

>rocureurs,en la main du Bailli, ou Ton Lieutenât,(ous qur 
'eront leldits bénéfices, places, terres, figneuries, 8c biens im 
neubles,denô traitter,Sc pourchacer d’iceux quelques cho 
es prejudiciables au party ou ils feront: <sr les Signeurs d u 
>aiti,aufquelsappaitienét places, eftans es frôtieies de l’au- 
re parti,bailleront leurs feelés,de non en faire guerre au pat 
i,8c en receuâcladi te deliurâce d’iceux, ptomettrôr,iurerôc 
5c baillerôc leurs feelez,de non en faireguerre au parti ou el 
es fonr,& quecefdites treues expirees, les delaifleront en la 
daine obeiflacedudirparry, ou elles font. Toutesfois pour 
lucanes caufes,8c côlîderatiôs, le Roy eft contét que la pla 
xde Rambures loit entièrement baillee et dcliuree au Seig. 
l’icelle, fans y mettre autre capitaine, ou garde: pourueu qu* 
ifeufcrmctauffy.qu’il baillera Ion feclceniamain deteluè 
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iiÿilxx». qui luy fera ladite reftitution, que durât cetteprefentetrrée 
u 'apres icelle finie, ilne fera, ne pourchacera,chofe pretudid 
ableau roy,à fes pays, Seigneurie* ou terres, n’aufly à médit 
Sfigneur de Bour.le* pays, ou flgneuries,<2rne mettra garni 
Ton en icelle place, qui porte ou facedômageàl'vne ouàl’aa 
tredes parties. Et q uant aux places & fonte fies de Beaulieu 
tr Veruin,mondit Signeur de Bour. confent qu’en (uy fei. 
£ant la deliurance reele des viles.Sc bailliages de S. Quentin, 
et places don t le traité eft fait entre leRoy O- lui, les fotueflès 
defditz lieux foyer abatues,lareuenue, & figneuriereuenic 
etdemourant étieremétaux ligneurs defditz chafteaux. Et 
aufly eft traité & acordé, pour plus-ample déclaration, que 

les terres crligneuries de Ferté,Chaftellier,Vendeul,cÿXûnt 
Lambert,dependansde la Comté de Marle,demourerôtau 
Roy,en obeyflance,pour> prendre tailles, aides, & tous au- 
tres droit8,côe des autres terres de fon obeyflànce, la figneu 
rie,& reuenue demourâc à MonfJe Côte de Marle,& parci- 
llemétles chafteaux,viles, terres, chaftellenies,8c figneurier 
de Marle,Getrain,Môcornet,S.Goban, ©• Dam G demoure 
xontamôdit Seigneur de Bourg.en obeyflance^ourypré- 
dre tailles, aides,» tous autres droits deiTufdit2,Ies figneu- 
lies & reuenues demourâsau côte de Marie, félon lecotena 
de l’article precedent. Et aufly deldites treues, <&■ abflioence 
de guerre, en tantqu’iltouchelefdits articles decôrnnnica- 
tion,hantife, retour, & iouiflàncede biens, neferontcôprit 
•emminei for- A/ef, Biludouin >i °y dilân it Æaftatd de Bour. le Sei. de Rt n- 
«lotdet rreiw du c y^ c ^ ian de Chata,tÿ* Mois. Philip, de Cômines,ains en fe- 
kuc de Bourgon. «>t & demeureront du toutcxccptez,& forclos: ITEM, 
fl aucune choie eftoi t faite ou atcétee,au côtraire de celle pie 
fente tréue,feur eftat,& abflinence deguerre ou d’aucûtdea 
pointz & articles qui y fontcôtenuz.ce ne tournera, ou por 
tera preiudice,qu’à l’infra£teur,ou infraâeurs feulement, la 
diâe p refente treuetoufiours demeurant en fa force, de ver 
tu, ledit temps pendantjlcfquels infraûeur,ou infrafteurs,fe 
font punis fi-grieuetnét,que le cas req uerra:0*feront les in 
fiaâion&(fi aucunes font)reparccs , & remilcs au premia 
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iffat, parles conferuateurscy apres nommez, promptement Ai» Wj'.fxxPl 
îlacnofcyeftdifpofeetoudu plus tard, cômencerontàbe- 
dngner dedans iîxiours, apres quelefditesinfraâiôs ferôt 
renues, à leur congnoifiance:8c ne départiront lefditz Coa 
$ruaceurs,d’vne part & d’aucre,d’éfemble,iufques àce qu’- 
Izauront apoincé,©* faitfaire lefdites réparations: ainfi qu* 
(appartiendra, 8cquele cas le requerra. I T E M, pour la 
»artdu Roy, feront Conferuateurs pour la Comté $ & H y 4 ici pU 

( allery.dr les autres places à l’en uiron, Mon.le Marefchal de bUncbeem 

3amaches,pour Amiens, £eauuoi(is,cb* marches à l’en uiro i»£ x ïp pour le 
donf.de Torchi,pourCompeingne,Noyon, & marches à nom de cette 
’enuiron.le Bailly de Vermandois:pourla Comté de Gai- r 0 mt i. u 
ê, la Tirrace, & Archelo,le Seig. de Villiers: pour la Chafte p en r t e ^ re ^ 
ente de la Faire & Larrije Preuofi de ladite Larri, pour tou Comté d’Eu 
ela Champaigne Mon Geur le go u uerneur illec y po urra cô Meyerdit Jim 
nettre,pour lepays d u Roy, en uiron les marchesde Bour- pi ement pi 

jongne,Monueurdc Beauieu ypourracommectre^pour cardie *&c S 
e bailliage de Lyonnois, fit pourtoute la code delà merde Valéry. * 

? rance, Monfieur l’ Admirai y pourra commettre. ITEM, J ' 
pourlapart de mondit Seigneurde Bourgongne, feront cô 
eruateurs, pour les pays de Ponthieu & de Brimeux,Mefsire 
Philippe de Creuecueur,Signeurdes Cordes, pour Corbie, 
SclapreaoftédeFeuillay, & de Beauquefne, le Seigneur de 
3ontay: pour Peronne, fie la Preuofté dudit Peronne,le Si. 
le Clercy,8cen fon abfence,le Seigneur de la Hergerie,ct pa 
eillement pour les viles <x chaftcleniesde Mondidier,Roye 
le places d’enuiron: pour Artois. Cambrcfig,tirflcaureuoi § 
ehan de long ueual, Seigneurde Vaux : pôurla Comté de 
iîarle Te feigneur d’Imbercourt : pour le pays de Hainaut, 

WonGeur d’E mènes. Grand* Bailly dudidt pays: pourle 
)ays de Liege , 8c deNamur, monditt Seigneur d’Imber- 
:ourt, Lieutenant de mondial Seigneur le Ducefditz pa- 
ys, pour le pays de Luxembourg, leGouuerneur d’illec. 

Marquis de Rothelin : pour le pays de Bourgongne,Duché 
Se Comté, viles & placeaà l’en uiron, eftansen l'obey fian- 
ce de mondiû Seigneur de Bourgongne, A/on Geur le Ma- 
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Mit#*, txx». refchal de Bourgongne, qui commettra en chacun lien p» 
ticulierement.ou il leia beloing : pour le pays de Mafcou- 
nois, & places à renuiionjMonfieurdeCleçyjGoanerneot 
dudiâ Malconnois: pour le pays & Comté d'Auxerre, & 
lepaysà l’enuiton, A/elsire Tnllan de Toulongeoo, Gou 
uerneur dudiâ Auxerre: pour la vtie,&* Chailelcniede Bar- 
fur Seine, O* places à i’enuiron, le Seigneur des Cbanert, 
pour la merde Flandres, Mefsire Iode de Lalain, Admirai, v 
pour la mer de Hollande, Zeelande, Artois, 8c Boulongnoia 
Monfieur le Comte de Boucam, Admirai delditz lieux. 

I T E M, s’il auenoit que, pendant, & durant lcdiâ temps 
de ladite treue,aucuhsConleruateurs, nommez d’vncpat 
& d’autre, alaflênt de vie à trépas, en ce cas le Roy de là part, 
& mondift Seigneur de Bourgongne de la Genne,leront te 
nuz nommer, commettre 8c ellabTir, autres Conferuateurs: 
qui auront tel & femblable pou uoir, comme les précédant; 
Crie lignifieront aux Conferuateurs prochains: afin qu’- 
aucun n’en puiffepretendre ignorance . ITEM, que 
telz Conferuateurs particuliers, quiainG ferontcômhpouc 
la part du Roy, fie pour la part de mondial SigneurdeBouc 
gongne,ouleutsfubroguez fie commis ('s’il* auoyenrlegi- 
time excul ance de non y vaquer en perfonne) c’en alçauoil 
ks deux de chacune marche, pour les deux codez, feront re* 
B uz d’eux aflembler vne fois es limites du fîqy.çp-aurresfoi* 
de mondiâ Seigneur de Bourgongne, en lieux propkcs,8e 
conuenables,qu’i)zaduiferont, pour conuerlertUecde tou- 
tes !espleintes,8e doléances qui feront miles d’vn codé, 8c 
d'autre, couchant lefdidet tréues , & preftement en ap- 
pointer, & faire réparation : ainfy qu’il appartiendra 
Et s’il auenoitquepourautregrandcmatieie, il y euftdi- 
fficulté entre c;x dontilz ne peuflent appointerez feront 
tenuzde lignifier, fie faire fçauoir incontinent (c*eft à fça- 
noir les Conferuateurs de la part du Roy, pour les marches 
& pays de par-deça, 8c les Conferuateurs de la parc de moa 
diâ Seigneur de Bourgongne es marches de pardcça)àMoa 
'Sâat te ChanceUet ficGçna decoofcU de noadiâ Signent 
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fc Boorgongne, & es marches deBourgongne,à Monfieuc AfJiij*. btxik 
s Marelchal, & aux gens du conieil eftans à Digeon,la qua 
ité defdi&es pleintes, & faire ce qu’ilz en auront trouué: 

:fq uelz feront ten uz ihconti nenr, & le pl us brief que faire 
: pourra, apres ladi&e lignification, vuidcr,& décider lef> 
iéles plaintes & doléances, & en faire iugement & decifio 
:11e que de leurs conlciencesauiferonteure à faire. ITEM, 
ucasqu’àcaufedcfdiôesdifficultezlefditz Conferuateurs 
snuoyentiefdites pleintes, ainfiqueditefl, 6e s’iljiaper- 
jn ne qui empefehe lefdiliz Conferuateurs, ilz pouruoyéé 
’elargifTemenr, fle s’ilaucnoitquaucunt deidiltz Conter- 
ateursfe voufiffentexculer d'entendre auldiûes reparati- 
ns,maintenans& prétendant les infra&ions non eftread 
tenues en leurs limites, ilz feront en ce cas tenuz le lignifiée 
u Conleruateur, es limites duquel ilz maintiendront lefdi- 
les inflations elire auenues: lequel Conleruateur, au ca* 
jU’il ne voudra entreprédre la charge d’amender feul ladite 
eparation,fera tenu de foyafièmblerauecques l’autre Con 
eruateur,qui luy aura faiCi faire ladiûe lignification, pour 
n lemble auecques le Conferuateur,ou Continuateurs de 1* 
tutre cofté.belongner cldites réparations. par La maniéré de 
rufdite. 1 T EM, feront lefdiftziugemens, que feront lef» 
litfz Conferuateurs d'vne parc, er d’autre , executez reelc- 
nent, & de faiâ , 6e à ce feront contrains les fugets d’vne 
>art& d’autre, nononbflant appellation, ouoppoGtion 
)ueIconque,û‘fanscequeles condamnez puifleqt auoir» 
l'obtenir, aucuns remedes au contraire, en quelque ma- 
nicre que ce l'oit. 1 TE M, en cefletieue font comprit le* 
liiez d’vne part, & d’autre cy-apres nommez , fi compris y 
ireulenteflre: c’eftà Içauoirpour la partdu Roy, Tref- 
hauts, drtref-puiflans Princes, leRoydcCaftille, le Roy 
d’Efcoce, leRoydeDannematc, le Roydeterufalemfit de 
Cedle,le Roy de Hongrie, le Duc de Sauoye,le Duc de Lot 
raine, PEuelque de Mets, la Seigneurie & communautéde 
Florence, la Communauté,& Jigneuiie de Bergue, fie leur» 
ilicz,qui fuient compris en la uéue précédé rue, faite enl’a» 
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iéJiipéJxxp. mil quatre cens feptante deux, 8c nônaucrement,ceux delà 
ligne de. haute Alemaigne, 8c ceux du pays de Liege, qui fis 
font ci éclairez pour le Roy,^ retirez en l'on obeyflance: 

3 uels aliez feront tenuzae faire leur déclaration, s’ilz von- 
ron tertre compris en ladite tréue, 8c icelle fignifier à mon 
did Signent de Bourgongne, en dedans le premier iour de 
Ianuier prochain venant. Et pour la part de médit «rigueur 
y feront compris (fi compris y veulent eftre) Trcf-hauu & 
tre fi- puy flans Princesse Roy d’Angleterre, le Roy d’Etcoce 
le Roy de Portugaise Roy Fernanade Ierufalem,tÿ* de Ce- 
cile,leRoy d’Arragon,le Roy de Cartille,leRoy de Ceaiejt 
fils, le Roy de Dan nemarc,le Roy de Hongrie, le£oy dePoo. 
laine, le Duc de Bretaigne, Madame de «fauoye.Ie D uc (on Bis 
le Duc de Milan,8c de Gennes,le Comte de Romonr,&mai 
fon de Sauoye,le Duc & Seigneurie de Venife,le Comte Pa- 
latin, le Duc de Cleues,le Duc de luliers,les Archeuefque de 
Coulongne,8c Euefques de Liege, d’Vtrech,^ de Mers: lef 
q uelz feront ten uz de faire déclaration, s’ilz veulent eftre cô 
pris en ladide tréue, 8c le fignifier au Roy en dedans le pre- 
mier iour de Ianuier,prochain venant. Ce toutesfois enten 
du, que fi Ierditzaliez,compris de la part du Ro y, ou aucuns 
d’eux, à leur propre querelle, ouen faneur ou ayde d'autruy, 
mouuoyent ou fiufoyen t guerre à mondid Signeurde Bouc 

S ongne.il fe pourra contre eux defFendre,tiràccrte fin ortèa 
te,raire,8c exercer la guerre, ou autrement remedier,ouob 
uier.de toute fiapuiflance,cîrIescontraindre,& réduire par 
armes, 8c hoftilitez, ou autrement, fansceque le Roy leur 

I iuiflc donner, ou fairedonner,fecours L aide, ou afsiftance,à 
'encontre de mondid Seigneurde Bourgongne, ne qoela 
dide tréue foit par ceenfrainte: & pareillement G leïditzali 
ez, compris de la parc de mondid SigneurIeDuc,ouaucûe 
d’eux, â leur propre querelle, ouen aide 8c faueuc d’autruy, 
mouuoyent ou faifoyent guerre au Roy, il fe pourracontra 
eiix defiêndre,8c â celle fin les offendre,érexercer guerre, ou 
autrement y remédier ôc-obuier de toute fa p uy flance,<Hcs 
contraindre, ôc réduire par armes, hortilitez, 6c autrement^ 
fins ccquc mondid Signcur de Bourgongne leur putilcdq 
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nerou faire donner, fccours,faueur,n’alsiftance, à l’encôtre A/. ;ïÿ*. Ixxk 

3uRoy,ne que ladite tréue foitparce.rompuc n’crifrainte. 

i T EM, pour oEer toutes matières, Or occalions de guette, 

iu de débat, pendant la tréue, le Roy fe déchirera pour mon 

lit Seigneur de Bourgongne, à-l’enconrre de 1’Empereut 

lesRommains,ceuxdelacitédeCoulongne, & tous ceux 

|Ui leur ferontcy apres aide, ou ferment, àl’encontre de mo 

lit Seigneur de Bourgongne: & promettra le Boy de non 

surfaire aide, recours, n'ai'siftence quelconque^ l’encontre 

emondit JigneurdeBour.fet pays,Jeigneuries,& fugets, 

n quelque maniéré que ce foir, ou puy ue eftre. ITEM, 

ourcon (ideration de ce que ce preient traitté fuft des pieç» 

îefmementau temps de A/ay, l’an feptante quatre, pour* 

arléenne IcsgensduRoy, tr entre les gensde mondift 

igneur de Bourgongne, leBoyconfent ÔC acorde,quetou 

:s les places, viles or terres qui depuis ledit pourpatlement 

cccdit preient traitté, ont elle pnl'es & occupées fur mon- 

iü Seig. de Bourgongne, Tes pays,fugets, & lèruiteurs,de 

uelquepays que ce l'oit, par les gens du Boy, & autres, qui 

c ta part lont , Or voudront eftrecompris en celle prefente 

réue, loyent rendues. Or reltituées à mondift Jei.de Bout. 

tà fefdits lugetstetainfy le fera faire par effed,leBoy de tou 

:s celles qui toncen fô obelflàce,et les autres q for de fa parc 

n celle diûe tréue, feronttenuzde le faire, quantà celles 

ui font en-leur pui(lànce,auant qu’tlzpuiflent iouirdel’e- 

êtt d’icelles ttéuet» ITE M, pour meilleur entreteneméc 

eldifles tréues,ell acordé que les places de Harci,& de Grô' 

elle 1er ôtabatues, G défia elles ne le font: & les lettres de- 

10 ureronc de tel feruice, qu’elles font. ITEM, pourcon- 

derarion de ladite tréue & mieux préparer, & dilpofer toa 

:s chofes au bien de la paix perpétuelle, le Boy fera tenu de 

ailler 8c deliurer, & par effeâ baillera ôcdehura, à mondic 

eigneurde Bour. les vile 8t Bailliage de S. Quentin , pour 

:s tenir en celdroit, qu’il faifoitpar>auant l’encommence- 

îentdeces piefentesguerres,8cdiuiliona: & dedans qua- 

e i ours, apres la deliurancede toutes les lettres acordees, le. 

oy en batUeia^ou fera baUlcr^l’enneie & pleine deiiuxâce^ 
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M.Hjj'.lxxp. & obeyffanceàmondift Jigoeurde flourgongne,on 1 foo 
Commiaace.en telle puyflance,ô-à tel oombredegens.qu’ 
il plaira à mondit.feig.de Bourg, en rendant feulcmeot par 
le Koyladtte vile de S. Quentin en forte qu’il on pourra icd 
ter fô artillerie, tel le qu’il l’y afattmetcie, 8c amener, depuis 
qu’icelle vile s’eftmiieen Ion obeyflanee,ran«coucberàrar 
tillerieappartenant au corps de ladite vile,n*à autre, y eftanc 
auanr q ue ladiûe vile fut mtfc hors de l'obeiflance de môdic 
«feig.de Bourgong. ou appartenant à autre qu’au Roy, on i 
tes Capitaine*: & à celle fin pourra mondu Jetg.de Bourg. 
auoir aucun* de fes gens pour voir charger, 6c cm mena la- 
dite artillerie, appartenant au Roy&i fefditz Capitaine*: 
& en receuant ladite ou uerture,obei(Tance 8c délivrance de 
ladite vile de S. Quentin pourmondiâ Jeigneurde Bourg, 
iceluy Jei.baillera ou deiiurera, ou par fon commit fera bai- 
llet & deliurer,e* maint des gen*, ô- commis du Roy à faire 
icelle deliurance,fes lettres, pour le* manant tsr habitant du 
diô«f. Quentin, de les garder, <sr entretenir en leura biens, 
droits & priuilegeSjÇy de nô les trauailler ou moleilcrpour 
les chofespafiees, 8c aufTy main leuee de leurs biensimmeu 
blés, & de leurs meubles, eltans en nature & debtes nonre 
Ceues & aquitees,ellanses mains de mondu Schde Bour.tr 
de les traiter ainli que bô figneur doit traiter fes bot fugerr. 
ITEM, quant à toutes viles, places, & a utres choies quel- 
coques, dot ci defliisn’eft métioné,& fur lefquelz n'cft aucn 
nement ordonné, elles demourerôten tel eflat,durant ladi- 
te tréue,côme elles font de prêtent. 1 T E M, icelle tréue g* 
points cydefiTusdeclairez,le Roy 8c môdir figneur de Bour.' 
poureux, leurs hoirs, et luccefTeursprometttôcen bônefoy 
en parolle de Roy & de Prince, p leurs fermées donnez aux 
feintes Euangilesde Dieu, fur leur honneur & Tous robbga 
tion de tous leurs blés, pays 8c figneuries, auoir tir tenir fer- 
me 8c fiable, 8c icellegarder,étretenir 8c acôplir, çir faire gar 
der,eatretenir.& acôplirinuiolablemenr.durantledit téps, 
&• en maniéré cy-defiusJpecifiee 8c declairee/ans aler,nefiii 
ceaucunechofe au contraire, directement ou indirectement 
feus q uelquc caufcü- occafion q uece fou , ou p uiflê eflrc. 

Etes 
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Et en feront faiâes & pafleet lettres d’vne pan & d’autre, en M, iîij*. îxxp. 
elle forme qu'il appartiendra^ fera ladite treue publiée de 
la ns le, * d’vne part & d’autre: (âuftoutefuoyea, & refer* . . 

ié, que, s’il auenoit (que Dieu ne veuille) que de la part du *, 

2oy ladilte ville, <r bailliage deSaintt-Quentinnefuflènt ^ e * 

.aillez & deliurez àmond.a Seigneur de Bourgongne <** JJJ* 

iansletempsdemif'declairé,erIefrcholcs,conrenuzesar>. ■ r 
iclesdeceiaitans mention, &dont lettres ferontfaiâes, & u tCtt * 
lepefchecs, ne fuficmacomplis,monditt Seigneur de Bouc 
;ongne,nonobftant ladite publication, ne fera tenu (s’il ne 
uy plaiftjde garder &obferuer ladite treuede neuf ans, &; 

:s articles contenus en icelles, pluS'auant qu’au premier 
ourde A/a}’, prochain venant,q.ue l’on dira mil quatrecés, 
eptante fixùufques auquel premier iour de May ladite tré 
ie,neantmoins,demouieraen fadiûe force, C vertu. 

PAR Q. V O Y fçauoirfaifons,que,pourconfideration 
es chofes deflufdites, & fingulierement en l’honneurde 
>ieu no dre Créateur, autheur de Seigneur de paix (lequel 
eul peutdonnerviAoiieauxPrincesChrefticns, telle qu’il 
uy plaMV & pour enuers luy nous humilier, afin de finir,ec 
uicerplufgrandeeffufion de fang humain, &que parles in 
onueniens, procédant de la guerre, ne foyontabdiquez,& 

> fiés de la maifon de Dieu le Pere,exheredésde la maifon du 
ils, & perpetuellemen t aliénez de la grâce du benoift Saine 
Tpritjdefiransla feureté, repos & foubléuementdu poure 
euple,& iceluy relouer delà gtande defolation, charge, SC 
ippiefsionqu’ilafouftenue,& fouûientdeiour en iour a 
aufede la guerre, en efperant de paruenir à paix 6na!e,com 
nediteft, NO VS AVONS accepté, fermé, & conclu* 
c promis, & accordé lefdites treues.leu reftat & abftinence 
e guerre, & parla teneur de ces prefentesjpar Vaduis,& de 
berationquedefTuSjfaifonSyacceptôs^romettôs.fermôs, 
i concluons, & accordons pour nous , nozdiûz hoirs, Hr 
iicce(Teurs,Êrauons promis, & iuré, promettons & tarons 
n parolle de Prince, parlafoy, & ferment de noftre corps, 
lu la foy & la loy que nous croyôs de Dieu noftre créateur 
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M tiÿ'Jxx*. turque noua auonsreceu au Sainft-Sacrament de sapteÜM 
aufly parle Sain â Canon delà Me(Te,furles Sainfles Eoan* 
gilesde noftre Seigneur, fur lefuftdela vraye, & predeatc 
croixde noftre Sauueur lefusChri ft(lefq ucls Canon,traaa 
giie,6c Sainâe-croix, nousauons manuellement touchez 
pourceftecaufe) d’icelles treues.çr toutes choies contenues 
efditz articles, & chacune d’icelles, particulièrement, & fpe 
cialement les chofes que nous deuons faire de noftrepart, 
ainfyqu’elles font contenues efditz articles, garder,tenir, 8C 
obferuer de poinlt en poinâ,bien & loyalemenr, toutfefo 
la forme & teneur defdiftz articles (ans rien en laitier, ne fai 
re,nedireau côtraire, ne quérir quelque moyen,couleur, ou 
cxcufation,pour y venir, nepour en rien peruertir, ne faire 
quelque mutation des choies deiïufdrres: & s’aucunechofs 
eftoirfaiAe,attenree,ou innouée au côtraire par noz Chef* 
deguerre, ou autres noz fugets,& feruiceurs.de la faire repa 
rer, & des tranlgreffeurs, ouinfra fleurs, faire telle punirioa 
q ue le cas le req uerra,&- en telle ma niere, que ce ferç exem - 
-pie à tous autres: & à toutes les chofes deflufdifletootisfô 
mes rubmis,& obligez, fubméttons,ô*oblîgeons,païf^p« 
thecque & obligation de tous drchacu ns n ôz biens, pMmf 
Cr à venir, quelconques, fur noftre honneur, & furpans^ 
«lire perpétuellement des h on norez,reprochez,ctv « Bp erez 
en tous lieux. Et auec ce au ons promis <sr i uré, promettons 
©* iurons,par tous les ferments deftiifdits.de iamais n’auoic 
ne pourchacer.de noftre Sainfl Perè le Pape, de Concile, Ce 
-gat,Penitétier,Archeue1que,Euelque,n’autre Prélat, ou per 
lonnequelconque, difpenfation, abfolution nereleuement 
•de toutes les chofes deftufdites, ne d’aucunes d’icelles : & 
/quelque difpenfation en ferait dônee,oa obtenue parno* 
ou parautres, fous quelquecaulê, couleur ouexcufaciô que 
•ce foit) nous y renonçons des à prêtent pour lors, & ventes 
q u’el le foi t nulle, de de nulle valeur, n’effefl, 8c q u’elte ne 
•nous foie, ne puitlèeftrc, valable ne profitable, & que sa* 
•nuis nous ne nous en puifsions aider, en quelque nusiM 
^ uecc-foi t,o u jmjiJÛFc citic « Et, poutcc que decefdiûeip - 

leotcs 
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rentes l’o n pourra au oir àfaire & àbelôgner en diuers lieux M, heup, 
noos. voulos qu’au Vidimua d’icelle, faift, 8c fignéparl’vn 
les Notaires, ou Secrétaires du Roy.ou de Tvn de noz Secre 
aires, ou fes féaux Royaux, ou autres autentiques, foyfoit 
idiouftee, commei ce prêtent original , <3 ànnquecefoie 
etmc,& fiable, nousauons (igné ces prefentes de nofire 
r>ain,c?-teelee6,ou fait feeler de nofire feel, donné au chaftel 
ie Soleuure.Ie trezieroe tour de teptembre,l’an de gtace mit 

I uarre cens, (eprante cinq. Ainfi ugné, C H A RLE S, 6* 
u Secrétaire , par Monjieur de Bourgongne 1 . G R O S. 

Collation faille à la copie, collationnée 
& Jîgn'e, 1. GROS. 

Comment le "Duc Charles de Bourgongne fe faifit de Madame de 
Sauoye, & d'vn fien fils: & comment il fut déconfit & tué de- 
vant la Vile de Nancy, en Lorraine. 

CHAPITRE VIIL 

B P RES que le Duc de fiourgongne, end _ 

cfté la.dcxiemefois déconfeitdcs Juifles de- * Cecyappar-* 
uantMotat, luy, * cuidant conduire for» tf*** derechef: 
faiâ bien cauteleufement, feicvneemprife, 4 
pour prendre 4 iS’tl "vous femble eflrangt que le Duc Char 

Madame de Sauoye, <sr (es en- les feit cefie emprinfe fur Mada. de Sauoye 
'ans,dr les mener en Bourgon- J es enfantin faneur dtfquels il auoitn* 

»oe: & moy e liant à Geneue,il guéres parauat éployé toute fa force cotre les 
ne manda* fur ma telle, que ie Sutffes: fçaebe^ qu'apres ce ilefienne/tcode 
wilïc Madame de Sauoye, & les déconfiture, il reteut quelque auertijiement 
infans , & que ie lei luy amc- du pour le moins coçeut foufpeçon de fam- 
nade: car ce iourmaditeDame higuitédefoydesSauoyent: tefquel 5 pour 
de Sauoye reuenoitâ Genéue. donner lieu au fort une commencent à prt 
Or, pour obéir à mon' Prince, et Jlerl'aureiUe aux pntSiquts du Roy Louis 
non mai(ire,iefi ce qu’il mecô tute que meut le Duc Charles àyfer ce moy 
manda, con tre mon cueur : en & remede, tel que la nectflité <r tocca* 

pn Madame de Sauoye &fes en fion le pemettoyent, comme loti peut collé* - 
ans, au plus-pies de la porte de ger des Efcritt de Meyer &. autres*. 
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Pd. üÿJxxpj. Geneuo: mais le Doc de Sauoye me fat prie, 6c MU 
fcarileftoubiendeuxhcuresenlanuift)ô*cepatle mop 
d'aucuns de noilre compagnie, qui efloyentfugeca do Duc 
de Sauoye,8c certes ils ne firent que le deuoit:8cce,quefca 
fi,ie le fi pour fauuer ma vie, car le Duc, mon Maiftre,eftoit 
^ de S*- tel, q u’il vouioit q ue l'on fi 11 ce q u'il commandoi c, fur pci - 
noyé pnionnieic ne de perdre la telle. Ainfy ie me mi en chemin: ©• portoye 
deBowgongne. Madame de Sauoye derrière moy: ©*Ià (tiyuirenc fe* d est 
filles, ©• deux ou trois autres de les Damoifeltes, 8c prifioes 
. lechemindelamonraigne, pour tirera Sainâ-Claadb 

l’eftoye bien affleuré du fécond fils: 8c le faifoye pomr pat 
vn Gentil-homme: 8c cuidoye eflre afleuré du Duc deSa- 
uoye:maisil m’auoiteflé dérobé, comme i’aydit: Scfitoft 
quehousfufmeselo ngnez, les gen s de ta D uchefiè, 8e nom 
mément ie Seigneur de A/anton, firent apporter torche»,©* 
falots,©* emmenèrent le Duc de Sauoye à Geneuerdootifar 
eurentgrande ioye:8c ie, à tout Madame de Sauoye,8e Jepe 
rit fils ('qui n’efloitpasle DucJpafTafmeslainonuigne, à U 
noire nuift:8c vinlmes à vn lieu, que l’on appelle My-lorr, 
8c delà à Sainfl-Claude : 8 c douez Içauoir que leDucfnft 
trefmauuaiféchereà toute la coropaignie, 8c prindpalemct 
à moy: 8 c fu en danger de ma vie: pourcc q ie n’auoye point 
amené le Duc de Sauoye. Si s’enalaleDucàMorac,&delà 
à Salins, (ans me rien dire, necommandef: toutesfoisieme- 
nay Qdada.de Jauoyeapresloy:qui ordonna qu'oa l'ame- 
nai! an chafleau de Rochefort, & de là fut menee à Rouvre, 
Madame de Sa- en la Duché de BoUrgongne: ne depuis ie ne me meftayd*el 
•oyedcUuKe par | c>ne j e f c8 affaires, ©• fut pratiqué, deuers le Roy de France 
^oy ouu on d'enuoyer quérir fa f œur> Ce qu’il fit 8c y envoya deux cens 
e ÙAutheur lances, qui eurententendement au chafteau:8c parce raoy- 
prefent fait ici en fut la Duchcflede JauoyerecoulTèdela main rie Môfieur 
derechef la re- d* Bourgongne. Au temps dfefiufdiA,fe Comte de Vernie 
trogrdde , car contraindit le Roy Edouard d’ A ngleterre, * de partir bon 
cette fuittedu du Royaume:©* vint defeendre en Zeclande, ou le Doc de 
Roy Edouard Bourgon. t’ala veoir,8c le réconforta de fes biens, le micoh 
tPAngUt.futt qu’il pcut,côc l'vn frac doitfâiral’(>utre > entcl cas: fie «rfy 
en 0tf0.14.7o. y det- 

©* fort retour 
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'défendit le Duc d'Yorch Ton frère: ©fut le Roy d’ Angle M.üjj'.btxtj, 
erre grandement fefteyé par Meisire Louisde Bruges, Sei» 
neur de la Gruthule: fit depuis luy donna le Roy d’ Angle 
srrevne Côté,Sc lui fit des biens largement.LeAoyEdou 
rteftoit moût aimé en Angle, fie conclufi on, il retourna en 
>n Aoyaume,© en chacea le Côte de Varuic: ©ainfi ierert 
5pte,par ce prefent volume, de moût dechofes auenues en 
xouen huiâans *parauant. Ainfi le lit la paix entre le * Entende $ 
Loy de France, fie le Duc: qui donna moult grand ioye à co* par-auantles 
:urs pays. AlorsIeDuc.auerty du fiegede Nancy, lehafta, tréues denenf 
toute diligence, pour venir au I «cours de fes gens: ©veine ans fnfdiieu 
lire vn logisesfauxbourgsde lavilede Tou, © futauerty 
ue Tes gens, qui edoyent à Nancy, auoyent rendu la vile es 
uins au Duc Régné: ôc fut parles Anglois(qui elioyée les 
lus forts dedans Nancy) quicontraindirent Meisire tehan 
e Aubcmprc à rendre ladiâe vile: ©eltoit mort nouuelle- 
fient vn gentilcompaignon, Anglois.nômé lehannin Col 
:pin:© tant qu’il vefcut.il tint les Anglois fes compaignôs 
n telle difcipline.qu’ilzn’cuflentiamais rendu ladite vile 
ie tenu les termes qu’ilz teindrent audit Mef.Iehan de Au- 
>empré:cn ce téps reuint le Côte de Campobafle, des mar- 
ges de Flandres,©' le Côte de Chimay: qui amena les fiefs 
le Flandres,© eftoyent vnegrofle bande: le Duc de Bourg, 
ecournaaueceux, & reuint mettre le fiege de uant Nancy, 
Srcômençalabatturedegros engins, de toutes pars, fit ne 
lemouraguéresquele Côte de Câpobaflsfe partit dû Duc, Tnhifôn âuCS* 
>ien-mal-contcnc, pour certain» deniers, que le Côtedifoit te de CôpoUfli, 
]ueIeDucluydeuoit.Joit vrayou nonilabandônaleDuc 
5c fit Ion traitté fecretement auecle Duc de Lorraine(ce que 
e Duc de Bourgon.ne voulutcroite) fit le Ducde Lorraine 
pratiquoitlesSuiflès,pourlesfairevenirdeuant Nancy: fie 
e /:oyfecretementfoumi'.foit argent au Duc de Lorraine, 
défi tant que l’on fit au Duc de Bourgon.ee, q ue luy melme 
n’qfetenrreprédre: fie tant fit le Duc de Lotraine,qu’il ame 
nalesSuilTes,bien doute millecôbatans.fic le Ducde Bour. 
kut ala au deuant,©pien lux macôiacnce,qu’il n’auoit pas 

CL 
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MJiij'.txxpj. deuxmiUecôbatans,& eftoitleDucmal'party:etaflèrabS 
rendes deux puiflances: maisiesgensdu DucdeBourgô. 
netindrentpoint,ain»s’enfuirent: fltfe (au ua qui mieux 
mieux: et ainG perdit le Duc de Bourgongneia rroifiemeba 
!■* .Pj* . c 5f? a taille: * 6c futenfaperfonnerateim,tué,& occis de coup* 
thdéciïfî*- Aucüa ont voulu dire que le Duc ne moarut pas 
*turt & occt/îo * ce ^ e ' ouinee: ma '* G fit , & fut le Comte de Chimiypris^ 
du Duc Char- ^ men ® en Alemaignext le Ducdemourra mort ao champ 
, r ut /.. de la bataille, & eftendu,côele plus pauure home do môm, 

. i- ü • ' . tiriefu pris, la mouche de Verc.Melsire Anthoiried’Oâfifer 
félon U mode * c ^ an Monfort, & autres, & fuîmes menez en la vdedt 
Fou en Barrotsîtÿ* futcelleiourneepârvn grand freÜowt 
tbeur “ ue *H e °f emcnt » & pouuez bien entendrer^ue, quand nous 

* fufmes auertis de la mort de noRre Maiftre,nous fafmes blé 

deconfortez,car nous auiens perdu, en celuy ioor,bonneut 
cheuance,& efperance de reifourfe. Toutesfbisilfâurôire 
du mieux que l’on peut,quâd l’on eft en necefsité.Ji £/met 
auec noz énemiz pour nos rançôsje mieux quenoospeof 
mes,etiedemouraypleige pour tous les autres.lefquclss^en 
alérent au pays, faire leur finance, & tant fi, que ie nnaylafr* 
nance,domi’âuoyerefpondu } & de moy, ie demouraypri- 
fonniertoutelaquarelme,c? > iufques environ Pâques, que 
ma finance fut trouuée, qui mecoufta bien quatre mille ef- 
eus, & auoye à faire i gentils compaignôs de guene^ui me 
tindrent ce qu’ilz m’auoyent promis, c'efi qu'ilz ne meicué 
dirent point, et n’eu à fairequ’à vn homme nômé Ithannoc 
Btliuftnoe <to le Bafque, duquel ie me louë,& de fa bônecôpaignie. Mon 
ST» il* tZZ’ ar g ent ttouué,mes mai Ores me menèrent iufques à vne vile, 
§e Nancy, qu’on appelle Yguis, & là me deliuréréc & quittant dtroa 

tes choK«,et en celle viIed’Yguis i’auoyebien centcbeoaox 
delà Garde (dont i’eftoye Capitaine) quiattendoyentmê 
retour de prifon,& apres auoirdemourécroisiours à Yguis 
ie m'en party, 8c m’en retournay en Flandres denen 
Madame, Marie de Bourgongne ma Prince* 
fle : qui me receot, de la grace^ 
humainement. 
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Comment Madame Marie, fille Cr feule bcritiere du fétu Due Char b&fja 

les de Bourgongne,fut mariee à l’Arebeduc \Jaximilian f Au 
jirube, &• des guerres qu'il 1 } eurtt auecle Roy Louis de France 
onzième de ce nom. 

CHAPITRE IX. 



N ce temps les Gandois tenoyétprilbnntert 
Meisire Guillaume Hugonet, Chancelier, fie 
le Seigneurd’imbercourt: cir (quelque reque 
(le ou priere,que leur feeuft faire A/adièle Da- 

mepoureuxcôbien q uelle fut leur Princefle) 

Izfeirenctceux deux mourir: 6c les décapitèrent * 
ur le marché de Gand : ficau uCefte execution fut faille leleuly al fo «* 
egard demoy,ie ne fu pas con lut }.<tAunl 1476. en comptant à la mode 
eulé de me bouter en leurs de no/ire ^Lutteur. Ou collige affe} en noï 
nains: 6c demourray à Ma- Cronicquet vulgaires O- autres, que ces per 
mes, auecques ma Dame la fonnaget tombèrent en ce grief mortel, pour 
Grande: qui me craitta hu- anoir voulu trop complaire au Roy Louis 
nainement, fie me teint tou- xj. lequel tfeltudioit alors qu’à brtfier du 
iourscompaignie vn 5 omme- tout la puy fiance de ta maifon de Bourgon. 
ier de corps du Duc Charles, Et entre autres pomt}fe t renne, que lefdit} 
tomme Henry de Vers, grain- perfonnageseaans nagueres parauanten - 
y le dilsimulayle temps, iuf- uoye} deuers le Roy fu(diti,pour par raifort 
| ues apres Pafques * En ce nables remofirances empefcberles muafiot 

& botiilite} tCiceluy an oy eut fi peu expiai 
Clé endroit leurdite charge que au contrai 
re s' e fiant laifié plier par letoeauxoffres du 
Roy, il} fret à leur retour de/iurer es mains 
des François la cité d'Arras , que Philippe 
de Creuecueur Sei.de s Cordes auoit en gar~ 
de: <ren baillèrent audit I de Creuecueur 
leur fignature,à fa defebarge ,lui quittant 3; 
quant , <x quant le ferment , gr la fby qu'il 
debuoit a Madame la Ducbefie’de Bourgom 
re ledit mariage, car moniteur gne: *Au moyen de quoy,& de la bonne tn- 
i D uc Châties, en km vi uan t, telltgence qu'eut le Roy autç ledttt de Cre^ 

Qa * 


emps,le One Louis de Bauieie 
k l’EuefquedeA/etsfauieftoit 
le Bade) parchargede i’Empe- 
eurveindrent deuers Madame 
i/arie,& pratiquèrent le maria- 
e de Moniteur Maximilian d’- 
tudriche, (ils de l’Empereur, 
c de Madame Marie de Bour- 
ongne: fie, à la vérité , ilza- 
oyent bié couleur de pourfuy 
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tumeur, qui de lors enauant tournadu tout de tira qu’iceluy mariage ftfif. 
fa robbe contre la maifon de Bourgonghe. D’autre part, Madame eftoïc re- 
Jlempietta à petite difficulté les pays de Pi quilc duRoy d'Angleterre pour 
cardie.Pontbleu^oulônois, O" les "viles fur A/oniîeurd’htcalles, frcredela 
Somme: ou tcelut de Creuecueur auou eu le Ros ne,Sc Fai fou le Roy degran 
gouuernemet de-parle üuelharlesde B our des offres : & te Roy de France 
gongt.e: tout £1 aufi y quelefdifl $ Htmber- vouloir auoir madiâe Dame, 
court (rHugonet s'ejloyent oblige} auRoy pour Monsieur leÜauphin.Mô 
d'employer tout leur pouvoir , i faire pafier fieurde Cleuesla vouioitaootr 
le mariage de fon fils Charles,auecq Mada - pour ton fiis.arMoniieor defta 
me la Ducbeffe fufdite: lequel acomply,tlf uaftatn pour le lien, <sr ainfye- 
fc rendroyent de tous point"} à Ion ferutce. ftoit madiâe Dame prefltt de 
Lefqueletcbofes Philippe de Commutes mef toutes pars: & à vn confeil,qtû 
me n'a fceu difitmultr en la premiers partie l ut ten u,fut di â à m aditeDame 
de fes Mémoires ebap.xo}. la-fott ce qu'il qu'elle ferait bien de dedairer 
ydefguift t affaire dudift mariage fous ter ion vouloir, & lequel d’iceux 
mesfamtifs,et contraires au récit fubfequU maris elle vouloir auoir: &■ elle 
de noHre*Autheur, & au commun rapport refp ondit froidement, tente» y 
de nof memoriaux "vulgaires: le/ quel } au- Moniteur mo n perefàqni Oku par 
fit contiennent que le l hancelier Hugonet dointjconfentit & acorda le matin 
confeffa finalement d'avoir celé, & tenue n gedufilsde ttmper.<? Aemoyfit 
cachette certaines lettres du faurDuc Char- ne fuis point deltberee d auoir dan 
les,efcrites,du fiege de Nancy : la congnoi- tre que le fils de l'Empereur. Erp 
fiance defequelles importât gran démît pour celle fecôde raifonjesdeox Am 
la fauuete de luy <$• de fon armee: ce que ~ve ballade urs deflufdiâz auoyent 
nu à cognotfiance à Gand y f? ailleurs y exci~ bien ca ufe de pourfui are Mada. 
ta vue telle fureur populaire, qu’il eufleüe o* à la vérité A/ada.la grade tint 
mal-atfefappai/erfinon en faifant la iufli la main au fils de l’Enapc. & au 
ce que de fins: toutes fois Commutes bdptife mariage d’eux deuxdeq uel aoct 
le principal motif de celle execution fus vne ri defcenditle Rin,& iem'ena* 
particulière vêgeancede ceux de Gad:mais lay auec le Sei.du Fay, & le Ses. 
à tort,comm'il f ‘bit parles chofts fufcrtptes d’irlan,©' furet mesaproebeste 
ioinfl à telaq leftt de Gand ne furent feuls lemetu fai des , que iefos en* 
qui donérêt la fentencetams certains autres nu Grand, & pretnkrMaiftie* 
iugesà ce thoifis de tout le pays fêtre le f quels d’hoflel du fîlédè F&MpcnSH 
y eutÇtefmomg C9mmi.fkfiitaucb4.106j lequel veine a Çoutongaew- 

*? . Et* 

: 

, 3 -’- 

•à,.*-. .. . „ 
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’tde là fc rira à Gand : ou il fut en de la maifon de ceux de la Marche qui ne 
6norablementreceu,Cràgrâd fontny Gandois ny Flandrois aufiy , tint 
riomphe: cric fotrapirs tou- Bourgongnos comme efloit no/ire Autheur 
cr, MonGcur Maximiliam, Ar- prefent, ce que fera futilement iugerleiiEt 
hiduc d* Auftrice,vint voir Ma Comminesauoir controuué tel fard, plus i 
araoifelle Marie de Bourgong. feu excufe propre qu' autrement, corne celui 
le à Saborder fut G-grâd’foulle qui yeritablemet efloit en grand’ partie cou 
ir G -grand’ pr^fle, qu’on ne fça pable d’efaftredefditj per fanages: pour leur 
toitoufefauuer. Si vindrent auotr efti le principal >Autbeur d’entrer et 
:n la chambre de parade: 8c là prat icq ues du Roy auquel il efloit mmiflre 
ut parlé du mariage : & ne.fut de tely attes,autant & plus que nul aultre 
tas ce propos lôguement tenu iamais, depuis qu'il fit fa reuolte deteflablt 
a r tantoft l’on fit venir vnEuef contre fo» fouueram (rnaturel Sig. le Due 
|ue: qui les fiança tous deux:et deüourgongue, qui pourtant leut en telle 
t rirent iour,au lendemain , de exee ration qu’il le voulait auoir forclos de 
aireles nopces : 8c lendemain tous traite-^ de paix es'trèuesfaiil’^ auec les 
tu matin futamenée Madame, François, comm'il fepeult colliger ailleurs 
i oftre Princeflc, par deux Che- en cesprefentesMemoires. 
laliers/es fugets (à fçauoii le Comte de Chimay t & le Sei- 
gneur de la Gruthufe) Cr deuant elle ('qui portoyent les ciec 
;es)eftoyent Mijn lonckerde Gueldres,Cr Madamoifeliede 
3 ueldres fa feeur; qui eftoyent lors deux beaux ieunes en- 
ins: & fut toute la pompe, qui futfaiftei marier lefils de l* 

5 mpeceur, à la pl uf-grandc heririerc d u monde :cr ainG fe 
» afferent icelles * noces: 8c n’y eut au tre choie fai â pour ce * Ç*/ n ° eet fe 
uyiour. Apre* la mort du Duc de Bourgongne , le Roy fîf et ‘ e ‘J ■ ,0Mr 
-rouis/qui auoiciuréla tréuede neufans) n'en tint rie, mais 1477 

tffembla gr offe armee, & preitdes Seigneuries, Cr des biens 
le Ma^a. Marie de Bour.heritiere,ce qu’il enpouuoitpren 
Ire 8c auoir. il prit la Duché cr Comté de Bourgongne, les 
Dormez de Malcon,dc Charolois,8e d’Auxerre: 8c toutes 
niten fa fugetti 5 .il prit la Gôtéd’Artois,8c mefmemét Ar 
as:luy changea fon nô,6c l’appella Frâchife.llgaignadeajf 
trincipauxdu Confeildeladu i Entendefceey du chancelier Hugonet 
heffe: 8c fit d’iceüx pays corne tflmbeçcourt, & fembUbles ia-foit te que 
les ficus propres, ermarcha juf l’/iutbeur ne l’a voulu exprimer, 

Qui 

- - 
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M.wj'Jxxrij. quesdeuant Sainft-Omer: mais le Seigneur de Chantent 
ne,accompaignédesgensde l’hofteldu Duc Charles, & an 
très, entra dedans Sainft- Orner: & fit grande refi (lance à f 
encontredesFrançois: & pourcequelaDuchefledeBour* 
gongnen’efloit pas lors bien fournie d’argétledift Signent 
Pratkque du Sd. de Chanteraine fit pour dix ou douze milleelcu* de mon- 
de chanterainè noyé de plomb, & la faifoit courre, & auoit cour» parmi S. 
pour U garde de Omer,c?-à l’enuironicrpartraittédetempsilrachaptatoii 
aaœeOsner. j ce u e mauuaile monnoye,& paya fes créditeurs :qui Jay 
fut grand honneur, & grande dechargede confaence. 
Quand le Roy de France eut demourè allez longuement de 
uantS.Omer, & il veitgrcoognut qu'il n'yauroit point 
d’entendement,et que la vileeftoit bien gardee, il le délogea 
& s'en retourna contre Arras'.erparentendementqu’ilcut 
auecquesle Seigneurdes Cordes la yile luy fut S rendue; 
&Cefle prmfeou plukofl Hurtfon £ Arras, & en cetemps, Moniteur Maxi 
fut au mois de Feurier ou bië de mars 1476. milian d’ A u ilriche, noftre Pria 
félon noflre mode &demoura es mains des ce, prit cœur cîr courage: 6t conv 
François iufques en Fan 149t. que lors les mençaà congnoiftre, quels gé* 
Flandroislarecouurirêt fans coup ferir par d’armes il auoit, Ûr depuis la »« 
hutelligence d’y n nommé Grifart. nuë.ie ne trouue point quemô 

dit Seigneur ne Madame perdifiènt aucune cbôfe,parlapui 
fiance ou (oubtiuitédu Roy de France:& tantoft fe dm r Al 
chiduc auxehamps, a bonne puyflàncede gens-d > airnes,& 
vint mectiefon camp aiTez près de Valencienne* , & de là et 
faux-bourgsdeDouay: cependant ce temps, le Comte de 
Chimay,àla lequeftedu Roy de France, fedradeuen luy: 
& pratiquèren t vnes tréues brieues: or par ce moyen rendit 
le Roy la vile du * Quefnoy, qu’il tenoit en fes mainstao- 
» Quefnoy fut rendue à F Archiduc Maxi- quelcfioit le Comte deDâœar 
tntltan en tan 1^7%. félon Maffeustcommt tin, Or les neueux cîr beaucoup 
aufy furentBoucbain & Cambray. de bons gêna -d'arme* : qui *• 

bandonnérent le Quefnoy, par lecommandemenYdaRey 
& fut icelle tréue bien entretenue^ l’Archiduc l’toittottt 
na voir fa femme. E n ce temps par lemoyen d* 1 *£aftijM 
dç To utnay, v de Maifoe AnihomcA u ucion. IcJE^P 

fiâü 

~ ~ .ça» 

fe 
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France açorda vriei troues pourlet laboureurs 8c feyeurs de MJiif'Jxxpiÿ 
bléid 1 quand le RoydcFrâce veicque lefditz feyeurs eltay- Fauflîcédu Roy 
entau plus-grand nombre, nonobftanclâtréueilenuoya ^? UB,eo 9 tre . Ie * 
fes Gens -d'armes, 8c fie prendre tous iceux Laboureurs, 6c ^ ,u " 

feyeurs, 8c en tirèrent les gens-d’armes François grands de- 
niers 8c auoir: 8c oncquesdepuis,le Roy de France ne yoà 
lut ouirparlerdeceUetréue,nedecelleexecution . L’Archi 
duc d’Auftricefe cira en la vile de Bruges, <? là furent man- 
dez ceux, quieftoyenedemourez des Cheualiersdela Toi- 
fon d’or: qui n’edoyent point grand aombre.Maisl’Archi- 
ducfutconfeiüé de relouer ladite ordre, vaquantpar la more 
do Duc Charles, Sc eftoitcommune renommée que le Roy 
Louis vouloit releuer ladite ordre de la T oifon d'or comme 
Ducde Bourgongnei 8c vouloit dire, queparies Ducs de 
tourgongne citait celle ordre fondée, 6c luy fembloit qu’il 
e fortifierait, pourreleuer icelle ordre, que fa conquê- 

te de Bourgongne en vaudrait de mieux: mais l’Archiduc 
.ncicipa, 8c vousdeclaireray la maniéré qui futtenuea rele L’ordre de la Toi 
|er icelle ordre. Les Cheualiers de l’Ordre venuz en leur ft wJorr elcuégM 
:onclaue,troauérenten la place du Chef (c’en a dire de Mo 
leur le Duc Charles^ vn coufsindevelournoir, ç^furice- 
uyauoitvncolierdelaToifon.&Ies Cheualiers requiréc 
o us a mondit Seigneur l’Archiduc, qu’il voufift iceluy or- 
Irerenouueller, 8c prendre lelieu de Monfieurle Duc, qui 
»ieu pardoint. Ce qu’il accorda libéralement, 8c marché- 
snc pour venira l’eglife préparée ace, par lamaniere qui s* 

3 fuyt. PremieremencmarchoyentquatreOfficicrsdela 
'oifon, 8c apres iceux toutesmanieres d’officiers d’armes 
. cotte-d’armeiaudos, & les deux principaux menoyent 
aria bride vneblâche haquenée, cou uerte de velours noir: 
s p ortoit ladite haquenée le coufsin,& le coller, donc i’ay 
rentier parlé,& puis venoyent les Cheualiers de l'Ordre, 

.tout leurs manteaux,deux 8C deux: 8c p uis venoit Mon - 
sur l’Archiduèd’ Autriche (qui ne portoit point encores 
labitlemencdelaToifon) & eftoitee triomphe bel, t^pi- 
: ux a veou;8c vindtétdcfccndte a noftxe Dame: 8c y auoic 

* 


\ 
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Mi.üjf*.lxx9uj vn hourd préparé, 8c principalemerupourfeoirles Chest 
lien: 6c les Cheualier*afsiz,Monfieurdc Tournay fut vne 
harangue en Latin, par laquelle il donnoitàcongnoiftre 
à Moniteur l’Archeduc, que c’eftoit decellc Toi fon,çy co- 
rnent il en faloit vfenÔc fit de mout-belles remonfbances,! 
L’ArcJûdiK Man naojidift Seigneur l’Archeduc d’Auftrice : 6c pour accent 
milian ënâ Chc- plir le miftére.A/ôfieurde Rauaftain fit Cbeualier Monfieur 
■****• l’ Atcheduc: 8c puis luy 8c T oifon d’or le menèrent eo vne 

chapelle, ou ilrluy vel tirent le manteau de l’Ordre, & loy 
mirentlecolter.de laMoifon au col, 6c puis te ramenèrent 
à la veuë d’vn chacun: cb- lors com mença la mefle, 6c le fer» 
uicede Dieu : <Ha Mette acheuée, s’en rrtou méren t com- 
me ilz eftoyent venuz.excepté qu’il nefut plus nouuelle ne 
de la haquenée,ne du coufàtn: & lurce poinâ s’en allèrent 
difner: & tantollfurentnouuelles apportées à l’Archeduc, 
que le Roy de France elloit entré en fes pays, 8c auortafsie- 
géla vile de Condé:en laquelle eftoit Capitaine, pour Mr- 
ched uc le Seigneur de mî ngoual: q ut ne tint pas la vile Ion- 
guement: mais la rendit au Roy de France. Enceluyiouf 
qu’il auoitreleué la Toi l'on d’or, fe partit f Archeduc,acotn 
paigné du CôtedeChimay, 6c rallembla les gens-d’amaes 
le mieuxqu’il peut : 6c tira contre le Roy de France, i rou- 
te la bonne 6c grande poy(ranceo*armee : & O-rioemcnt 
marcha, que le Roy de France fuft contrait de brufler, 6c 
mettre le feu à Condé , 8c mefmement à Mortaigne ( qui 
eft l’ancien héritage du Roy de France,} ÔC fe retirait le 
Roy à Arras , 6c l’Archeduc d’AuAriche nofiie Prince,®»* 
lafMemm ton- Seigneur lefuyuit vaillammentiufqtiesau Ponc-à-Vendin 
^ueftede l’Archi- 6c par telle manière grtelmoyen I’Archeduc reconquift ea 
dutMaxmuliifur p eu d’heure, plus que leRoy de France neluyauoit pria 
°y ouu> du fien : 8c monflroit bien que luy qui n’auoit que dix 
neuf ans d’aage, auoicentierement courage de Prince, 6t 
d’homme cheualeureux, ôc vaillant ; û marcha couac 
le Pont-à-lelàux: 8c euft tantoftdcs Gens-d’armesa£* 


fez grand nombre : 6c y veindreiu les Brabançons , m 
gtaue puyflànw ; & Monficut de JRoaont • 
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le Bailly dcGand amenèrent les * M.iiq'Jxxriy 

Fiamans en grand nombre. En * Quand aux Gandois de nom, & qualité, 
ce temps ^Madame l’Archedu» qui feruirent P Archiduc en ce voyage tfAr 
chefle accoucha, a Bruges, d'vn ras je (renne qu'ily en eut deux Cbeualiers 
beau fils: qui eft à prêtée noftre Mefsire lofa de GbiÜelles , lors premier Ef 
Prince, le plus.bel, le mieulx tbenm,& Mefare Adrian de Rauefeboot: 
adextrè,&adrece, que l’on pou & auet eux plufieurs notables bourgeois & 
roit nulle part trouuer. Dieu le Gentil^ hommes, dont les plus eognuj font 
nous veuille garder. Grande Gilles y ut en Houe; lan van Paerneteife^ 
ioye fur, parmy l'oit, de la nati- Seigneur de Bofl : Symon de la tbambre: 
uiré de ce noble enfant: û-fut re lan yander Vaüeen, Anthome yan Hem • 
quisMonfieur l’Archiduc, que by fie, & autres. 

l’enfant euft nom Philippe, en iCeft enfantement de Madame fi Archein 
memoiredes biens, & de la tiâ te fa de f on premier fils Philippe fut par y H 
quillite que lespayscurent du lnndyxi.de lumg iq.y%. félon la eronitque 
têps du Bon D uc Philippe, q ue de Flandres', ou 23. dudit mois félon neflro 
Dieu pardoint. Le noble en- Autbeur en/on Introduit ion, 
tant fut baptilé à Bruges: & fuit 

M onlieur de Aauaftain compete , & Madame la Douagiere 

commere: & fut portéàSainâ-Donas.par-delïus vn pont 

éleuéàgrarid nombre de torches, & lumière. Là eft oyent Ma 

damede Aauaftain, Madame de la Vere, & fi-grand nom-. 

bre de Dames,^ de Damoifciles, que c’cftoit belle chofe à 

veoir. Les nations, tanteftrangeresquepriuees , firent de 

celle natiuité grande fefte: <r fut l’enfant baptifé lolennele- 

menc, & eut nom Philippe comme i'aydiûdeflus. Enco 

res vit & régné iceluy Philippe, & eft noltre Prince, & Dieu ' 

le nous veuiilegarder. Or laifleronsiparlerdu faidt du ■ 

Zfeptefmc: & retournerons àia conduite de laguerre, & du 

logis de Moniteur l’Archeduc, qu’il fit au Pont.à'Lcfaulx. 

L>'AtcbeducefioitfortaccQmpaigné:carilauoitFlamans & 

Brabançons en grand nombre: & fi auoit vne honnepui- 
flancedeceuxdcluilliers : que le Duc de milliers luy auoit 
bailles pour ce voyage, il auoit vne bonne efquadre de Lâf 
quenets: & fe meut vn débat entre leldi&z de I uilliers,et les 
llanfquçnçts; mais l’Aichc duç U» appaifa; & ne fut pas las 

^ s 
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Mjijj'.txxpiji grand* peine. Ainfy fut longuement noftre Princeattendzf 
labataille:carleRoydeFrancee(loità Arras, àgrofle puif- 
fancedegensauecquesluy, 6cfaifoitleRoy pratiquer vnc 
tré ue de dix moi*: laquelle, apres plufie urs ioumees ceo oes 
luy fut accordée, en elperanceque,pendanticelai temps, rn 
bon appointementde paix fe trouueroic. Les créoes i urées 
♦ d’vne partir d’autre, l'Archeduc s’en retourna à Bruges, 
¥ Cet tr’eues furent fur le mi-mois delutllet & deftendic Ton armée :âc au re 
\q.7%.C4rleretour des Gandois fut U iq.dl leuementde celle noble Prince 
iceluy mois efiat défia Us treues accordées. flc/urét faites i ouftes/oumo», 
banquets, dan les, & carolles, & toutes manières de bonne 
chere & fe retirèrent!’ Archeduc & l’Archedacbeffeà Gand: 
& certains iours apres ilz firent * venitl’enfânc au maiilo- 
« Celle arnuee de l enfant Philippe à Gond iet, & es mains de fa nourrice; 
fut le penultieme d'aougHiq.7%.on luy alla. 6* deuez croire que l’on luy fat 
au-dtuant hors la-ville de Gaud à trois mil bonne chere, <£/ principaleméc 
cbeuaux^et pardefius cela y auoit deux cens Madame fa merc : & de Gaod, 
ieunes en fans à chenal ayant chacun y n lac tirérentà nrpcelles: &l’Arche- 
qnay brauement accouflré, qui eftoit chofe duc follidta de fes afFairettcaril 
belle àyetir. voyoitlacréue faillir: Creftoit 

befoingqu’il pourueuftàfon fai&. En ce temps, foosle 
porc 6* faueurdu Prince d’orange, les Bourgongnons mi 
Rcduâion delà rcnc 1 «* François hors de la Comté de Boutgongne : mais le 
Comté de Bout. Royde France fut diligent, & bien ferai: drG-coflquclatré 
foub« vuxirniiâ. ue fut * paflee il reconquit la Comté fur les Bourgongnons: 
* &difoitonque c’eftoit le Seigneur d’Arban, qui auoit ven 

Pj ts ‘ 4 nJ ues du au Roy le chafteau de iou , quatorze mille efcus (lequel 
™?l 4n ' 4 * 79 . chaftel Madame Marie luy auoit baillé en garde,) 8c que par 
felono-} Ann. celle entrée la Comté de Bourgongne fut légèrement par les 
derr. François conquifc: & fur la fin d’icelles créoes, le Roy de 
France fit fes apreftes, de fon codé, pour courre fus à l’Ar- 
chiduc: 8c l’/érchiducfaifoltfemblablement fes apprefte* 
Mefiîit uhan <j e P° ur courre ^ ua au R°y: Or fe tira l’ Arched uc à l’ifle, dr de là 
Oadizeiie Coro- au Pont-à- Vendi n :&eftoit fort accompaigné deFlamanr, 
nei des piéton* de dr plus que ie n’en vey oncquesenfemble:& certes le Bail- 
Flandres. ly de Gand,Mcfsire lehad,Signeur de Dadizelle, les cenoir 
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en bon ordre, & en grande crainte: 8c elloit fort-aiméen M.iiij'Jxxix. 
Flandres. L’Archiducauoitvnc bonne bande d’Alerhans, 

Lanfquenets, 8c bonne, çÿ-groflearmee des Nobles hômei 
de Tes pays, & leRoy enuoyaau Pont-à-vendin,deuersluy 
Moniteur de Courton,neueu du Comte de Z)ammartin,8c 
vn Efcuyer de fachambre, nommé Brandely deChampai- 
gne: & tendoit à fin de ralonger lefdiftes mues : mais l’Ar- 
chiduc n’y vouloitentendre: 8c fe partit ledift Seigneur de 
Courton (ans rien faire, pourcelle fois: 8c iefutfnuoyé dc- 
uers le Roy, pour lui parler de cédé mariere.en luy perïuadâe 
& requérant qu'tlz fe peuflenc voir eux deux,&- qu’ils acor- 
deroyent bien enlemble: mais le Roy de France s’excufa, & 
à celle veue ne voulut point entendre : parquoy l’Archeduc 
pafla le Pont-à- Vendin,8c luy,Cr Ton armee, à moult* belle 
ordonnance, 8c vint prendrecamp,8c fe mettreen bataille, . Tr ?*î pourls 
demie lieue outre le Pont*à*Vendin,dont le Roy de France deaauRoyî^î 
fucmoult*mai*content,caril n’auottvoulontédecôbatre: «par Maximiiiâ. 
dr tant pratiqua le Roy, que tré i Notef qu’icy deburoit future la mémo- 
uesnouocHes furent accordées râble bataille de Gumegatepres Tberouëne 
6 c iurees d’vne partie d'autre: geignes par P Archiduc Maximilien ton - 
& l’Archeduc repafla le Pont, et treles Franfois, principalement à t'aydedu 
donna congé à toutes manie Signeur de Dadiyüe, corontl des piequiers 

ces de gens darmes, 8c fe de FUndres : en laquele demourerent occie 

ala feiteyer à l’Ifle, à plufieurs grans Seigneurs François: fi com~ 

fonpriuéeftar. t me les Seigneurs de Crequy, &Rlangiers t 
"■ Antkome de Creuecceur/ Admirai de Fran 


te Jet Comtes du Meme Je Clermont, Blaso- 
geonJ / *ndemont,& plufieurs autres auecf„ 
4000. François qu’occis que prias ce qui 
fut en Aougfi 1479. Parqnoy tl efl vray» 
femb table que k texte de PAutbeura élit 
mutilé en cefl endroitt : attendu que ledift 
autBeur n’a oublié le récit de ladite bataille 


deuanten PmtroduBionfte aufiy en fa ré- 
pétition des f ai (fj de Maximilian cy-apret 
4M chapitre \ fi* 
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M*iiij*»lxxix. Q( fa tfjtfaiti de MétUme Marguerite &Au8richc: &ium*» 
riage ficelle auec le Dauphin Charles :& de U mort du Sjj 
L ouis onzième, & d’autres particularité j. 


CHAPITRE X. 

ce temps Madame l’AichedachelTe^eflxot 
^ à Brucelles s'acoucha d’vne fille, donc Madi- 
u Cette natiui dfc. rrot*^me la Grande futcomraere: fie fut celle fille 
têdeMargue- jfà » Marguerite qui depui» dcufteftre Rojut de 

rite de Fland. France, & dont on lui fit tort, fiC'futccikinef 

futlex.de/an me Marguerite qui eipoufale Prince de Camille, mata il ne 
nier M. iiij *. vefeut gueres.combiéqu’il laida madi&e Damcgrofle (Tvn 
Ixxix. félon la fils, q ut ne vefeut pas longuement. Et pour donneràeotea 
mode de nofire dre ce, qui auint entre le Roy Charles Se madite Dame Mac 
Autbeur. guerice, combien qu’ilzfulTent fiancez & efpoufez, flacon 

fommari on du mariage eûohk 
j Ù Autbeur amante icy défia le compte du parfaire, 5c en cetemps liguer- 
Roy Charles , & de Madame Marguerite , re eftoi t grande entre France.^ 
mais mal à propos &trop tempre comme pu Bretaigne, ScauoitleRoyde* 
chacun peult veoir, & cotinue amfiiufquts /Sommai ns,par Procureur ('qui 
à ce qu'il tombe fur le propos des Gandois, fut Mefsire Wolfart de Folium 

beau Cheualier, & homme de 
vertu) fait efpoufcrlaDucheflc,hçjïciere de Bretaigne, O* la 
Roy de France luy faifoit guerre de toutes pars, fie eroy bien 
queleRoydesRommains nefeitpas fi-grande diligence à 
v, aider O* lecourir la Duchefiède Bretaigne, comme il deuoic 

\ fie durantee temps, le Prince d’Orange, amy des François, 

fiedes Bretons, fe meiten pratique, fie tellement pratiqua, 
q ue le Roy de France fut content d’efpoufer la Duchedê de 
Bretaigne, commela Duchefie n’y mit pas grand contredit 
fie remonftra au Roy, que s’il atroitcdle Duché de Bretai- 
gneaioinfteà Ion Royaume, il pouuoichjendire qu’il aaoic 
faiûe vne grande fie riche conquede : & 
mon droit à parc, que fi elle edoit Roynede FrieSfJkffcoit 
la pluf-gtandc Ptinccflc du monde, Se ainfi fucentte^M 
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& vint le Roy Charles à Nantes, fort accompaigné de No- 
bles-hommes, 8t de beaux gens- d’armes, & preltemenc ♦ 
furent fiancez, & efpoufez : 8c * Ces ejpoufttües du Royauec U Ducbtjtr 
celle nuiétcouchérétenfemble, de Bretaigne furent en l’an 1492, 4 ce qut 
dontlediâ de Polhem fqui le i'ay beu imaginer . 
vei tabulé) fut merueilleulément troublé, ne iamais ne vou- 
turaler, nefetrouueren l’hoftel du Roy, nedelaDuchefie 
de Bretaigne: & allez coft apres vint le Roy, ou eftoit Mada 
me Marguerite, pour prendre congé d’elle: c? airffyfut lad# 
partie du Roy de Frâce,& de celle, q u’il auoit le premier pri 
k: er ne fut pat fans pleurs,nelarmes,d’vn collé, & d’autre; 

Q'dece fut le Roy des R . ommains bien-toit auerty.par vng 
gentilhomme, Mairtre-d’hollel demadiéle Dame /tfargueri 
te nommé le Veau deBoufanton:qui loyalement & hône- 
ftementleportaenceAc befongne. Maisi’ay toufioursouy 
dire,que contre forts, & contre faux, ne valent ne lettres ne 
féaux: & ne fait pas à douter que le mariagede Monfieut le . Y- -* 

Dauphin, & de Madame Marguerite d’Aulliichefuft bien 
diâé < 2 r leelé, Cirque par raifon dedroift on n’y pouuoitrié 
changer ne muer: mais les forts (c’eft àdirelapuyflance du 
A’oydcFrance)& les faux hommes de ton confeil, tourné- t 

rentcefterailon en * melus deiudice : & cefutfaiftpour le * CeflaitH 
mariagede Bretaigne, comme di£le(t:cir Madame Margueti en mauuais 
te d’ Auftriche (qui auoit edé tenue neuf ans pour deuoir e- vlage. 

Are Roynede France) fans l’auoirdefieruy futexpullée du 
mariage, ouelleauotteftédonnee: & tantoft apres , Mon- 
fieor l’Atcheducfon frere, enuoya le Comte Anglebertde 
Naflau,pour pratiquer quefafœurluy fuft rendue. Ce qu’il 
obtint à grand peine. Toutesfoisles François voyant que 
ce leureAoit plus de honte,qued’honneur,de tenu cede no 
ble Princeflè, la rendirent àmondift Seigneurde Naflau:eÿ* 
la fit le Roy honnorablement accompaigner , tir la remener 
à Ion frere :qutlareceutde bonne affeâion,8c voulonté,e« 
liiyalaJWreheduc,& la NoblelTeau-deuanr.bien vnelieuë, 

& delcendirent tous deux à terre, pour eux bien- viengner: 

& fâiioit l’Atcheduc à la feeur tout tel, 5c aufiygrandhoa- 
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neur,ques’e 1 leeuftefté Roy ne de France, & ainfi fuft aine* 
nee à Maliues,& rcceuëi grand îoye: & l’acompaignoit Ma 
dame de Rauaftain, fille d u Comte Louis de ifainâ-Pol,Sc 
uEntïdrj du d’vne fille de Jauoye. En ce «temps les Gandoisfaiioyenc 
tmptieU na pratiquer a’auoir les enfant en leurs mains: 8c «’adrecèrcnt 
tiuitide M<i*» pour mener leur pratique^ aucuns d’entour le Prince: 6* 
guerite de Fia tant pratiquèrent qu’il fut ordonné quechacun pays aurait 
dretou peu 4- les enfans en leurs mains, chacun quatre mois,8cmiencn>e 
fret, nez les nobleséfansà Gand, pour les quatre premiers mou: 

mais quand on les demandaaux Gandois, pour les mener 
en Brabant,ilz furent refutans, éditent qu’ilzauoyentpo» 
uilegedegouuemerleseufansdu Prince, en leurieuoe&t 
& ainfi furent lefidits enfans refufez par ceux de Gandæea 
éCeteeoucbe- ce temps Madame l’Artheduchefic acoucha, 4 en la ville de 
mentfuflen t Brucelles.d’vn fiis,lequel le Duc de Bretaigne fit tenir furies 
0n14.i1.le 10. fons,parMonfieurle Comte de Chimay,& l’autre compe- 
tU Septembre. te eftoit le Cardinal de Clugny,et fut baptifëfolemneleniéc 
à £Goulle, 8 c eut nom François, pour le Duc de Bretaigne: 
u- Mais plu flot mais il ne vefcu t guéres. 0 * mourut en l’aage de q natte mois 
Cauwenber Bceft enterre à 4 Cambergne,deuant le grand auteL Encc 
ghe,y»f eflde temps mai lire lehan du Fay,s’acoinudes François, 6 c *pra- 
étant la court à tiquèrent le mariage de Moniteur le Dauphin , fils da Roy 
Bruxelles, Louis,auec Madame Marguerite d’Au (tache , fille du Duc 
# Cette pratiq d’Auflriche, & fc firent forts les eftats des pays d’rceluy ma 
tomencea tan riage, en intention d’auoirpaix,& condufion, celle noft.e 
«4.82. apres la PrincelTe,enuiron l’aage de cinq ans , fut amenée à Hcdm, 
mort de Car cbi ou Madame de Beauieu la receut, comme Dauphine,^ tou- 
dutbejfe d’ Au teschofes poucparlees, le Seigneur des Cordes fi taccompai 
flrice,&futfa gner iadilte Dame, Cr mener à A mboilê, 8c luy fut baiUec 
fille amener 4 pour Dame d’honneur,Madamedu Scciet,qui moult bien 
Hedm y entan s’enaquitca,8fc nourrit madifte Dame, en toute bonté, 
*485. <x de là vertu , 8c n’amena auec elle que la femme du VeaudeBoa 
à? ans, oueUt fsnton (qui eftoit fa nourrice) 6c ledid Veau & fonfitere^a- 
entralei.de uecques peu de gens de n offre nation, & certes, poordue la 
l/tmg. verité,leÂoy Louis fit bien traitter & honnorablementjKli 
dame Marguerite: 6c tant qu’elle fut en Fxance,eUcfiiEl|pgft 
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& honnorablemét traittee, & iufques à ce que le Roy Chat 
les la laifTa pourvue autre, comme i’aydiâdeflus. En ce 
temps mourut - le Roy Louis : & fut Roy, Charles fon fils ^ c (tfe mct * 
& aflembla l’Aicheduc Ion confeil, pour Icauoir qu’il cftoit j à ® Loaù 
défaire, 8c fut en la vile d’Vtrecht, cirtrouua parconlêil, on <tffme futle 
que preltementil deuoit envoyer, deuers le RoyCharles,vn pMuititme d* 
AmbaiTade, chargé de toutes bonnes, <jr gracieufes parolies,^ q J . g 

Crfutordonnéqueiefetoyece melTage, & tant alay, que ie fd J Commit 
trouuay le Roy a Bogency. Là efto.t Monfieur de Bourbon Uptnu liuf 
Conneitablede France, Monfieur d Orléans, Monfieurde j g [ Ht u rf 

Beauieu,er Madame de Beauieu fœurdu Roy, laquelle gou f t i on MalS<ui 
uernoit tout le Royaume. Le Roy de fa grâce, me bailla bon - ' J * 

ne audience, 8c n’arreftay gueres, queie nefufle dépefchè, 
pour retourner deuers t Arcneduc mon mai lire. E n ce téps 
Monfieur d’Orléans, par congé du Âoy , fit fon entree en fa 
cité d’Orléans, ouïe me trouuay, 8c certes l’entréelut belle 
tir honnefte, & y eftoyent, pour l’accompaigner,laplufpart 
des gens de bien de France, 8c celle entree pauee,iepry con- 
gé, & m’en retournay deuers l’Atcheducmon maiftre, le- . 
quel s’en scuenoitàMalines. 


Cornent t ArchedMcMaximifun d’Auftrithe fît guerre aux Gare- 
dan, pour retirer Philippe Jott fils, comte de Flandres, hors de 
leur gOHHtrnemtnt. 


CHAPITRE XI. 

;R reuiendrons aux Gandois, quî fîrentgran 
de felle de ce q u’ilz au oyent le jeune Pri nce en 
, leurs mains, 8c tantoft trouuérentaflez d’ad- 
herans à leur youlonté,tant pource qu’ils pay 

oyentbien 8c largement ( car les deniers vc- 

noyentdu peuple 8c ne leur couftoyentriçn J comme pour 
:e qu’on leur prefchoit^rdonnoitàentendie (afcauoirau 
>euple,l que ce, qu’ils faifoyenc,eftoit pour le bien, dr vtilité 
lu ieune Prince»^ quctouûouit youloyem demoutet les. 
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loyaux fugets,et difoyent que l'archeducfo pere,ne vonldfe 
au oit gouuernemét du pal*, nedu fil», finô pour porteries 
grâsdeniers des pays de pdeça enAlematgne:ec amfi abufok 
on les gens & le peuple, Cr au regard des adhérant, ilz entée 
le Comte de Romonr , fils de fauoye, le Seigneur de Raoa- 
ftatn, le .Seigneur de Beure, fils du fiadard de Bourgongneç 
le Seigneur de laGruthule, le Signeurde T reifignies,le Si- 
gneurde/îaceguyen.lc Bailly de Cand, le Seigneur de Dadi 
telle, & moult-d’autres,& ainly Monfieur l’Archedix^ne 
ftre Prince, rcflembla Saint Euitace, à qui vn loup no atloa 
fils,& vn Lyon la fille, & par ce moyen s’aigrit la guern de 
toutes parts, & ne veul point patlerde menues chofes,ua 
nues en icelle guerre (car ce ne font q ue meurd reader rançon 
nemensde.gena)mais parleray dés grandes ch ofea,qaiaoin 
drenten celuy rem ps, & durant celle guerre, & commence- 
rons a la pnfede Termonde, faille par l’Archeduc, far les 
Gandois. * En ce temps l’Archeduc noftre Prince /'qui 
4 Celte guerre s enflamma entre ? Arcbedue a uoi t bon vouloir de te venger 
Ma xtmihan, & les pays de fon fllsenuiron deceuxdeGand)conceutteoe 
fan 14.84.dowr le motif eltoitfuiuant nof tement comment il pourrait 
Jnthftes, mefmement félon *Adrtan Bar- prendre Termonde : er fit Ion 
land: ponrte que mon dift Seigneur ?~ 4 r- aflemblee de Gens-d’armes en 
ebeduc , apres le trefpas de Madame Marie la vite de Matines , & eftoirac- 
de Bourgongne entendoit epemprendre, 0* compaigné de Mefsue lehas de 
tirer à lui la gar de-noble, ^r gouvernement Bcrgues.de Me faire Baudoin de 
de fesenfans cr leurs paysjurquoyluyfufl Launoy,& du •ftgneurdeChâ 
faille difficulté en Flandres, hrabani^ ai teraine, <r pour conduire fon 
Heurs: pour la crainte qu'on eu fl, que le re- fatâ plus-lubtilcmenr, aoeeva j 
gime Cr admmltration defdiflj pais , en peu d’entendement qu*il aaoit 
particulier , tir en general ne tombait par en aucuns de la vile deTeanoa 
ce moyen es mains d‘eflrangiets,& d’autres de, mit lus vne douzaine déco- 

f ens de rapine, dont U court eltoit lors corn paign os de guerre,dont laques 
leet&le/quelf en effefi nefaifoyent d eux de Fouq uelolles eftoit le Chef,' 
guéres attendre fl non de f enrichir, Cr faire Cr -habilla les vnsen Moynet- 
grandf en l’admomdriffement du bien pu - noirs, Or les autres en Moyncf 
ilicq : ioinft que Pautborid t (r crédit en- blanchies autreaen ReligieaJct 

noirci, 
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lioîret,& les autres en religieu- quoy iceux efloyent enuers mon dit Signe»* 
fes blanches: O* fie d’iceux iteli /’ Arcbeduc, augmentèrent fort U foujpeçon 
gieux & fieligieufes deux cha- tellement que tous lesfuperiettrs det pays, 
îlots: cHesenuoya contre Ter & des viles affemble% fur celle matière, en 
monde, pour ahorder à 4 porte, la ville de Gandje fecod tour de may 1482, 
furie pein&du tour, carceux, fe départirent fur telle refolution,que mon- 
q ni auôyent entendemen tauec feigneur t Arcbeduc fufdit tf sur oit te gou- 
q net 1 * Arcbeduc, debuoyent a- uernement datant mentionné, que pour yn 
uoir la garde de la porte à icelle temps certain: auffy à condition, qu'il nen- 
heure. Si fe partit T Arcbeduc à treprendroit riens, fans l’adueu,& tonfen - 
tout fesgens-d’armes àcheual te ment des e liât y, & gens fçauans du pays: 
-bien matin : Sc alla mettre vnc mais tomme tels contrariait du tout su 


grofle embufehe, aller près de 
Termôde,en vnlieu qu'on dit 
la A/aladrie:en laquelleembuf- 
•che il eüpit luy-mefmeen per- 
fonne . Il auoit fes lignes en- 
tre les Moitiés, 6c Non nains, 
& luy, er l'on faift trel-bien or- 
donné: & quand veint à la 

porte ouurir, les deux chari- 
ots de Moynee, ficNonnains 
-entrèrent en la porte, 8 c firent 
grand (igné à l'Archeduc: le- 
quel, luy, & toute fa com- 
paignie, àcourfede chcuai,a- 
la vers la porte deTermonde: 
rÉrtrouuaque ledift laques de 
-Fouquelolles & fes gens cftoy 
«nt tous à pié, les vouges,fic 
4es battons au poing: & auoit 
gaigné la porte: tÿ-tantodies 
Gens-de-chcual entrèrent de- 
dans, & tirèrent tout droift 
suiques au marché: & à gai- 
gncriccl ut marché, futtuél’vn 


proieft de ceux qui' f efloyent fortifie y À 
t entour de fa per forme, l'affaire ne peult 
long temps demeurer en tranquillité, smt 
fut la matière mener fur ce débat tant, que 
finallement on yint aux armes: & quels 
guerre s'entama d’yn co/lé tir d’autre: en la 
quelle les nobles perfonnages,que bAutheur 
a nagueres nommé adhérant de Gand,fere 
gerent du coflé defditf eÜafç,pour le garait 
du pais tir de l'enfant Philippe, leur naturel 
&fouueram Seigneur, auquel l’interefl tou 
thoitleplus. Par quoy ce feroit témérité de 
aioufier foy,au récit du texte cy defiusu'efl 
à fçauoir que teljgrandj Seigneurs, ficome 
le comte de Romont , Mefieigneurs de Raue 
fieyn,& de üeure,qui eftoyent des plus pro 
chesde fiangdu Prince, pareillement les Sei 
gneurs de G ruythuyfe, Raifienguien, Trei- 
figntes, DadiyUe & beaucoup d'autres qui 
furent les plufgrandf dupais: & la foy, & 
loyauté defquth t auoit nagueres afie$ eSH 
prouuee contre les François : comme notre 
•Auibeur mefme ta confefie: s'eujfent y ou 
lu boutteren ynfaixfipefantfir dagereux 
SU 
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fant tulle filtre : oins feulement à fappetit des fils du Comtede Sometdot 
du bon payement de ceux de Gand, tomme cc fut grand dommage, car il e- 
ledtft Jiutbeur le femble y "vouloir faire floii bd, & bon gentilhomme; 
entendre: maü cela ferusra feulement pour Ji ordonna i’Archeduc gens de 
tognoiSlre les pif ions dudiS Autheur,qu' bien, pour aler par les rues, tira 
ila un peu trop/uiuy en celle fiennenarra- {Feuieilc peuple: 6c par ce mo y 
lion: O" comme font comunement ceux qui en cbac un rentra e n là maifon : 
initient la matière de leurs aduerfairet. & le lendemain il nefemMoit 

. pas que la vile eufl eu affaire n* 

, . effroy: mais efloit toute capilee Fans pillage, n’autresKOf- 
dre: & demourra l’Archeducà Termonde allez longaenér 
& pourlafeurté.ôc gouuernement d’icelle bonne vittcjly 
ordonna Capitaine Mefsiielehan.Seigneur de Melun(qei 
s’y conduifit notablément) & s’en retourna l’Archeducà 
Brucelles. En ce temps,Moolîeurde£omontf<juicftoitlofS 
Capitaine de Gand, or de Flandres, pour les Gandois :itift 
vneaflembleede Flamans, & principalement Gaadoit) 
is II doit dire & fe mit aux champs: & marcha iufques à * Afieletoailie 
Afich equieft logea, tir y demourra certainsiours: tir MonGeur l’aube» 
yngros villa- duc,de(irant de le combatre, voulut alTembler gens, pou lui 
geau mi-che - courre fus : mus ceux de Brucelles ne voulurent pointque 
mind'AUH a l’on, fift guerre de la ville de Bruceiks,contreceuxdeGand: 
Brucelles , & ainfi nepeuftl’Archeduc pour celle fois néexecotecmais 

il fît pratiq uer le peuple de la vile de Brucelles: & par vu «a 
tin le fit venir fur le match é,en grand nombre: tir luimefmt 
ala en l’hoflel de la vile, tir demanda aux Gouuerneurs, s’ils 
entendoyent point qu’il fe deufl deffendrede lès ennemis, 
par la vilede Brucelles. Ils furent vn peu longs en lefpoafc 
M amnilian m- ^ l’ A rcheduc leur dilhLr peuple ejl afïibte pour me douer aide 
tkjüeœuxdc^Bru & fyfdilfoit vray) venejauecquesmoy: & nous aurons Jtewa 
«lies contre le» la voulonté. Les Gouuerneurs furent tous ébahis: 8c parié- 
Gandois. rentautrementqu’ilz n’auoyentfait: & ;1’ A rcheduc paria 
au peuple: qui tous fedeclairerét ifairecequ’il voudrok,ti* 
commanderoit:Sc celle refponfc ouye^ne dépefeha l’Arche 
duc: & à celle propre heure ie me parti, pour aler p raâiquer 
les Hannuyers,poui venir au feruicede F Arche duc. En es 

tempe 
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flsmpsl’Archeducauoitfaiapratiquervnferuiteurde * 

PietreMetenay, nommé le Ba- * CePietre metanay peutt eflre te mefmetjtt 
ftard de Ketane : 8c eftoit lors on trottât cydeuant entre les i^.ehenaliert 
Capirainedu chafteau d'Aude- «Raillants le pas de l arbre d’or an Totsrnoy» 
narde, pour les Gandois, iceluy feruiceur eftoit Lieutenané 
dudifl Pierre audift chafteau : 8c aftèuralediâ Archeducde 
le mectreau chafteau, fort 8c foi ble: ü* pour parfaire 8c afleu 

rercefteprâtique,apre8queJeComtedeÆomont8cfesgés M 

fefurencdélogezdu lieu * d’Askjl’Areheduc fe partie, 8c vjt tome 

àMonsen Hainaut,8celeuales Jigneurs,c> lescôpaignôs^Çtf*** 
de guerre de Hainaut.pourl’acompaigner à mener fin à fou 
emprife: 8c ne s'en decouaritpas à chacun. Il femicdeuanc 
pourguiderles Gens-d’armes: & cheuauchaU plus-part d* 
icelle nuift, 8c preitvn fi-grandtourau tour d’Audenarde, 
qu’il nefur point ouy de ceux du guet, 8c par bonne guide 
fut mené à i’entreedu chaftel d’Audenarde, ou il trouua le- 
dift Baftard de Retane,fon marchand: & fut pris, dedans Pie 

treMetenay,çouchéauecfafemme,lequelnefçauoitriende ' 

celleemprife. L’archeduc mit bonne garde audift chafteau Audcnardewislt 
8c àtorches 8c falots, tira grande puiflance de gens-d’armes à i*A rc hcducMa* 
encra dedans Audenarde,enuiron heurede mtnuia: 8 C feit ximilian. 
direparles rues, 8c par les mai Tons, que nul ne s’effrayaft,ne 
bougeait defamailon.et qu’il ne vouloic que bien iceuxde 
la vile d’ AudenardeXhacun fe logea quoyemét, 8c le noble 
Archeduc fe logea au Cerf:©* tint fes gens-d’armes en tello 

dilcipline,qu’iln’yeut ne pillage, bature, ne meurdrefait,eii 
icelle prife, 8c lel’endemain furent les efchoppes,8cbo utic- 
ques ouuertes, 8c toute maniéré de marchandée mifecôme 
par-auant,©* ainli fut celle ville d’Audenarde prife par le cha 
fteau, 8c l'Archeduc donna la Capitainerie dudia chafteau 
audiÂBaftarddeRetane.pourcequ’ilauoit éfté eau le qu’il 
auoit gaignélad’ vile 8c le chafteau. En ce téps le Comte de 
Jtomont, auerty d'icelle prile, aflcmbla vne grofle bande de 
François, de Gandois, et autres Flamans.autât qu’il en pou 
Ooitnner,netrouuer, 8c vintfaire vn gros logis entre A yne 
& Audenaxde. lut la tiuiere, ©* fortifia iceluy logis de cran- 
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chis,& d’artillerie, tellement qu’il eftoit fort 1 conquérir: &■ 
en ce mefme temps le Seigneur des Cordes,fbrt-accompai- 
gné de François,entra à Gand.fort & faible, & à fon plaifir: 
ereftoit commune renommeequ’il eftoit venu pour empoc 
ter, au Roy de France, le ieune Archeduc. Fuft vray.ou non, 
il ne fehalla point dedecouurir fans ntention :8c durant ce 
temps, vne ecarmouché fut entre aucuns Gandois,& Ftan- 

Î fois à l’encontre des gens de i’Archeduc, mais poureeqae 
efditz François ne s’auenturérent point aftèz,au gré des Gâ 
dois leurs compaignons,ils mirent fus aufditz François, ça' 

• Hz les vouloyent trahir , & biffer meurdrir, par les geasde- 
rArcheduc,wfurce,8’enreuindrentenleuroft,<jr empbiH 
tantoft, de ce langage, toute la compaignie, 8c les Flamant, 
doutant que ce ne fuft verité.s’éleuérenttous à vneflotte.cr 
tous enfemble tirèrent contre Gand , 8c quand le Seigneur 
des Cordes (q ui eftoit à G and)fut auerti de la ven ue d’iceux 
Flamans,il montai cheual,luy & la compaignie, & fe par- 
tit, fans dire à Dieu, par vne autre porte, & tira à Toornay. 

L’ Archeduc 8c fes gens firent grande poutfuitte, ponrksat 
teindre, mais ilz ne peu ten t,& tourna l’archeducfon aimée 
. contre Gand,deliberee d’y donner l’afTaut, 8c s’il euft efte bii 
obey,il leur euft fait vne terrible venue (car il anoitfagemét 
pourgetté Ton faiüj mais IcsFlamans firent vn -alarme à l’- 
autre bout de l’armee, auquel alarme Moniteur Philippe de 
Cleues courut, acompaigné de fes gens, & de grande partie 
deceuxde Mon (leur de Naflau, 8c parce moyen le noble at 
Maximilun*ban c l* e duc faillit àfon cm p ri fc.L’cmp ri fc faillie, l’arc heduc s’en 
donna parles retournai Audenârde, plaies Wallons l’abandonnèrent. 
Wallons. 8c i la vérité, ilz feruirent longuement fans payement.Mait 

le noble Prince ne s’ébahit de rien, et raffembla ceqo*iiaooit 
Le pays de Woz d’alemans,ou il auoic vne bonne bande, lefquels alemaos il 
counu par Man. contéta le mieux qu’il peut, 8c prit vne picque deffus fô col 
4 Ce/le cour/t côme vn piéton, & * mena iceuxalemans au pays de Waz, 
Je Maxim i. au ou ilz trouuérent grade paye,c^grand butin de beftes icor- 
faisde Wai , rve,86delitiraà Anuers,8c ficdefdires beftes argent, 8c ente 
fut tomme ie ueftit tous les pourcs contraignons de là compaignie. 
fuis imaginer . " 

tnPan 1484,. ' I 
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ît pendantcetéps il fit venir les rvauires.crfe bouta en mer 
kiîtgrandeguerreauxFlamansdececollé, âcmefmesau Bierulkt «ffiillie 
(Uartierde * P» Maximilian. 

eruillier: ts*eftoyent les Fia- *11 fe treuue que Bierrliet fut afiiegee ,&4 
uns tous ébahis de la diligen- JJaiUtepar le Roy des Romains Maximilia, 

■ 8 c trauail de ce Prince: q ui e- .<« mois de Septembre 14.8 8 .mais ilfedeflo - 
loufalaguerreinceflamment, gea fans prou ffit , reprenant la route dt\e- 
uintenanc par la mer, maince lande dont il efioit venu, toutesfois nous at 
itpar la terre: & ne fçauoyent tribuerons eecy àl’an 1484.. comme défiât, 
:quel co fié eux garder. En 

:Ilefaifon,ceuxde Gand machinèrent tant contre aucuns.* 
sleurvilequ’iiz en feirent prendre, 6c décapiter aucuns d’ 
jx. Et depuis,icelle execution Monfieur l’Archeduc euft 
lus d’entcndcment.pourlebien du pays, & pour la paix, 
u’il n’auoit oncques eu:8c rcftoi t encores,pour ceux q ui te 
oyentla vile contre Monfieur l’Archeducvn nommé Ie- 
ande Coppenole, *Chauflecier, demourantàGand; qui * « ponttoit 
t retenu pour entretenir ces brouillis.Miitlre d’holteldu ~* eH e fl re 
loy de France, à fix cens francs de penfion paran. Oreft“ e ee !” e ^ er 
:mpsqueiereuienne aufai& de Bruges. Tous les nations, * es cbaufie- 
tarchansec les notables de la viledeBrugesietannérentde t,ers > ****** 
i guerre: &àlaverité,ilzdeuenoyentpauures&fouffre- *5 temps il e- 
:ux. *Si s’appenférent demander Monfieur rArcheduc^®**A™ r * 4 ^ ,f 
'Auftricheô* Mon.de Nafia^pourtraiterd’apointement: 4 G*™. 
c vint Monfieur d’Auftrichei Bruges, accompaigné de mô * Cecyfut en 
eurdé NafTau, & de granspetfon nages de Ion hoftel : Sc.t'aniq.iq. 
itreceu,parceuxde Bruges, de grand cueur,& de toute bô 
e voulqnté: & en ce temps eftoit reueoude France le Sei- 
neurdelaGrUthufe: & pour la première executio, qui fuc 
ifte à Bruges, mondift Seigneur de Naflau,fçachantque (e 
rigneurdeUGruthufeelloitenl’hodeldela vile, l’ala pré- * 

re,enlaprefencedeliLoy : çHehtprilonnier du Prince: 
c luy fut demandé s’il vouloit eftre iugé par ceux de l’ordre ■ « 

elaToifond’or(dontileftoitconfrere) ou par ceuxde la 
.oyde Bruges : Cr il relpondit qu’il vouloir eftre îugé par 
:ux de la Loy de Bruges, Si fût mené en la maifon des pri- 
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§t* Auteur e- ifons de la vile, ou il fur prifonnier par certain temps: &# 
fiant fur lepro l’an osante &vn le Yendicdides Qua tic- terri ps,auant No 
posde ceux de cl, la vile de Bruges murmura derechef: & auoitvn Capital* 
Bruges, amante ne nommé Piccauet, qui n’elloitpas bon pour le Prince: & 
icy d’y ne an- ala en ce temps ledit Piccauet courre par mer: £?• fut prit des 
trt compte, qui gens de Monfieurde Naflau,aflizpreBdu Dam: & defiroy- 
appartient à? ent qu’il vint à Bruges, pourfortifier les bons,& rebouterks 
0H 14.87* mauuais, mondiêt Seigneur de Naffaupritauecquesloyle 
Cheualier de Ti nteuile, M on fleur lehan de M ontfoit,Piii« 
lippe Dale, & aucuns autres, & s'en alaa pi£, du Dam i 
Bruges: &courageufemenc,dren danger, entra à&oges 
ou il fut recuetllydes plus-gens-de-bien : ©• fettouoale 
plus fort en ladite vile : c-rpreftement manda Monfieurdf 
A ulhiche ('qui eftoit defcendu de la mer, allez près de là) & 
fuc mondift Seigneur d’A uftriche le bien- venu en fa ville 
de Bruges: & furent touteschofes appariées: 8c preftement 
l’on feitdecapiterledift Piccauet, Capitainede Bruges; o* 
certains autres fes complices : & delàen-auantfut Mon* 
fleur d’Auftriche, & fes gens, paifibles, tx bien-venuzen 
fa vile de Bruges: & y fitregnerluftice* & la marchandée: 
dont ilfut beaucoup mieux-aimé, 8c bien-voulu. 


Commuât hArcheitit Maxim itian reconnu U yiteic Gand > & 
le Comte de Flandres, Jon fils. 


CHAPITRE 


XII. 


R regardons comme ce bon Dieu meine les 
choies à Ion bon plaifir, 8c comme il faiâde 
la guerre la paix, & de la paixla guerre. * 
Iceloi bon Dieu infpiravn Crand Doyen de 

_ Gand,qui auottefté l'annee de deuant Doyen 

à G and appar desNauieurs,erauoitgrandepuiflânceen la vile:8c fenom 
tient à tan aioit Maria Paiart. Cefiuy Maris, voyant le toit que ceux de 

Gaod 


uTout le che- 
nu de ce cbapi. 
autecq tentree 
de Maxim ilia 
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Gand auoyétde leur Prince, de luy tenir Ton (ils contre fon 
grè,ladeftrultion du peuple de Flandres, Scies maux qui 
tous lesiours auenoyenr, s’accompaignad’aucuns compai- 
gnonsde bonnepartriefquelz.eftoyentferuireuisdeMon- 
taeurde£auaftain,& detamaifon,ù*aulquclz Maris Paiarc 
decouurit Ton intention, Sc chafcun aflembla lès amis, <sr 
bien-veuillans: tellement qu’ilz le trouuerenclî-bon nom 
bredegens de bon vouloir, q u’ila furet maiftres de la ville de 
Gand, & cnoyznx i f / ’iueAu{iricbe,& lt ieune Prince: tellemct Mathijipeysrtfe 
que nul n’ofoit parler au contraire. Coppenolle s’enfuit en maiftre d* 

France, 8c demourra la vile de Gand es mains de gens , qui 
nedemandoyentquelapaix, 8c l’amourde l’Archeduc, & e 
de leur Prince, 8c prirent en confeil d’enuoyer deuers l’Ar- 
cheduc,qui ell oit a Bruges; 8c yfutMaris Paiait, dr autres, 
des meilleurs delà vile. L’Archeducleurficbonnechete: 8c 
tellement traitérét, que iourfutpris, que l’Archeduc deuoic 
aller à Gand, & luy deuoit on amener fon fils au>deuant, 
pourlereceuoir, & quandce veintau partir de Bruges, il 
m’enuoya querre le Seigneurde la Gruthufe en la prilon: le 
quel me futpreftemétdeliuré, 8c ie l'amenay,par derrière, à 
l’hoftel*verd,8ctrouuaydeuxgenriIz-hommes,a qui Mon 
fieur l’Archeduc auoit baillé la charge, auecques aucuns Ar 
chers, pour garder mondid Seigneur de la Gruthufe: 8c le 
fcy venir apres luy, i chariot, iulques à Gand,8c le iour ve- 
nu, que l'Archeducdeuoit faire à Gand Ion étree, il aflembla 
fon armée (ou il pouuoitauoir trois miIlecombatans,8cnô 
plus) 8c les mit en ordre, cômeie vousdiray, 8c quand l’Ac 
cheducapprocha Gand, à vne lieue près, le Seigneurde Ra- 
uaftain accompaigna Mon (leur l’Archeduc le ieune,à venir 
aU'deuanr de fon pere, 8c elloit fottaccompaigné,û* Mon* 
fieur l’Archeduc s'arrêta emmyleschamps, 8c luy futame 
né fon fils: dont il eut moût grande ioye, car ilyaiioit ia f 
huifiou neufâs qu’il ne l’auoit J SiCauthtur ne mefprentiey en mettant 
veu. Lefilsnecongnut point 8.0*9.40; pour 4..0U.4..& demy que ma 
Je pere: lî-non que, quand il a- dame marie pouuoit lors eflre tre/pajjee it 
prochj, lepete baifafon fils, 8c ne yousfcauroye donner contentement, car 
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Je ieunt Archiduc n'auoit à ceÜe ctrêe^ui alors fe prit le fils à larmoyât 
fut tome deuat 1487.70* feptans faagttfe- atnfi chacun fc rneit en chemin 
loquilfeyoitparUcotdtioHdefa natiutté contre Gand: O Meisiie Geor- 
fdifteçy datant. ged’Efcornetr Jigneur deMen 

lebeke, alors Grand-bailly pour ceuxde Gand, prefentai 
mondift Seigneur la verge du Æaillieu, ma:«$monaiftSei- 
gneurnela voulutpolnt prendre, &dift qu’il la portail en 
cores, iulques autrement en âuroit ordonnéteb* ainfy ferira 
lacompaignie contre Gand, c r conduifoic A/onfieurde.Va 
ffau les gens depié,Sc eftoit mondit Seigneur de Nifliols 
premier en front, comme les autres, lapicque fur le col, Si 
d’empres luy eftoitmijn lonckerdeGueldres,Phiitppemô 
fieurdc /?auaftain,Ole Comte de loigny: & par ordonna' 
cefaifte, ilzdcbuoycnt roulîoursmarchercinq enfcmble,et 
apresluyuoyentBarons, & Cheualiers, O puis les piétons 
Alemans & eftoit vne moult-belle bande à veoir, carilze- 
ftoyent bien deux mille combatans , 6c puis venoyenr les 
gens de cheual.Mon. l’^rcheduc,fon fils, Won.dc Rauaftam 
Odes autres grans Sei.fic les gens de confeil eftoyentéttt (es 
deux bâdes. Ainfi entrèrent ilz à Gand, fans nul côtredit,&C 
duc^xfded^s ^ ut men ^ Monfieur l’archeduc,& monfieur fon fils, en kur 
UviledeCand? hoftel,a Gand,lequelîlz trouuérent prep répour les y/ogtt 
& fe logea chacun, & mefmementles piéton s furent logez 
es hoftelz des Bourgeois (qui n’eftoit pas au gré de tous) & 
quand vint fur le foir.ceux de Gand fecommencérentà ma 
tinacer,& rousd’vneopintoncouruientaumarché, Scies 
piétons alemans, O autres fe retirèrent à l’hofleldu Prince: 
OMonfieur l’archeduc fe vint loger en ma chambre (quie- 
doit fur la porte, deuant) 8 c ce fit il pour eftre entre fes gens 
latine il confeil qu’ileftoit défaire, ofembla, pour le mieux 
de voir que les Gandois fêroyentpourcellenuiél, Scchacû 
^ fetintfurfa garde, mais le Comte de Naflau,acompaigne'de 

< Wallons,auoitgaignélepont,Iàou on coupe les te/)es:qui 
eftoit la droite venue des gandois,pour venircontre l’hoftei 
du Prince. Ainfy fepafla celle nuitt,& lelendemain matin, 
l’Aicàeduc accoihpaigné des Piétons d’Alemaigne, marcha 
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contre l’hoftel delà ville: fie fitarrefter Tes gens en vn coing 
de rae,vers la Poiffonnerie: & ala parler à ceux de la vile,8c 
leur offri t de preftement déloger ce peuple: mais ilz luy prié 
rent qu’il n’en fift rien, & qu’ils trouueroyent maniéré que 
chacun s’en retournerait en fa maifon, fie alérét deux des no 
tables de l’hoftel deJa vile parler au peuple , & leur remon- 
ilrérent cornent le Prince nepouuoit voir, ne fouffririceux, 
affemblez contre luy, fie qu’ils mettroyétla vile en grand pe 
ril, car s’ils eftoyent déconfuz.ilz eftoyent morts, &■ la ville 
perdue:etleurconfeillqyentd’eux retirer, chacun en fon ho 
ftel: ficqu’ilzeftoyétbienaffeurezdu Prince, tir qu’il ne leur 
demanderait rien. Ce peuple promit d’eux en retourner en 
leur maifon,priantàrArcneducqu’il fe retirai! en la tienne, 
fie retirai! fes Gens-d’armes . Ce quel’Archeduc lit: & ra- 
mena tous fes gens en fa maifon: 8cfe repeutchacundece 
q u’il pouuoit auoir:mais les Gandois ne bougèrent du mar 
ché,fie à la vérité, ils eftoyent fi effrayez, qu’ilz ne fcauoyenc 

3 u’ils deuoyent faire: car ilzeftoyent peu de gens mal-con- > 

_ uits,8c maI-empoint:&lcComtcdcNaiïau* 

offrait tou Cours de leurcourre * Par la narration fuiutnte de l’ Au t heur 
fus, & de les deffaire: fie par ce ptulton comtempler à y eue d'oeil,de quel 
moyen elloit le Prince perpetu appétit fanguinaire furent pouffa cesfeig- 
cllement Jigneur,Se maiftrede neurs eftrâgers^eftas alentour de l’Arcm - 
Gand,etde toute flandres:mgis dut Maxim titan Je [quels netendoyentfors 
MonGeur Philippe de Cleues fa qu'a la proye & carnage d’une fi magnificq 
uotiloit les Gandois, O* difoit à yille la ou ils eftoyent entrej paifiblement. 
Monfieurl'Archeduc, qu’il nefe Quefi l’Archiduc n'euft à celle heure efté 
pouuoit faire, (as deftruire Gâ d conduit par meilleure raifo»,qu'eulx ilya - 
fie quand Gand ferait deftruite uoit danger que tels perfonnages par leur 
il perdrait la fleur, tir la perle de courage y indicatif, luy eufient en celluy 
tous fes pays: fie ainfynefça- tour faift bavarder ft perfonne & fon bon - 
voit l’Archeduc que faire: tir dif neur& mettre en balace tout le pais. Et n’a 
Cmulaiufquesàlanuift: tir les uoit donc le peuple fi mauuaife caufe de fie’ 
Gandois fe délogèrent du grâd tenir fur fes gardes pour rembarrer yn tel 
matchéfpource qu’ilz eftoyent oultrage.Car il eft à croire fermement que 
peu de gés,) 8c fe vindléc loger noftrt Seigneur Dieu voulut de fa grue & 
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par ee moyen preferuer la “pille autrement au petit marché(q eft être lécha 
il y euft eu apparéce que l'Archiduc mefme fléau,©* S . V at tic) ©*fuc vnefoi * 
n'eufl peu brider tarage de fes geniJ'ilj n’- conclu delesalTailIir par-derrie 
eujjent efïe retarde j par ladite ajfcmblèe reducoftédcia Coppe.etdero 
populaire , pre les maifons,pour pafler lea 

gens-d’armes, & nedemâdoit Mont*, de Nalïau autre chote 
fie perfuadoic couOours que l’on fit celle execution, 8e aura 
garddes Alcmans,quiefloyentcn lacourt,à l’hoftelduPria 
ce.ilzefloyent en bonne voulontéde bien befongner: 8C 
cfloit belle chofe de voir faire les deuotions, fie eux leaun- 
mander à Dieu, fie s’eftendoyenttous fur la terrien badine 
icelle: ©• en vérité, ie vey voulonriers leur maniéré deftiret 
©*ainfy vint le noir delà nuiâ: fienepeuft eftre mon fient 
de Naflau creu, au confeil qu'il donnoit, ©-'parcelle noire 
noiâles Gandois fe dérobèrent de lacompaignie, ©ferra 
ra chacun en la maifon. Au poinû du iourtes notables de 
l’hoflel delà vile vindrentà Monfieur l’Arche duc, fit loyre 
m onftr éren t q ue ce peu pie efloit retiré, qu’il luyplcofl 

auoirpitié d’eux. Ce que l’Archeduc accorda :& ordonna 
te ienne Arche- * Moniteur de Rauaflain,8c à moy.de conduire Môfieorfoa 
uwfàTeS*^ fils àTermonde.Ce qui fut faiû,8t l’Archeduc vint conooy 
er fon fils, iufques hors de la vile de Gand: 8c auoit le* gens 
d’armes auecquesluy,maisilznepattirentpoint h ors de la 
vile de Gand, ©*ainfi fut Monfieur le ieune Prince tiré de la 
vile de Gand, ©-hors de leur pouuoir, ©* mené en fa vilede 
Termonde: ou il fut receu à grande ioye, 8c l’Archeduc s’en 
- retourna à Gand:©* furent aucuns pris des plus-coupables 
de celle émotion,©* furentdecapitez 8c le tout pardonné à 
Gand, moyennant certaine fommededeniers. L’Archeduc 
enuoya Mefsire Baudoin de Launoy, 8c Mefsirelehande 
__ Bergues.pour mener Monfieur l’Archeduc fon filsàBrucel 

les. Ce qui foefaiâ©* puis l’Arcbeduc vint apres, Sc fur far 
mee deflendue pourcelle fois: 8c fe tira l’Archeduc,en favi- 
led’ VtrechffurMeu fe: ou il feiournaafiez longuement : 8C 
là eut nouuelles d’ Alemaigne (<\ ui lui furent fort agréables) 
& fe tira en fon pays de Brabant,©* s’en ala tenir en vncha- 

ftcao 
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fl eau, qui eA à l’Abbé de Sain & Michel d’Anuers,tir hors de 
la vile, &li n’auoit que ceux defon iecretConfeil,& fit plu 
iïeurs lettres en Alemaigne, pour gaigner les Electeurs , O* 

Princes du Pays, & là fir préparer lecretemét les dons & pre 
tens qu’il vouloir faire: & àlon parlement d’V trech r. il or- 
donna l’Euefque de Cambray , l’Abbédc<SainftBertin, & >n.*fïrscy(~ 
mov , pour demoureraudiûlieu d’ V trech r, & parlementer 
auecques les Liégeois, & ydemouralmes bien fixmois à 
peu d’exploit, & à grandes parolles, car Mefsire Guillaume 
d’Arembergh tenoit la vile de Liege tous la main,& amû y 
perdifmes le temps. 


Comment tArcbeduc Maximilien £ Autriche fut tien Roy Jet 
Rommams: & cbmment l' Empereur Federsc, Jon j> ere, le dé- 
buta des mains de ceux de Bruges. 


CHAPITRE 


XIII. 



ONSIEVR l’Archeduccutnouuelles d’A 
lemaigoe, &fe tira celle part, bien accompai- 
jné;cr bien-empoint,or nedemouragueres MaxiraLcIetiRof 
(que nouuelles nous vindrent, qu’il auoit elle <le * K ' 0,,,In »“ 1, • 
ïeleu, * & lacré Roy des Rom mai ns, du viuât 
trcn laprelencede l'Empereur 

bonfonpere, &duplaifir, ac- uCeïleele&ion fut faille a Francfort le 
cord , & voulonté de tous les lourde Feburier 1 4. 8 5 . félon la mode de 
Princes d’Alemaigne, & deuez noÜre Autbeur. 
fcauoîr que ce nous fut grande 

ioye par>deça,d’auoir vn tel p oAeau,& vne telle e(pau{e,qu* 
vn Roy des Rom mains perede noAre Prince, ôc auoit com 
tnandé,auant fon parlement, que ie fufle mis grand, er pre- 
mier MaiAre-dhoAeldelon fils, & par luy fuie mis auecq L ’* u *£ eur !**(** 
fon fils, ou i’aydemouréiufquesàprefent: \eRoy manda 
MonGeurde Mingonal,&Ie fit fon grand & premier Mai Are de l, Archiduc Phi 
d’hoAel en fespays de pardeça:& ainG nouspourueut tous lippe, 
deux, félon Ion défit ; & d’oies en auant,quand ieparleray 

de luy 
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deluy,iele nommeray Roy: comme deft raifon. Grande 
fefte, ^grand eftat tint le Roy à Noftre-Damc d’Aix,àfoa 
Sacre: er puis le retira chacun des Prince* en Ton pays: 8c ne 
detnouragueres , que le Roy des Rommains vinc pardeçs: 
Se lui fut fait l'hôneur, qui lui aptenoit,lareception,par ton 
tes viles, corne à Roy.Gr luy ala Ion fils au>deuanr,i ufqocs à 
Vtrech tfurA/eufe: fie puis s’en reuindrenten Braband:&, 
la première chofe qu’il fit, il fe cira à Louuain, <b* là fie Mon 
iieur l’Archeduc fon entrée.comme Duc de Braband:etioic 


leperefon fils enpolTefsion de tousles pays .donc il aaoith 
mambournie, & s’en vinc le Roy à Mali né s, fort accompli*, 
gné de Barons Se Cheualiers &en grancTtrionr»phe:etpoat 
abréger mon eferiture, le Roy fe tira à Anuers, 8c d’^ouets 
à Bruges . Ence* temps courruc vne voix, queleRoy 
uVautbeurpdffe içyfoubffilenceta 14.86. vouloir faire pafler fa garde pat 
auquel le Roy des Romains accompaigné de Bruges, en intention de mettre 
grand nombre d’Alemans félon 003 c/oni - Bruges à fugettion : 8e fut bien 
que: vulgaires, feit plusieurs maux enCad- vray que le Roy manda fagar- 
qant & al Efclufe,ou il aborda par merjti- de, pour les faire tirer endau- 
rant de la à main forte vers Bruges: ce que eût lieux ou ilauoic à faire mais 
mit la ville en grand doubtefiéren la foufpe il n’aooic pas la voulôté de met 
ton mencionée au texte: Car attendu que le tre Bruges en autre fugettion 
different d’entre luy& lepais de flandret qu’elle eftoit. En condofion, 
auoit e fie appaife tannée precedente sceulx ceuxde Bruges auoyenccefteo 
de Bruges nefcauoy et diuinerà quoy tidoit pinion, Se principalement le 
telle fuite de genf-darmes,&peulte/lrequil Commun: 8c commencèrent à 
leur fouuenoit encoresde feutrée du Due eftre fur leorgarde , Se à garder 
de Bourgongne.auec le feigneurde f Ifle-A- leurs portesxir côcraindirentle 
dam , aduenueen tan 14.3 7. mais la cho- Roy, de s’aler tenir fur le mar- 
fefufl moyenne e& entra le Roy à Bruges , ché, en la maifon d’vn Efpicier, 
ou f Empe.fon perele vint,vifitet,&y fut nommé Crainebourg: Se femt 
receu à grad bôntun fi fut ta paixde recbef re nt fur le marché, en grand né 
iurée d! un collé & d'autre, &mefmes aduo bre: Se Coppénollefqui eftoit 
née par ledit Empereur tellement que l’a fia eh France^ reuinc bien diligem 
blée fe départit auec féblant d'une paix du- ment: (gèrent vn hourd furie* 
fable, laquelle on eu fl peu attendre & efpé -, dit marché(que le Roy pouuoir 
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Bien voirde fa feneftre)tir far ce ter fi F mfiatiable auarice de plufieurtdu If 
bourd,& publiquement, firent fieil,&d‘ autres officiers du Roy n'y eufi mis 
gehainer & couper la tefle à vn empe fiche mët, par laquelle le pais deuint de 
noble h 6 me, le SigneurdeDu- plus en plus range, tir mis en extreme peu* 
gelle,difans qu’il auoit fauorifé nretu fans qu'l puijl fcauoir qu'en deueney 
le Prince, à l’encontre d’eux, & en t tous les deniers, quife cueilerent toti- 
firenrabbatrelamaifondeDu- nueüemët en gPSd amas : dont lesefiarjdet 
gelle:<2rluyfirenttouslesdom pois n'y voyant autre remedefieirent en l'a 
mages, qu’ilzluy peurent faire: 14.87.4* mois de lanuier arrefter le Roy des 

& a (fez tofl apres , firent venir Romains, eflant lors en la Ville de Brug. & 
Mets ire Pierre Lanchals, vn des quat &quat mires la mamfiuraucusdefion 1 
principaux Tieforiers du Roy , confiai, & autres pour auoir compte & rai-- 
8 c de Monfieurfonfils:& le n- fion defidits deniers, au profit du Ieune Ar~ 
sent gehainer publiq uement.ec cbiduc Comte deFlandrestdont fut caufiele 
décapiter: & non pas eux feule malheur àceulx qui furent trouuej f'y e- 
met, mais plufieurs autres. Mais flre mal gouuemey.Ét me fiouuientd auoir 
nous nous tairons a p relent de veu quelque part en eficrit la confeffion d’~ 
ee,pour parler de la diuifionde aucuns des officiers, cy apres nomej , delà « 
ceuxde Gand, & peut on legé* quelle dieu fiait le cotenu: qui fut au moins 
tement entendre que Coppen- bü telle qtiil n'eft merueilledu graderreur 
elle réueilla fes amis, & ceuxde qui en four dit au pais: & principalement 2 
Ca fefte à Gand & legerement G and & à Bruges : Non pas qu'on doib - 
Refirent les plus-forts, tirprirent ue pourtant approuuer Us in folences, rudefi 
JdathisPaiart k quele Roy auoit fies & carnages qui fioub^ timbre de telle Cr 
faiâCheualier,& luy auoitdô aultres fiemblables occafitons furent mi fies a 
né v ne chain e d’or, & vouloir execution es villes fiuf dites : Car tels ailes 
«au’il futcontinué grandDoyen foi deteflabUsenuers toutes gens deraifion , , 
ce Gand, pour les feruices qu'il comme ne tends cômunemetmefiure d'equi 
lui auoitfaitz: mais au contépt té,ains defibordant -ordinairement à tout ■ 
du Roy,iiz prirent ledit Mefsire oultrage, fielo quêta fureur populaire & V 
Mathis, & luy coupèrent la te- ajfettion desplus fadieus les marne: Mais ce ■ 
Ile, dilânt qu’il auoit efté caufe Copte fieruira feuUement pour montrer q 
que le Roy auoit receu fon fils noftre Autheur n'a par cefluyfien eficrit rr- 
hotsde leurs mains, & qu’il ne garde (comme il fiemble )à autre but fors f 
tint pas à luy que la ville nefuft à faire vne perpétuelle guerre à rencontrer 
perdue 8 c perte, parce qu’il fut honneur, & bonne renommée des viïit de*- 
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fitfditet: &à telle fin, il fait le fault d’une d- caufe que le Roy y entra fortÿ ' 
née à l'autre aujfy bit arriéré qu’auat, pour {bible. Encore* le vengèrent ilx 
far ce moyé pajjer tout ce qui ne fert àfoaf d’aucuns qu’ilz hayoyent en U 
feftio-. crpour mieulx couurir fon deffèm,d diâe vile, & ceux de Brugescô 
dit qu’il ne reult parler q des grandes matie tinuerenten leur erreur & maa 
res: mais cependant iln'oublie à amener en uais proposé firent toufioars 
publttq yn feulpomS quifért pourmani- au Roy de pi* en pis, & fe làa- 
fejler fa partialité , &racnne:&pourabre uoyent.de* geasdu Roy, ceux 
ger ce propos^aufii afin qu'on fe tatfe des au qui pouuoyenc, en habit difti- 
treschofes, quant il tobe fur le propos de ces mulé,& autrement: &• cocon- 
executions,il ne fait que moflrer feulemet le duGon, pourchacea tantCop- 
frappant&le frappe fans decouurir le filtre penole, q ue plufieurs des plos- 
tte leglaiue de luÜice ou fil en touche quel- grans perfon nagea du Roy , fu- 
quepeuycen’eftq foubs termes dtffunutej, rentdeliurezàceuxde Gand^et 
& autres que laverité ne requiert. menez à Gand: donc l’vn furie 

Chancelier de Bourgongne, l’Abbé de Saint Berdn,A/e(sire 
Martin de Polem,Mefsire Wolfart dePolem.Ie Comte Phi 
lippede NaffaUjIe Seigneurde Villarnou, & MefsirePiuüp 
pe Loete , & vn Alemant nommé Mefsire Ufpard May. 
Ceuxfurentpcifonnier* à Gand, & fouuent minaoez de 
faire mourir: & le tout faloit prendre en patience : & au re- 
gard de ceux de Bruges, tlz en firent moudrautant,qulilzea 
peurent atteindre,©* pour monfirer leur mauuaile vouJoo- 
té,ilz fi rentcrier que tout homme, feruiteur du RoyàctRô 
main*,q ui voudrait partir hors de Bruges,fe trouuaft^ v ne 
heure nommée,furle vieil marché: & ou leur donnerait pa 
ffage: & pour ce faire, s’alFembléreilt vn grand ras des plus- 
mauuai*garfon*dela vile, 8c trouuérentfurle vieil marché 
gens de tous e(lats,qui cuidoyent partir hors de ladire ville, 
comme on l’auoit crié: mais iceuxmauuais garions frapc« 
rentdeffus.dren meurdrirentà leur voulonté: & ceux, qsi 
peurentéchaper,nagérentlefoiïé.Et voylalaiuOice & latai 
Le Roy des Ro- fon,qui en ce temps regnoit à Bruges. Ceux de Bruges pse* 
mains andUà parèrent l’hoftel de Mai lire (ehan Gros,pour loger le Roy. 
Bruges. EtluÿbailIérentMaiftred’hoftel,Pannetjer,Elchanibn,d» 

E le uy er- traachan r>p o ur le Ter uir, llz ie trait éren t bien de fit 

bouche; 
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bouche : mais ilz le tenoyenten grand regret 8c fugettion: 

& en celte fugettion tut longuement: 8c pendant ce temps 
les nouuellesde la prife,<2* de la détention, coururenten A- 
lemaigne, 8c pouuezpenferquel’Empereur Frederick d’au 
ftiiche, ton pere, en tes vieux iours receutdures nouuelles, 
que Ion filscftoitprifonnierdefesfugets,8cdeceux,quilui 
auoyentfaiûfoy, 8c ferment, comme â pere, w Mambour 
de Ion fils, Comte de Flandres,leur Seigneur 8c leur Prince. 

Le vieil Empereur fetrouuacontraintd’amour paternelle: 

8c preit courage, mandant couê lu Princes de Ion langea 
Alemaigne: & leur dedaira qu’il vouloir, en fa peefonne, ve 
nir pardeça,pour la recouutâce de fon fils, pour le mettre ea 
fo n franc a rbitre, ©«'pour le venger de ceux,qui con tre droi t 
lcmoleftoyenr-tHes Princesd’alemaignefe conclurent d’a 
compaigner l’Fmpereur, 8c defeendre pardeça, 8c le firent: 

& lerpremiers qui defcendirent,cefurentdeux Ducs de Ba- 
rrière,! fçauAjr le Duc Chriltoflede Bauiere,©* le Duc Wolf 
karn de Bauiete,fon frere: le I quels amenérct enuiron deux 
millecombatans,mais il ne vindrencpas comme lesautres 
qui vindrent depuis: car c’eltoyent deux mailnez de Rauie- 
re, ©les conuenoit payer, ou certes icaoy qu’ilz iefuflcnt 
tournez du cotte des Flamant, toutesfoie l’on pratiqua cel- 
lemen t,qu'i Izfurentcon tentez, ©leruirent bien: car pour M« »nnT i«ntlla»» 
la crainté de leur venue, ceux de Bruges firent appointemét gidc™dUc nu ^ 
auecquet le Roy des Rommains , pour* aiirugn. 

fa deliurâce: 8c fut celt appointe * Celle deliurantefut enuiron le xij.it May 
ment (incertains points : dont 1488 .apres que fa detentio anoit durée qun 
es efpeciaux contenoyent q ue tre mots & xtj . iours à te qu'on peult trou - 
e Roy pardônoit à ceux de Bru uer: earilauoit efit antSlé à l'entrer de iatf 
;es ce q u’ilz auoy en t fai 3 , fans nier precedent. 
amais en rien quereler,riedemander.SecondementiIz vou 
urent queMefsire Philippe de Cleues demourafl pleige 
sourie Roy: 8c detousles points, contenus entre ceux de 
a ville 8c le Roy, Moniteur Philippe s’en faifoitpleige , tir 
rrincipal. Item voulurent auoir autres pleiges, quele Roy, 
nia en fa pleine deUuiâce,raüfiçroit,dc nouuehtoutiapoia 
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tementfai&enrra eux: & (comme i’ayditcy-deffus) des ne 
nues chofes,auenuesen cefte guerre: ie me pafie legéremct, 
pour venir es grandes choies 8c es grans > poinfts aucnuz,et 
cotnrnenceray,pourquoy,n'à quelle eau (e,mondic Signent 
Philippe de Cleues fe tourna ennemy de Roy.ôt de Ion 
Prince: 8£ lecoucheray au plus près delà véri- 
té, qu’il me fera pofsible . 


* Jlefloit amfi Comment teux Je-Bruges & Je Gond » firent derechef gwem m 

,i en ledit io pre R°y J** Rom maint , fous ta conduit te de Monfieur Wiiflt 

sedente. d e tleues,& comment cefte guette fut appaifee. 

CHAPITRE XlIIf. 

R fuevray que Monfieur Philippe de Cleues, 
quâd vintàpleigerle Roy,requit^oRoy 1 gn’i| 
nefift point deguerre, iulquesice qriifiili 
hors de fa pleigerie. Ce que le Roy auoitvoo- 
lontéde faire: mais l’Empereur, & les Princes 
d’Alemaigne defeendirentà va! le Rio: & vindrentaMali- 
nés, fi -courroucez, Scen fi-grande malueuillance contre 
ceux de Bruges, û* de G and, qu’il n’elioit pas au Ro y des 
Rommains, de les démou uoir de 4 faire guerre: & Com- 
mença la guerre pluf- forte que 

# Non oh fiant que ta paix fut enfraiafte& deuanr,detouscoftés:<ÿ-qoand 

ia guerre recommencbèe de par l'Empereur A/onfieur Philippe de Cleues 
Frtderit tomme ce texte t en feigne affe 3; ou veit q ue la guerre recomméçoit 
mertemitaoutetfois noftreuiutheur n'a pe» & que le Roy neluy auoitpas 
touchant ce difiimuler fa pa/ùon,mettat en tenu ce qu’il luyauoit promis, 
front de ce chapitre que çeulx de Bruges & il fiefon profit de cefte matière: 
de Gand feirent de rechefla guerre au Roy &ficlelérinentàceuxdeGând 
des RommamSy-en quoy il confond foy mef » & de B ruges,et au (Ty au Roy de 

tue fans extufe: tomme au f y il n’aapparen France, de leruirleurpart^bien 
ce de ‘Vérité en ee qu’il dit que Moniteur de &loyaument:donrif jrtqnita, 
Kauejiahs fil le ferment au Roy de Frtnçe, plus qu’il ne denoit: Cfcteedm- 

jncDft 
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tençâ U guerrede tou* codez : & le Roy de France en uoya 
incoftgen* à Mef. Philippe, & luy ht des biens,en deniers 
c autrement.pour l’entretenir en celle nouuelte guerre, & 
aulonté: 8c luy difoyentlesFrancois.qui venoyentdeuâc 
ii,quele Roy de France le feroic Connedablede France: 8c 
n s’abufe bien fur moindreefperance. L’Empereur 8c les 
rinces allé rent * 

euantGand: & quand ilzvi- * Il fe treuue que Gand futafliege par ledit 
ét UpuilTancede la vile,ils cou Empereur Frédéric le q. tour de luigx^îi. 
urent le pays de Flandres , 8c "veille du fainÜ Sacremet, & que ledit fiege 
rincipalement ce q u’ils enten dura 4.0. tours pendant lefquelsle plat paie 
oyent qui edott ennemy du fut miferablemît gafte par les Alternas l'Em 
Loy des Rom mains, & de Mon pereur auoit premièrement planté fon camp 
ieur fon fils, 8c apres auoir de- a lentour de P'P'ondelgbem près Gandmait 
nouré certain temps au pays, pour euiter la irai fl a cation quy y en oit d» 
Empereur, ci? les Princes le de- coflédela ville, il fut canftramê de s’ejlon - 
bererét d’euxen retourneren gneriufquesa Euerghem,ou il eut fon logis 
liemaigne: & reuindren t a Bru derrière tEglifeimais il ne fy trouuoit eue « 
elles ; & certes il y auoit vne te enfrâchi dudit traid à canon, de forts que 
telle compaignie de Princes,Cr le fiege fnalemët ,fe rompit fans auoir faift 
le gens 'd’armes, tant de viles, aucun exploit yaiUable , finon qu’il j de - 
ontme autrement: 8c s’enfuy- tnoura le marquis de Brandenbourg, lequel 
lent les noms des Princes d* A- fiauanebant trop à la porte de Bruges fut at - 
smaigne, quidelcendirent en tainff d’untratft dtarcbaleflre,dont il mon. 
fperance de tirer le Roy des rô rut, & fut enfepukure au cioiflre des Auges 
nains, hors de Upri(bn:c’ed a JlinsàGand. 
cauoir l'Erapeserur Frederick d’Audriche, pere du Roy des 
lommatn», le Marquis Frederick de Brandebourg, le Mar- 
juis Simon lbnfrere,le Duc de Bronfuick,le Due*Hoflcde 
uuteoe,leDuc Chddofle de Bauiere,le Ducde Wolfkamde *Te doute qu’il 
laoiere fon frere^eDuc Albert de Za(Te,et Ton fils, le Duc de. ne fa/e lire O- 
uilliers,le Marquis de Bade 8c Ion Itéré, le Lantgmic de He to de jSauiere 
lcn,er plufieyrs autres. Comtes, Barons, Cheualters,& grâd 
>euple,& certes c'edoit vnepuiflante armee, 8c de gens bié 
ieltberez: Scedoyent étofiead’argenf 8c de.vailTelle:d?mon 
Uroyentbienqu’iizedoyentgransPrinces, 8c qu’tlz venoy 
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enc pour exercer la guerre: 6c q u and il z eurent prefcmé le' 
bataille deuant Gand , & au milieu de Flandres , fie qu'il* 
virent le Roy des Kommains hors de prifon,ilz<onclurent 
d’eux aler en Alemaigne,& tindr«confeil,pourlaiflèf l’?a 
d’eux au gouuernement de MonGeur Philippe, Archedoc, 
Altmde Saxe & defespays,& côclurentdelaiiTerle Duc Albert de Zafle, 
' Couuemeurde r pour Lieutenant du /£oy des Æommains: caril faloit qoeie 
Anhcduc Philip. Æqy retournait en Aiemaigne^ant pourletadairesdei’Eat 
pire, corne auily pour certai neguene particuliere,qoe P£m- 
pereur 6c ie&oy auoyent^&dontieparleraysy apradreer 
tes ilz ne pouuoyentlailTer meilleur Lieutenant &■ Goauer 
neur par-deça, que le Duc de Zadê: car il a’yed fi-bient^u 
té, fi-loyaumenr, 6c fi-honnorablement, q u’i I en Cctm reu- 
fi ours a prifer & louer. S urcette ordonnance l'Empereur 
ficles Fri ncesd’Alem aigue s’en retoumérétchacun enfoa 
pays,& :leDucdeZaflèiéttouuaobeydeegcane,6c despe- 
tits :dr tellement (êconduifit, que chacun le dont oit, 6c ay 
moir,& au tegardde Monfieur Philippe de Cleuetil far/a 
. guerre a uecques les François, & Gandois, & mena depuis 

lautfon Prince, leieunc Archeduc,acequ’il u’auoiteaBtv- 
band n’en Flandres.que trois viles qui neluy fuffientcôa»- 
* Ces trois y il res: 6c lefdiâes trois viles furent* Â/alines, Anum,tir BoP 
les font coprin leduc, &■ certes (p uis q u’i 1 en vient a parler) Matines garda ie 
[es es bornes de Prince foingneufement,^ bien: & (que le Prince nednicta 
Brabtnt , mais oublier) ilz firent flotter les eaues autour d’eux, aueco 

gros boulouarts, qui gardoyent les pafiages. riz firentgana 

{ »uet & grande garde , 6c tellement qu*ilz rendirent de 
eur Prince bon comptes l'Empereur, qui aceftecaulècn fi» 
compte: & fit Cheualiers A/efsire Philippe Carremâ, 8c au 
très de ladite ville,pource qu'ilz s’edoyent fi-bien conduite 
au feruicedefonfils, leur Prince, &ainfy(êcontinuetth 
guerre de tous codez, 6c auoit MefsirePhilippedcCleMt 
vn grand auantage,car il auoit le chadeau de PEfclufe : que 
le Æoy des Æommains luy auoit baillé, en fiance qu’il lefer- 
uiroit d udiâ chadeau, rir tl en fittoutlérebours,carparice- 
luychafteau, il fit bonne 8c fone guette au Roy , 6c a Moufi. 

f<P 

/ 
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fcnfibjCÔbien qu’ildifoit,&faifoitpublierpar tout,quec* 
qallfaifoitjilletaifoitpourlebien 8c vtiliteduieune Arche 
jec,foD prince. En ce temps Monficur de Zaflè fit vne af- 
jèmblee de gens d’arme», ô* s’en ala i 

côtreGegetrEfciufe:8c luy vint J IVoy ironiques en yulgaire rapportent 
en aidedepat le Roÿ d’ Angle- teft afSiegement de lEftlnfe an commente- 
terre, vne bonne bande d’An- mtntdt Juillet 1491. <r dura iufquesau 18. 
gloicSc forent longuement de de Septembre enjuiuant , que ton au prime 
tune l'Efd ufe: nuis pea y p ro- fefeit Pappoin tentent de Mon fient de Raue 
fitérentrcren cedit temps Mon fient , dont noflre autheur parlera tantofl. 
fieurdcRauaftain, peredeMef Laviledel’Ef* 

fire Philippe, en noya vu officier d’armes, à prêtent Royd’ar *^ e s ^*P* 
me» de Harnauc : demanda audit Mefsire Philippe fon fils, ,e uc a “‘ 
qu'il fedeponaftde celle guerre,& qu’il fitapoinâementa- 
uec l’Archeduc fon Prince: 6c ce dedans certains ioursttÿ au 


cas qu v il ne le Caifoit, iliuy declairoit qu’il feroit Ton héritier 
l’Accheduc.cÿ'que iaraarêrl n’amenderoit de chofe q u’it eue 
vaillant, cîr lui rnandaft.pour laderniere foiace q u’il vouloit 
qu’il fift:Ledift Mcfeire Philippe fit rendre refponfe:mais il 
penfa fus, au dommage qu’il pouuoit auoir de defobeirà fô 
peso; drdelienauant fut pluf-gradeuxen refpon fe,q u’il n' 
auoit eftétdc le D ne de Zaflê pour fuy uoit fa gnerre,^ reçoit 
quefta * Samtren Tieutemon, Genefpe, Ccplufieutsaul- Ÿ ç olaeet 
tres vdbs dpchafteaux. En ce temps le Seigneur de» Corde* ^ fa rechef 
ncoropaigné do grand nombre de François, entra an W*&/ de Brabant et 
pays de Flandre», dr s'arrêta iNicu port : mai», à l’aidedu mndeFüdreg 
ouuenrtaeFlandrcssnommcMclsirc Dmict de Mot<juct » ^ 

ke,& deDe Bifide Morbccke , ladiâe viHede Nieuport luy . j t 
futfi biendefeodue qu’il n’ygaigiiarion: <sr y futtednS Sei > * 

gneurder Cordes hlecé:parqnoy ilemvumtqu’ili’èn retour 
naît en fon qoattter,pour.fefairegnarir:<ÿ atnfi fut -le fiége 
letié. Et en ce me! me temps les Gandois firent vne empri- 
(c , pour cuider gaigner * ' ' 

Dixmude, 6c y mirent leüege: *• Il fe treuuequ'iutnns Gandois geigne- 
auquel fiege tirèrent les Frâçois rUpatfurprntfe AenkiU ce{ie~eillcde Uix- 
g uicilojcut deua ut Nieuport, mudeU-Jp.de lanuur 1490. en comptant 
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à nojlrt moit et rit *y fxu âttemdre tubre & plofieurs autres de leur parti 
cboft, & preftement,fic diligemment 

Denis de Morbecke & Raouland le Feufe,lor»ftcceuear de 
Flandres,tirérét à Calai», Cr éleuêrentvne bonne côpaignie 
d’Ang.Sc de gens debié qu’ilz amenèréc, pour leuer le Mge; 
& les acôpaignérent tous le» Nobles, 8c toute laCômune 
dudiâ WelKpays, 8c letrouuérenrfi-bon nôbre, qu’ilz (9 
délibérèrent decombatreceux»qui tenoyentlefiege: 8ràïï 
bordereufl grande meflee d'Archers, tSr de ttaiâ àpoufdre: 
8c fut tué vn Chcualier Anglois, mont vaillant Cbeadk^ 
O* de bon lieu:cfr fut la conclu lion de labataille telk^eeks 
François, 8c les Flamans,tenans party co n traire, y fuient de 
confits, 8c y mourut grand nôbre degens, car les Angloiin’ 
en prenoyent nuis à mercy, pourle dépiaifir qu'dzauoyat 
du bon cheuaüer,qui eftoit mort en cefte bataille: St ainfiie 
Roy Henry d’ Angle, permettent aue Mon. le ieune Arche- 
duc fut feruy de fes gens: & firent les A ngiort à moadrt Sa. 
de bons feruiçes celle faifon. .Tant fut parlementé enae/e 
Duc de Zaïre, 8c Mef.PhiIip.de Cleue«,qu'apointem«yfur 
trouué,tel qu’il rédroitle chaAeau de l’Eldufe^Hemettrait 
es mains du Côtede Naflâu,^ le /Zoy, 8c MonCluypaidô 
neroyent toutesoffenfespaffees: 8cluyrendroyentlapen» 
fi on (car fan s icelle ne pou u oit il viure) 8c ledit Mef.Phiiip. 
•Meffire Philip, de renonçoît,8c quittoit toutes autres afiances, promefies, 0c 
Gltues rippointé fermens pour fc rendre bon, 8c loyal fogec de monditécig. 

Arch ” ut l’Archeduc: & pour abréger mon efcriture,le traité fut faiâ, 
accompli,?^ accepté d’vne part 8c d’autre: & par ce moyé en 
tra mondit «fei. de NafTau au chafleau de l’Efdufe: t 9 *la viHe 
lui fit de nouueau fêrmét O* pource que mond* Si.deNsflku 
ne fe pouuoitarrefler.ne vaqueraucnafteau,ily cômir.pour 
fon lieotenât vn Efcuyer Bourgongnô.nômé Philip .d’ Ailes 
8c mitdehorsles foudoycfs,dc MefPhili.8c ainh fut la paix 
faitextceuxde Gâdtâçônérétlesprifôniers, qu’ilz auoyeftt 
«ôele Chancelier de Bourg.l’Abbé de S.Bertin,8c le» princi- 
paux desAlemâs, et en tirèrent dégrada deniers: 8c encont 
tut au hicxi venir, qu’üz nclcs fuentmourir en prilon. 
t ‘ Ea 
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En ce temps fc mit àuecceux de Gand vn mecaniq ne, me 
*ant la charrue: mais bel homme elloit, Créait tantoftau- 
thoritéà Gand: mais l’autorité ne luy plaifoitguéres,côme 
’bienleinonltra: carentre lescommiftions qui luyfurent s 

baillées, on luy bailla charge, auecques cinq cens hommes, 
d’aller garderie pont à* Dunze: & luy, qui au oit touûours 
vnevoulontédcquelquebienfaire, quandilfuthors de la *Deynzeÿ#s 

I iortedeGand, ilpadaàfesgens, fie leurremonflra qu’on eilyneyiUefi 
’enuoyoic,Creuxauecquesluy,afîn qu’il fut tué, fie delàco tuée fur U ri- 
paignte,carilz n'eiloyent pat puilTans de faire ce qu’on leur uiere de la Lit 
commandoir. Si conclurent d’eux rennerenla vile, Cr de enuiron trait 
tuer tous ceux qui ieurvoudeoyent aucune choie deman- lieues en deffut 
der: fie rentrèrent en la vile: fie le premier, # Gand. 

qu'ilz rencontrèrent, fut Cop- éCe compte fedoibt faire yn peu aultremet, 
penolle: qui leur dift allez mai- félon quenoj Memoriaux enfeignent.mef- 
ftrifamment , pourquoyilz ne mement comme porte l’opinion commune 
faifoyenc ce qui leur elloit co m de la y île de Gand: deft àfçauoir que <Ar- 
tnandé:&le Charruyer (qui e- n ouït le Clercq,fumomméle Cbarruyer,en 
ftoit grand, fie puiiïànt) haulla rentrant en la yile.commenoftre u lut heur 
vne hache,etfrapaCoppenolle récité, tua au premier rencontre vn Capitai 
en la telle, fie le p orta par terre: ne des meftiers à Gand , nommé Kemeeus, 

fie làfutafTommédesgent du- qu'il trouua deuantla maifon de lavitte à 
dit charruyeneten y eut de tuez l'entree de la ruêappellee de Saeyfleghe, & 
& les autres s’enfuirent: fie de- que en icelle foule furent auRy blejje ■j , <? 
mourra le Charruyer lemaillre prins prifonniers lean & Françoùvan Cop 
à Gand pour celle rois.Coppen penfile Freres germains &gfimeaus,lefquelt 
ollemort, lesbons, 8c lestages le lendemain qui fut le q.de lumgi^qufil 
de la vile de Gand, com mencé- rent décapité 1 }. 
rent à parlementer de paixauecques le Prince, & à quérir ce 
(le paix, tenoitfort la main Melsire Philippe Vilain (qui te- 
noit le parti det Gandois,) Se fut ladite paix trouuee par ce 
moyen eo toute Flandres - . le lailfe beaucoup de chofes 

auennes, pour parler feulement des plus-groiTes matières,, 
fie comment elles furent conduises. le ne parle point de 
la mort de Monfieur deRaceguyen : que NÎefsire Philip- 
pe de Cleues fit tuer, en alant en fa mail'on:pourcefeuleméc 
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qu’il auoit congnu Ton cas , 8C qu’il fe ddibcroit de tenir te 
patti du Roy des Rommains,&de Monfieur fon fils. Si foit 
pris eu gré ce que i’ay peu retenir d’icellegoene,& > du débat 
duÆoy 8c de Mefsirc Philippe de Cleues: 8c fi ie n’ay tout 
mis par ordre, au moinsayieditla vérité, & récité ce,quien 
eftvenuàmacongnoiflance. Oray-iedeuifé grand’ partie 
< «r le plus beau de ce, que i’ay veu démon temps: tQutcsfois 
àcauledema vieilleflêie n’ay peu eftre par tout. Si Mme 
puis ie tenir(combien que ce (oit contre ce que i’ay dtâ au 
commencement de mes Mémoires, que ie ne paiierope^M 
efcriroye que de ce, que i’ay veu de mon téps) cr auffjii ras 
feroicbietldur, queie n’cfcri mile du Roy des Rommâas, 
ce,donciefuisau vrayauerti, car i’ay veu.des fon commen- 
cement, rantde vercu,defens,etde vaillance,qua cerne tan 
bleroit grande faute à moy, que iene ramenteufle cômeut 
il a pourfuiuy, qui a toujours eftéde bien en-mieux» 


Brieue répétition èteuenns des precedent feühf de Maxirndum 
d/frtiïritbe, auecq noutteeu retit de quelques entres fouet 

geBes. 



CHAPITRE XV. 

FE noble Roy Maximilian,Archedncd’Auftri 
j/ce, en l’aage de dixneuf ans reieua l’Ordre de la 
j)nob!eToifon d’or (qui eftoit morte, Or perie, 
tpar la mort de foeu de noble mémoire le Dec 

'Charles de Bourgongne, Chef d’icelle màn) 

& prettement qu’il euftreleuéladiâe Ordre, pourcequele 
Roy Louis de France auoit prisé Madame Marie plofieors 
viles (g/chafteaux, il p rit les armes, & aflembla ce q u’il peot 
de gens, O* fe tira aux champsà l’encontre du Roy de Fan* 
Ce, 8c luyprefenra (a bataille en plufieurs lieux. Ureconque- 
fta le Queinoy, & Condé : & te Roy de France fe retira: 8c 
fii t contraint de luy- mcfme faite bouter le feu à Motraignc 

(qui 
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fcfuieftoit Ton propre héritage^ ai nfy de celle première ra 
le,il recula le Roy de France: 6 c neferapastrooue que, de» 
puis fa venue pardeça, le Roy de France gaignaft vn pié de 
terrefur luy.ne fur Madame l'on efooufe. Il louftintlaguer 
re contre les Flamans : & au plus-fort d'icelle guerre, il gai- 
gnafureuxTèrmonde, & Audenarde : 6c leur fit la guerre 
par mer & par terre, tellement qu’il vintà paix aueques eux 
ic entra à G and le plus-forc. Ce q ue ie n'aypastrouuéque 
Comte de Flandres fitiamais. UcontrainditceuxdeGand 
à luy ramener fon fils demie-lieue hors delà vile, tir le luy r S 
dre: lequel fils ilzauoyétdetenu, 6c le detenoyent,contrelé 
vouloir defon perertinlle tira de leurs mains, tirramena fon 
diâfils en fon pays de Braband, tir par ce moyen fut la paix 
faille entre le Roy tir les Flamans.il ala courte deuantT our 
nay:ou eltoyenc les Gens-d’armes de France, tir leur prefen 
u la bataille douant les barrières dudi&Tournay. Ildécon 
fit le Seigneprdes Cordes, tir lapuiflance des François, de- 
uant Guynegate: 6c y eut beaucoup de François, Archers, et MaximauGt^ 
autres gens -d’armes, morts, 6c tuez.Ilgaigna Malaunoy, J. n çg»u . ” 

Venant, & Weurin, tenant le parti de France: 6c depuis il 
gaigna Terouenne:& du codé de ceux de Liege, illouflinc 
contre leur mauuaifevoulonté: Et gaigna fureuxTongres 
& daintron: tir fous luy furent déconfits les gens de Mefsù 
Guillaumed’Arembergh,tir depuis s’appaifa le fai fl de Lie 
ge. Du collé d’ Vtrecht, il gaigna la ci té par deux fois, en vn 
mefme fiege, 8c les fit ventràappaifement: 6c pour abrégée 
mon e(crit,fi ieune q u’il eftoit, il fit choie digne de mémoi- 
re. U prefentaau Pons à Leflaut, 8c plus-auant, outre le Pôc 
à vend in, la bataille au Roy de France (q ui efloit à A rras,forc 
accompaigné de gens-d’armes) tir deceschofes i’ay veu la 
plus- part en fon leruice: 8c du furplus, i’en fuis fi bien acer 
rené, que ie lepuisÔcdoyelcrire. UeH donc temps que 
i’efcriuedeies hauts faitz ce, queie n’ay pasveu,icaufedo 
4 nonandenneté:mai«ionediraychofe,quen’enfoye bien 
acertené, tir faut entendre que léRoy s’en retourna en Ale- 
œaigne, pour aidera ['Empereur, Ion pcxc,à recouurer lea 
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terres, quek Roy Mathias luyauoitprifet,& non feofcmeht 
le Royaume de Hongrie, mais aufly la pluspattd’Auftri.*6c 
AnKrice mon- aui n t q ue le Roy Mathias mourut(auquel le Roy de* Ronwu 
fût p«r Maximi. noitiâcômencélaguerie)8cenaflczpeudetépaleRoyde» 
Rommains «reconquit toutela Duché d’Auüriche (on il 
* Ce fit rttonqutfle d’ Auflrice parMvxmi acquit vri grand honneur ) <à* 
■lUn fut tnl'*n\\%q. félon Funccws. p uis le bouta en ce royaumede 

Hongrie ( ou il trouua grande tefîftancej <y vintdeuanr la 
vile d’ Alberegale, ou il trouoadeux des Capitaines do Roy 
Mathias, & bien huiâ cens combatana, & gensdegoerre, 
fans y comprendre ceux de la vile, qui font tous gensdede* 
ffcnfe. Il fit alTaillir Alberegale, de toute* pars,8t la eut degts 
des armes failles d’vne pattçir d’autre, & là fitonplufieur* 
Cheuaüers nouueaux: & y fut Cheualier Molaire Hugues 
de ialinSj&igneur de Vinceile,Bourgongnon,&. des autre» 
largement, dontienefcayàpartar,pourcequece font Alt» 
mans, & n'en congnoy le* noms, 8c aufly les A|emans ont 
accouftumè de le faire cheualiers à plufieursfois,& en tous 
Jj hmmé e tu iü fl k* hona lieux ou ilz fe trouuent, parquoy ie me parié de le» 
tfAfliut parM*- ramenteuoir.Pourcondufipn, Alberegale futgaignce dV 
Haut, pat les gens du Roy des Romains (ou Pontrouua met 
seilleufemenc de biens) 8c i tant le Roy fe délibéra de tirer 
a Bodefquieft la maiftrelTecitédu Royaume de Hoogrie)et 
n’y a poi nt de fauter» u’ü n’euft gaigné la cité de Bude,mais il 
ne peut auoir lesgens hors d’al beregale, pour trois milans. 
La première ilz auoyent fi grand botin,& grande proyegss 
gnee audit Alberegale, que nul ne vouloirabandonnertoa 
profit, & la partdu burin . Secondement iiz trouuérenti 
A Iberegale tarde viures,de vin, de chair , & de pain, que foi» 
Xante mille hommes ne les pouuoyenr déconfire. Tierce* 
ment le payement eftoitfailly et eft la cooftumedesAleinis 
qùe,s'ilseftoyent payez iulquesauiourd’huy 8c demain il 
y auoit aflaut ou bataille, ilz entendent qu’il leur eft deu non 
uel argent, & ceux qui crioycntle plus-haut, deftoyent les 
Lanlquenets, & lesgensde pié:Sc conduGô.tls ne voulu* 
■en tpoint mardier auanc^ mais s’eateueiucicRoyen Au» 

Anche 
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JUcfaKou il reconquit phi Geur* places & chaftesn^que le 
Roy Mathias a uoir gai^néfur l’Empereur Ton pere: oc en 
inoioàdeüx (noi*pi reconquit tout ce^ue le Roy Mathia* 
anoit rm» fix ans h conquérir: <r pourcequc le Roy de Boef 
inecftoir prochain parent du Roy de* Rommain*,ilz firent 
vaappoinâement,. que le Royaume de Hongrie demoure 
roitiiceluy Roy de Boefme, la vie durant feulement, fana 
én pouuoir faire fen» ne folies* donneront au AoydesRô Maximifiaa s’a- 
tnains,tous le* an*, cent mdleducattde Hongrie: 8c ainfi le fleure du Roy*»* 
Roy detRommainaa’afieura, pour hiy fie le* noir*, du Roy ««kHongri*. 
aume de Hongrie. En continuantde parler de* vaillan- 
ces duitoy desRommains,il gaigna viles ficçhafteauxen la 
Comté de Bourgongne , furie Roy de France: & fi-bkn y 
exploita, qneladtôe Comté eft demouree à Moniteur, fon 
fiistcommec’cftoitraifon. Qui plus eft, pour monftrerqu’ 
il eftoit homme, fie cheualier pour rencontrer vn autre de fa 
perfonne,defon humilité il fit irmt* en lices clofes,Cr fous 
pouuoir de I uge, t3r par emprife leuee,à lencon tre de Meftire 
Claude deVaudré^Seigneur de l’ Aigle, vn Cheualier Bout 
gongnon,fon ftiger.mais hômeforr, fie expérimenté à faire 
armesipié, fie à chenal: tirer* icelles armes fegouuerna le 
Roy cheuaIeuHufement,fic enpartit à fon honneur. Par- 
ainu i’ay recité, sn brief,les grandes choiès,que le Roy a fai* 

Aes: dont les vnesi’ay veues.fie les autres font venues à ma 
congnoiflànce. Ce noble Roy apies auoir les guerres defliif 
diûes acheuees.il ne demoara pas oyfeux. Il vifitafen En» 
pire, iniques àdefeendre en ce quartier d'embas, & puis te* 
môteresAlem*ignes:c£rtrauaillaà pacifier les débats de l’En» 
pire:à feauoir à appaifer toutes queftions, quipouuoyenc 
eftrede vile àautre,de Seigneurs à viles, <x de Princes à Prit» 
ceSjtellementqu’à l’heure que i’efcriuyccfle*(qui fut le très 
neme lourde luing, l’an mil ciuqcens, fie vn) l’Empire ne- 
"ut oneques fi paifible, qu'il eftoit à prefent, par la diligence 
Be pourfuytte deceftuy noble Roy. Mais il ne (wffic point 
l’auoir monftté les grandes vaillances, fie courage de luy:<> 

> ad crona comment illcgouuerna à l’encontre des Suiffcs* 

Sfj 
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fet ennemi t: fit futvrayquej'an quatre cens nonante nerif 
leeSuiifes,âC lesfugetxdu Roy des Rommains,commencé 
rentinoilcr fitvillenerles vnuontrcb latrei^teikmét 

S |uechacun,de fa part, rompit lea tréues, qui eftoyent encra 
e Roy dea Rommains & iefditz Suiflea : fit mef mement kef 
diâz JuilTes outragèrent &sgraué(ent,pareftc£t,fêaefig«at 
deCoura(pource qu’il s’eftoitâcédeuBmleJfo.ydqelUnn-* 
mai najpo ur cuider bien faire.tir pour appatfec L’oigt^gçdaf 
ilzauoyentfaiâàvn Abbé/ugetdelamailoa d’Aafleu^ 
fitcontinuoyentlefditz Suiflea 4 Aire U guette uullny t «n r 
en Auftrichecomme en Ferrate t à-feu & à fang : fit qrnad. 
le Roy veit leur obftination,il aflemblaquinzeou iaatvA 
le combatana: ^rpourfuiuit lea Suiflea (qui«Royeatieotcz 
en leur paya)(>encra par le codé de la Comté de TkoUcma 
Cam de Man. U y » fort pays,& grandes montaignesà pafièr , pour venir 
•bmrIm Suidé*, au paysdefdiâz Suiflea: fit touresfois entra kRoyCriboa* 
mee,àpié 8c àcheual,efdiûz partages: fit fi le Duc de Milan 
nommé Ludquic,eut tenyu ceqtt’iuuoitptoinbiuEdy/s 
mener dea viures à l’cn treede paflâgea,pour fournir fomeo 
pour leur argent, ileft apparent que leRoy leur euftjàtln 
p lus -grand reboutemét,qu’ilzeurent onquea : maiskDoc 
de Milan ne tint point ce,qu’il auoit promictirne troauéréc 
les gens 'd’armes n ulz viures: & furentctnqou fix tours en 
moût grande difette de pain fit de fourrage, de vin,fic de to* 
autres viures: 8t fi de l'armee euft eu le courage! fit la lofere- 
fle qu’auoit le Roy, de la peifonne, les Suyflescftoyencde- 
ffaiftz en ce quartier: mais par faute de viucet .(comme difk 
eftjil falut que le Roy retirai! fon armee,&dcpuis lea Juifiès 
aflaiilirentiesgensduRoy,quiefloyéten Fetrate.-maisd*ea 
eftoirpourlesFerratois.fic furent les Suiflea déconfitz: fit 
eurentgrand honneur, à celle ioumee, Louis de Vaodré,Ro 
. digues Baftard de Lalain,^ ceuxide )a Gardedu Roy» 
fit autres 'Wallons, qui fctrouuérencàcelk,Or : 
depuis fuftfaiâ vn appointe ment entre 
le RqyetlefditsSuî!Tes,& fefont .. 

retirez de leur collé. r 
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petfnmcmt,4ttrihis à t Empereur Métximilut u &vi*fltkbe t 
& * fArcbiduc Philippe, Comte ÀeFUnittsJon fils • 


CHAPITRE XVI. 

R pour celle fois ie difsimuleray vn peu de 
palier de ce noble Roy des Rom mains , de fea 
gtands faidt,8cde Tes vaillâces ( ou i’ay elpoir 
de venir tout à tempsj& eft befoing quei’ef- 
criue, & mette par efcrit, le fens,& la bône co 
duitre de Moniteur Philippe d’Auftriche, fon fils. Mais pre 
mûrement, comme les autres Ducs de Bourgongne ont eu 
nom, 6c tiltres, qui leur ont efté donnés à leur honneur, ic 
fuis délibéré, en cet édroir, de bailler tiltft acquis àce noble 
Roy A/aximiliand’Auftricha: 6c fuis en penleedelenômer 
MaximiliâCueur-d’or, ou d’argét: mais ie ne trouue point 
quece nom lu> fait fuffifant, quâtàlahauteurde fon cou- 
rage. car l'or; l'argent, Gr le plôb, (ont métaux, qui par fon- 
dre 8c foouent maniers’amoindriffent 6c afFoiblilTent:& ie 
netrouuayonques,<fue,pourqoelqùefort-uneauenueàce 
nobleRoy,ilayteftépleyé n’amoindri en courage, n’en hau 
ceemprife. Le nommerons nous Maximilian Cueurdefer? 
iedy que non: car trop petit eft le nom, félon fes grans mé- 
rités. Le fer eft (d’une nature, que la goutte de la pluye,venâe 
duciel,cauelefer: 6c par vne goutte d’eaue, venant du ciel, 
louuent tombée fur le fer, 8c en vne place, celle goutte con- 
caue le fer, 8c le perce en telle maniéré, que la goutte d’eaue 
fe môftre plus forte que le fer,quila reçoit.Parquoy ie vueil 
dirfequelenomn’eftpasfuffi(antàfi>hauteperfonne:maia . „ 
mecondu que ie le nommeray Maximilian Cueur-d’acier: 

trouue que l’acier eft plus noble chofe que l’or, l’argent, Cu«s&mi 
lepiomb,nelefer,pourcequede l’acier, commeduplusno 
blemetail, l’on faitt lesarmeures, 8c les harnois, dont lea 
plus'gransdo monde fe parent, 8c afleurent leur corps con 
cre la guerre, 8c autrement: & de l’acier fe fon des efpees, les 
dagues>8c autre&glaiucs,dont les vaillâces fe font d’énemia 
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furennemis. Puisque, doncquesie trouueceflader plot» 
ooble qu’autre matière, dont on puiflè fotger,ne meme en 
au ure,ie demoure qu’il aura nom MàximiuâCœox-d’acicr. 

Quan tes parolles femees haineufemét contre loyparce 
noble Roy endurees, & ouïes ? ce que courageufetneat,8c 
de grade venu, il a porté 8c fouften u, l'aus fe demeare,pby 
er, n’amoindrir, non plusqueracier,dôtiefay côparaifon* 
Qyantsheurtsdeguerreiquanres batailles 8c rencontres H 
a fouften us & portés en laperfonne?8c m etmem en t venir 
de Tes fugets! iufques à elhc prilonnier, 8c détenu éprilbn 
fermée par ceux de Bruges, cren fa prelence meurdmgdui 
* her, 8c décapiter fes loyaux Officiers, or autres, 8c les ptaa- 

grans delà maifonliurés es mains de fes ennemis: &n’oy- 
oitaucres nouuelles,fors qu’ils feroyent décapités , 8c nom 
mément Mefsire lehan Karondelet, fon Châcelier , l’Abbé 
de üinft Bertin, Châcelier de Ion ordre,noble homme, & 
de ceux de Launoy, Mefsire Martin de Polhetn , & Mefsire 
Wolfart de Pplhem, Philippe, Comte de Naflàn, 8c MeC- 
firc lafpartMay, Alemans, ôc du priuê confeil de ceftay no 
ble Roy, <sr le Signeurde Mingoual,fon grand Mailbed’ho 
fiel, Mefsire lehan de laucourt, ifcgneurde Villarnou, SC 
Mefsire PhiIippeLoete,Signeur d’Arefches , tous Chambcf 
lan*,8c Maiftres-d’holleldu Roy: 8c pouuezenteodre 8c 
croire, que, toutes & quantesfois qu’il fouuenoic àceboo 
Roydu la fouffirette 8c danger d’iceux fer uiteurs, il auoitle 
cueurbie-preffé 8c bié-dép)aifât:mais toutesfois ceCoeur- 
d’acier demoura toufiours en la bonne efperance 6c fiâcede 
Dieu 8c tant endura (^attendit fa meilleure fortune, qu’il 
cchapa de c# danger, 8c luy 8c fes feruiteurs deflufdtûs. Ces 
choies con(iderees,ie demoure ê celle opiniô, qu’il a leceut 
Aufsi fort draulsi ferme que d’acier: Or iel’ay epreuuéparex 
périment, Orehbefoingqueiereuienneà parler 8c àef- 
Mais blullot cnrc ^ u ftifide Monfieurl’Archeduc Philippe fon fils:&cô 
te Roy lean mencera y P ar luy donner fumom acquis,iufque$à-préCeat 
foHÜli félon Le DucPhilippe, fils du Roy de France , Tut nofire premier 
Frotjfàrt, & Duc, depuis le temps que le Roy * Philippe de Valois foc 
tous attitrés 
bons auteur h 
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•edaàladiâe Duché,pareftreiflu d’vne fille deBourgongnc: 
fie luy vint laTucceffionparfemme, comme il eft allez notoi- 
re & publié par tout le monde. Ce Duc Philippe fut furnô- 
mé Philippe le Hardy,pour les raifôs que i’ay miles ailleurs 
& de luy vincle Duc lehan , qui futfurnommé lehan fané 
peur. Du Duc lehan vint le bon Duc Philippe: qui fut fur-* 
nommé Philippe l’Affeuré. Du Duc Philippe veintle Due 
Charles: qui fut furnommé Charles le trauaillanr. Du Duc 
Charles vint Madame Marie: qui efpoufa ce noble Prince 
Maximilian, Archeducd’Auftricheriequel noble Duc nous 
appelions Maximilikn Cueur-d’acier. De l’Archeduc Maxi 
œûian vient l’Archeduc Philippe: que nous appelions Phi t/A rchedA c 
lippe Croit-confeil : ôcainfi i’ayrendu compte de tous les uppe Comte de 
Ducs deBourgongne,venuzà ma congnoilTance : & pour Flandre* fumons 
éclaircir ce que i’ay furnômé l’Archeduc Philippe , Philippe Croit-canflU 
Croit* conleil,ileft bié raifon que te dedaire les caufes.pour 

3 uoy ce nom luy eft attribué, ot-trouuercz vray que luy, C'- 
en t en lafugettion de ceux de Gand , ileftoit en l’aage de 
trois ou quatre ans : & lors mourut , & tr épafla de ce fiede 
lieue de noble mémoire Madame Marie de Eourgongne fa 
mere,pas celle mdrtfut luccefléur ce ieune Archeduc,de tou 
«es les Seigneuries appartenantes à la maifon de Bourgon- L’AtcMàc Phi* 
gne: ou ilauoit cinq Duchez.dr dixfeptComtez, toutes ter i, P p e heritier de- 
res grandes , & «Teigneurieufes : comme la Duché de Bour* p« «”«* «** v 
gongne, la Duché de Lotrich,la duché de Lembourg.la Du ^ uchez » 
«héaefiraband, la Duché de Luxembourg, & la Duché de omt “* 

C ueldres:les Comtez de Flandres, d’Artois, & de Bourgon. 
les ComtezdeMafcon,&d’Auxerrois,la Vicomtéd’Auxon 
ne, la Comté dé Charolois,les Seigneuries de Salins, de Ma 
|ines,& de Noyers, la Seigneurie de Chafteau-chinon , 

«nouit-d’aurres belles parties: 8c côbien que le Roy de Fra A 
ec,par puifianceetpar hauceur.aitpriset misen fa main plu- 
sieurs d’icelles Seigneuries, toutesfqis c’eftàtortSc fans eau 
fe:e? Dieu qui l’a permis, quand il luy plaira, illes rendra à- 
celoy quPpaledroift:& (comme i’ay di& deflus) à Theure 
que veindrent lefdtfles lucccfsions à ALonficur l’Archeduc* 


Digitized by 


Google 


I 


éf 4 Le Sécokd Livue 

Philippe, 8c en fonieuneaage, ileftoit encore» cnlamaijt 
des Gandois, ©*auoit bien beloing d’eftee bien confeiUée 
rirais fon noble pere,le Roydes/£aramaiu*,le tira hors d'i» 
celle chetiuoifon,©* leramena en les payses en ion franc at 
bitre : & pour la principale feuretédecc noble enfant, ilfut 
mené en la vile de Malines,on il fut gardé 8c fouûenutcom 
me les bons fugets doiuentfairede leur Princc^ûnfi qu'il cfi 
efeript cy-delïus. En ce temps Madame Marge omo «Aufiri 
che,tœurdemondiûSei.i’ArcheducPhihp.parlapuüIâ8<e 
des peuples , tir des viles, 8c en efpeunce d’auoir p*ûr> /«C 
mariee à Charles fils du Roy Louis de^rance, Dauphin dt 
Viennois, mais le mariage ne fortir point d'effe£b parafas 
le Roy Louis mourut.Sc le £oy Charles Ton fils, appeta,. 6* 
eut deCr d’auoir la Duché de uretaigne ; ©• fit grandes guer- 
res 8c granseffors, 8t en co nclu fron,parlc moyen d sua»* 
& principalement pat le Prince d'OraDge, 4 c<nariage fut 
fait du Roy Charles.û-de l’heritieredeBwigoe,€t(iaiipic 
ladite hentiere efpoufé Iplemnellemaut^ dc.par Rocome 
fondé, d/efsire Wolfart de Polcm, pour. Qc^u nomds&uy 
des Rommains:Cr parce moyen Madame Ma^uerite(gM. 
*td/f 4 M»k f» auoit efté ten ue neuf ans pour £oyn&de Franc^lfut * sans 
t an 149 x.feli n ee pardeca:©* depuis elle époufcle Bfim^de^OéûilU^mais 
yu'anont note U fortune futrelle qu’il ne vefqj)itgu£re$, dont** fwpmé 
eydejptsoiuo. &dommage J cariIe(loitapparçnt d’efljevu noble, Prince. 
chapitre* si laifla Madame la Princefle encénte, <y eut vri fils : mais i& 

ne vefquit pas longuement, 8c demourra A/adame lapon» 

- celTe ieune vefuc , 8c depuis reuint pard$Ç*> , moult- bien 
eltofce de bagues, tir de joyaux,©- fut bientgaittee en Elpai- 
gne,8c l’allèrent quérir Melsire Philippe de Crouy, digne or 
dedainâ-Py,& la Mouche, SigneuraçYçre, quilarameoé 
lenthonnorablcmciupardetja.Crluyfitjnuoyeeau-deuit 
iufques à Bordeaux, A/adame de Haleuin, 6c plulîeurtbd- 
les Daptoifelles, Scie Seigneur de Fien nés, Sc plufieurs no- 
bles hommes, qui ramenèrent madifte Dame Marguerite, 
&trauerférentgrandepartiedu£oyaumedè Frmce, ouil 
leur fut faift honneur, © bône chere,Or nous uirôsàprt- 

fine 
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ftntde la venue de Madame la princcffe de Caftille.t^ de Ton 
retour, & parleront du faidde MonGeuri’Archeduc,noHre 
Prince,& detgrans affaires, ou il fe trouua,& comment par 
croire confeil il le reffourdir, emporta le temps fagement, co- 
rne noue dirons cy-apres : & peut on entendre, & fçauoir, 

3 ueceieune Prince fetrouuaen de grans affaires, carie Roy 
eaRommains,fonpere,auoit la guerre au Koyde France, 
aux Gandois, & à Mefsire Philippe de Cleuee, porté & fou 
ftenodu Roy de France. L» guerre fut longue, Orpar ce moy 
en fut à l’aniere de deniers, Or en grand ibmme : & raefme- 
ment Mefeire Frédéric, Duc de Zaffe ( qui bien le feruit en 
fimaduerfité) demandoft quatre cens mille efcustquieft v- 
ne grande partie, Il feruoit bien: mais il vouloit élire bien 
payé: & fut trou uévn moyen, que l’on baiilerojt, audid 
Duc de Zaffe,te droit,que MonGcurauoit & pou uoit auoir 
eh la haute Fnfc ( qo« l’on did l’vn des dixfept Royaumes 
ChreHiens)Or le Duc de Zaffe conquitlepays àforce d'ar- 
me», à l’aide d’vn lien filz nommé Henry : qui moult-bien 
feporta en icelle guêtre. EtainGfuc MonGeur l’Archeduc 
bien-confeillé: &■ créa confeil: car par ce moyen il fut quit- 
té d’vn grand deb te ; & demeurèrent amis le Duc de Zaffe, 
Sc luy: mais le Duc de Zaffe ne vefquitgueres depuis: 
ains mourut de maladie:dont ce fut grand dom- 
mage, car c’clioit vn vertueux Prince. ' 


fini tfl tout te tjue nous auont des Memoirtt 
du Seigneur de U Marche, 



Ttpis Manilii. 
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